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ILES  GRANDS  CHEMINS  DE  EMPIRE  ROMAIN . 

j te  temfatn . en  rert  un  yranJ  CAeentn  eeeupe'  par  Jej  rer/uree  . et  Jet  »'.•/«  à ptevf.  et  à eAevaf-  en  u 
»V/f  uujji  tee  (atennee  . iftltatree  .*  Je*  materne  Je  Peete  ■ les  DmAeaux  . et  autres  hirtimens  Saenee  et  prvpAanèe . 
lent  tes  yranJe  eAemute  etyterrt  amen . ptue  &ae  et  sue'  te  itérant  les  ouyrterj  j V» eupent  a latte  et  app/asur 
te  terrant  yut  Jet/  serrer  Je  fenJement  a un  autre  eAesnen  . a Jrvrte  un  » tfaats/raf  /trmatn  Jeune  ses  erjrrs  à tut 
t’n /repreneur  yut  tut  présente  le  Je  J In  Ju  l’Àenttn  perte  Jane  ta  • 4ten/apne  Je  Pasutlupe  . 
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HISTOIRE 

grands"  chemins 

* 

L'EMPIRE  ROMAIN, 

Contenant  l’Origine  , Progrès  & Etendue  quafî  incroyable  des 
Chemins  Militaires  , pavez  depuis  la  Ville  de  Rome 
jufques  aux  extremitez  de  ion  Empire. 

Où  fe  voit  la  Grandeur  & la  PuiJJance  incomparable  des  Romains  ; 
enfemble  l'éclaircijfement  de  /’ Itinéraire  d'Antonm  & de 
la  Carte  de  Peutinger. 

Par  NICOLAS  BERGIER,  Advocat  au  Siégé  Présidial  de  Reims. 
NOUVELLE  EDITION,  REVUE  AV.ECSOIN,  ET 
ENRICHIE  DES  CARTES  ET  DES  FIGURES. 
TOME  PREMIER. 


A BRUXELLES, 

Chez  JEAN  LEONARD,  Libraire -Imprimeur  rue  de  U Cour.  1718. 
AVEC  PRIVILEGE  DE  SA  MAJESTE'. 
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SON  EXCELLENCE 

MONSEIGNEUR 

PHILIPPE  FRANÇOIS 
PRINCE  DE  RUBEMPRÈ 

ET  D’EVERBERGE, 

N COMTE  DE  VERTAIN,  DE  VERTIGNEUL , 
D’HELFAUT,  DE  MALTRAYANT,  D’AUBI- 
GN Y ET  D’AUTREPPE,  VICOMTE  DE  S.  DO- 
NAS,  BARON  DEPRAET,  SEIGNEUR  D* AL- 
TERE N,  KNESSELAERE,  PAYS  DE  LA  WOU- 
STYNE,  8ce.  CHEVALIER  DE  L’ORDRE  DE 
LA  TOISON  D’OR,  DU  CONSEIL  D’ETAT 
DE  S.M.  L ET  C.  GRAND  VENEUR  AU  PAYS 
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F. T DUCH&  DE  BRABANT  , ET  GRAND 
ECUYER  DE  SON  ALTESSE  SERENISSIME 
MADAME  L’ARCHIDUCHESSE  GOUVER- 
NANTE GENERALE  DES  PAYS-BAS  AU- 
TRICHIENS. 


L’Hifioire  des  Grands  Chemins  de 
l’Empire  Romain , que  fay  l'honneur 
de  frefenter  d VOTRE,  EXCELLENCE 
ejl  un  Ouvrage  , dont  Vous  connoijfez  le 


Digitized  by  Google 


4 


prix  mieux  que  perforine  , pur  le  goût  ex - 
qui  s que  Vous  avez , pour  tout  ce  qu'il  y a 
de  beau  dans  l' Antiquité.  VOTRE  EX- 
CELLENCE m'ayant  bien  voulu  donner 
le  dejfein  de  faire  reparaître  par  mon  Im - 
prejfion  le  Célébré  B E R G I E R , Auteur 
de  cet  Ouvrage  , je  prens  la  liberté  de  le 
donner  au  public  a l'ombre  d'un  Nom  aujfi 
illuftre  , <Sr  aujfi  aimé  que  le  Votre  , fi 
propre  a faire  honneur  aux  Lettres  , 6- 
a donner  du  crédit  a la  vertu.  One  plu- 
me favante  fe  ferviroit  du  Privilège  des 
Lpitres  Dedicatoires  , qui  roulent  d’ordi- 
naire fur  les  louanges  de  leur  Héros.  Mais 

SA  MAfESTE'  IMPERIALE 

Vous  a loué  d'une  maniéré  fi  éclatante , 
qu'Elle  impofe  filence  la-deffus  ; les  Dig- 
nitez  éminentes  , dont  Elle  a réconnu  Vo- 
tre Mérité , <Sr  le  Rang  que  Vous  tenez  d 
la  Cour  de  l'AVGVSTE  PRIN- 
CESSE, qui  fait  aujourd'hui  l’amour 
les  delices  des  Pats-Bas  , parlent  trop  hau- 
tement pour  Vous  , <Sr  les  efforts  d‘un  fa- 
vant  Auteur  ne  pourraient  aller  jufques-ld. 


Digitized  by  Google 


Ainjt  y MONSEIGNEVR  > je  me 
tiendray  trop  heureux  , fi  VOTRE  EX- 
CELLENCE veut  bien  regarder  mon  tra- 
vail , comme  une  marque  du  profond  refi 
pett  y alliée  lequel  je  feray  toute  ma  <vie  > 


MONSEIGNEVR „ 


De  Vôtre  Excellence 


Le  trcs-hum&lc  & très- 
obeiflint  fcrvitcur 
Jean  Leonard. 
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NICOLAS  BERGIER. 


[colas  Bergier  naquit  à Reims  en  l’an  i ÿÿ7- 
il  y étudia  dans  la  nouvelle  Univerfité  , que  le 
Cardinal  de  Lorraine  venoit  d’y  établir , & il  y 
régenta  aulli  pendant  quelques  anrtées.  11  pafla  du 
Collège  chez  le  Comte  de  faint  Souplet  Grand  Bail- 
li de  la  Province  , pour  être  Précepteur  de  les  En- 
tans  , & il  embraffa  enfuite  la  Proteflion  d’ Avocat  , 
où  il  fc  rcnJit  fort  habile.  Les  Habitans  de  la  Ville  de  Reims  , qui 
connoiffbient  fon  mérite  & & capacité  , le  firent  leur  Syndic  , & le 
députèrent  Couvent  à Paris  , pour  les  affaires  de  la  Ville.  Cela  le  fit 
connoître  de  plufîeurs  Savans  , & entr’ autres  de  Mcflicurs  Ptirtfc  Se 
Du  Puis  , à qui  il  communiqua  le  deflein  de  fon  Livre  des  Grands 
Chemins  de  l’Empire  , & qui  l’encouragerent  beaucoup  à l’exccutcr. 
Monfieur  Ptirtfc  lui  communiqua  pour  ce  fujet  la  Carte  de  Peutiuger. 
Mais  de  tous  les  Amis  & de  tous  les  Protecteurs  , que  Ces  bonnes  qua- 
litcz  lui  attirèrent , le  principal  & le  plus  illuftrc  fut  Monfieur  Nico- 
las de  Belliivrt  Prefident  à Mortier  au  Parlement  de  Paris  , qui  lui 
irocura  un  Brévet  d'Hiftoriographe  avec  deux  cens  Ecus  de  penfion. 
1 mourut  le  if.  Septembre  161).  dans  le  Château  de  Grignon  appar- 
tenant à Mr.  de  BeUtévre.  Voici  l’Epitaphe  que  fit  ce;  lliuitrc  Preû- 
dent  à la  mémoire  de  fon  Ami. 


ïî 


A.  ± O. 

NI  COL  AO  BERG  IER  , in  patria  Remotum  Civltate  Magis- 
tral u Municipal i fumma  fidei  (fi  diligentue  laude  perfuntio  -,  fed  lon- 
gt  uariorc  apud  Erudites  memoria  , édité  infigni  DE  VIIS  PUBLICIS 
1MPERII  ROMANI  opéré  , aliifque  monumentis  , quitus  ingénié  luce , 
judicii  acumine  , multiphcique  eruditiene  prrefiitiffe  cunths  facile  confiât  : 
Ltterarum  nomme  morumque  ftbi  acceptijfimo  , quod  , dum  procul  domo 
agit  , fecumque  in  fundo  fuo  Grinione  diverfstur  , fcbri  autumnali  correp- 
tum  mors  fuis  immatura  opprejferit , illius  nomini  pofieritatique  vitam  , 
quo  fieri  potefi  modo  , redditurus  bofpiti  fuo  clientique  fuavtjfimo  , 

nicolaus  bellevreus. 

//.  P.  M. 

NAtus  ego  Remis  , fiudiis  (fi  nomine  P a s t o R 
Aufpscio  exceps  Te , Lodoice,  bono  : 

\ Dum  facer  reterno  ceromate  firmat  Aliptes  , 

Qui  ferai  audaci  Galhca  Sceptra  manu. 

Pbytagor*  numéros  , dotlîque  arcanes  Platonis 
Ntvimus  , (fi  nofiret  Mufica  crevit  ope. 

Appia  cunclarum  quondam  Regina  Piarum  , 

Et  terstur  chartis  plurima  flrata  mtis. 

Grammaticen  colui  : nofiri  monumenta  laboris 
Plura  relitlurns  -,  invida  mors  vetuit. 

OBIIT.  XP.  KL.  SEPTEMBR.  cL>.  Icc.  xxlll. 
FIXIT.  ANN.  LP  IL 
R.  I.  P. 

Nous  avons  de  Nicolas  Bercier,  outre  l’Hiftoire  des 
Grands  Chemins  , le  Bouquet  Royal , qui  elt  une  Relation  du  Sacre  de 
LOU IS  XIII.  imprime  à Reims  l’an  i<S}7.  Un  Traité  du  Point  du 
Jour  , à Reims  en  & à Paris  dès  1(517.  ^ous  Titre  à' Arche- 

meron.  Le  Dejfein  de  f Hifioire  de  Reims  imprimé  en  \6yj.  Il  com- 
pofa  la  Vie  de  S.  Albert , avec  l’Hilloirc  île  la  Tranflation  de  fon 
Corps  de  Reims  à Bruxelles,  qui  fe  fit  en  1611.  à la  rcquifition 
de  l’Archiduc  Albert,  & il  en  reçut  pour  récompenfe  unc.Chai- 
nc  d’Or,  que  ce  Prince  luy  envoya  : mais  l’Ouvrage  n'a  jamais  cité 
imprime.  Bayle  Ditlion.  Critiq. 

Le  P.  Commise  a fait  l’Eloge  de  1* Hifioire  des  Grands  Chemins 
dans  les  Vers  fui  vans , qu'il  adrellc  à Mr.  de  Vienne. 

JOAN. 


TOANNES  COMMIRIUS 

E SOCIETATE  J E S U 

AD  V.  CL. 

Joànnem  de  Vienne,  Abbatcm  S.  Martini  apud  Nivcrnum, 
in  Hijloriam  Militarium  l'iarum  à NICOLAO 
BERGERIO  fcriptam. 

Um  t iclucri  ferma  Laticurum  Jlrata  Ptarum 
P A SI  O R obit , capitique  refert  miracula  Munit  , 

Ipfe  Jibi  arti  Viam  mira  munivit  Olympo  , 

Et  paribus  Jcriptis  Romanum  eequavit  bonertm. 

OJlupui  vifu  , y quanquam  Jpes  maxima  didis 
Fatia,  PIE  NNA , luis  fuerat , m tnt  confit»  vert 
Invenit  majora  tarne»  , promijfaque  rebut 
Vicia  fuit  ultra  agnofcit , gaudetque  fateri. 

Suid  dicam  , undi  nov/e  J urgent  exordta  laudil  ? 

Te»’  minorent  , egregrius  Cœci  labor  Appia  ClaudI  ? 

App'ut  Romultdum  quondam  Regina  Viarum  -, 

Vel  qtue  Flamimi  te  jadas  nomme  •,  vel  quee 
Æmilii  ferrai  rterno  in  marmore  famam  -, 

Atque  alias  , quas  dum  Terra»  vidricibus  amis 
Æneadee  lufrant  , décorum  monument  a [uorum 
Exftruxere  opéré  immenfo  , nec  difpare  fumlu  , 

Cui  vix  tôt  ceufus  , tôt  vedigalia  loti 
Reguantis  Populi  (ÿ  Mundum  ditione  tenentit 
Sufficerent.  Gjuoties  audacibus  invida  ceeptis 
Objecit  natura  moras  s quotiefque  labore 
Indoluit  vidum  Numen  , legej'que  receptt  ? 

Deprtffi  montes  , eequataque  culmina  campis  , 

Aggeribus  valles  obduthe  y mohbus  altis , 

Ac  juffs  fubfiare  lacus  , perquc  invia  dudum 
Flumina  iter  , medioque  diremtus  Jlumine  Vertus 
Ad  frxnum  docilis  captives  voh'ere  fludus. 

Sxpt  etiam  txcifee  rupes  pertufaque  faxa 
Ft/rnicibus  longis  , per  que  intima  trames  apertus 
V.fcera  petrarum  , y catct  penetraiia  Dilts. 

Hue  adde  egregias  eultu  fpotitfque  fuperbas 


Pyramides  populorum  , auBofque  tnfignilus  Arcus  , 

Balneaque  , 13  Tbermas  , (3  vulgigaudio  Circos  , 

£/  «»  médit  MU  difcrimine  Templa. 

H*c  (3  plura  fut  fpeBanda  vohsmine  PASTOR 
Exhibait , nulUs  anti  intelkBa  priorum  : 

El  quanquam  tritos  Lalii  defcribere  colles 
Aggrejfus  , tamcn  ojlra  novo  fibi  limite  pandit. 

Zx  libre  Ttïmtmm  C ou  uitn 
tH  117.  edit.  ftOx  l<ll. 


AVERTISSEMENT 

D E 

L’IMPRIMEUR 

SUR  CETTE  NOUVELLE  EDITION. 

L'Hiftoire  des  Grands  Chemins  de  r Empire  Romain  , par  Nicolas 
B e R g i ■ R , Avocat  au  Siégé  Piebdial  de  Reims , étant  devenue 
très- rare  , Sc  d’une  grande  chertc  , des  Perfonnes  Savantes  m’ont  ex* 
cité  d en  faire  une  Edition  nouvelle , 8c  meme  m’ont  aidé  de  leurs 
foins  , pour  la  rendre  trés-correéle.  D’ailleurs  elle  a eflé  révûc  fur  les 
Correétions  & Additions  faites  par  l’Auteur  même  fur  un  Exemplaire, 
communiqué  cy-devant  à Grævius  > on  y a joint  la  Carte  Iti- 
néraire de  Pbutinger  , corrigée  par  George  Hosnius  , & on 
n’a  rien  changé  au  Langage  de  Bergier  , perfuadé  qu’il  y a des  Li- 
vres auxquels  on  ne  peut  rétoucher  fans  les  gâter , & que  le  moindre 
refpeâ  qu’on  doit  aux  Auteurs  de  réputation  , cfl  de  les  imprimer 
comme  ils  le  font  fait  imprimer  eux- mêmes. 
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NOMS 

De  ceux  qui  ont  foufcrit  pour  cette 
nouvelle  Edition, 

PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE, 

leur  General  des  Droits  de  S. 
M.  I.  (3  C. 

M.  Abraham  van  den  Bende. 

M.  Le  Baron  de  Bcrberich  , 
(3c.  G.  P. 

M.  Betroycr  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris. 

M.  Le  Baron  de  Bette  Echevin 
du  Franc  à Brutes. 

M.  F manuel  de  Beurcq  Direc- 
teur des  Poftes  à Anvers. 

M.  Bloithacker  Echevin  du  Franc 
à Bruges. 

M.  Jean-François  du  Bois  Curé 
de  Jemeppe  fur  Sombre.  G.  P. 
M.  Philippe  Jofeph  van  Borfcle 
Seigneur  de  Fonder  Hooge,  (3c. 
M.  Martin  Boully. 

M.  Am.  V.  Buggcnhout  Doffeur 
en  Droit  à Louvain.  G.  P. 
M.  Bouckaert  /.  y.  L.  Secrétaire 
du  Chapitre  de  Tournay.  G.  P. 
M.  Bernard  Burlct  Provifeur  de 
I Abbaye  de  Flore/.  G.  P. 

C. 

M.  Du  Caju  Libraire  à Anvers. 
M.  Le  Comte  de  Callcnberg,  (s'c. 

• • i 


M.  d’Abrcmes  Grand  Papier. 

M.  B D.  Sanchez  de  Aguillar. 

M.  Aimé  Controlkur  des  Ouvra- 
ges de  S.  M.  I.  (3  C.  en  Bra- 
bant. 

M.  Jean- Baptifte- Jofeph  Ameye 
ConfeiUer  de  S.  M.  I.  (3  C. 
premier  ConfeiUer  PenJionnaire 
de  la  yille  de  Gand  (3  Député 
aux  Etats  de  Flandres.  G.  P.  | 

Mgr.  Le  Duc  d’Aremberg , (3c  ] 
G.  P.  j 

M.  Arentz  Chanoine  gradué  de  S.  j 
Douas  à Bruges. 

M.  Le  Comte  d’Azevedo  En-  j 
voyc  de  Portugal : G.  P. 


M.  Barrette  à Bruxelles. 

M.  L Abbé  de  Bauvau  Primat  de  § 
Lorraine. 

M.  Bechemont  ConfeiUer  Admi-  a 
niftrateur.  G.  P.  g 

M.  Jean  Albert  de  Bcclcn  Audi-  g 
teur  General. 

M.  Ignace  Aloyfe  de  Bic  Control-  § 
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M-  Le  Camus  Confeiller  Rece-  g Pays-Bas,  (fie.  G.  P. 

veur  Héréditaire  de  la  Cbatelle-  g 
nie  de  Courtray.  G.  P ■ S D. 

M.  Philippe  Jofeph  de  Cauo  Cba-  g 

ruine  à Anvers,  G.  P.  g M.  Le  Révérend  P.  Bruno  van 

M.  De  Caftillion  Confeiller  de  S.  b Dammc  Prier  Cartujuc  Silvet 
M.  I.  (fi  C.  au  fait  du  Cm-  g S.  Martini, 
mer  ce.  g M.  Dams  Libraire  à Bruxelles. 

M.  De  Caftillion  J.  V.  L.  Pré-  » M.  Robert  Daniel  Secrétaire 
vol  de  Sainte  Phardilde  à g d'Angleterre.  G.  P. 

G and.  G.  P.  B M.  Dardcnne.  (fie. 

M.  Guillaume  Antoine  Charlicrs  h M.  Cbarle  Jofeph  Dennetierei 
Avocat.  ' g Seigneur  d Aubermet  Chevalier 

M.  Châtelain  Libraire  à Amfier - g d honneur  au  Parlement  de  Flan- 
dam.  G.  P.  g dre  fiant  à Douay.  G.  P. 

M.  Pierre  Baltbafar  Cobriflê  g M.  Le  Comte  Dhuft  à Courtray. 
Efcr.  Seigneur  de  Arzeele  ter  g M.  Doignyes  Baron  d'Ourges 
Donc , Neckere , Rabays,  Scbou-  a Chambellan  de  S-  M.  I (fi 

brouck  (fie.  Bourguemeftre  de  la  a C.  G.  P. 

Commune  du  Franc  de  Bruges,  g M.  Domville  Gentilhomme  An- 
G.  P.  H glois. 

M.  Coignard  fils  Libraire  à Pa-  a M-  de  Doncker  Prêtre  de  S.  Ni- 
ris.  G.  P.  a colas  à Bruxelles. 

M.  Jean  George  Clofle  Confeil-  a M.  Douxfils  DircUeur  des  Pofits 
1er  au  Confttl  Provincial  à Na-  S à Anvers.  G.  P. 

mur.  G.  P.  « 

M.  Henry  Conncrottc  Prêtre  au  S F. 

Cbateau  de  Rixcnfart.  G.  P.  g 

M.  Coppicters.  G.  P.  g M.  Fleur  Avocat  aux  Parlement 

M.  Counotre.  à Liege.  « de  Paris  (fi  de  Malines  G.  P. 

M.  de  Court- au- Bois,  (fie.  g M.  Foppcns  , Libraire  à Bruxel- 

M.  Ronde  Cruycc  Chanoine  de  la  g les. 

Métropolitaine  de  S.  Rombaut  à a M.  Jean-Baptifle  de  Foulon  I.  V. 
Malines.  G.  P.  g L.  Seigneur  de  Terloven  (fi  Con - 

M.  Ronde  Cruys  Chanoine  gradué  g ftilltr  de  la  Jointe  des  Monts  de 
Penitencier  de  la  Métropolitaine  h Pieté.  G.  P. 

de  S.  Rombaut  à Malines , Ex-  g M.  Charles  Francolct.  G.  P. 
aminateur  (fi  Doyen  Rural  , g M-  Fraula  Confeiller  d'Etat  Je  S. 
Cenfeur  des  Livres.  G.  P.  h M.  J.  (fi  C.  (fi  cy- devant  Di- 
M.  Cuftis  à Bruges.  g relieur  General  des  Domaines  (fi 

M-  Cuvelier  Confeiller  de  S.  M.  g Finances  de  S-  M.  G.  P. 

I.  (fi  C.  fon  premier  Secrétaire  a M.  Jean-Batifie  Fraula  Cbr.  Con - 
d'Etat  (fi  fon  Audiencier  aux  g [aller  (fi  Prefident  de  la  Cham- 
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brodes  Compta  de  S.  M-ItfiC.  g M.  dt  GroufF  Eebevin  de  Gond. 
G.  P.  | G.  P. 

M-  François  Thomas  Jofepb  F mu-  g 
la  , Seigr.  d"  Ho  lie  de  , Cortenac - S H. 

ken  , (fi  Mcs-blanc-Bois  , £sV.  H 

Confeiller  du  Conftil  Souverain  g M.  van  Homme  Chanoine  de  S. 
ordonné  en  Brabant  (fi  de  la  g Douas  à Bruges. 

Jointe  fupreme  des  Monts  de  Pie-  B M.  Haro  Lieutenant  Colonel, 
té  aux  Pays-Bas  Autrichiens.  § M.  le  Baron  de  Hardenbrock. 

G.  P.  § M.  le  Baron  d~ Hccinbccq  Rece- 

M-  Batijle  - Guillaume  - Jofepb  u veur  General  des  Pays  - bas  Au- 
Fraula  Seigr.  de  Roffier-bofeb  ,«  triebiens.  G.  P. 

Amman  de  la  Fille  d’Anvers,  g M.  Hcnckelius  Licentié  en  Me- 
G.  P.  g decine.  G.  P. 

M-  Emanuel-Thomas-  Jofepb  Frau-  g M.  le  Comte  de  H in  niCkel . 

la  fils  dt  Mr.  Fraula  Marefcbal  g M.  Hollcbcr  Concepijle  de  Guerre, 
de  Camp  (J  Infpedtur  general  de  a G.  P. 

la  Cavalerie  de  S-  M.  C.  G.  P.  s M.  Fonder  Hoeve  Chanoine  de 
M.  Thomas  Fraula  fils.  G.  P.  g Leuft.  G.  P. 

M.  Jean-François  de  Fraye  Efcr.  g M.  G illis  d'Hoiovcl  Confeiller  (fi 
Ecbevin  de  la  Chef -Chambre  a Maifire  de  Requefies  du  Grand 
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I R E, 


Si  les  chofes  Royales  ne  doivent 
eftre  vouées  qu’à  des  Rois  , cette 
œuvre  des  Grands  Chemins , que 
toutes  les  Nations  du  Monde  appellent  Voyes 
Royales,  n’a  deu  palier  en  public,  que  fous  l’Au- 
gufte  Nom  de  Voltre  Majelté  , veu  qu’elle  tient  le 

{>remier  rang  entre  les  Rois  de  la  Terre:  & qu’el- 
e les  furpalle  autant  en  grandeur  & prérogative  , 
qu’eux  font  relevez  en  prééminences  fur  le  relie  des 
hommes.  Et  quoy  que  le  titre  que  ce  livre  porte 
fur  le  front  ne  promette  pas  choie  , qui  foit  fî 
grande  à le  confiderer  de  premier  abord,  fi  eft-ce 
que  la  beauté  & nouveauté  de  fon  lujet  ne  lailfera  , 
comme  je  penfe  , de  le  faire  bien  recevoir , quand 
tout  à coup  il  fera  paroiftre , que  le  Peuple  & les 
Empereurs  de  Rome,  c’eft-à-dire , toutes  les  Puifi- 
fonces  de  la  Terre  , ne  firent  jamais  une  plus 
grande , plus  incroyable , & plus  extraordinaire  en- 
treprilè.  C’eft  ce  qui  a fait  qu’aux  derniers  fiécles, 
où  la  Barbarie  avoit  eftouffé  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
connoiflance  des  plus  belles  chofes  , plufieurs  eftoa- 

* * * 
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nez  de  l’eftcnduc  immenfc  de  ces  Chemins,  pavez 
d’une  maniéré  extraordinaire  à nos  jours,  & d’une 
faite  continuelle  & non  interrompue  à travers  des 
grandes  Provinces  , en  ont  attribué  l’origine  aux 
Démons , aux  Géants , aux  Fées , & à la  Magie  : 
ne  pouvans  s’imaginer  que  tels  ouvrages  pouffent 
tomber  (bus  la  commune  puiffance  des  hommes. 
Mais  depuis  que  ces  tenebres  d’ignorance  ont  efté 
efalairécs  dé  la  vive  lumière  des  lettres  en  ce  der- 
nier fiecle , & principalement  en  voftre  Royaume , 
SIRE,  & fous  la  faveur  8c  libéralité  des  Rois  , 
Prédeceffeurs  de  Voftre  Majcfté  , l’on  a réconnu  , 
que  ces  Démons , ces  Géants , 8c  ces  Fées , eftoient 
les  Confals , les  Préteurs  , les  Cenfeurs , 8c  autres 
des  plus  grands  Magiftrats  de  la  République  Ro- 
maine : & après  eux  les  Empereurs  mefmes  , les- 
quels n’ont  defdaigné  d’afïiftcr  quelquefois  en  per- 
fonne  à la  conftruétion  de  ces  grands  ouvrages , en- 
core qu'ils  faffent  parvenus  au  plus  haut  degré  de 
puiffance  & de  Majcfté  , qu’aucuns  Princes  ou 
Monarques  , qui  ayent  efté  devant  , ny  depuis. 
C’eft  ce  degré  qu’Ariftide  auteur  Grec  difoit  cftre 
exempt  de  la  puiffance  tyrannique  , & plus  haut 
que  la  Majefté  des  Rois  : Degré  auquel  aucuns  Rois 
de  la  Terre  n’ont  lceu  donner  atteinte  de  fi  près 
que  les  Rois  de  France.  Car  on  peut  remarquer  , 
SIRE,  & l’affeurer  fans  flaterie  , & fans  vani- 
té , que  les  ftuls  Rois  de  France  fant  montez 
& parvenus  à ce  haut  (bmmet  de  grandeur  Impéria- 
le en  la  perfonne  de  Charlemagne  & de  fts  Enfans , 
eftans  parvenus  à l’Empire  , non  par  fraude  , mais 
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par  vertu  : non  par  le  tumulte  d’une  Armée  incon- 
fidere'e , mais  par  une  voye  douce  & légitime  , une 
vocation  de  Dieu , & un  contentement  univertel  de 
la  Chreftienté  , de  laquelle  ils  ont  efté  les  Protec- 
teurs. Cette  bénédiction , SIRE,  temble  avoir  efté 
véritablement  attirée  du  Ciel  fur  ce  Royaume  , par 
les  prières  de  ce  grand  Apoftre  des  François  faint 
Remy  , Archevêque  de  Reims  , qui  demandoit  in- 
ceflamment  à Dieu  ( comme  il  nous  l’a  configné 
dans  fon  Teftament  ) qu’en  faveur  de  ce  grand  8c 
bienheureux  Clouis , de  luy  , 8c  du  lang  Royal  de 
France  , vinifient  à naiftre  des  Rois  & des  Empe- 
reurs , qui  fuiTcnt  à jamais  vrais  Protecteurs  de  la 
Chreftienté.  A qui  donc  puis-je  mieux  vouer  & dé- 
dier ce  Livre  , qu’d  Vous  , S I RE,  Fils  8c  Succefi- 
feur  de  tant  de  Rois  & d’Empereurs  , autant  ré- 
connu heritier  de  leur  Pieté  8c  de  leur  Juftice  , que 
de  leurs  Grandeurs  & Seigneuries  : Vous  , dis-je  , 
SIRE,  qui  elles  Empereur  , non  enté  fur  la  vieil- 
le tige  de  ceux  de  Rome  par  limple  élection  : mais 
par  la  loy  de  voftre  heureulê  naiflance,  qui  Vous  a 
fait  Roi  d’un  fi  puilfiant  Royaume  , Prince  louve- 
rain  , & indépendant  d’aucune  Puiflancc  terrienne. 
Et  puis  que  c’eft  (bus  le  régné  très-augufte  de  Vof- 
tre Majeifté  que  ces  Grands  Chemins  , fi  long- 
temps enlevelis  lous  la  terre  , viennent  à le  rélever 
à l’aide  d’un  François  , & paroiltre  de  nouveau  lur 
le  Theatre  de  la  France  accommodez  à la  Françoi- 
le , c’eft  de  droit  qu’ils  Vous  appartiennent  , com- 
me à leur  Prince  naturel , & Seigneur  légitimé  , qui 
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fcul  en  pouvez  faire  rénaiftre  les  ouvrages  , & à 
l’exemple  de  ces  anciens  Empereurs  , employer  la 
force  & l’induftrie  de  tant  de  vos  pauvres  fujets  per- 
dus d’oifiveté,  à une  œuvre  fi  neccffairc:  œuvre,  cjui 
tant  en  Guerre  comme  en  Paix  , fera  très-utile  à 
l’avancement  de  vos  affaires,  & au  fôulagement  de 
voftre  Peuple.  C’eft  icy  , SIRE,  un  fîijet  digne 
d’eftre  par  Vous  répris  , & rémis  fus  en  ce  Royau- 
me , lors  nue  Dieu  pour  fâ  gloire  , 8c  pour  le  bien 
de  voftre  Eftat,  aura  conduit  Voftre  Majeftéfurlcs 
aîles  de  la  Viéfcoire  par  tous  les  endroits  de  la  Fran- 
ce : & malgré  vos  jeunes  ans  , qui  demanderoient 
un  exercice  moins  rude  , aurez  fait  quelque  chofè 
de  plus  , que  le  Grand  Henry  , Pere  de  Voftre 
Majefté  , n’a  feeu  faire  jufqucs  à fes  vieux  jours  $ 
c’eft-à-dire  , que  Vous  aurez  achevé  de  réunir,  com- 
me Vous  avez  miraculcufêment  commencé,  toutes  les 
pièces  de  voftre  Royaume  fous  voftre  pleine  & entière 
obétfTance.  Ce  fera  lors  que  Vous  nous  donnerez  une 
paix  certaine  , univerfelle , & de  durée  : & que  fui— 
vant  la  promefle  que  Dieu  fait  au  Pere  des  croyans, 
eftans  délivrez  de  la  main  de  nos  ennemis  , nous 
pourrons  fans  crainte  faire  fèrvice  à Dieu  en  Sain- 
teté &c  Juftice,  fous  la  profperité  de  voftre  Régné  , 
tous  les  jours  de  noftre  vie.  Dieu  veuille , SIRE, 
couronner  voftre  âge  floriffant  d’un  fi  glorieux  fûc- 
cez  , & V ous  combler  par  tout  ailleurs  d’autant  de 
fes  faintes  grâces  & benediétions  que  Vous  en  foubaite, 

SIRE, 

Voftre  très- humble  fujer  , 

& très-obeiftint  fcrvitcur, 

N.  Bergier. 
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MT  LECTEUR  , Cefi  un  Ouvrage  fi  grand  (fi 
admirable  , que  celuy  des  Chemins  Militaires  de  l’Em- 
pire de  Rome  , qu'il  méritait  bien  cTefire  tire’  de  la  foule 
de  tant  d'autres  merveilles  que  les  Romains  ont  fait  , (fi 
d'avoir  un  livre  à part  , afin  de  le  faire  efiimer  (fi  ré- 
connoiflre  pour  ce  qu'il  ejl.  Et  puis  que  de  toutes  les  piè- 
ces de  ce  grand  Empire  ces  Chemins , comme  abandonnez 
de  tous  , me  font  demeurez  en  partage  , je  me  fuis  propofé  d'en  traiter  à 
plein  fond  : (fi  d'en  remettre  au  jour  non  feulement  la  matière  (fi  la  forme , 
comme  le  corpt  (fi  i'ame  d'une  fi  grande  oeuvre  , mais  de  les  rêve fl  ir  encore 
de  leurs  plus  riches  habits  (fi  principaux  ornemens  , qui  confificnt  en  la  di- 
verfitc  des  Edifices  fuperbes  (fi  magnifiques  , qui  les  bordaient  de  part  (fi 
d'autre  , tant  aux  champs  comme  en  ïa  ville.  C'efl  le  premier  (fi  le  princi- 
pal avis  que  je  donne  à ceux  qui  me  feront  l' honneur  de  lire  ce  récueil  : 
afin  qu'ils  ne  penfent  pas , que  difeourant  au  long  de  tant  de  Bajlimcns  fa- 
crez  (fi  profanes  , privez  (fi  publics  , jf  extravague  hors  de  mon  fujet  : 
qui  n'auroit  non  plus  de  grâce  fans  ï ênrichiffement  de  ces  beautez  (fi  rat  er 
lez , qu'un  corps  fans  fes  vefiemens , que  nous  fuirions  de  voir  en  fa  nullité. 
C'efl  ce  qui  m'a  jette  fur  la  fin  du  fécond  livre  , dans  te  difeours  des  Tem- 
ples , des  Sepulcbres  , des  Palais  , Maifons  des  champs  , (fi  Jardins  de 
plaifir  , qui  révefioient  l'un  (fi  P autre  bord  des  Grands  Chemins  d'Italie. 
C'efl  auffi  ce  qui  m'a  fait  mettre  à pan  les  Rués  Militaires  de  la  ville  de 
Rome  , pour  eu  faire  un  livre  fepari  des  autres  , comme  cfiant  compofies 
des  plus  riches  pièces  , (fi  des  plus  brillantes  de  tout  l ouvrage  , raffemblies 
dam  la  Capitale  de  P Empire  , comme  les  cinq  fins  de  nature  au  racourcy 
de  ta  telle.  Plufieurs  des  anciens  (fi  nouveaux  Auteurs  de  P Hifloire  Romai- 
ne , m'ont  donné  fujet  d'en  ufitr  ainfi  , afjeurans  par  leurs  dalles  Eficrits  , 
que  fur  les  bordi  des  Chemins  Militaires  il  y avait  des  Temples  , Palais , 
ufres  de  Triomphe  , Hippodromes  , Sepulcbres , (fi  autres  fuperbes  Bafti- 
mens  rangez  d’une  entrefuite  fi  continuelle  , que  les  EJlrangers  qui  alloient 
à Rome  , les  voyant  fi  beaux  (fi  fi  frequents  , penfoient  eftre  dans  la  Ville, 
long-temps  avant  qu'ils  fuffent  parvenus  jufques  aux  portes.  Quelle  appa- 
rence donc  y auroit-il  de  paffer  fous  filence  tant  de  beaux  Edifices  , (fi  ne 
les  rendre  à nos  Grands  Chemins , comme  pièces  d'honneur  qui  leur  appar- 
tiennent ? Veu  que  les  vefiiges  (fi  vieilles  mafures  qui  en  re fient  le  long  des 
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principales  Voyes  d'Italie  , apportent  encore  un  plaifir  fngulier  mlU  fit  on - 
nom  ont , à ceux  qui  tes  contemplent.  Que  fi  par  mon  dif court  je  n'en  ay 
fceu  relever  le  plan  aficz  près  du  naturel , pour  en  fournir  aux  yeux  de  l'ej- 
prit  une  parfaite  idée  , au  moins  je  m'affeure  avoir  montré  la  voye  de  mieux 
faire  a ceux  qui  ont  le  fi avoir  plus  grand , (fi  le  Jlilc  meilleur  que  moy  , 
qui  m'exeuferont  bénignement , quand  ils  confidcreront , que  la  première 
efpreuve  d'une  fi  grande  entreprife  ne  peut  eftre  fans  défauts.  Quant  à la 
langue  Françoife  , de  laquelle  je  me  fuis  firvy  pour  donner  ce  petit  labeur 
au  public, je  ne  doute  pas  que  plufieurs  ne  la  trouvent  comme  efirangere  à fon 
Jujct  : veu  qu'il  fembU  qu'un  ouvrage  Romain  defireroit  la  langue  des  vieux 
Romains , pour  paroifire  au  naïf  de  fa  grâce  (fi  pour  le  communiquer  à tou- 
tes les  Provinces  , ef quelle  s la  langue  Latine  eji  en  ufage.  Et  à la  vérité 
j'euffe  fuboy  cet  avis , fi  f ettjj'e  penfé  tirer  cette  ccuvrc  jufque s où  je  la  voy 
maintenant.  Mais  ce  qui  ejl  caufic  que  je  t'ay  fait  Fr  anfo.fi , procédé  d’une 
conférence  qui  fut  faite  il  y a quatre  ou  cinq  ans  au  cabinet  de  Monfieur  du 
Lis  , Confeiller  du  Roy  en  fies  Confeils  , (fi  fon  Advocat  General  en  fa 
Cour  des  Aides  , fur  le  fujet  du  Droit  de  Refve , (fi  de  Haut- P a J) "âge,  qui 
me  jetta  fans  y penfer  fur  le  difours  de  quelques  Chemins  pavez  à l’ antique 
fus  les  Empereurs  de  Rome  , qui  parcijpnt  encore  entiers  , en  maints  en- 
droits de  la  Gaule  Belgique  , où  ils  font  reconnus  fous  te  nom  de  Chemins 
ferrez  , ou  Chauffées  de  Brunebaut  : (fi  qui  de  diverfes  Contrées  , tant 
de  la  France  , que  du  Pays-Bas  , viennent  aboutir  à la  ville  de  Reims  , 
lieu  de  ma  naijfance.  Je  luy  fis  ouverture  de  ce  que  j'avois  leu  dans  THifi- 
toire  Romaine  , fur  le  fujet  de  ces  hauts  Chemins  , particulièrement  d'uro 
paffage  de  Strabon  , qui  fi  trouve  fur  la  fin  de  fon  quatrième  livre  , où  il 
dit  , qu'ils  ont  efié  commencez  par  Agrippa  , Gendre  cTAugufie  Cefar  , en 
la  ville  de  Lyon- : d'où  , comme  de  leur  centre  , il  Us  avoil  conduit  à f en- 
viron d'un  ouvrage  continuel  jufqucs  aux  extremitez  des  Gaules.  J’adjol -, 
tay  que  j'avois  appris  d'ailleurs  , que  tous  les  Tributs , Péages  , (fi  Ga- 
belles , qui  fie  Imoicnt  tous  Us  ans  par  Us  Empereurs  de  Rome  fur  Us  Gau- 
les , fit  portoient  en  la  ville  de  Lyon  , où  fie  lèvent  encore  pour  nos  Rois  ces 
Droits  de  Refve  , Ilaut-Pajfage  , (fi  autres  Traites  Foraines  (fi  Doma- 
niales , Jùr  Us  marehandifies  qui  y font  conduites  par  charrroy  fur  ces  Che- 
mins pavez  : Et  d’autant  qu'ils  fini  quafi  par  tout  hautement  rélevez  fier 
Us  terres  voi fines  , qu'il  fie  pouvoit  faire  , que  Us  impofis  qui  fi  pr  ennent 
fur  ces  marebandifes  , en  ayent  eu  U nom  de  Haut-Paflage.  Ce  que  je  di - 
fois,  non  par  aucune  ficience  ou  autorité , mais  par  fimpU  conjecture.  Com- 
me donc  il  eut  pris  quelque  plaifir  au  récit  de  ces  Chemins  ainfi  ré  levez , (fi 
pavez  à travers  une  fi  grande  Province,  il  me  pria  de  luy  mettre jmreferit 
ce  que  je  luy  en  avois  dit  de  vive  voix.  Ce  que  je  fis  trés-voUntiers , (fi 
fenfiis  en  eftre  quitte  pour  deux  ou  trois  heures  au  plus  , bien  éloigné  du 
deffiin  d'en  faire  un  jufie  volume.  Et  d’autant  que  j'efirivois  fur  un  fujet 
de  mon  Pays , duquel  je  ne  ptnfois  jamais  publier  aucune  eboje  , je  me  jer- 
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vis  de  la  largue  àt  mon  Pays.  Cet  Efcrit  s'accroît  infenfibtemcnt  entre  mes 
mains,  h mémoire  me  fuggerant  beaucoup  de  cbofcs  , qu' autrefois  j'avois 
leu  fur  les  Voyts  Militaires  de  Rome  13  d’Italie.  Et  quoy  qu'il  ne  fuft  en- 
tore  achevé  à ma  fantaific , je  ne  laiffay  de  le  prefenter  tout  \ainfi  qu  il  efioit 
audit  Sieur  du  Lis  , pour  luy  faire  paroiflre  que  j’avois  eu  mémoire  de  la 
promeffc  que  je  luy  en  avois  faite.  Il  neuf  pas  plujlofl  leu  cette  piece  impar- 
faite, qu'il  peufa  que  ce  fujet  meriloit  bien  une  oeuvre  à part,  (3  plus  entiè- 
re : (3  me  dit  que  ce  n'ejioit  pas  affez  d'e ferme  des  Grands  Chemins  de  la 
France  : qu’il  fallait  en  aller  puifer  les  cornmencemens  jufques  dedans  Ro- 
me , oit  ejl  leur  première  fource  t 13  les  conduire  de-là  , comme  longs  ca- 
naux , par  toutes  les  Provinces  de  l'Empire  : que  c' efioit  un  deffein  non 
jamais  entrepris  , lequel  les  Auteurs  ancieris  13  nouveaux  avaient  oublié , 
ou  plujlofl  appréhendé  : dont  les  pièces  neantmoins  méritaient  bien  d'cflrt 
ré  cherchées  13  raffcmblérs  en  un  , pour  les  faire  voir  d'un  feu!  trait  d'ail 
comme  en  un  tableau  racourcy  : ce  que  l'Auteur  de  l' Itinéraire  d'Antonin 
fcmbloit  avoir  voulu  faire,  mais  avec  beaucoup  de  confufion  (3  dcfeftuofite: 
m' exhortant  dès- lors  ferieufement  à cette  entreprife.  Or  quoy  que  je  réconnu f- 
fe  affez,  que  je  n avois  pas  la  fuffifance  réquife  pour  une  oeuvre  de  fi  grand 
poids,  13  que je  peuffe  m'exeufer  fur  VUifloire  de  Reims,  desja  de  long-temps 
par  moy  commencée  : fi  efl-cc  que  les  loix  de  l'amitié fincerequ' Urne poi  toit  dès- 
lors,  me  forcèrent  de  luy  promettre  d'en  faire  une  cfpreuve.  F.t  m'ayant  affairé 
que  le  fiile  efioit  affez  net  13  agréable  , il  me  confeilla  de  l'achever  au  mef- 
me  langage  que  je  l' avois  commencé  : adjoûtant  que  ce  f irait  un  honneur  à 
la  France  , puis  que  l'otuvre  efioit  nouvelle  , 13  non  tentée  par  les  autres 
Nations  , de  la  faire  forlir  au  jour  par  un  François  , rêve /lue  à la  Faut- 
çoife  : Que  les  plus  fçavans  des  Peuples  efirangers  tnt  dorefnavant  nofire 
langue  tant  à plaifir  , qu'elle  ne  laiffcroit  iT eflre  la  bien-venue  chez  eux  : 
13  que  le  bien  qui  en  reviendrait  parmi  nous  en  ferait  plus  commun  13  plus 
univerfel , la  France  ne  manquant  de  beaux  efprits  13  curieux  de  l'Anti- 
quité , qui  n'ont  pas  une  entière  connoiffance  de  la  langue  Latine  : 13  que 
ce  ferait  dommage  de  leur  foufiraire  cette  nouveauté  fous  un  langage  inconnu. 
Finalement  , que  ce  fujet  portoit  avec  foy  beaucoup  de  mots  Grecs  13  La- 
tins affez  difficiles  13  extraordinaires  , 13  que  l'on  ferait  bien-aife  de  les 
voir  interprétez  en  nofire  vulgaire  François.  Sur  cet  advis  fondé  en  raifon , 
je  repris  r ouvrage  pour  le  remanier  de  nouveau  \ 13  ne  dcliberay  dès-lors 
de  le  traiter  en  l'ordre  , auquel  vous  le  voyez  maintenant  digéré.  Noilà  be- 
tun  Lecteur  , le  petit  grain  de  femence  , duquel  l'arbre  des  Grands  Che- 
mins de  l'Empire  s’efi  élevé  , 13  comme  du  Cabinet  dudit  Sieur  du  Lis  , 
fur  un  difeours  fait  à l aventure  , il  cfi  venu  en  quatre  ou  cinq  ans  à jet  ter 
fes  branches  de  tous  les  cofiez  du  Mende.  En  forte  , que  je  puis  dire  avec 
beaucoup  de  raifon , que  cette  oeuvre  cfi  plus  Jicnne,  que  mienne.  Première- 
ment , pour  ce  qu'il  en  a fait  naifire  l'occafion  , 13  que  par  fon  jugement 
il  » tiré  de  mon  efprit  ce  que  je  ne  jugeais  pas  y tfire  : à la  façon  de  Sa- 
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crutr  , qui  fi  comparût  à une  Sage-femme  , dijant  qu'il  avoit  Tari  de  ti- 
rer la  jctencc  des  efprits  , comme  tes  Sages-Jemmes  les  enfant  du  ventre  de 
leurs  meres.  En  fécond  lieu  , me  l' ayant  fait  entreprendre  , il  m’a  mit  en 
main  par  fes  grâces  (fi  libéralités  , tout  ce  qui  m'efioit  neceffaire  pour  U 
faire  efclorre.  Car  faifant  plus  que  ne  fit  jamais  Mécénat  aux  Gens  de 
Lettres  de  fon  temps  , il  ne  m'a  pas  feulement  aidé  de  fes  moyens , mais  de 
fis  inventions  (fi  de  fis  livres  , (fi  qui  plus  efi  , de  fis  bons  amis  , qui 
n'ont  defdaigné  de  mettre  la  main  à cet  enfant  fpirituel , chacun  le  révef- 
tant  de  J'a  pièce.  Bref , c’efi  le  premier  mobile  qui  a baillé  le  branle  à Peu- 
tremife  , (fi  emporté  avec  fiy  d’autres  Spheres  Celefics  , lefquellcs  par  la 
douceur  (fi  bénignité  de  leurs  gracieufis  influences  ont  fait  croijlre  ce  petit 
germe  jufques  à fa  jufle  (fi  naturelle  grandeur.  Ces  Spheres  ne  font  au- 
tres que  quelque  nombre  des  plus  beaux  Efprits  de  ce  ficelé  , qui  illuminent 
la  France  , (fi  toutes  les  Nations  de  l'Europe  par  la  vive  lumière  de  leur 
dodrine  : ce  fut  Monfeur  de  Peirefi  , Confiiller  du  Roi  en  fa  Cour  de 
Parlement  d Ain  en  Provence , qui  fi  laiffa  des  premiers  emporter  au  mou- 
vement de  ce  premier  Ciel.  Car  Monfeur  du  Lis  luy  ayant  communiqué  la 
mafjc  informe  de  cet  ouvrage , il  en  appr  ouva  le  dtfjein  : Et  comme  je 
n' allais  du  commencement  qu'à  taftons  apres  un  fujet  qui  m’efoit  fi  nouveau , 
d fut  luy  y qui  à la  façon  d’un  autre  Jupiter  , efclaira  mes  pas  de  fa  fa- 
lutaire  jplcndeur  , de  laquelle  il  efilaire  aux  plus  Sçavans  de  toute  la 
Cbreflienté  , ayant  avec  eux  connoijfance  (fi  amitié  par  le  commerce  des 
Lettres.  Ce  fut  luy  qui  m'advifa  le  premier  de  !»  Carte  de  Peutmger  * , 
qui  efi  fi  neceffaire  à l'intelligence  de  cette  teuvre  , que  je  confeille  à tous 
ceux  qui  la  voudront  entendre  , (fi  y pénétrer  jufques  à la  moelle  , de  ra- 
voir avec  cet  ouvrage  : l’un  montrant  aux  yeux  par  la  portraiture  , ce 
que  ce  Livre  enfiigne  par  l'eferiture.  Puis  ce  fut  luy  avec  ledit  Sieur  du  Lis, 
qui  me  firent  avoir  h connoijfance  de  Monfeur  du  Puy  Advocat  en  la  Cour, 
qui  convie  par  fa  courtoifie  , (fi  attire  par  fa  franebifi  tous  les  plus  rares 
Efprits  de  noflre  France.  Par  fon  moyen  j'a  y conféré  avec  des  plus  fiavans 
hommes  de  noflre  âge,  qui  m'ont  fait  l'honneur  de  jet  ter  les  yeux  fur  cet  avot- 
ton.  Et  certes  je  ferais  trop  ingrat  de  taire  le  ficowrs  que  Dieu  , premier 
auteur  de  tout  bien  , m'a  prefté  , me  fufeitant  les  bonnes  volontcz  de  ces 
hommes  fçavants  (fi  vertueux  : (fi  les  pouffant  à ufir  d'une  courtoifie  fi  gra- 
tuite en  mon  endroit  : mais  principalement  ledit  fieur  du  Puy,  qui  a tant 
de  fois  eu  la  patience  de  m’outr  , confultant  des  principales  matières  de  ce 
mien  labeur  , (fi  qui  a pris  la  peine  de  le  voir  d'un  bout  à F autre  : Et 
ce  faifant  m'a  donné  plus  de  bardiejfe  de  r expo  fer  en  public  , (fi  m’a  induit 
à croire  , qu'il  y avait  quelque  geme  en  cet  ouvrage , qui  pourt  oit  plaire  aux 
fiavans  (fi  judicieux  , puis  qu'il  daignoit  luy  faire  cet  honneur  , de  le  lire 
(fi  examiner  tout  entier.  Ainfi  veux-je  bien  que  Ton  ffacbe  , que  s'il  y a 

quelque 

• Cnit  Cane  divifée  en  hait  [orties , fis  troute  dans  cote  Edition  s on  la  potut» 
placer  à la  fin  de  l’Ouvrage. 
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quelque  chofe  t»  telle  petite  auvre , qui  pulfii  plaire  ou  prof. ter]  elle  ne 
vient  pas  de  moy  feul , mais  de  ceux  qui  ont  daigné  contribuer  à mon 
travail.  El  quant  aux  faculté z ou  défauts  qui  s’y  rémarqueront , ils  nu 
font  à partager  avec  autre , qu'avec  moy-mtfnu  , (f  ne  procèdent  que  de 
de  ma  feule  infufffauct.  J'ay  doue  pris  peine  de  la  couvrir  Jous  l'auto- 
rité des  Ilift  orient  Grecs  (f  Latins , les  tefmoignages  dt [quels  j'ay  quafi 
par  tout  allégué  en  leur  entier.  Et  quoy  que  cette  manier e d'efcrire  nmfe 
fort  à la  beauté , 13  à l élégance  du  Jlile  François  , fi  [cuvent  interrompu 
par  allégations  e franger  t s , toutefois  efcrtvant  d'une  chofe  nouvelle , (f  en 
beaucoup  de  points  comme  miraculeufe  (f  incroyables  J'ay  penfé  que  pour 
faire  foy  de  mon  dire,  il ejlait plus  à propos  de  rompre  mon  file,  y infé- 
rant les  paroles  des  antres  , que  de  parler  plus  élégamment  fans  preuves 
if  fans  autorisé.  C'eft  ce  qui  m’a  engagé  à cotter  en  marge  les  Livres  lf 
Chapitres  de  ceux  que  je  prends  pour  garands , le  plus  diligemment  qu’il 
m'a  efté  pofiible.  Que  fi  vous  y trouvez  beaucoup  d“  Auteurs  Grecs  citez 
en  langue  Latine  , je  ray  fait  ainfi , pour  rendre  ces  autorisez  commun i- 
tables  à plus  de  gens  : méfiant  apperceu  qu’Onuphrius  Panvinus  , Jufius 
Lipfius , if  une  infinité  d'habiles  hommes , n'ont  defdaigné  £ en  faire  de 
oeuf  me.  Je  T ay  fait  auffi  pour  abréger  matière  , lf  avancer  l'imprejjion  de 
te  Livre  , detja  par  trop  attendue.  Impreffion  , dis-je  , que  je  donne  au 
public  , comme  Apelle  fis  tableaux  : (f  comme  pour  firvir  tT une  copie  au 
net , fur  laquelle  je  pmffe  recevoir  les  advis  de  tous  ceux  , qui  me  feront 
tant  de  bien  (f  de  courtoifie  , que  de  m'adierliç  de  mes  fautes  , pour  les 
corriger  en  une  fécondé  Edition. 
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A MONSIEUR  BERGIER,  SUR  SON 
Livre  des  Grands  Chemins  de  l’Empire  de  Rome. 

SONNET. 

La  celefte  Uranie , ô Berger  (tudieux  , 

Gouvemoit  ton  cfprit , te  faifânt  entreprendre 
Ce  Livre  merveilleux  , où  chacun  peut  apprendre 
De  tous  ces  Grands  Chemins  l’ouvrage  induitrieux. 

Mais  la  Divinité  nous  apprend  beaucoup  mieux  , 

Que  comme  pèlerins  , advifez  , devons  prendre 
Le  Grand  Chemin  du  Ciel , pour  feurement  nous  rendre 
Au  nombre  des  Eleus  à jamais  bien-heureux. 

De  ccs  braves  Romains  la  féconde  fcmence  , 

Qui  remplit  l’Univers  de  cet  ouvrage  immenfe, 

Avant  Ton  oeuvre  meûne  a termine  Tes  jours. 

Que  fi  fuivant  les  pas  de  ta  belle  Uranie  , 

Tu  te  fais  droit  au  Ciel  une  Voyc  applanie  , 

Ton  ouvrage  aura  fin  > mais  tu  vivras  tousjoun.  • 

• M.  B. 


D.  BERGIER  CAMPANO 


Familiari  SUOjDUM  per  militares  vias  Imperii 
Romani,  Imperium  ipfum,  Regibus  Francorum  olim  proprium , 
iifdcni  redintegi  are  aufpicatur. 

Caaotvs  Du  Lis  amicillimus  alludit  de  Puclta  Anrclianenfi  Curpina , coflAngaî. 
ati  luaa  que  Regnum  iiidem  Rtgi  Fnucorum  militari  rutuu  refticuiu 


PASFOREM  yfureli * Campanie , nomme  Janam 
Francorum  Régi  mi/it  in  auxilium. 

J>I mine  PASTOREM  Francis  Campania  mil  lit, 
Qui  Rom*  antiques  excite!  artejfias. 

Regis  tn  auxilium  Deus  impulit  ipfe  puellam  ; 

tmpell»  bunc  , Jana  puijus , ut  ilia  Deo. 
Rejlituit  Francis  ut  Rcgnum  jana  Paternum  , 
Paftor  Jvitum  star  bis  Jlernit  ad  Imperium . 
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PREFACE. 

'EST  chofc  rcfoluë  entre  ceux  qui  font  verfez  en 
l’Hiftoirc,  que  l’Empire  de  Rome  a furpartc  tous 
' les  autres  en  grandeur , en  generofité  , 6c  magnifi-  7‘ 

I cence.  Il  eft  iùperflu  d’en  rapporter  les  tdmojgna- 
| ges  des  Romains , qui  feroient  infinis  , mais  fufpcéfa, 

I pour  l’amour  que  chacun  porte  à fon  Pais.  Un  feul 
i partage  d’un  Grec  me  fufhra  , qui  porte  , £>ue  celuy  Dhyf. 
gui  jettera  Us  yeux  de  fon  entendement  fur  les  anciens  Empires , tant  des 
Hâtions  entières  , que  des  VilUs  qui  ont  eu  quelque  réputation  : Et  qui 
viendra  à Us  confiderer  Us  uns  après  les  autres , les  conférer  enfemble  , mam.IU.  i. 
prendre  la  peine  d examiner  qui  eft  celuy  de  tous  , qui  fe  fait  acquis  un  plus 
ample  domaine  , & qui  ait  fait  de  plus  belles  ebofes  , foit  en  paix  , fait  en 
guerre  : il  verra  que  P Empire  Romain  a laifjfé  bien-loin  derrière  foy  tous 
ceux  dont  la  mémoire  eft  parvenue  jufques  à nous  : non  feulement , fi  on 
conftdere  Peftenduï  de  fa  domination  , if  T excellence  de  fes  beaux  faits  , 

«aii  au  fi  la  longueur  de  temps  qu'a  duré  cet  Empire.  C’cft  la  confeflîon 
volpntairc  d’un  homme  Grec  , qui  a dit  aurti,  que  jufques  à fon  fiécle 
il  ne  s’eftoit  encore  trouvé  pertonne  , qui  euft  eicrit  des  fes  magnifi- 
cences avec  tel  honneur  6c  dignité  qu’elles  méritent.  * 

Et  à vray  dire  , cela  fc  trouvera  de  facile  croyance  , foit  que  l’on 
confidcre»  le  nombre  de  fes  Citoyens , la  vertu  de  fes  Gens  de  guerre  , i . 
fes  richcflcs  incomparables,  fes  Ouvrages  magnifiques,  la  Jurtice  de  bunniAUt 
fes  Loix  , 6c  l’ordre  admirable  de  fâ  Police  : mais  particulièrement  fi 
on  a cfgard  aux  merveilles  qui  fc  font  vciies  dans  la  feule  ville  de  Ro-  çem;um. 
ne  } qui  ont  efté  fi  grandes  ôc  fi  ordinaires  , qu’elle  en  a eu  le  nom  quc  Dc;l 
de  Chef  du  Monde,  Reine  a de  la  Mer  6c  de  la  Terre  : Déeflè  b des  cui  par  eft 
Nations  , qui  n’a  femblable  ny  fécondé  : Retraite  des  Rois  , Oeil  6c  “{jij.  * 
Fleur  de  l’Italie  , Lumière  des  Peuples  , la  plus  belle  c des  chofes  , "ùnaum. 

& l’abrcgc  de  <1  l’Univers.  c yirr.  u 
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Ammian  Marcellin  , deferivant  l’entrée  de  Confiance  Empereur 
dans  la  ville  de  Rome  , dit  qu’en  quelque  part  que  cet  Empereur 
adrclTalt  fa  vcüe  , il  ne  voyoit  que  merveilles  , dont  la  multitude  lu  y 
esbloüilloic  les  yeux  : en  lorte  que  la  première  chofe  fur  laquelle  il 
s’arrcllolt  , il  croyoit  que  ce  fuit  la  plus  excellente  de  toutes.  jj> uic* 
q uid  erat  pnmum  , eminere  inter  alla  cuutla  Jperabat. 

Pline  parlant  des  Baltimcns  & ftruéhires  admirables  qui  eftoient  à 
Rome  de  fon  temps  , . les  appelle  des  Miracles , en  chacun  dcfqucls  Ro- 
me a lurmonté  tout  le  Monde  : de  forte  que  qui  les  voudroit  raficm- 
bler  en  un  , il  fcmbleroit  que  ce  fut  un  Monde  afltmblc  en  un  feul 
lieu.  M Urbis  ntflree  miracula  tranfire  convertit , dit-il  , G?  fie  quoque 
Terrarum  Orbetn  viRum  ojlendtre.  Quod  accidiÿe  toties  parti  , quoi  refe- 
rentur  miracula  , apparebit.  Univerfitate  vero  aceroata  , fst  in  querJam 
timtm  cumulum  collecta  , non  alla  magnitudine  exfurget , quam  fi  mundus 
alias  quidam  in  urto  loco  narretur. 

Ceux  qui  d’entre  les  Grecs  ont  eferit  des  temps  plus  anciens  , ont 
remarque  feulement  fept  Ouvrages  , aufqucls  ils  ont  donné  le  nom  de 
Merveilles  du  Monde.  Sçavoir  le  Temple  de  Diane  en  la  ville  d’Ephc- 
fe  : le  Scpulchre  de  Maufolus  au  Royaume  de  Carie  : le  Coiofle  du 
Soleil  en  l’Iilc  de  Rhodes  : la  Statue  de  Jupiter  Olympien  , faite  par 
Phidias  : la  Mailon  du  Roy  Cyrus,  que  Mcmnon  fabriqua  : les  Mu- 
railles de  La  ville  de  Babylonc  , & les  Pyramides  d’Egypte  : mais  qui 
croira  que  ces  Ouvrages  l'oient  les  plus  admirables  de  tous  t quand  il  * 
aura  veu  Tant  de  Merv  eilles  raflcmblécs  dans  une  feule  Ville  ? Habue - 
runt  honores  feptem  ilia  fabricat  ion  miracula  , comme  parle  Cafliodorc  » 
quia  prdcefferunt  lempore  : U in  rudi  feculo  , quicquid  ctncrfijfet  novum , 
per  ora  bomimtm jure  ferebatur  eximium.  Nunc  auiertt  pojfet  ejfeveridicumt 
fi  univerfa  Roma  dicatur  ejfe  miraculum. 

Ce  qui  n’cll  pas  feulement  véritable  , fi  on  prend  l’ancienne  ville  de 
Rome  en  fon  tout , mais  aufli  , fi  on  la  confidere  en  les  parties  : car 
fi  l’on  prend  garde  au  nombre  & à la  ftruclurc  des  Temples  , des  Am- 
phithéâtres , des  Marchez  & Places  publiques  , des  Bains  , des  Fon- 
taines : 8c  autres  Edifices  tant  publics  que  particuliers  , tant  lâcrer 
que  profanes , enrichis  de  Colomncs,  de  Statues  de  bronze  & de  mar- 
bre , de  Peintures  , 5c  autres  ornemens  fans  nombre  : on  jugera  tout 
aulfi-toft  , que  le  Monde  n’a  rien  veu  de  lcmblable  , attendu  qu’au- 
tant  d’Ouvrages  qu’il  y avoit  , c’eftoicnt  tout  autant  de  Miracles. 

Ammian  Marcellin  remarque  ceux-cy  comme  les  principaux  , Jovis 
Tarpeji  délabra  , quantum  terrenis  divirta  pracelltmt  : Lavacra  in  modum 
Provinciarum  exfiruRa  , /imphitheatri  moltm  folidatam  lapidis  Tibxt  uni 
tompage,  ad  cujus  fummitatem  dgrl  vifio  humants  a/cendit  , Panthéon  , 
velut  regionem  terctem  fpeciofa  celfitudine  formeatam  , elatofque  venue 
fcanfili  JuggeJlus  , Conjulstm  (J  priorum  Ptiucipum  imitamcuta  portantes  , 
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&?  Uriis  Forum  , Templumjue  Pacis , y Ponpeii  Tbeatrum-,  & Odeum , 
fÿ  S radium  : Trajani  forum , J ingularem  fub  omni  calo  Jlrucluram , et  tant 
PJumiwtm  affentione  mlrabilem  , c/>  Gigantcis  cont  exsus  , (awi  bujufmodi  LA.  il. 
qwcquam  conandi  fpe  depulfa.  »■  <• 

Que  fi  des  Ouvrages  de  main  , vous  venez  à ceux  de  l’Efprit  : tels 
que  font  les  Loix  8c  la  Police  initiaux  par  les  Romains  pour  l'cntrete- 
nement  d’un  tel  Empire,  vous  verrez  que  Virgile  a fort  bien  dit,  que 
l’art  de  régir  , commander  , 8c  policcr  le  Monde  , clloit  le  vray  nrci-  «. 
tkr  du  Peuple  Romain  ; , 

Tu  regere  fmperio  populos , Romane , mémento  : 

Hee  tibi  erunt  arles. 

Celt  donc  à jullc  titre  , que  Claudian  a nomme  la  ville  de  Rome,  Ar-  ru  Uni. 
morum  Legumque  Parentem  : Sidomus  Apollinaris  , Vertuem  Mundi  : Srilù.  m, 
Jules  Frontin,  Regimm  ac  Dominam  Orbis.  Et  que  Propcrcc  a dit  , 'J4- 
qu’il  faut  que  tous  Tes  Miracles  du  Monde  failcnt  hommage  a la  terre  , 
fur  laquelle  la  ville  de  Rome  elt  aflife  : d’autant  qu’en  ce  peu  de  place 
la  nature  a mis  & récueilly  tout  ce  qu'elle  a dilperlé  de  beau  8c  de  rare 
par  le  relie  du  Monde. 

Omnia  Roman et  cedant  miracula  terne  y 
Natura  bic  pofuit , quicquid  ubique  fuit , 

Mais  encore  que  tous  les  Ouvrages  de  la  ville  de  Rome  foient  tels,  que 
les  comparant  les  uns  aux  autres  , il  foit  bien  difficile  de  dire  , lequel 
de  tous  cil  le  plus  admirable  : fi  cll-ce  qu'il  y a bien  de  la  différence 
entre  ceux  qui  font  faits  pour  l’utilité  8c  necclfité,  Sc  ceux  qui  ne  font 
que  pour  le  plaifir  8c  la  volupté.  Les  Théâtres,  Amphitcatrcs,  Bains, 
Colomncs  , Obélifqucs  , & autres  tels  Ouvrages  , ne  pouvoient  cltre 
prifez  fuivant  leur  valeur  8c  magnificence.  Tout  cela  néanmoins  n’ef- 
toit  principalement  que  pour  donner  contentement  aux  yeux  : mais  il 
y avoit  d’autres  œuvres  , clquels  l’utilité  combatoit  avec  la  magnifi- 
cence, ôc  la  necclfité  avec  la  grandeur  de  l’cntrcprilc  8c  delà  dcfpenfe. 

Tels  font  trois  fortes  d’Ouvragcs , que  Strabon  dit  avoir  efté  ncgli-  Lif.  f, 
gcz  par  les  Grecs  , quoy  que  curieux  8c  fubtilscn  inventions  : qui  C'"X 
ont  elle  pratiquez  par  les  Romains  avec  une  dcfpenfe  fi  profufe  , 8c 
une  magnificence  Ir  fomptueufe  , qu’ils  excédent  tout  ce  qui  fut  ja- 
mais entrepris  de  grand  8c  de  magnifique  au  relie  de  la  Terre.  Ces  trois 
Ouvrages  font  les  Aqueducs , les  Grands  Chemins , Bc  les  Cloaques. 

Ce  que  Dcnys  d’Haficarnafiè  a confirmé  , 8c  Initié  par  eferit , apres 
avoir  vefeu  vingt  ans  dedans  Rome  fous  l’Empire  d’Augullc  , & après 
4voir  eu  tout  loifir  de  contempler  ce  qui  y clloit  d’admirable.  Voicy 
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Ht.  j . donc  comme  il  en  parle  : In  tribus  magnificentijfmis  operiius  Rom*  , 
6?  i quibus  maximl  apparent  illius  Imper n opes  , paru  ylquxdudus  , Fia- 
rum  mumtionet  , U Cloacarum  fracturas . Neque  ii  folum  ad  utilitatem 
ejufmodi  operum  refpiciens  : fed  etiam  ad  impendii  futnptuumque  modum. 

-Et  fi  cet  Auteur  n'eft  pas  feul  qui  en  fuit  ce  jugement  : car  prenant 
ces  trois  genres  d'Ouvragc  à part , on  trouve  que  les  Auteurs  les  plus 
judicieux  en  ont  jugé  tout  de  nieftne.  J’en  produiray  quelques  tefinoi- 

ncs,  & commcnceray  par  ccluy  des  trois  Ouvrages  qui  lemble  dire 
us  vil  Ce  le  plus  abjeô  de  tous. 

Pline  en  fon  Hiltoirc  naturelle , parlant  des  Cloaques , Efgouts , 
ou  folles  fouterraines  , qui  fervoient  à purger  les  rues  de  la  ville  de 
jjy  f Rome  de  leurs  immondices , dit,  que  c'elt  la  plus  haute  entreprife  qui 
tf  . ij.  fut  jamais  faite  : 6c  que  l'on  admire  , comme  pour  les  faire  on  a peu 
percer  & enfoncer  les  montagnes  , 6c  rendre  en  ce  failânt  la  ville  de 
*•**•  !•  Rome  quafi  fufpcnduë  en  l’air  : de  forte  que  comme  a eferit  Strabon, 
l’on  pouvoit  aller  par  batteaux  au-defibus  de  toutes  les  rués  , ces  Ca- 
naux cflans  de  telle  largeur  6c  hauteur  , qu’un  char  de  foin  y pouvoit 
facilement  palier.  Pline  adjoûte  qu’ Agrippa  y fit  drefler  fept  conduits 
d'une  eau  li  roide  , qu’elle  cmportoit  ordinairement  comme  un  tor- 
rent tout  ce  qu’elle  rcncontroic.  Et  neantmoins  que  depuis  le  fieele  de 
Tarquinius  Prifçus  , qui  les  avoit  fait , iufqucs  a fon  temps  , c’elt-à- 
dire , en  l’efpacc  de  huit  cens  ans  6c  plus , on  ne  s’appcrccvoit  que 
l’eau  cuit  fccu  miner  un  lëul  coin  de  leur  mafTonncric  , oc  n’y  voyoit- 
on  aucune  décadence. 

Ydritr.  Cafliodore  dit  que  ces  folles  fouterraines  donnoient  tel  cftonnnement 
«n.  jo. 3 à ceux  qui  les  voyoient , qu’elles  furpafioient  aifement  tout  ce  qu'il  y 
a de  miracles  és  autres  Citez  de  l’Univers  : De  forts  que  par  la  llruc- 
turc  d’icelles  on  pouvoit  entendre  la  grandeur  de  la  Puiflance  Romai- 
ne : & les  appelle  Splendidas  Roman te  civitatis  Cloutas  , que  tantum 
vifentibus  conférant  ftuporem  , ut  aliarum  civitatum  poffint  miracula  fupe- 
rare.  Puis  il  adjoûte  : Hinc  , Roma  , fingularis  , quanta  in  te  fit , po- 
tcjl  colligi  magwtudo.  jjW  tnim  urbium  audeat  luis  culminibus  contendere , 
quando  net  ima  tua  poffint  ftmililudinem  reperirt  ? 

Ces  Auteurs  ne  lont  pas  plullolt  fortis  de  la  confidcration  de  ces 
grandes  8c  larges  folles  fouterraines  , pour  entrer  en  celle  des  Canaux 
qui  lèrvoicnt  à conduire  des  Fontaines  uc  bien  loin  dans  la  ville  de  Ro- 
me , qu’ils  appelaient  des  Aqueducs , que  ravis  d’une  nouvelle  admi- 
ration , 8c  comme  ne  fc  fouvenans  de  ce  qu’ils  avoient  eferit , ils  vien- 
nent à dire  que  la  llruéture  des  Aqueducs  cft  la  plus  miraculeufc  de 
toutes  les  autres. 

Pline  parlant  de  ceux  que  Q.  Martius  Rcx , fit  venir  dedans  Rome, 
dit  qu’à  les  bien  eftimer  ce  font  des  miracles  invincibles  : F tra  xftima- 
lione  ittviBa  miracula  , à raifon  des  montagnes  qu’il  avoit  fallu  percer  , 
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& des  flniéhires  plus  que  de  Géants , qu’il  avoir  fallu  foire  pour  1» 
perfc&ion  d’un  tel  ouvrage  : le  tout  dans  l’année  de  fon  Edilitc.  Puis 
venant  aux  Aqueducs  de  Caligula  & de  Domitian  , dit , que  fi  on 
veut  bien  confiderer  1a  grande  quantité  d'eau  qui  en  vient , & en  com* 
bien  de  lieux  elle  fort  tant  en  public  qu’en  particulier  , és  Eftuves  , 
aux  Viviers  , és  Cuifines  , és  ruiflcaux  lovants  à arrofer  Jardins,  tant 
aux  champs  qu’en  la  ville  : & que  d'ailleurs  l’on  régardc  la  longueur 
du  chemin  que  prend  cette  eau  , fie  le  grand  nombre  d’arcs  qu’il  a fal- 
lu foire  pour  la  conduire  , & les  montagnes  au’il  a fallu  percer  pour 
donner  paflage  aux  conduits  , & les  vallées  qu  il  a fallu  applanir  : on 
confeflêra  , dit-il  , qu’il  n’y  euft  jamais  entreprife  plus  haute  ny  plus 
admirable  en  toute  la  Terre  que  celle-là. 

: Quant  à l’abondance  des  eaux,  voicy  ce  que  Strabon  en  eferit.  Tan- 
ta outem  fer  yfqueedutlus  aquarum  ubertas  inJJuit  , ut  per  Urbtm  atque 
Cloacas  amnes  tneendare  videantur  (fi  untverfie  propemtdum  odes  fub  terra- 
nets  mtatus  , fipbtnts  (fi  fijlulas  venofas  babeant. 

Leandre  Albert , qui  a confideTé  ce  qui  refte  de  ces  Aqueducs  juf- 
ques  à ces  derniers  ficelés , dit  que  quiconque  ne  les  aura  veu  , n’en 
pourra  jamais  croire  la  magnificence  : Ôc  que  l’cfprit  de  l'homme  ne 
conceut  jamais  rien  de  û terrible  & admirable  entreprife  : & que  pour 
les  faire  & parfaire  , tout  le  Monde  d’aujourd'huy  ne  feroit  pas  iuffi- 
fint.  Nec  e mm  majus  quicquam  exeogitari  pojfe  ingénia  bumano  arbitrer  , 
quant  quod  bu  Romane  efojjis  tanta  Jfotio  montium  vifeeribus  fectrint  , ad 
qu*  patrauda  «une  tutus  orbes  infirmas  •vident ur. 

De  forte  que  Frontinus  a eu  raifon  de  dire  , qu'es  Aqueducs  confif- 
toit  la  marque  principale  de  la  grandeur  8c  puiilance  de  l’Empire  Ro- 
main : & que  la  garde  & confervation  de  tels  Ouvrages  , meritoit  un 
grand  foin  « follicitudc  , Rem  enixiort  cura  dignam  , cum  magnitudinis 
Romani  Imperii  prsccipuum  fit  indicium. 

Cailiodorc  nous  tefmoignc  , que  s’il  y eut  jamais  Ouvrage  auquel 
l'excellence  de  la  ftructure  ait  eflé  jointe  à l’ufage  & utilité  publique  , 
c’eft  principalement  en  la  fabrique  des  Aqueducs,  & en  fait  compar.iilon 
avec  les  plus  beaux  Edifices  de  Rome  , lefqucls  pris  à part  il  dit  dire 
autant  de  Miracles.  Trajani  Forum  vel fub  ajjiduitate  videre  , miracuium 
•fi  : Capitolin  celfa  etnfeendere  , boc  efi  bumana  ingénia  fupei  ata  vidij/ê. 
Sed  mem  quid  per  ta  vivilur , aut  cor  ports  falus  aliqua  indè  deleclatione  re- 
créât ttr  ? In  Formis  outem  Romanis  utrumque  prrecipuum  efi  , ut  f abrita 
fit  mirabilis  , (fi  aquarum  falubritas  fingularis. 

Il  y avoit  quatorze  Aqueducs  à Rome  , dont  les  conduits  faits  en 
voûte  eftoient  fi  grands  & fi  hauts  , qu'un  homme  de  cheval  y pou- 
voir aiiément  palier.  Et  fi  ces  canaux  en  pluficurs  endroits  elloicnt 
comme  fufpcndus  en  l’air  par  un  grand  nombre  d'arcades  , plulirurs 
dcfqucllcs  av oient  ccnt  neuf  pieds  de  hauteur  , aufquclles  Jules  Fron- 
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tin  dit , que  les  Pyramides  d'Egypte  n’cfloient  nullement  comparable* 
Tir  aquarum  sam  malin  ncceJJ'ariifque  molibus  Pyramides  videlicet  otiofat 
compas  cm  , a ut  c cetera  inet  lia  , fed  fuma  célébrât  a opéra  ? 

Aufii  Rutilius  confidcrant  la  multitude  8c  la  hauteur  des  arcades  fer» 
vant  aux  Aqueducs  , les  appclloit  Oeuvres  de  Géants. 

itinérant  jjW  pendent:!  fornice  rivos  , 

t,i.  i.  p)xa  vin  imbrtferas  tôlier  et  Iris  aquas  ? 

Une  potiùs  dicta  crcvijfe  in  fidera  montes  : 

Taie  Giganqeum  Gracia  lande t opus  ! 

Et  faut  à la  vérité  confefler  , que  ces  deux  fortes  d’Ouvrages  cfloicnt 
admirables  : mais  lî  on  vient  a les  comparer  avec  les  Grands  Chemins 
que  le  Peuple  Romain  & les  Empereurs  ont  fait , tant  en  Italie  qu’es 
Provinces  , ils  viendront  à paroilfre  bien  peu  de  chofc. 

Ce  qui  le  trouvera  véritable  , foit  que  l'on  conlidere  la  quantité 
incroyable  des  marbres,  pierres,  carreaux,  blocailles  , cailloux,  del- 
combrcs , chaux  , fable  8c  arène  employez  aux  Grands  Chemins  r 
le  tout  conduit  8c  châtié  de  bien  loin,  boit  que  l’on  prenne  gar- 
de aux  Montagnes  percées  ou  tranchées  , aux  Collines  applanies  , 
aux  vallées  réhaullccs,  aux  marais  dcflcchez,  aux  fondrières  comblées, 
SrrAt  ' lib.  Cancre  licet  firatas  in  agio  Vias  , cncijis  ad  heeo  collibus  , exaggeratit 
valhbus  , undi  navigiorum  onera  plaujlris  excipercntur.  Soit  que  l’on 
porte  les  yeux  a la  magnificence  des  Ponts  qui  les  continuoient,  des 
Ports  qui  les  finill'oient  : aux  liaflimcns  des  Polies  8c  des  Gilles  qui 
les  accompagnotent  , aux  Colotnnes  intentes  qui  les  mefuroient,  à la 
façon  qui  les  affermifloit  contre  les  fiéclcs  , & les  rendoit  durables 
contre  les  efforts  du  charroy  de  quinze  8c  feize  cens  ans.  Soit  que 
l’on  regarde  l’utilité  publique  en  la  conduite  des  Armées  8c  des  armes, 
au  charroy  des  marchandilês  , à la  facilité  d’envoyer  des  nouvelles  en 
peu  de  temps  de  la  ville  de  Rome  jufqucs  aux  confins  de  l’Empire  , ôc 
d'en  recevoir  avec  mcfme  commodité  , par  le  moyen  des  Polies  cfta- 
blics  fur  iccux  : à la  Police  excellente  qui  régloit  ces  Polies,  à la 
dignité  des  Auteurs  des  grands  Chemins  , 8c  des  Commiflaircs  cltablis 
pour  leur  entretenement  £t  réparation,  aux  fommes  d'argent  fans  nom- 
bre , 8c  a la  multitude  des  hommes  qui  ont  eflé  employez  aux  Ouvra- 
ges d'iceux  : Certes  on  trouvera  que  l’efprit  humain  ne  conçeut,  8c 
la  main  n'acheva  jamais  une  plus  grande  œuvre  : de  l’entreprilc  de  la- 
quelle le  fcul  Empire  de  Rome  cfloit  capable  : 8c  à laquelle  il  a fait 
paroiflrc  l'extrémité  de  fa  Puiffancc. 

Que  fi  vous  ad|oûtcz  à tout  cela  le  nombre  d’iceux  8c  leur  cllen- 
duc , ce  fera  chofc  (impartante  toute  admiration.  Les  Cloaques  n’ex- 
çcdoicDt  en  leur  eltcnduc  l'enceinte  de  la  ville  de  Rome.  Les  Aque- 
ducs 
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ducs  n’ertoient  que  quatorze  en  nombre  , félon  Proeopius  : ou  vlngf  i 
fi  l'on  croit  à Pubiiiu  Viélor  : fie  n’eftoient  conduits  dedans  Rome 
que  de  cinq  à fix  liciies  loin  , excepté  le  feul  Aqueduc  de  Claudius  , 
que  Pline  dit  avoir  eu  fon  commencement  à vingt  licües  de  Rome  : 
Mais  que  fcra-cc  de  tout  cela  , il  on  en  fait  comparaifon  à la  multi- 
tude Sc  à l’cûenduc  des  grands  Chemins  ? Car  ayons  leur  commen- 
cement Sc  racine  primitive  au  beau  milieu  de  la  ville  de  Rome,  où 
eftoit  planté  le  Miîliarium  yfurtum  : ils  viennent  à l’ellendre  de  tou- 
tes parts  à travers  l’Italie,  fie  de  là  fe  continuer  de  Port  en  Port,  ou 
de  terre  en  terre  , jufques  aux  extretnitez  de  ce  grand  Empire  : njr 
plus  ny  moins  que  lignes  qui  du  centre  d'un  cercle  s'eilendent  de  tous 
collez  à la  circonférence.  Par  le  moyen  defqucls  Chemins  comme  par 
certains  nerfs  , veines,  fie  artères,  la  ville  de  Rome,  chef  de  cet  Em- 
pire , donnoit  vie  fie  mouvement  à toutes  les  Provinces , tout  ainû 
qu’à  fes  membres  : fie  reccvoient  d’elles  le  fervicc  Sc  le  fccours  que  les 
membres  doivent  naturellement  à leur  chef.  Bref,  l’uGigc  fie  l'utilité 
d’iceux  eftoit  corrcfpondantc  à la  grandeur  des  fiais  8e  de  l’cntrcprife. 

Les  Pyramides  d’Egypte  ont  cfté  faites  avec  beaucoup  d'hommes  J 
de  temps  , fie  de  defpence  : 8c  ne  font  toutefois  revenues  a autre  ufage 
ou  profit , que  d’avoir  fervy  de  Tombeaux  à quelques  Rois  Egyp- 
tiens. Et  en  peut-on  dire  autant  du  Maufolée  de  Carie  , du  Colollê 
de  Rhodes  , 8c  de  quelques  autres  Ouvrages  des  fept  Merveilles  du 
Monde  , qui  ne  fervoient  gueres  à autre  chofe  qu’à  répaiflre  les  yeux 
des  Curieux,  qui  admiraient  ou  la  maft’e  ou  l’artifice  de  telles  oeuvres, 
demeurans  quant  au  refte  fans  aucun  ufage  remarquable.  Mais  il  n’en 
eft  pas  ainfi  de  nos  grands  Chemins.  Peu  eut  fervy.  à la  ville  de  Rome 
d’avoir  aftujetty  fous  fa  Puifl’ance  tant  de  Royaumes  , de  Provinces, 
fie  de  Nations  : fie  d’avoir  reccu  au  nombre  de  fes  Citoyens  les  habi- 
tans  de  toutes  les  Provinces  fujettes  à l’Empire  , comme  fit  Antonin 
le  Débonnaire  : fi  elle  n’euft  eu  quelque  moyen  de  les  unir  enfcmble, 

8e  de  tant  de  pièces  differentes  en  mœurs  , en  humeurs  , 8e  en  lan- 
gues , n’en  faire  qu’un  Corps  d’Empire  ferme  8c  folidc  en  fon  aftcm- 
blagc. 

A quoy  faire,  outre  fes  belles  Loix  fie  Police  admirable  , fes  grands 
Chemins  n’ont  pas  fervy  de  peu , pour  la  facilité  8c  promptitude  qu’ils 
apportoient  à l’execution  de  fes  mandemens , Sc  tranfport  des  chofcs 
qui  luy  eftoient  ncccflàires. 

Car  ces  Chemins  elloicnt  comme  certaines  grandes  rues , par  le 
moyen  defquelles  , 8c  du  rapport  qu’elles  avoienc  avec  Rome  , tout 
le  Monde  fcmbloit  avoir  elle  change  en  une  feule  ville  , pour  la  faci- 
lité qu’ils  donnoient  lors  de  courir  de  l’un  des  bouts  du  Monde  à l’au- 
tre , fous  la  Domination  d’un  feul , fans  aucune  crainte  A quoy  le 
rapporte  ce  que  dit  Rutilius  Gallicanus  parlant  à la  ville  de  Rome  , • 
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Fecifti  patriam  diverfis  gentibus  unam  : 

Profuit  injuftis  te  dominante  capi. 

Dumque  offert  vicüt  proprit  confortia  jurit  , 

Urbem  fecifti  , qubd  priht  Orbis  erat. 

Ou  pluftoft  Rome  pavant  fes  grands  Chemins  , tout  ainfi  que  lis 
Rues  , Ce  les  dilatant  jufqucs  aux  extrêmes  récoins  de  fon  Empire  , 
fembloit  avoir  change  la  nature  Ce  condition  de  Ville , en  celle  d’ur» 
Monde  entier.  Ce  que  l’on  peut  dire  avec  raifon  , fi  l'on  confidere 
que  par  le  bénéfice  de  ces  grands  Chemins  , rout  ce  que  les  faifons  de 
l’année  produifoient , tout  ce  que  chacune  Région  engendroit , tout 
ce  que  les  Mers,  les  Rivières,  & les  Lacs  portoient  de  meilleur,  touc 
ce  que  les  Arts  des  Grecs  & des  Barbares  pouvoient  faire  de  plus  rare 
& de  plus  excellent  en  toutes  fortes  d’Ouvrages  , eftoit  mené  Ce  con- 
duit à Rome  par  ce  moyen.  De  forte. que  comme  dit  Ariftide , la 
ville  de  Rome  en  eftoit  devenue  comine  la  Boutique  commune  de 
toute  la  Terre.  Et  Senequc  à ce  propos  : Confidcrate  banc  civitatem  , 
in  qua  turba  per  latiffima  llinera  fine  intermiffone  defluent  eliditur  , in 
' qua  confumitur  , quicquid  terris  omnibus  aralur. 

C’eft  ce  qui  incita  le  doux  Ce  invincible  Trajan,  de  travailler  avec 
tant  do  diligence  à la  réparation  des  grands  Chemins  de  fon  Empire  : 
Duquel  Pline  Second  parlant  en  fon  Panégyrique  , dit  ces  mots  fort 
notables  : Nec  vero  civilités  Pmpejns  , quam  Parent  ntficr  auBoritate  , 
confilio  , fide  reclufit  Pins  , port i s patefccit , itinera  terris,  liltotibut  ma- 
re , liltora  mari  reddidit  : diverfafque  genfes  ita  commercio  mifeuit , ut 
quod  genitum  effet  ufquam  , id  apud  omnes  natum  effe  videretur. 

Que  fi  les  grands  Chemins  de  l’Empire  Romain  , propres  à tant  de  V 
coramoditcz  , & publiques  Ce  particulières,  culTcnt  efté  faits  au  temps 
de  la  Grèce  floriftante  , comme  ils  ont  efté  faits  au  temps  de  la  Grèce 
periflante  , non  feulement  on  les  eut  mis  pour  huitième  Merveille- 
mais  pour  l'unique  Merveille  du  Monde.  Et  à la  vérité  , c'eft  encore 
«ne  autre  Merveille,  qu’il  ne  fc  foit  jufques  à p refont  trouvé  perfonne, 
qui  ait  par  Livre  exprès  donne  cette  Merveille  à connoiftrc  : Car 
comme  ainfi  foit,  que  plufieurs  hommes  fçavans,  Ce  des  fiécles  paflez, 

& du  prefent , ayent  eicrit , les  uns  des  Dieux  & Religion  , les  au- 
tres des  Loix  Ce  de  la  Police  , tant  Civile  que  Militaire , les  autres 
des  Magiftrats  , les  autres  des  Théâtres  , Amphithéâtres  , Temples  , 
Palais  , Ce  Portiques,  les  autres  de  quelque  autre  fujet  particulier  de 
l’Empire  Ce  de  la  ville  de  Rome  : Ncantmoins  je  ne  voy  perfonne  qui 
ait  entrepris  de  traiter  des  grands  Chemins  A plein  fond,  Ce  par  une 
œuvre  à part  Ce  feparée  : Car  encore  qu’Onuphrius  Panvinus  , Julius 
Lipfius , Ce  aucuns  autres  y ont  donné  quelques  atteintes  en  aucuns 
endroits  de  leurs  œuvres , u ell-ee  qu'ils  u'en  ont  parlé  que  comme 
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«n  partant.  Et  y en  a peu  d’entre  eux , qui  mitam  de  cette  matière  \ 
ayent  excédé  les  limites  d’un  Chapitre.  F.t  quoy  que  ces  grands  Che- 
mins Aient  expofez  à nos  yeux  , & frayez  de  nos  pieds  , fi  efl-ee  que 
nous  faifons  en  cela  comme  les  Villageois  , qui  voyans  pafTer  un  grand 
Fleuve  par  leur  village  , fçavent  bien  s’en  fcrvir  au  beloin  , 6c  en  ti- 
rer des  commoditez  : mais  ils  ne  fc  mettent  pas  en  peine  de  s’enquérir, 
ny  de  l’endroit  où  il  prend  là  fource  , ny  de  ccluy  où  il  fait  là  de- 
charge. 

Que  s’il  efl  ainfi  que  ceux  qui  fe  font  mis  à confiderer  les  Chemins 
de  leurs  Provinces  particulières  , ont  penfé  que  c’cfloicnt  ceuvrcs  de 
Démons  ou  de  Géants  , ne  croyans  pas  qu’il  y cufl  rien  de  pareil  au 
telle  du  Monde  , ny  que  ce  fûflcnt  ouvrages  d’hommes  communs  8c 
ordinaires  : en  quelle  admiration  cuflênt-ils  elle  ravis  , s’ils  euflent 
fceu  que  ces  Chemins  s’eltendent  depuis  les  extremitez  Occidentales  de 
l'Europe  8c  de  l’Afrique  , jufques  fur  la  rivière  d’Euphrate  , 8c  autres 
endroits  Orientaux  de  l’Alic  Majeure.  Et  que  de  l’une  de  ces  extremi- 
tez à l’autre , il  y a vingt  ou  vingt-cinq  Grands  Chemins  chacun  de 
quinze  à feize  cens  lieues  crcllcnduc,  continuez  par  des  Ponts  fur  les  ri- 
vières, ou  par  des  Ports  fe  rcfpondans  de  rivage  en  rivage,  pour  en  abou- 
tir les  pièces  à travers  les  Mers  : ainfi  que  l’on  peut  voir  à l’œil  par  la 
Carte  communément  dite  Charta  Pcutingeriana  , qui  femble  avoir  elle 
faite  fur  l’Itincriire  d'Antonin  : le  tout  (ans  mettre  en  ligne  de  com- 
pte une  infinité  de  traverfes  , qui  n’y  parodient  point. 

Audi  n’efloit-ce  pas  l’entrcprife  d'une  Puiflàncc  commune  8c  ordi- 
naire : mais  de  la  feule  Puiflàncc  Romaine  , qui  a elle  relevée  par- 
deflùs  toutes  les  autres  Puiflànccs  : qui  n’a  pas  fait  8c  parfaic  cet  ou- 
vrage à mefme  liécle,  mais  qui  a eu  befoin  dcjpluficurs  centaines  d’an- 
nées pour  y mettre  fin.  Puiflàncc  non  d’un  Empereur  feul , mais  de 
pluficurs , oui  ont  employé  tous  les  Peuples  de  la  Terre  habitable  , 8c 
tous  les  foloats  de  leurs  Légions  pour  ciloflFcr  ces  Grands  Chemins  , 
les  conduire  de  l’Orient  en  Occident , à travers  les  monts  8c  les  val- 
lées , les  vafles  campagnes  , les  marais  tremblans  : • les  mefurer  par 
Milliaires , 8c  marquer  chacun  d'iceux  par  Colpmncs  qui  en  défig— 
noient  le  terme  8c  le  nombre  jufques  aux  extremitez  inhabitables  de  la 
Terre  , en  toutes  les  parties  de  laquelle  les  vertiges  en  relient  encore  , 
n'ayans  peu  ertre  abolis  par  aucun  temps.  Hieronymus  Surita,  qui  a 
commenté  1’Itinerairc  d’Antonin  , qui  contient  les  noms  des  principa- 
les villes  aflifes  fur  ces  Grands  Chemins  , confîderant  ces  Merveilles  , 
8c  parlant  de  l’admirable  fabrique  8c  cflcnduc  dcfdits  Chemins  , a dit  : 
Summum  verb  non  Régis  magni  , ut  eft  apud  Poétam , fed  compluvium  Im- 
peratorum  a! que  Pvincïpum  , (ft  totius  pjenè  Orbis  prtrjinciarum  opus  j 
nique  haui Jcio  , an  de  humants  operibus  long ë maximum  fuerit  , fpatiis 
immutabilibus  ab  Ortst  ad  Occafum  regionum  ilirtera  esreum  circa  ad  ;»• 
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halitabiles  u/que  oras,  f*bJlruclionnm  innumtris  milliard*!  fuiffe  dtmtnfa  r 
tomplanata  , atque  dejcripta  , ut  neque  ipfius  Imperii  intérims  , (ÿ  Ur- 
irium  occafus  , carum  columnarum  Û fubflruBionum  mtmumetua , quant 
lati  Ionique  Rimant  populi  nomtn  diÿufum  fatras  , everiert  ptnitus  po~ 
tuent. 

C’cft  donc  de  ces  grands  Chemins  que  j’ay  entrepris  de  parler  en 
cette  œuvre  , qui  fera  divifee  en  cinq  livres  : Au  premier  aefquels  , 
fera  traité  de  la  Caulc  efficiente  d’iccux  , qui  font  les  Magilbats  8c 
Empereurs  Romains  qui  y ont  lait  travailler.  Au  fécond  , De  la  Ma* 
tiere  8c  de  la  Forme  , deux  caufes  8c  parties  principales  des  grands 
Chemins  , lcfqucllcs  cilans  jointes  cnfemble  en  la  nature  , ne  le  peu- 
vent pas  bien  leparer  au  difeours  qu’il  en  faut  faire.  Le  troifiéme  fera 
pour  le  Nombre  8c  les  Mcfures  d’iceux  8c  pour  les  chofcs  qui  fer- 
voient  à les  deligner.  ^ Le  quatrième  , pour  la  caufe  finale  qui  con» 
fille  en  l'ufage  8c  utilité  qui  en  revenoit  a la  Ville  Sc  à l'Empire.  Et 
d'autant  que  le  nom  plus  commun  des  grands  Chemins  de  l’Empire  , 
cft  celuy  ce  Fia  Militari!  , fous  lequel  lont  comprilcs  les  plus  belles, 
grandes  , 8c  foatieufes  Rues  de  la  ville  de  Rome  : J’ay  pour  cela  mis 
comme  en  rélcrve  ces  Rués  Militaires  pour  le  cinquième  8c  dernier  li- 
vre , comme  la  partie  des  Voyes  Militaires  , de  laquelle  les  grands 
Chemins  des  champs  prennent  leur  origine  8 c qui  cil  la  plus  belle  , U 
plus  plaifante  , 8c  la  plus  admirable  de  toutes. 
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Chap.  XL.  §uell e efloit  la  pre- 
mière des  CoUmnes  Militaires  , 
(fi  de  quelle  façon  Us  autres  en 
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L/  brouté  des  Rue  s S £jf  premier  de  ceux  qui  gif oient  en 
Militaires  de  la  mille  de  Rome  , § Aocbitefture.  p.  8f  I 

en  ce  qui  régarde  la  largeur d'icel-  g Chap.  XI.  Des  eitrichiffemens  qui 
les.  p.  8ip  0 faifoieut  partie  du  Corps  des 

Chai*.  II.  Des  trois  temps  de  la  vil-  g grands  Edifiées.  p.  8<Sl 

le  de  Rome  : (fi  de  l'eftat  de  fies  g Chai*.  XII.  Des  ornemens  des  Rués 
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de  quelques-uns  des  grands  Bafit-  g beauté  d'icelle.  p.  8pj 

mens  (fi  principaux  Edifices  de  g Chap.  XVII.  De  Us  vieille  fie  (fi  dé- 
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PRIVILEGE*' 

CHARLES  VI.  par  la  grâce  de  Dieu,  Empereur,  Roi 
de  Cafhlle  , de  Leon  , d’ Arragon  , &c.  A o&royd  * J b a n 
Leonard,  de  pouvoir  luv  feu]  imprimer  ce  Livre,  intitule 
Htftoirt  des  Grands  Chemins  de  r Empire  Romain  , par  Ni  cola* 
Bergier  , défendant  bien  expreflement  à tous  autres  Imprimeurs 
& Libraires , de  contrefaire  ou  imprimer  ledit  Livre  en  tout  ou  en 
partie  , ou  ailleurs  imprimé  porter  ou  vendre  en  ce  Pais  dans  le 
terme  de  fix  ans  , fur  peine  de  perdre  lefdits  Livres , & d'encourir 
l’amende  de  trente  florins  pour  chaque  Exemplaire  , comme  il  fe  voit 
plus  amplement  és  Lettres  Patentes  données  à Bruxelles  le  g.  May 
1717. 

Signf, 

DE  WAHL 
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GRANDS  CHEMINS 
T.’EMPIRE  ROMAIN.  ' 

LIVRE  PREMIER. 
*tnBBBBBBBBaanBaBaaBaBBnBaaBaBBaanaBaBaB»BBBBHB3(t 

DE  LA  CURIOSITE1  DES  ROMAINS 
à paver  les  chemins  publics  par  toute  l’efteu- 
duc  de  leur  Empire. 

Ch-APITRE  I. 

I.  MagiftrtUs  Romains  curieux  de  g 4.  Grands  Chemins  fui  paroiffent 
r utilité  publique  en  plufieurs  for-  a encore  pavez  par  les  anciens  Ro- 
tes d' Edifices.  g ma  ins  , tant  ds  provinces  qu'en 

t.  Leur  courage  diligence  à fai-  B Italie. 

re  des  grands  chemins.  g f.  Noms  defdits  chemins  en  Vbif- 

3.  Les  Carthaginois  premiers  inven-  § toire  (f  lunfprudence  Romaine, 
leurs  du  pavi. 

L n’y  eut  jamais  Princes  ou  Magiftrats  fi  defirewe 
de  l’utilité  publique  de  leurs  fujets  & citoyens , 
ny  plus  curieux  de  l'ornement  & cnrichiflcment 
de  leur  ville  , que  les  Princes  & Magiftrats  de 
l’ancienne  ville  de  Rome  j ce  qui  paroilt  allez 
en  lamultitude  dcsTcmplcs,  Cirques,  Théâtres, 
Amphithéâtres,  Places  publiques,  Palais,  Bains, 
Aqueuucs  , Oc  autres  tels  Edifices  magnifiques  : qui  n’ont  jamais  elle, 
Tome  I.  A 
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ny  fi  fuperbcs  en  ai  chitefturc,  ny  en  fi  grand  nombre  en  aucune  autre 
ville  du  monde. 

2.  Au  premier  temps  de  la  République  Romaine  , auquel  la  vertu* 
• & Phonnefte  pauvreté  Se  parcimonie  elloient  en.  vogue  , tes  vieux 

Romains  qui  elloient  cleus  es  charges  & dignitez  de  leur  République* 
ne  s’adonnaient  pas  tant  à s'accroiftre  & augmenter  en  richeflcs  * 
comme  ceux  qui  les  ont  fuivis  : mais  fur  toutes  chofcs  ils  avoienc 
l’honneur  de  leur  ville , & la  commodité  de  leurs  citoyens  en  recom- 
mandation. Que  s’il  y eut  jamais  ebofe  cnéjuoy.  ils»yepl  fiait  paroi- 
lire  la  grandeur  de  leur  courage  * & de  leur  affection  au  bien  Public  * 
c’cll  en  la  lomptuofité  & magnificence  des  Grands  Chemins  qu’ils  ont 
fait  paver  par  toute  l’Italie  , pour  rendre  l’acccz  de  leur  ville  prompt 
& 6alc  à tous  venons  , & par  ce  moyen  la  pourvoir  des  biens  6c 
commoditez  ncccflàires  à la  vie  d'un  fi.  grand  peuple  * qui  de  tou» 
Collez  y venoit  faire  lit.  demeure. 

Rïdore  nous  apprend  que  les  Carthaginois  ont  elle  les  premiers, 
qui  fc  font  advifez  de  munir  , affermir  , fie  confolider  les  chemins  de- 
pierres  8c  cailloux  alliez  avec  fable,  6c  comme  maçonne*,  tu.  UAiper- 
Ecic  de  la  terre  , ce  que  nous  appelions  en  un  mot  paver  , 8c  qué 
c’ell  à leur  imitation  que  les  Romains  fe  font  mis  à paver  les  Grands. 
Chemins  quafi  par  tout  le  monde  ce  que  l’on  voit  en  ces  mots  z 
Primùm  Puni  dicuntur  lapidibus  vias  flravijfc  : pmjiia  Romani  per  ont- 
l£.  tj.  ptKi  orbe»  difpofuerunt  , pi  opter  rsUitudintm  isinerum  , fc?  ne  pleis. 
'fflloticfa. 

' 4,  Car  ce  n’efl  pas  feulement  par  l'Italie  : mais  par  toutes  les  Pro- 

vinces de  l’Empire  Romain , que  l’on  voit  encore  jufques  à prefcnc 
certains  Grands  Chemins  faits  de  main  d’hommes  , garnis  par  le  de- 
dans de  force  blocaillcs  , décombres  , ciment  , chaux  6c  arene  : les 
uns  pavez  de  grands  carreaux  , les  autres  maflivez  par  le  dehors  de 
cailloux  6c  menus  gravais  , relevez  fur  les  terres  voifines  , 6c  conti- 
nuez d’un  long  dos  à travers  les  monts  8c  les  vallées  , les  vaftes  cam- 
pagnes , les  forelts  6c  marefeages  , d’une  cllenduë  du  tout  admirable. 

f . Ce  font  ces  chemins  queT’Hiftoire  8c  la  Jurifprudcncc  Romaine 
appelle  viol  conjulares  , p/reetoruis  , Rtgias  , milium  , filmnes  , ag- 
geres  publicos  , 6c  de  certains  autres  noms  dont  nous  parlerons  ailleurs  z 
c’cll  cela  mefinc  que  nous  appelions  en  nollre  Gaule  Belgique  chauf- 
fées de  Branchant , ou  chemins  ferrez  : 6c  qui  félon  la  divcrüté  de» 
pays  y ont  elle  divcrfcmcat  appeliez  fuivant  k langage  6c  idiome  de 
chacune  Province. 
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DE  LA  DIGNITE  DE  CEUX  QUI  ONT 
cfté  commis  aux  Ouvrages  des  Grands  Chemins. 

Chapitre  II. 


*.  l/l  charge  des  Chemins  digne  des  g J.  Efaminondas  dieu  cmmijpiirt 
Souverains  Magifirats.  » des  Grands  Chemins  à Thebes. 

1.  Les  Rois  de  Laeedemone  U Je  a 4-  yiugufie  Cefar  tltu  en  mefrm 
France  ont  Join  des  Grands  Cbt-  g charge  à Rome, 
nias. 


i 


'Est  un  foin  digne  des  fouverains  Magiltrats en 
chacune  République  , de  tenir  les  chemins  en  tel 
cftat , que  le  Peuple  y puifl'e  Icurement  & com- 
modément palier  : & c'cit  d'où  vient  qu’m  piu- 
fieurs  Lieux  l'intendance  & gouvernement  des 
Grands  Chemins,  tant  dedans  les  Villes  que  de- 
hors , a elle  commife  aux  perfonnes  les  plus  émi- 
nentes , & les  plus  rélcvécs  en  dignité. 

t.  Les  Lacédémoniens  attribuoicfit  cette  charge  à leurs  Rois  , ain- 
li  qu’un  droit  fouverain  : comme  encore  en  France  la  Supcrinten- 
dancc  & Police  generale  des  Grands  Chemins  appartient  au  Roy  fcul, 
qui  en  remet  le  loin  & l’cxcrcicc  fur  Ion  grand  Voycr  , lequel  repre- 
Icntc  le  Roy  au  fait  de  fa  charge  j ayant  pouvoir  d'abolir , changer , 
croilh-c  ou  diminuer  les  chemins  , ainû  qu’il  ell  expédient  pour  l’uti- 
lité publique. 

5.  Quelques  Thebains  procurèrent  un  jour  de  faire  élire  Epami- 
nondas  Commilliiirc  des  chemins  publics  , comme  pour  le  ravaler  , & 
luy  faire  injure  , donnant  à d'autres  moins  dignes  que  luy  , les  prin- 
cipales charges  de  leur  République  : mais  il  répondit  à ceux  qui  luy 
en  apportèrent  les  nouvelles  : Je  feray  en  forte  , que  la  baflcflê  de  cet 
office  ne  me  nuira  pas  tant , que  la  dignité  de  ma  perfonne  luy  profi- 
tera & donnera  de  luftre.  Curait  ne  Sam  mihi  delati  minifterti  obfit  <'»- 
dignitas , ouam  ut  iili  ma  dignitas  profit.  Ce  qui  arriva  , cette  charge 
n’ayant  efte  donnée  depuis  ce  temps  linon  aux  principaux  citoyens  de 
Thebes. 

4.  Dion  nous  apprend  que  l’Empire  Romain  citant  parvenu  en 
fon  plus  haut  lullrc  , fplendcur  , & majellé  , les  ouvrages  des  Grands 
Chemins  citaient  en  tel  cltimc  , que  le  peuple  Romain  crcut  faire 
grand  honneur  à Cdàr  Augulte  , l’clifant  curateur  & Commifl’aire 
des  Grands  Chemins  proches  U és  environs  de  la  ville  de  Rome  , Sc 

A 4 
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que  ce  grand  Empereur  ayant  accepté  cette  charge  , pour  s 'en  mieux 
acquiter  , prit  pour  lés  commis  des  pcrlonncs  de  dignité  Prétorienne 
qu'il  conllitua  fur  les  ouvrages  dcfdits  chemins  , leur  donnant  8c  attri- 
buant à chacun  deux  hommes  , comme  lcrgcants,  mimitres , 8c  exécu- 
teurs de  leurs  mandemens  : tune  autem  if  je  viarum  tjuee  funt  circa  Ra- 
mant curator  conjlitutus  , militai  itou  ameuta  , quad  vocatur  , fteit  : qui- 
que  viis  muniendis  precejfent  , prtetorios  viras  Juffeàt  , qui  bims  liBoribut 
uterentur.  Voilà  comme  les  plus  grands  perionnages  n’ont  dédaigné  en 
quelque  ville  ou  République  que  ce  l'oit , la  conduite  des  ouvrages  des 
rués  des  villes  , 8c  des  Grands  Chemjns  des  champs.  Ce  qui  s’elt  veu 
principalement  en  la  ville  de  Rome  , en  laquelle  la  charge  d’y  faire 
travailler  a ellé  tousjours  commifc  à gens  de  qualité  8c  principaux  offi- 
ciers 8c  Magiltrats  de  la  République  : ainli  qu'il  fera  montré  en  detail 
aux  chapitres  fuivans. 

DES  MAGISTRATS  ROMAINS  QUI 
ont  eu  charge  de  faire , on  réparer  les  grands 
Chemins , tant  de  la  ville  que  des  champs. 
Chapitre  III. 

r.  Les  ouvrages  des  chemins  faits  g 8.  Les  Quefteurs  ont  travaillé  am 
far  divers  MagiJIrats.  » pavé. 

r.  Par  Us  Cenfeurs.  a 9-  Depuis  h Rame  ans  cjli  ejla - 

J.  Puis  par  Us  Confuls  £*f  Tribuns  g blis  quatre  hommes  ou  Loyers  four 
du  peu;  le.  a le  pavé  de  la  vi/U. 

4.  Par  aunes  MagiJIrats  fc?  Cem-  n to.  Comme  ils  furent  augmentez 
mifiaires.  g jufques  à f.x  , dont  Ut  deux  fu- 

f.  Les  Ediles  ont  efté  pripofez  au  » rent  abrogez, 
pavé  de  Rome  (fi  lieux  attenant,  ntl-  Peu  de  tefmoigytages  defditt 

6.  Les  Ediles  d'yf: beats  nommez  g Loyers  dans  l'biftotre  , (fi  plu- 

ont  eu  la  mefme  charge,  g peurs  dans  Us  pierr  es  gravées. 

7.  Et  Us  Efebevins  des  villes  ÿ g U Que  Uf dits  Loyers  ejl oient  gens 

fiiez  de  France.  R fignolez. 

'Histoire  Romaine  nous  apprend , que  la  char- 
ge de  faire  de  nouveau  , ou  de  reparer  les  Grand* 
Chemins,  n’a  pas  tousjours  elle  commifc  à unmclme 
Magiltiat  ; mais  que  fuivant  la  diverfité  des  temps, 
les  ouvrages  d’iceux  ont  eu  divers  Magillrats  ou 
Commi flaires  : aucuns  dciquels  faifoient  travailler 
dans  la  ville  feulement  : les  autres  n'avoient  commilSon  que  fur  le* 
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chemins  des  champs  : Et  les  autres  fur  les  chemins  des  champs,  8c  les 
rues  de  la  ville  tout  cnlemblc. 

Z.  Les  premiers  de  tous  , qui  comme  Magillrats  ordinaires  ont  fait 
travailler  aux  Grands  Chemins  , ont  elle  les  Cenfcurs  , dont  le  pou- 
voir s’eilcndoit  tant  en  la  ville  comme  aux  champs.  Pour  ce  qui  cil  de 
la  ville,  Cicéron  rapporte  une  Loy  pnfe  des  douze  tables,  qui  nous  en  tth.  j.  U 
fait  foy,  contenant  ces  motsentr'autres  : Cenfores  urbis,  vins , tiquas,  ara-  «•  }> 
rium  , vetligalia  tuentor.  Pour  les  ouvrages  des  champs  Sc  de  la  ville 
cnlemblc  -,  nous  avons  la  voye  Appienne  , qui  cil  une  des  grandes 

rues  de  la  ville  de  Rome  > & une  autre  de  mclmc  nom  , qui  s’dlcnd 

de  Rome  à Capoüe  , ayant  eu  pour  auteur  Appius  fumomme  l’a- 
veugle , qui  les  fit  faire  en  qualité  de  Cenfcur  , & qui  donna  fon  nom  lut-  Trmti. 
à l'une  & l’autre.  Ce  fut  en  cette  qualité  mcfmc  que  Flaccus  Sc  Albi- 
nus  publièrent  8c  adjugèrent  premièrement  les  ouvrages  des  Grands  , ‘ 

Chemins  pour  les  paver  de  cailloux  ou  carreaux  dedans  Rome  , & ziviut,  un. 

de  gravois  par  les  champs.  On  en  peut  dire  autant  des  voyes  Clau-  nul.  U. 41. 
diennes  , Callicnnes  , & de  pluficurs  autres  qui  ont  elle  faites  par  "f  • l7- 
gens  Je  nobles  familles  pendant  qu’ils  clloicnt  Cenfcurs. 

j.  Quant  aux  chemins  des  champs , la  charge  de  les  paver  n’a  pas 
tant  elle  affectée  aux  Ccnlêurs  que  plufieurs  autres  Magillrats  n’y  cispuf. 
ayent  mis  la  main  : tels  que  font  les  Confuls  Sc  Tribuns  du  peuple  : ftfitu 
Confuls  , comme  Flaminius  8c  Lcpidus , lefqucls  ont  fait  faire  les 
voyes  qui  portent  le  nom  de  3 Flaminia  via,  & Æmilia , pendant  le 
temps  de  leur  dignité  Confulairc.  Tribuns  du  peuple  , comme  C.  circ^ls_ 
b Gracchus  , 8c  long-temps  depuis  c Curio  , lequel  tenant  le  parti  de  b plurar. 
Cclar , pour  s’infinucr  aux  bonnes  grâces  du  peuple , mit  en  avant  G™~ 
ccttc  Loy  des  pavemens  8c  cmparcmcns  , que  <1  Curius  dérivant  à Ci-  . n 
ccron  , appelle  legem  viariam.  Ut.i.Btî- 

4.  Mars  comme  les  Provinces  de  l’Empire  font  venues  1 fc  multi-  hmm  (re- 
plier , 8c  avec  les  Provinces  , les  affaires  des  principaux  Magillrats  , l'“m- 
11  a elle  ncccfiairc  de  commettre  la  charge  des  Grands  Chemins  à 
d’autres  Magillrats  inferieurs  j ou  bien  la  donner  à certains  Commif-  y"' 

Cures  la  plus -part  defquels  eltoient  des  meilleures  Sc  plus  noublcs  fa- 
milles de  Rome. 

f.  Quant  à ce  qui  cil  des  rues  8c  places  publiques  de  la  ville , 8c 
Ucux  attenans  , la  charge  en  fut  donnée  par  le  peuple  aux  Ediles  , 
avec  celle  des  vivres  , 8c  des  ballimens , tant  publics  que  particuliers. 

Or  quoy  qu’à  raifon  des  ballimens  ils  ayent  eu  le  nom  d’Edilcs  , 
quai  a de  s Jdcras  profanas  procurarent  : comme  parle  Varro,  fi  cll-ce  U.  4. 

que  le  gouvernement  8c  entretenement  du  pave  failoit  une  bonne  * 
partie  de  leur  adminillration  , d’autant  que  c’clloit  de  leur  devoir  de  LMm*- 
faire  paver , unir  8c  applanir  les  rues  de  la  ville  , Sc  les  ifTucs  d’icelles  : 

8c  de  taire  des  ponts  es  endroits  ncccflaires  , pour  cmpclchcr  que  ica 
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égouts  ne  vinflcnt  à nuire  aux  maifons  voifîncs  ; donner  ordre  à ce 
que  les  parois  ou  murailles  de  leurs  propres  maifons , & des  autre» 
aboutiflans  fur  vue  , 8c  qui  mcmçoient  ruine  , foflent  abbatuës  8c  ré- 
parées pour  ne  nuire  par  leur  chcutc  aux  paUàns  , 8c  d'y  contraindre 
/ les  proprietaires  par  amendes  , empefeher  qu’il  ne  fort  fait  fuis  leur 
permiffion  ouverture  ou  entreprife  lur  le  pave,  foit  pour  y faire  battit, 
ou  aflcoir  aucune  chofe  qui  incommoda (1  le  public  : mdmc  de  dé- 
fendre de  faire  faillir  des  boutiques  aucune  choie  qui  empefehaft  le  paf- 
fage  , défendre  de  quereller  iiir  le  pavé  t 8c  de  jetter  lur  icelui  belle» 
mortes  , fumier  , ou  autres  immondices  , ainlî  que  nous  lifons  en  h 
lit.  e.  J*  Loy  J.  D.  de  via  publiai  (fi  itinere  fubl.  refictendo. 

6.  Cette  Loy  cil  conforme  à celle  de  Platon  , qui  veut  que  le  foin 
& le  gouvernement  des  rues  8c  des  Edifices  de  chacune  ville  8c  feux- 
bourgs,  appartiennent  aux  Ediles  ou  Efchcvins,  qu’il  appelle  mtinpuu. 

7.  De -là  font  procédez  ceux  qu’en  France  on  nomme  Voycrs  : 
olafiuium  Et  les  Gouverneurs  8c  adminiÜrateurs  du  pavé  des  villes  , que  vulgai- 
re afin*,  rement  on  appelle  Efchcvins  , d’un  ancien  mot  François  Thyois,  qui 

mt-  fignific  Juge  , ou  Intendant  : car  les  Efchcv  ins  rcprëfcntcnt  en  bc.iu- 
coup  de  enofes  les  Ediles  Curules  de  la  ville  de  Rome  , à raifon  de  la 
police  , for  laquelle  ils  font  prépofcz  , tant  en  ce  qui  cft  des  viâuail- 
les  fie  des  métiers , que  du  pave  : qui  font  les  trois  points  de  la  poli- 
ce ordinaire  des  villes. 

8.  Les  Qucflcurs  ont  eu  part  à cette  adrainiftration  du  temps  de 
l'Empereur  Claudius , puis  que  Suétone  a eferit  qu’il  les  en  defehargea, 

‘•t-  -v  pour  icur  donner  le  gouvernement  des  Gladiateurs.  Collegie  fihuefimum 
fno  fi  ratura  viarum  , Gladiatorum  munui  injunxit. 

9.  Après  les  Ediles  furent  encore  établis  quatre  perfonnes  , for  les- 
quelles le  foin  dcfdites  rues  8c  pavemens  d'iccllcs  fut  remis  , lcfquels 
à raifon  de  leur  nombre  forent  appeliez  £)u.%tuor  viri  curundarum  via- 
tum,  de  l’inftitution  dcfqucls  Tit.  Pomponius  fait  mention  L.neccjfa- 
rium  J.  eodem  tempore  D.  de  origine  Juris.  Eodem  tanptre  (fi  confiituti 
funt  quatuor  v»'i  , qui  curam  viarum  agerent  : Quant  au  temps  de  leur 
inftitutioo  , il  le  marque  peu  apres  celle  du  Préteur  qui  connoiffoit 
des  caufcs  des  forains  , que  l’on  appclloit  pnetorem  pertgrinum  : ce  qui 
ell  arrive  pat  après  l’an  de  la  fondation  de  Rome  cinq  cens  8c  dix. 

10.  J1  femblc  que  ce  foit  ces  quatre  Gouverneurs  au  pave  que 
Varro  appelle,  Eiocuros  à viarum  cura  : mais  comme 'ils  ne  pou- 
voient  pas  fuffirc  aux  ouvrages  de  la  ville  , feuxbourgs  , 8c  lieux 
voifins  , on  en  augmenta  le  nombre  jufqucs  à fix  , deux  defquelt 
avoient  la  charge  de  ce  qui  cfloit  à feirc  hors  l’enceinte  de  la  ville  é» 
avenues  d’icelle.  Ce  que  nous  pouvons  colliger  d’un  lieu  du  f4-  livre 
de  Dion  , où  il  parle  de  certains  Magiflrats  de  Rome  , qui  cfloicnt 
auparavant  jufqucs  au  nombre  de  vingt -£x  j fie  qui  du  temps  d’Au» 
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guftc  par  décret  du  Sciut , (tirent  réduits  au  nombre  de  vingt , à 
raifon  de  quoy  ils  furent  appeliez  viginti  viri. 

Il  dit  donc  en  cet  endroit  , que  de  ces  vingt  hommes  , très  ad  ea- 
pitalia  judicia  font  ordinal i r alii  très  cudendo  numifmati  prerfunt , qua- 
tuor vias  urbanas  curant  : Decem  judiciis  iis  , que  ad  cinium  viros  for- 
te déférant ur  , preficiuntur.  Puis  il  ajoute  les  caufcs  pour  lefqucls  le 
nombre  ancien  de  vingt- fix  hommes  avoit  lors  elle  réduit  à vingt  : 
qui  cft  que  les  deux  , qui  avoient  la  charge  des  Voyes  de  dehors , Dû 
avec  les  quatre  que  l’on  envoyoit  en  la  Campagne  Italienne  , avoient  W.  jj. 
cité  caliez  & abrogez  : duo  enim  ü qui  vias  extra  urbern  enrobant , 
quatuor  qui  in  Campaniam  mittebantur  y tune  abrogati  erant.  Or  cll-il 
qu'on  ne  pouvoir  caflêr  ny  abroger  les  deux  qui  avoient  la  charge  de* 
chemins  de  dehors  , (i  auparavant  ils  n’euflent  efté  inilituez. 

II.  On  ne  trouve  pas  beaucoup  de  tcfmoignagcs  de  ces  quatre  Voyers 
ou  Gouverneurs  du  pavé  de  Rome  dans  l’Hiltoire  r mais  il  fc  voit 
encore  plufieurs  pierres  & inlcri prions  antiques  qui  en  font  mention: 

& qui  tcfmoigncnt  , que  ces  quatre  officiers  ont  eu  vogue  dedans  Ro- 
me par  l’rlpuce  de  plus  de  trois-ccns  foixantc  ans  : citons  parvenu* 
avec  bt  dignité  de  leur  charge  jufqucs  au  temps  d’Adrian  : qui  fut 
fait  Empereur  l’an  871 . de  la  fondation  de  Rome  : ce  que  l’on  peut 
juger  par  l’inlcription  limante , rapportée  par  Oauphriu*  l’anvuuu 
in  Urbt  Rom.  pag.  6f. 


ÎMP.  CÆSARI.  DIVI. 

T R A I A N I.  P A R T H I C I. 

FIL.  DIVI.  N ER  VAE.  N E P. 

T R A I A N O.  H A D R I A N O. 

A V G.  P O N T I F.  MAX.  TRIE. 

P O T E S T.  C O S.  IL  PP. 

III I.  VI  R.  V I A R. 

Qi  T A \I  V D I V S.  Q.  F.  P A L A T. 

G R A l V S.  VIENNA. 

L.  A VR  ELI  VS.  L.  F.  O V F. 

T Y R A N N V S.  I N T E R A M N. 

N A H A R.  TI.  IVLIVS.  TI.  F.  STEL. 
VERECVN  DI  AN  VS.  BONONIA. 

Q;  TAMVDIV&  SEX.  F.  ARIUVS. 
REATE.  FAC.  C V R. 
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il.  Au  relie  il  ne  fiait  pas  penfer  , que  ceux  que  l’on  élifoit  en  ce» 
charges  , Aillent  gens  de  balle  condition  : veu  qu’il  s’ell  trouvé  par 
plulieurs  inlcriptions  antiques  , que  tel  n’a  dédaigné  d’en  prendre  le 
nom  , 8c  d'en  faire  l’exercice  fous  les  Empereurs  après  avoir  efté  hon- 
norc  des  plus  belles  charges  de  la  Republique.  Ainii  le  Sénat  de  l’au- 
thorité  & contentement  de  Trajan,  décerna  les  omemens  du  triom- 
phe , & fit  drelTcr  une  itatuë  aux  defpens  du  public  à certain  grand 
Seigneur  de  Rome  , qui  avoit  cllé  Préteur,  Tribun  du  peuple  , (c 
Qucfteur  : & qui  pour  titre  dernier  eft  qualifié  ////  Vir  f'iarum  cu~ 
ramUrum  , comme  on  voit  par  le  Senatul'confulte  qui  en  fut  fait  co 
cette  forme  , qui  cft  lins  commencement. 


T*  OnufJr. 
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DACICVS.  GENTEM.  DACORVM.  ET. 
REGEM.  DECEBALVM.  BELLO.  SVPERAVIT. 
SV  B.  EODEM  DVCE.  LEGATVS.  PR.  PR.  AB. 
EODEM.  DONATO.  HAST1S.  PVRIS.  VIII. 
VEXILLIS.  VIII.  CORONIS.  MVralihVS.  II. 
VALLARIBVS.  II.  CLASSICIS.  II.  AVRATIS.  II. 
LEG  PR.  PR  PROVINC.  BELGICAE.  LEG.  I. 
MINERVIAE.  CANDIDATO.  CAESARIS.  IN. 
PRAETVR  A.  ET.  IN.  TRI  B V N AT  V.  PLEB. 

OV  AESTORI.  PROVINCIAE.  ACHAIAE. 
fil  i VIRO.  VIARVM.  C V R A N D A R V M. 

HVÎC.  SENATVS.  A VT  O RE.  IMP. 

TRAIANO.  A VG.  GERMANICO.  DACICO. 
TR1VMPHALIA.  ORNAMENT. 

decrevit.  statvamq,  pecvn.  pvblic. 
PONEN.  CENSVIT. 
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DES  COMMISSAIRES  ESTABLIS 
aux  grands  chemins  hors  la  ville , & du 
nombre  d’iceux. 


Chapitre  IV. 


f.  Les  quatuor  Viri  ejhicnt  pour  |[  ru  des  grands  chemins, 
la  ville  : & les  Curatorcs  via-  a f.  Pierres  infcrites  qui  font  met* 
rum  four  les  champs.  § tion  des  entrepreneurs  dits  Man- 

t-  La  charge  première  des  Commif-  g cipes. 
faire  s des  grands  chemins  : & quel-  b 6.  Troiftéme  charge  des  Curateurs 
les  gens  c'cfloient  que  Mancipcs.  § des  vopes. 

3.  Seconde  charge  defdits  Commif-  g 7.  Nombre  d'iceuu  incertain:  & 
faires.  h des  chemins  dont  Us  ejloient  char- 

y 4.  Plainte  de  Corlulo  fur  la  rui-  § gez. 


ainfi  que  les  affaires  venans  à fc  mulriplier, 
occuper  les  Magiltrals  qui  avoient  la  charge  du 
dedans  Rome  , il  fut  befoin  de  créer  & clla- 
nouveau  les  quatre  Cnmmifl'aircs,  dctqucis 
renons  de  parler  : De  md’mc  les  Ccnfeuis  , 
Confuls,  & autres  Magillrats,  qui  curent  au  com- 
mencement le  foin  des  Grands  Chemins  des  ch  mp>, 
«flans  lurclurgcz  d'autres  affaires , on  fut  contraint  d'eliublir  de  mai 
veau  certains  Commiflaircs  extraordinaires  , qui  curent  le  nnm  d ■ 
Àir\ûf  , Curatores  viarum  , que  les  Grecs  appellent  élût  3%i/ux>itoÎ 
fivc  eiuQoî , que  quelques-uns  ont  appelle-  Fiaculos  : aulquets 
furent  attribuez  plulicurs  autoritez  8c  pouvoirs  touchant  lddits  che- 
mins , que  les  Cenfcurs  avoient  auparavant. 

J'av  aie  CommifTaircs  extraordinaires  , d'autant  qu’ils  cfloient  créez 
& eifablis  par  le  peuple  , à mclurc  que  les  ouvrages  defdits  Grands 
Chemins  le  réqueroienc  : 8c  qu'ils  n'ont  elle  faits  ordinaires  , linon 
du  temps  d’Augullc  : ainfi  qu’il  fera  veu  cy -apres. 

z.  Leur  charge  cftoit  de  publier  les  fermes  des  péages  qui  fc  Ic- 
voient  fur  lddits  Grands  Chemins  8c  aillons  , 8c  qui  cfloient  dclli- 
nez  aux  ouvrages  d’iceux  : Et  des  deniers  en  provenans , faire  rc- 
cepte  & mife.  Les  Adjudicataires  defdits  péages  cfloient  du  nombre  de 
ceux  que  Ton  appclloit  Mancipes  , d'autant  qu’en  élevant  la  main  , 
Ils  donnoient  à entendre  } qu’ils  confcntoicnt  à l'adjudication  qui  leur 
Tenu  l.  B 
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eftoit  faite  des  péages  par  le  Magiftrat , & promettoient  d’en  payer 
le  prix  au  peuple  , Manceps  dieitur , quoi  manu  capiat  , dit  Fcûus 
Pompeius  : vel  qui  quid  à populo  émit , conducitve  : quia  manu  fubla~ 
ta  ftgnificat  fs  autlorem  emptionis  effe.  Ce  que  Afconius  Pcdianus  dir 
encore  plus  cxprellëment  : Mantipet  funt  publicanorum  principes  , Ro- 
mani bomines  , qui  quajlus  fui  caufa  decumas  redimunt , aut  portos  ia  r 
aut  pafeua  publica  , quorum  ratio  feriptura  dieitur.  Hi  enim  exigenda  à 
Jociis  J'uo  ptticulo  exigtmt , & R.  P.  reprafentant  , providentes  citant 
in  ilia  redtmptionc  commodis  fuis. 

5.  Davantage  , c’eftoit  encore  de  k charge  defdits  Commiffaires  » 
de  publier  & -adjuger  au  rabais  les  ouvrages  des  Grands  Chemins.  Et 
feeux  eftans  faits  , en  confcntir  ou  empefeher  la  réception  , 5c  de 
faire  amender  les  malfaçons  qui  s'y  pouvoient  trouver.  Dcfqucls  ou- 
vrages les  Adjudicataires  s’appclloicnt  Redemplores.  C’cft  de  ces  Adjudi- 
cataires que  parle  Siculus  Flaccus  , quand  il  dit  , qu’il  y a des  che- 
mins publics  , & voyes  Royales  , cmatoies  auipiunt , £jf  pen 
Redemplores  tnuniunlur. 


I».  j. 

dhtaU, 


Die  C.’f. 

tx b.  fy,  (b* 


les 

Commiflâircs  , Y . 

Corbulo  fc  plaignoit  du  temps  de  Tybcre  , dilant  tout  haut  T que 
par  leur  fraude  , & par  la  négligence  des  Magiilxats  les  Gi-ands 
Chemins  d’Italie  cftoicnt  tellement  rompus  , qu’il  eftoit  impoflible 
d’y  palier  , ôc  de  s’en  fervir  : ce  qui  l’occafionna  d’en  prendre  luy- 
mefinc  la  charge.  Mais  plufieurs  defdits  Commiffaires  5c  Entrepreneur* 
n’eurent  pas  occaGon  de  s’en  contenter  : d’autant  que  Corbulo  abufànt 
de  fon  pouvoir  , en  ruina  aucuns , de  biens,  & d’honneur,  faifant  ven- 
dre leurs  terres  & héritages  , au  plus  offrant  Sc  dernier  enchéri fleur. 
Tout  ce  que  Tacite  nous  raconte  en  ce  peu  de  mots  , Idem  Corbulo 
plurima  per  Italiam  ilir.cra  , fraude  Mancipitm , fcf  incuria  Magijlratuum 
intenupta  , 6?  impervia  clamiîando  , G?  executiancm  ejtts  negotii  li  bout 
fufeepit.  §>uod  battd  perindè  public  b ttfus  babittm  , quant  exitiofum  mul - 
lis  : quorum  in  pecuniam  atout  f amant  damnationibus  & bafla  feeviebat. 

Dion  Caflîus  , raconte  , que  ce  fut  fous  l'Empire  de  Caligula  , 
que  cette  mifcrc  arriva  , tant  Curatoribus  rniarum  quant  Redemptosibus- 
operarum.  Et  que  Corbulo  trouva  cette  méchante  invention  de  ruiner 
contre  tout  droit  ces  pauvres  gens  , pour  fournir  aux  prodigalitcz  de 
l’Empereur  : que  pour  l’heure  il  en  fut  rccompcnlé,  Caligula  l'ayant 
frit  Conful  : mais  que  fous  Claudius  , fucccfleur  de  Caligula  , cette 
cruauté  & injullice  luy  tourna  à honte  : 5c  qu’il  fut  condamné  de  ren- 
dre de  fes  propres  deniers  partie  de  ce  qui  avoit  clic  ravi  i ces  Com- 
mi flaires  & Entrepreneurs  ; le  relie  leur  ayant  cllé  rdlitué  des  denier» 
publics. 
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y.  Il  fe  trouve  quelques  anciennes  pierres  , cfquellcs  il  cft  fait  men- 
tion de  ces  Entrepreneurs  des  Grands  Chemins  : comme  en  celie-cy  , 
qui  contient  le  tombeau  , qu'une  Hcrcnnia  Prilcilla  fit  taire  à on. 

Cornélius  Ton  mari  , Entrepreneur  des  ouvrages  de  la  voye  d’Appius. 

D.  M.  S. 

CN.  COR  N EL  IO. 

CN.  F.  SAB. 

M V S AE  O. 

MANCIPI.  VIAE.  APPIAE. 

HERENNIA.  PRISCILLA. 

C O N I V G I. 

B E N E.  M E R E N T L 

F E C I T. 

H.  Finalement  , comme  ainG  ffât  que  quelques-uns  eîloimt  ternis 
d'entretenir  >«  chemins  fur  certaine  longueur  & cltcnduc  d'iceux  : 
c’ciioit  encore  du  devoir  dcfdits  Commillàircs  de  les  y contraindre  , 

& de  leur  faire  mettre  la  main  à l'œuvre  , comme  on  peut  colliger  de 
l’oraifon  de  Cicéron  , fro  M.  Fonicio.  Comme  suffi  de  punir  les  Ad- 
judicataires des  fermes  afleâécs  aux  ouvrages  des  Grands  Chemins  , 
s'ils  levoient  des  deniers  outre  les  c.aufcs  de  leur  ad  udication  : ou 
bien  les  renvoyer  au  Prévôt  de  la  ville  de  Rome , pour  en  faire  la 
iullicc.  Julius  Gipicolinus  nous  apprend  cccy  , quand  il  dit  , par- 
lant de  Marc  Auirlc  : Dédit  préetered  Curât  tribus  rtgituum  ce  viarn,n , tu  ».  A— 
ut  veJ  punir  eut , vel  ad  Pnefetluut  urbi  pumendes  remit  ternit  en  , qui  ni-  nm0  P*** 
trà  vetligalia  quicquam  ab  aliq.to  exegiffent.  /qw». 

7.  Quant  au  nombre  des  Commill'aires  , il  n’a  point  efté  certain  , 
non  plus  que  ccluy  des  Grands  Chemins  dont  la  charge  leur  cttoit 
commile.  Le  nombre  s’augmentoit  félon  la  nccetfitc  des  affaires.  Da- 
vantage, on  les  chargcoit  Je  réparer  un  chemin  ou  piuficurs  , fui  vont 
le  loitir  , l’induftric  de  diligence  qui  fe  réconnoiffoietu  en  eux. 

Cela  s’apprend  plus  par  les  pierres  , que  par  les  livres  : car  on  trou- 
ve encore  a Rome  , & en  divers  endroits  d’Italie  piuficurs  pierres  , 
dont  les  inferiptions  parlent  de  ces  Commiflâires. 

On  voit  donc  par  aucunes  d’icelles,  quelques  CommifTàires  n’rfire 
prepofez  que  lur  les  réparations  d’un  fcul  chemin  : comme  es  unis 
oui  fuirent. 

* - . ' 
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L.  SANIO.  OPTJiT.  C.  V COS. 

CVRATOR!  HEIf.  M E D IOL  ANENSI V.VI. 
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RE  IP.  NOLANORVM.  PRO  COS. 

PROV IMCIAE. 

NARBONENS1S.  LEGATO.  A VG.  ET. 
IVRIDICO. 

ASTYftlAE.  ET.  GA  LAECIAE.  CVKATORE  VI AF. 
SALARIAE.  CVRATORI.  REIP.  VRV1NATIVM- 
METAVRENSIVM.  LEGATO.  PROVINCLAE. 
ASIAE.  PRAETORI.  TRIB.  PLEBEI. 
QVAESTORI.  PROVINCIAE.  SICILIAE. 

II. 


CN.  MVNATIVS.  M.  F.  PAL; 

AVRELIVS.  B ASS  VS. 

PROC.  A VG. 

PRAEF.  F A B.  PRAEF.  COH.  HE 
SAGITTARIOR.  PRAEF.  COH.  ITERVM.  HL 
ASTYRVM  CEKS1TOR.  C1VIVM. 
ROMANORVM.  COLONIAE.  VIctri 
CENSIS.  QVAE.  EST.  IN.  BRITANNIAi 
CAMALODVNI.  CVRATOR. 

VIAE.  NOMENTANAE.  PATRONVS. 
EIVSDEM. 

MVNICIPI.  FLAMEN.  PERPETVVS. 

P V V M V I R A L I.  POTESTATE. 

AEDIL1S.  DEDICATOR.  IILL 


I I I. 

L.  ANNrO.  FABIANO. 

III.  VI  RO.  CAPITALE 
TRIB.  LEG.  II.  AV  G. 

QVAEST.  VRBAN.  TR.  P LEE 
PRAETORI.  CVRATORL 
VIAE.  LATINAE.  LEG. 

LEG.  X.  KRETENTIS. 

LEG.  AV  G.  PROPR.  PRO» 

VINC.  DAC.  COL.  V LP» 

TRA1ANA.  ZARMAT. 

Ainfi  verrons  nous  cy-aprcs  , que  Cefar  fut  (ait  Curator  via  jfppiétr 
THermus  , Flammue  •,  Comutus  Tertullus  , Æmilia. 

Quelquefois  ces  Commillaires  efloient  cttablis  fur  deux  voyexf 
comme  on  voit  par  cette  autre  infcription. 

L.  OVINIO.  L.  F.  QVIR. 

RVSTICO.  CORNELIANO.  f 

COS.  DES.  PRAIT.  INTER. 
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TRIBVNITIOS.  ADLECTO. 

CVRAT  V I AE.  FLAM1NIAE. 

LEC.  LEG.  VII.  IN.  MYS.  INFERIOR. 
CVRAT.  VI AE.  TIBVRTINAE. 

CVRAT.  REIP.  RICINENSLS. 

RVSTICA.  OV  INI  A. 

CORNEL1ANA.  FILIA.  " • 

FATRI.  PIENTISSIMO. 


AtrfTi  en  a on  veu  qui  avoient  la  furintendance  de  trois  , quatre  t 
& davantage  : dont  la  prcfcntc  infcription  nous  Icrvira  de  preuve. 


C.  OPPIO.  C.  F.  VEL. 

SABINO.  IVLIO.  NEPOTr. 

M.  VIBIO.  SOLEMNL  SEVERCX 
COS. 

ADLECTO.  A.  SACR ATISSIMO.  iMPi 
HADRIANO.  A VG  V STO. 

INT er.  TRIBVNICIOS.  PR.  PEREGR. 
CANDIDATO.  A VG. 

LEGATO.  PROV.  BAETHICAE.  CVR.  VIAR. 
CLODIAE.  ANNIAE.  CASSIAE. 

CIMINAE.  TRIVM.  TR AIANARVM, 
ET.  AMERINAE.  LEG.  LEGION.  XI,  ^ 
CL.  P.  F.  LEG.  AVG.  PR.  PR.  1 
PROV1NCI  AE.  LVSITANIAE. 

PRa  COS.  PROV.  BAETHICAE. 

PATRONO.  COL. 

LEONAS.  LIB.  ADCENSVS.  PATRON!. 

ET.  IN.  DEDIC.  STATVAE. 

COLONIS.  CENAM.  DEDIT, 


T Jim  ihiJt 
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4 HISTOIRE  DES  GRANDS 

DE  L’EXCELLENCE  ET  DIGNITE 
des  perfonnes  , que  l’on  eftablifloit  fur  les 
Grands  Chemins , fous  le  nom  de  Qt- 
t atores  viarum. 

Chapitre  V. 

f f.  Pierres  üsfcrHes  montrant  la  g g/es  en  titre  l'office. 

dignité  des  Curateurs  des  Payes,  p.  y.  L' adminif.ration  des  chemins  iet 
«.  'Jules  Cefdr  13  Ttenttus  CammiJ-  § Provinces,  appartenante  aux  Pre- 
fairts  particuliers  de  certains  g Jidens  , Canjùls , (J  Préteurs. 
Grands  Chemins.  g 6.  Duels  Mugijlrats  t'efi  oient  que 

3.  Celle  charge  ejioit  fi  kotsnarabU  § Cura  tores  rinmng, 

que  les  amis  s’en  réjaiiiffhicnt.  g 7.  Différence  inter  Curatora  vi-  «■" 

4.  Les  charges  des  Cmmiffaires  a connu  & viaruin. 
des  Grands  Chemins  , quand  éri-  § 

U a N d les  pierres  inferites  cy-deflûs  employées, 
ne  (erviroient  d'autre  chofc , au  moins  rendent 
elles  tefmoignage  de  la  dignité  de  ceux,  que  l’on 
cjlabiifloit  Commiflâircs  fur  les  ouvrages  des 
Gnards  Chemins  fous  le  nom  de  Cura! ares  via- 
rum.  Car  on  voit  que  c'cftoient  gens  qualifiez 
des  plus  belles  charges  de  la  République  : & re- 
levées d’autant  plus  fur  les  quatre  Commifiâircs  ellnblis  au  pavé  de  la 
ville  , comme  les  chemins  des  champs  eltoicnt  de  plus  grande  mafl'c  , 
de  plus  longue  c (tendue  , fie  de  plus  fomptueufe  dcfpcnic  , que  le  pa- 
ve des  mes  de  la  ville  de  Rome. 

In  y#/;#  t.  Jules  Ccfiir  cil  un  des  premiers  qui  a eflc  honnoré  de  la  qualité 
Csjjrs.  e.  8 de  tels  CommilTaincs,  ainfi  que  Plutarque  nous  enfeigne  : qui  dit  , 
qu’il  fut  fait  Curateur  de  la  voycAppicnnc  : & que  outre  les  deniers 
publics  qu’il  y employa,  il  y fit  encore  une  tres-grande  defpcnfc  de 
les  propres  deniers \ ez  que  ce  fut  l’un  des  moyens , qui  le  mirent 
plus  avant  en  crédit  fie  réputation  vers  le  peuple  : qui  a tousjours 
eu  tels  ouvrages  fort  agréables.  De  forte  que  Cicéron  a eferit  , 
que  fi  un  autre  grand  (rigueur  Romain,  nommé  Thcnnus,  pouvoir 
achever  les  réparations  de  la  voye  Flaminienne , aulqucilcs  ji  a’-oit 
eût  cllably  Cormniflâire,  ce  luy  feroit  un  vray  moyen  afin  advis, 
«i'eliic  éku  Goulu] , & fait  Collègue  eu  cette  dignité  à juje»  Ce- 
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far.  Tbtrmus , dit-il,  curator  eft  vice  Flaminice  : Quce  cum  erit  ahf- 
litU  , fini  faciü  tum  Ccefari  confulem  addiderim. 

j.  Aufli  cftoit  cette  charge  tant  honnorablc,  qu’une  pcrionne  n’y 
eftoit  pas  plui'oll  élevée  , que  les  amis  s’en  réjoüiflbicnt , comme 
d’une  choie  qui  luy  devoit  tourner  à grande  louange  : d’autant  que 
le  peuple  & les  Empereurs , n’ont  élevé  en  cette  dignité  que  les 
hommes  de  mérité  : & qui  eulfcnt  dcsjà  fait  preuve  de  leur  diligen- 
ce & induftrie  en  autres  charges  & magillratures. 

On  voit  Pline  le  jeune  trefiaillir  dejoye,  ayant  entendu  que  Cor- 
nutus  Tertullus  avoitefté  conftitué  Curateur  de  la  voyc  Emiliennc  : 
comme  il  tclmoignc  luy-meûnc  dérivant  ad  Pontium  , en  ces  tonnes  : 
Recefj'eram  in  municipium  , cum  rnibi  mwtiatrim  eft  Cornu: um  Terfullttm 
acceptée  Æmilia  vice  curant.  Exprimtrc  non  pojfum  qtiar.to  ftm  gaudio  af- 
feiius , ipftus  , (ft  ™eo  nomme. 

Ainfi  Papinius  Statius  met  entre  les  Eloges  d'honneur  de  Vi&o- 
rius  Marcellus,  perfonnage  de  dignité  Prétoriale,  d'avoir  cüé  chotli 
par  Domitian  pour  cltrc  Commillâire  de  la  voyc  1 -iriiy. 

Quique  tuos  aTto  fubtexit  munere  fafees  : 

Et  f patin  antiquee  mandat  renovare  Latin cr. 


£ pif.  t. 
lib.  t . ai 

Allicm  m. 


va.  j: 

'l‘$.  ‘i* 


LA.  4. 

Sftvarrim  | 
âJ  Mai  ici. 

Um. 


U en  fait  pareil  eflat  en  la  perfonne  de  Plotius  Grippus,  qu’il  appel- 
le Majoris  gradue  jtivencm  : auquel  le  mefine  Empereur  avoir  baillé 
deux  des  plus  belles  & honnorablcs  charges  de  l’Empire,  l’ayant  fait 
Prcefcttum  Annonce  , ift  curatorcm  viartim  : comme  qui  diroit  Com- 
miflairc  des  vivres , de  Gtand-voycr  de  l’Empire  ; car  voicy  comme 
11  en  parle. 


Te  Gertnatncus  arhitrum  feqnenti  * j 
Annonce  dédit  : cmniiimque  lati 
Prcefeût  ftaticnilius  Viarum. 

’’4.  Au  refte  ces  charges,  auparavant  Augufle  Ce  far,  rr’eftoient  pa3 
perpétuelles  : ains  fe  donnoient  à tems  , & par  forme  de  Commit- 
fion , félon  la  necdlité  des  affaires  : mais  enfin  , cet  Empereur  ayant 
crcé  Sc  inftituc  pluficurs  charges  en  titres  d’offices  perpétuels  , afin 
de  gratifier  d’autant  plus  de  perfonnes  , & leur  donner  put  à l’ad- 
minilfration  des  affaires,  mit  au  rang  des  Magiftrats  ordinaires  cer- 
tain nombre  de-  curateurs  des  Grands  Chemins  : Ce  que  Suctonc 
eferit  en  cette  manière.  Quoquc  plnres  partem  admimftrmdce  Reip.  ta- 
pèrent , slugufttts  nova  ofticiti  excogitavit  : curant  operum  publicorum  , 
Viarum  y (ft  aquarum,  alvei  Tjberis,  & donc  arum,  {ftc. 

f.  Or  eft-il  que  tout  ce  qui  a clic  dit  jufques  à p*rf-nt  , de  Cen- 


LA.  4. 

Sjrharu.it , 
ln  rtfi*  f*m 
tum. il  u 19 
0À  PU. 
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/tribus , ÆdUibus  , Il II.  Viris,  (fl  Curât  tribus  viarum  , fc  doit  en* 
tendre  des  Voyes  de  h ville  de  Rome , Sc  de  l'Italie  iéulemcnt.  Car 
quant  aux  grands  chemins  des  provinces,  ils  failoicnt  partie  de  l’ad- 
jnmiltration  de  Conluis  , Préteurs,  & Prefideus  qui  en  elloicut  les 
Gouverneurs,  Sc  de  leurs  Commis  : comme  il  fera  dit  en  Ion  lieu. 

6.  Mais  avant  que  mettre  fin  au  prcfcnt  difeours  de  Curatoribut 
viarum  : Il  faut  remarquer  en  paflimt , qu’ils  font  fort  differents  de 
ceux  que  l’on  appclloit  Curatercs  vicorum  : quoy  que  l’un  des  Inter- 
prètes de  Stacc  lur  le  lieu  cy-deflus  allégué,  les  confonde  l’un  avec 
l’autre.  Ces  derniers  font  ceux  que  l’on  peut  appellcr  Commilfaircs 
des  Quartiers , prenant  ce  nom  pour  un  aflcmblagc  de  maifons  en- 
vironnées de  rués  : car  la  ville  de  Rome  fe  divifoit  en  xiiij.  régions: 
& chacune  région  en  plufïcurs  quartiers  : les  Commiflaircs  defqucls 
elloicnt  prcpolez  fur  iceux  pour  plulicurs  caufes  : mais  fpccialancnt 
pour  remédier  aux  inconvcnicns  du  feu  : à raifon  dequoy  certain 
nombre  d’hommes  leur  effort  attribue,  qui  elloicnt  auparavant  fous- 
mu  aux  Ædiles. 

7.  Il  apparoiff  donc  que  les  Commiflaircs  des  Quartiers  avoient 
leur  exercice  dans  la  ville  : & ceux  des  grands  chemins  aux  champs 
par  les  régions  d’Italie.  Et  y avoit  encore  entr’eux  ces  différences, 
que  ceux-là  elloicnt  gens  choilis  du  milieu  de  la  populace  : & ccux- 
cy,  comme  nous  avons  juilifié,  fe  tiraient  des  plus  nobles  maifons, 
Sc  d’entre  les  plus  notables  Citoyens.  Que  ccux-la  n’ont  clic  crées 
qu'en  l’an  747.  de  la  fondation  de  Rome,  fous  le  Confulat  de  Ty- 
feere  & de  Pilon,  qui  cil  l’an  de  la  divifion  de  Rome  en  xiiij.  ré- 
gions : 2f  ceux-ry  ont  cité  faits  ordinaires  dés  le  temps  d’Augulle, 
avant  ilcsja  eu  vogue  long-temps  auparavant  comme  extraordinaires» 
Dion  fora  garand  de  tout  ce  que  nous  avons  dit  des  Commiflaircs 
des  quartiers  , par  ce  féal  texte  tiré  de  fon  livre  f f.  Procuratoret 
autan,  feu  Curas  ores,  nul  flfagiflri  vicorum,  plcbcii  funt  conflit  ut i : qui - 
but  vefle,  quant  magiflratus  gerurtt , ac  littoribus  binis  , in  iis  locis  qui- 
btts  prteeffent , uti  dais  diebus  etneeflum  ; ac  /civil ia,  quee  anti  cum  ÂLdi- 
libut  in  ufum  incendiorum  exùngucudorum  fuerant  addita  : urbfque  tota-im 
région es  divifit  fuit  tune  xiiij.  guibus  forte  divifis , bi  vicorum  cutaitt* 
rts  Tnbuni  Pleins  (ÿ  Pires  ores  pr/eejJcHt,  idque  bodie  etiam  fit. 


DIVI- 
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DIVISION  GENERALE  DES  GRANDS 
chemins  de  l’Empire. 

Chapitre  VI. 

C.  Dtiifion  generale  des  terres  de  g 4.  Divifion  generale  des  chemins  en  ' 
l'Empire  du  temps  d'jlugujlc.  a ceu*  d'Italie  , (ÿ  des  Prtv  uces. 

A.  L'Italie  fî?  les  Provinces  mifes  en  g f.  Deux  différences  entre  l un  & 
contre-jointe  audit  temps  & de- a.  l'autre:  dont  la  ptemicre  gtjl  M 
puis.  a temps. 

j.  L'Italie  droifée  en  Régions , non  *?  6.  Seconde  differente  giff  aux  Ma- 
pas  en  Provinces.  § g'ffrats  qui  les  ont  faits. 

Ous  l’Empire  d'Augulte  & de  fes  fucceffeurs  juf- 
ques  au  grand  Conltantin  , toute  la  lêigncuric,  & 
nomination  Romaine  fc  divifoit  gcneiuiemcnt  en 
deux  parties  : L’une  defquclles  elloit  l’Italie,  com- 
prenant en  foy  tout  ce  qu'il  y a de  terre  depuis 
le  détroit  de  Sicile  jufqucs  en  Iltric,&  aux  Aipes: 

& l’autre  s’cllcndoit  lür  tout  ce  qui  cil  hors  l’iu- 
lie,  vulgairement  compris  fout  le  nom  de  Provinces. 

t.  Pendant  tout  ce  temps,  ces  deux  noms  d’Italie  & de  Provinces 
cftoient  comme  mis  en  contrcpointc  : de  forte  que  ce  qui  fc  diloit 
de  l’une,  fe  nioit  des  autres  : comme  en  une  Loy  de  Ser  eins  Sc  d’An- 
toninus  , qui  cil  la  t.  C.  de  exeufat.  lutorum  , l'adminillration  de 
biens  Italiques,  ell  oppofée  â celle  des  biens  des  Provinces. 

5.  Cette  divcrlltc  lut  caufe,  qu’en  la  divilion  generale  qu’Auguf- 
te  fit  des  terres  de  fon  Empire,  il  ne  partagea  pas  l’Italie  en  Pro-  Cxr.çi-o- 
vinccs  , mais  en  régions  : vray  cil  que  la  Gaule  , que  les  Romains  i'. 
appellent  Cifalpinc,  avec  les  Liguriens,  & Vénitiens  furent  autrefois  7 
miles  au  rang  des  Provinces  : mais  c’clloit  au  temps  de  la  Rcpubli-  euf.  1. 
que  populaire,  auquel  l’Italie  avoit  deux  fortes  de  limites  : La  pre- 
mière, par  nature:  & la  féconde,  par  droit.  Car  la  nature  l’a  ter- 
minée par  la  mer,  qui  l’environne  du  colle  du  Midy , de  l’Orient, 
fie  du  Septentrion.  Et  par  Alpes  de  la  part  de  l’Ôccidcnt.  Mai* 
le  peuple  Romain  appelloit  Italie  feulement  ce  qui  cil  environné 
de  la  mer  , à prendre  depuis  le  Rubicon  d’une  pan  du  collé  de 
la  mer  Adriatique,  jufqucs  à la  rivière  d’Arne  : ou  lclon  les  autres 
du  Vare  qui  tombe  dans  la  mer  Thyrrenc.  En  cette  dernierc  fig- 
sification,  toute  la  Gaule  que  les  Romains  appclloiuu  Cdalpinc  , d- 
Ttttdt  L C 
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toit  hors  l’Italie,  avec  les  terres  des  Liguriens,  & Vénitiens  : tour 
lcfqucls  Aueu Ile  Cefar  ayant  mis  au  rang  des  Italiens , Se  réduit  les 
limites  du  droit  ancien  aux  termes  de  la  nature,  il  diviCa  leurs  ter- 
res en  Régions,  comme  les  autres  parties  d'Italie.  Et  ce  fut  Ion  que 
toutes  les  terres  généralement , qui  font  hors  les  Alpes , lurent  en- 
tendues fous  le  nom  de  Provinces  contre  la  feule  Italie. 

4.  Or  quoy  que  depuis  Conftanrin  , Se  l’Italie  ,.  Se  le  relie  de 
l’Empire  ayent  rcccu  plulieurs  autres  divifioas  : fi  cft-cc  que  nous 
nous  tiendrons  à cellc-cy  : d’autant  qu’il  fuffit  au  partage  general 
de  nos  grands  chemins  : lcfqucls  nous  diviferons  par  ce  moyen  en 
deux  parties,  dont  l’une  comprend  les  chemins  d’Italie ,.  &"  l’autae 
ceux  des  Provinces. 

f.  Entre  les  uns  & les  autres,  il  y a une  notable  différence,  qui 
gilt  en  deux  points  principaux  : fçayoir.  au  temps  , auquel  ils  ont 
elle  faits  : & aux  MagÜtrats  qui  les  ont  fait  faire.  Pour  le  temps,, 
à le  prendre  en  gros  , les  grands  chemins  d’Italie  , comme  plus 
prochains  de  la  ville  capitale , ont  ellé  faits  les  premiers  : & ceux 
acs  Provinces  les  derniers.  Ccex  d'Italie  ,.  pendant  que  le  peuple 
a tenu  la  fouvcraincté  dedans  Rome  , & jufqucs  à l’Empire  d'Au» 
gulte  Celâr  : & ceux  des  Provinces  , depuis  que  la  puiffancc  fou- 
vcrainc  du  peuple  fut  réduite  és  mains  d’Augulle.  J’ay  dit  à pren- 
dre le  temps  en  gros  tout  à deff ci n,. d’autant  qu’il  fc  trouvera  quel- 
ques chemins  par  les  Provinces  avant  l’ellabliflémcnt  des  Empereurs  : 
oc  qui  precedent  en  temps  aucuns  chemins  d’Italie  que  les  Empe- 
reurs mcfmes  y ont  fait,  defquels  nous  parlerons  cy-après  : mais  ils 
fi>nt  en  fi  petit  nombre  en  comparailbn  des  autres,  que  l’on  n'en  doit 
pas  faire  grand  cllat  au  regard  de  ceux  qui  conllitucnt  noftrc  di- 
vifion  generale. 

6.  Pour  ce  qui  cft  des  Magiflrats,  nous  avons  veu  cy-dcffiis,  que 
les  Grnlcurs,  Ediles,  & Commiffàircs  des  chemins  appeliez  Quatuor 
viri  v (ÿ  Curât  or  es  viarum  ; mcfinc  quelques  Conluls  , Préteurs  , 
Tribuns,  & Empereurs,  ont  fait  faire  les  chemins,  tant  de  la  ville, 
que  des  champs  en  Italie  : mais  pour  les  grands  chemins  des  Pro- 
vinces, il  n’en  cil  pas  de  mefrne  : d’autant  qu’ils  ont  elle  faits  à la 
diligence  des  Confuls,  Préteurs,  ou  autres  Magiflrats,  qui  ont  ellé 
premièrement  envoyez  par  le  peuple.  Se  depuis  par  les  Empereurs, 
pour  régir  & adminillrer  les  Provinces  en  qualité  de  Prefidens  : dc- 
quoy  nous  verrons  les  preuves  au  Chapitre  luivant. 
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PAR  QUELS  MAGISTRATS  LES 
grands  Chemins  des  Provinces  ont  efté  faits. 

Chapitre  VII. 

1 . L'une  des  charges  des  Magiflrats  és  *j  fur  tes  grands  chemins  Is  Provinces. 
Provinces  cjloit  des  vises  publiques . B 6,  Du  pouvoir  qu'ils  avaient  d'y 

2.  Deux  Magiflrats  princiraux  en  § commettre  leurs  Légats, 

chacune  Province  , le  Prefident  g 7.  Preuve  de  ce  que  dejfus  tirée  de 
& le  Que  fleur.  g Cicéron. 

J.  Les  Prefldens  efloier.t  ou  Pré-  § 8.  Chemins  faits  par  meftnes  Offi- 
teurs , ou  Conflits  : Proprétcurs , ® ciers  fous  les  Empereurs  , que 
ou  Proconfuls.  a fous  le  peuple. 

4.  Officiers  ou  Mimftrts  des  Preji - ® p.  De  la  dignité  des  Quefleurs  en - / 
dent  , dont  les  premiers  efloient  g voyez  aux  Provinces, 
les  Légats.  « 10.  Différence  entre  les  Que  fleur  s Ifl  /■ 

f.  Que  les  Prefldens  efloier.t prépofez  § les  Prefidens  en  leurs  charges. 

N t R e les  adminiflrations  que  les  Magifirats 
avoient  par  les  Provinces  , celle  qui  touche  les 
ouvrages  & réparations  des  grands  chemins  en  cil 
une  non  pas  des  moindres , mais  grandement  ne- 
ceflàirc  pour  la  conduite  des  armées.  C’cil  pour- 
quoy  je  trouve  que  dès-auparavant  qu'Augulte  Sc 
(es  fucccflcurs  euflent  remply  les  Provinces  de  tels 
ouvrages  , la  neccffité  avoit  appris  à plulieurs  Magillrats  Sc  Licutc- 
nans  generaux  du  peuple  d’en  inventer  les  commcncemcns. 

z.  Mais  avant  que  d’ea  venir  aux  preuves  , il  cil  befoin  fçavoir 
quels  elloicnt  ces  Magillrats  , & Tous  quels  noms  ils  font  réconnus 
ca  l’hiiloirc.  Nous  dirons  donc  brièvement , qu'en  chacune  Province 
il  y avait  deux  principaux  Magillrats  pour  y régir  & gouverner  les 
aflaires  , tant  de  la  guerre  , que  de  la  jullicc  , & des  finances  : 1 Ra- 
voir le  Prefident , & le  Qucftcur. 

3.  Du  commencement  c'efloit  les  Préteurs  , qui  efloient  en  qualité 
de  Prefldens  députez  par  les  Provinces  , afin  d'y  exercer  lu  jurilüi- 
étion  , rendre  droit  Sc  jullicc  aux  provinciaux  : Sc  fi  la  ncceflitc  pref- 
foit , y faire  la  gucire  fous  les  aufpiccs  du  peuple.  D’où  cil  venu  que 
le  nombre  des  Préteurs  s’accrcut  avec  le  nombre  des  Provinces.  Mais 
s’il  arrivoit  quelque  tumulte  , Sc  guerre  de  grande  importance  , on  y 
cnvoyuit  des  Coniùls , lcfqucls  dés  le  commencement  de  leur  création 
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ont  cftc  chefs  8c  Capitaines  generaux  des  armées  Romaines.  Que 
lî  la  guerre  n’cfloit  achevée  dans  l’année  de  leur  Magiftrature , Us 
s’appclloicnt  lors  Proprétcurs  8c  Proconfuls. 

Le  c’eft  en  ces  deux  Magiftrats  que  confiltcnt  les  Prefidens  ordinai- 
res des  Provinces,  dont  les  uns  à rail'on  de  cela  s’appclloicnt  Corüi- 
laires , 8c  les  autres  Prétoriens. 

4.  Les  Confiais  8c  Préteurs  allans  en  leurs  Provinces,  eftoient accom- 
pagnez de  plufieurs  gens,  comme  d’officiers,  mini  lires.  8c  coadjuteur*, 
en  l'exercice  de  leurs  charges,  tels  que  font  les  Légats,  Tribuns,  Cen- 
turions , Secrétaires  , Truchcmcns  , 8c  autres.  Les  plus  grands  8c 
honnorables  dcfquels  eftoient  les  Légats , qui  vaut  autant  à dire  , que 
Lieutenans  & Confcillcrs,  fans  l’advis  dcfquels  ils  ne  faifoient  aucune, 
entreprife  de  confequcnce  : 8c  par  lcfquels  ils  executoicnt  pluficuis  cho- 
fes  , dont  ils  leur  donnoient  les  mandemens  8c  commiflions.  Car  quel-- 
quelois  ils  conduifoicnt  leurs  années  , ou  partie  d’icelles  , rendoient 
la  juftice,  avoient  foin  des  tributs  , gabelles  8c  péages,  8c  s’il  eftoit 
befoin  de  faire  ou  réparer  quelques  Chemins,  c’cftoit  à eux,  à qui  les 
Confuls  8c  Préteurs  en  donnoient  les  commiffions. 


f.  Je  me  contcntcray  pour  le  prefent  d’en  rapporter  un  exemple 
tiré  de  Cicéron,  qui  raconte  que  Marcus  Fontcius  ayant  géré  8c  ad- 
miniilré  la  charge  de  Préteur  ou  Prefrdent  des  Gaules , fut  accufé  de- 
vant le  peuple  Romain  de  plufieurs  malveriàtions  : entr  e lefqucllcs  ccl- 
le-cy  en  eftoit  l’une,  qu’il  avoit  tire  fccrcttement  grandes  lômnrcs  de 
deniers  fous  prétexte  des  réparations  8cemparemcns  des  chemins:  pre- 
nant de  l’argent  des  uns  pour  les  exempter  de  travailler  à ces  ouvra- 
ges : 8c  des  autres  , pour  recevoir  aucuns  d’iccux  ouvrages  , encore 
o «n  » qu’ils  ne  fufl’ent  bien  8c  fidèlement  faits.  ObjtBum  ejl  etiam , qtuefimn. 
fri  AT.  Marcum  Font ei um  ex  viarum  munit icne  fetiffe , ut  aut  ne  cogerct  muntre  , 

r.  4 aut  id  quod  munilum  effet  , ne  improbarct.. 

6.  Par  cette  accufttion,.  on  voit  que  le  pavement  8c  affermiffe- 
ment  des  grands  chemins  eftoit  de  la  charge  du  Préteur.  Et  ce  qui 
fuit  après,  telmoignc  qu’en  cas  de  ncccllite  il  y pouvoit  commettre 
fes  Légats  ou  Lieutenans  : car  pour  éluder  cette  accufation , 8c  la 
réjetter  bien  loin  de  Fontcius , Ciccron  dit  , que  ce  n’eftoit  pas  luy, 
qui  en  avoit  fait  les  ouvrages,  mais  telles  perfonnes  par  luy  commi- 
u-s,  qui  eftoient  publiquement  reconnues  pour  gens  de  bien,  8c  qui 
avoient  de  quoy  rcfpondre  de  la  finccrité  de  leurs  aétioiis.  Que  Fon- 
tcius eftant  occupé  en  meilleures  affaires,  8c  rcconnoiflant  que  c’eftoit 
line  des  charges  de  la  République  , de  munir  & paver  certaine  voye  r 
autrefois  futé  par  Domitius  en  la  Gaule  : Il  en  donna  la  commimon 
à deux  des  premiers  hommes  de  fou  armée  , qui  eftoient  deux  de  les 
Légats  : fçavoir,  à C.  Annitis  Bcllicnus  , 8c  à C.  Fontcius.  Que- 
cc  fuient  ces  deux  qui  firent  les  cowniandcmcns  au  peuple  de  laPro- 
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vince  pour  y travailler  ; Se  que  les  ouvrages  effara  achevez  , ils  les 
approuvèrent  8c  rcceurent,  tins  que  M.  ï'onteius  s’en  fuit  aucune- 
ment entremis. 

7.  Voicy  comme  Cicéron  en  parle  : §uid  fi  bec  crime n eptimis  Iso- 
minibus  dtlegare  pojfumus,  (fi  ita,  ut  non  culpam  in  aiies  transfer arnus  s 
Jed  uli  doceamus , eos  ifti  munit ioni  præfuijfe , qui  facili  officium  fuum  (fi 
prtcfiare , (fi  probaie  poffunt.  Tamenne  ves  emma  in  M.  Fente sum  tnt  lit 
Uflibus  conférais  ? cum  maioribut  Rtip.  negotiis  M.  Fontcius  impedirelurr 
(fi  cum  ad  Remp.  pertinent  viam  Démit  Dm  munir c,  Légat is  Jus  , Pri- 
mants viris  C . Annie  Editent) , (fi  C.  Fonteio  negotium  dédit.  Itaque 
pnefucrent  , imperavaunt  pre  digr.it att  fsta  quod  vifum  efi  , (fi  proba- 
verunt. 

8.  Ce  qui  s’eft  fait  pendant  l'cftat  populaire  , s’eft  continué  fou* 
les  Empereurs  : St  me  contcntcray  d’en  rapporter  un  icul  exemple  ti- 
ré de  Tacite,  lequel  deferivant  l’entrée  que  Drufus  Gcrmanicus  fie 
dans  les  Allcmagncs  fous  l’Empire  de  Tybere,  dit,  que  par  la  fcchc- 
refl'c  du  temps  les  eaux  cllans  baffes , il  tira  après  foy  tome  l’on  ar- 
mée dans  le  pays  des  Cattcs , peuple  de  Germanie  : mais  que  craignant 
les  pluyes  , Sc  le  réhaufiêmcnt  des  rivières  , il  laiflâ  derrière  luy  L. 
Apronius,  lors  fon  Lieutenant,  St  depuis  Proprétcur  en  Allemagne, 
pour  luy  {«ver  un  chemin,  qui  peuit  fervir  à fit  retraitte  en  cas  de 
ncccfiite  , à -travers  les  rivières  Sc  marefeages  du  pays  t Ce  qui  fe  peut 
colliger  de  ces  mots.  Gcrmanicus  expeditum  txercitum  in  Chattes  rapit , 7 netnu 
L.  An  onio  ad  munitiones  viarum  (fi  fiuvierum  rdicle:  nam  ( rartun  il-  W.  >• 
li  code  ) ficcitate,  (fi  amnibus  modicis , inofenfum  iter  propera-cerat , in- 

bref  que  ; (fi  finminum  audits  rtgredienti  meteebintur.  Ce  fut  par  tels  Con- 
fuls,  ou  Lcgats  , qu’Auguftc  Cclàr  fit  faire  des  grands  chemins  de 
l'un  des  bouts  de  fon  Empire  à l’autre , ainfi  que  nous  verrons  cy-a- 
pres  en  détail,  Sc  n’en  diray  rien  icy  davantage,  pour  toucher  un  mot 
des  Qucftcurs  envoyez  avec  les  Prcfidcns  par  les  Provinces, 
y j y.  Les  Quellcurs  donc  s’clifoicnt  par  elweun  an  , tout  ainfi  que  les 
Confuls  Sc  les  Préteurs  : 3c  comme  eux  rcccvoicnt  immédiatement  du 
peuple  ce  qu’ils  avoient  d'authoritc.  Eu  quoy  ils  tlloicnt  differents 
des  Légats  , qui  tenoient  leur  pouvoir  des  Prefidens,  encore  qu’ils 
fuflent  en  beaucoup  de  choies  leurs  compagnons,  Sc  comme  Alî'clîcur» 

& Confcillcrs  : au  lieu  que  le  Qucftcur  tenoit  rang  de  fils  au  Prcû- 
dent,  ayant  tel  rapport  Sc  relation  l’un  à l’autre,  que  comme  un  hom- 
mc  ne  îc  peut  dire  perc  qu’il  n’ait  un  fils  : aulli  n'y  avoit-il  aucu» 

Conful  ou  Préteur  és  Provinces,  qui  n’etift  avec  foy  fon  Quclteur , 
qui  crtoit  ordinairement  joint  par  amitié  à fon  Confié  ou  Préteur  , 
comme  un  fils  i fon  père. 

y . t o.  La  différence  de  leur  charge  effoit , que  les  Prcfidem  aa-oicne 
lt  jurifdiction  contcnticuü  des  caufcs  , tant  publiques  > que  parut  u- 
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licrcs  îc  les  Queffours,  le  maniment  des  finances.  Et  guant  à ce  qui 
touche  les  grands  chemins  , c’elkoit  les  Prefidens  des^Provinccs  ou 
leurs  Licutcnans  qui  les  failoicnt  foire  : mais  c’cftoit  les  Quefteurs  qui 
lur  les  tnandemens  Se  ordonnances  dcfdits  Prefidens , failoicnt  le  pave- 
ment des  matériaux  & falaircs  des  ouvriers.  Aulfi  cltoicnt  lefilirj 
Queffours  comme  Receveurs  generaux , qui  foifoient  rcccpte  Se  mife 
des  deniers  provenans  des  tributs  Se  péages  , delqucls  ils  rendoient  les 
cpmptcs  au  peuple.  Et  pour  la  confcérion  d’iceux  avoient  des  Gref- 
fiers , 8c  autres  officiers  fous  eux , entretenus  aux  dcfpens  du  public. 

EN  Q.UEL  TEMPS  ON  A COMMENCE 
les  grands  Chemins  d’Italie. 

G « A P I T R B VIII. 

1.  Pendant  le  lems  des  Rois,  f ufa-  j*  y.  La  fécondé  voye  d'Italie  faite 
ge  du  paie  nefioit  encore  en  Italie.  H par  Aurelius  Cotta. 

2.  L'ufage  du  pavé  es  grands  che-  § 6.  La  troijiéme  par  Flantinitts.  / 
mins  d'Italie  n'a  commencé  que  a y.  La  quati  iénte  par  Æjnilius.  A 
1 88.  ans  après  I éjcéliondes  Rois.  § 8.  Cenfeurs  qui  premiers  publièrent 

3.  Claud.  Appius  Cœcus  premier  au-  g les  ouvrages  des  grands  chemins, 

leur  defdits  chemins.  . h p.  C.  Graccbut  a fait  plufteurt 

4 La  voye  Appiennc  eft  enfemblela  ^ beaux  grands  chemins  en,  Italie. 
S ptemicte  la  plus  excellente  de  a to.  Au  temps  de  Jules  Ce  far  I Italie . 
toutes.  g desja  remplie  de  chemins  pavez.  _ 

E s Romains  ont  efoé  à divers  temps  gouvernez 
lous  diverics  formes  de  République.  Première- 
ment en  Monarchie  fous  les  Rois  : puis  en  Dé- 
mocratie fous  les  Conluls;  & derechef  en  Monar- 
chie fous  les  Empereurs.  Durant  le  premier  cflat 
Monarchique  , il  ne  le  trouve  aucune  mention 
des  glands  chemins,  ny  dans  la  ville  de  Rome  , 
ny  dehors  : n’ayaus  eu  les  Rois  aucune  connoiffoncc  des  Carthaginois 
premiers  inventeurs  du  Pavé. 

2.  Mcfmp  depuis  le  changement  des  Rois,  il.s’cft  coulé  l’cfpace 
de  cent  quatre  vingts  huit  ans,  avant  que  perfonne  ait  mis  la  main  à 
<cc  genre  d’ouvrages  , qui  n'a  pris  l’on  origine  finon  au  temps  que  la 
fcigneuric  & domination  Romaine  a commencé  de  s'effondre  à boa 
«forçât  fur  les  peuples  qui  les  cnvironuoiujt. 
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Ccft  alors  que  pour  faciliter  les  partages  des  armées,  le  trans- 
port des  maichandilcs  , 8c  l’abord  des  vivres  requis  à un  peuple  qui 
s’augmentoit  de  jour  en  jour,  les  M.igitlrats  de  la  ville  de  Rome  s'ad- 
viferent  de  mettre  en  œuvre  l’invention  de  ceux  de  Carthage  ; 

& de  paver  les  plus  grands  chemins  & plus  frequens  d'Italie.  Ce 
fût  Claudius  Appius,  lumommé  l’aveugle  , qui  fc  mit  le  premier  de 
tous  durant  fa  Ccnfurc  à paver  un  grand  chemin,  qui  s'eftendoit  de- 
puis Rome  jufques  à Capouc  : lequel  de  fon  -nom  s’appelle  encore 
via  Appia.  Ce  qu’il  fit  en  l’an  441.  de  la  fondation  de  Rome:  citons 
lors  Conluls  M.  Valerius,  & P.  Dccius  Mus.  C’cfl  ce  que  dit  Ju- 
lius a Frontinus  lors  qu’il  parle  de  l’Aqueduc  d’Appius , & de  cette 
première  Voye  pavée,  Appit  aqtia  induda  eft  ab  A/pio  Claudio  Ce/r 
fore , cui  poftea  caco  fuit  coysome».  M.  F iltrio  Maxim 0,  & P.  Decio 
Mure  Cojf.  anm  xx.  poft  initium  belli  Samnitici.  Qui  (ft  viam  App  'tam  ‘ ' 
à porta  Capeua  ufque  ad  urbem  Caputm  munitndam  curavit.  b Callïodorc  b in  c*w 
rncfine  a laifl’é  par  eferit,  que  ces  deux  ouvrages  furent  faits  en  cette  »«»• 
mefme  année.  M.  yaltrio.  P.  Decio  Confuhb.  per  Appium  Claudium 
Cenforem  via  facta , (ft  aqua  induit  a ejl , qtue  ipfius  nomine  mneupatur. 

4.  Cette  grande  8c  admirable  Voye  a cela  de  remarquable  , que 
comme  elle  clt  la  première  en  l'ordre  des  temps,  aufli  cft  elle  premiè- 
re en  beauté  & magnificence  d’ouvrage,  à l'excellence  de  laquelle 
aucun  autre  chemin  pofterieur  n’a  fçcu  parvenir  : foit  que  l’on  con- 
fidere  fa  grande  cltcnduc  T foit  la  largeur  8c  efpaiflcur  des  carreaux 
dont  elle  cil  pavée,  foit  la  forme  de  leur  alliage,  artifice  de  leur  join- 
ture, 8c  autres  particularités , que  nous  remarquerons  au  traitté  qui 
fera  fait  à part  des  merveilles  de  ce  grand  & inimitable  chemin. 

f.  La  fécondé  Voye  pavée  par  l’Italie,  cil  celle  de  Cajus  Aurclius  tlA.'i. 
Cotta,  fi  la  conjecture  de  Carolus  «Sigonius  cft  véritable,  qui  dit  • **n?“r 
qu’elle  fut  faite  l'an  fti.  de  la  fondation  de  Rome  , & qu'elle  fut 
nommée  via  Autelia  de  fon  nom  : 8c  n’en  fçaurois  alléguer  pour  le 
p refont  autre  auteur. 

6.  Après  vient  celle  qui  de  Flaminius  cft  dite  J via  Fhminia  : mais  jj ,nvtrir 
les  auteurs  ne  s’accordent  pas , ny  fur  le  temps,  ny  fur  la  perfonne  de 

ccluy  qui  l’a  fait  foire  : Car  les  uns  la  donnent  à ce  Flaminius  qui  fut  c r. lut- 
tai par  Hannibal  au  lac  de  Trafimcnc  : & difent  qu'elle  fut  faite  fous  mn  lit.  10 
le  Confulat  de  Lucius  Vcturius  & Caitts  Lutatius,  l'àn  de  Rome  f 33  HoClirc- 
E t en  cela  conviennent  Feftus,«  Flores,  8c  fCalliodorc  : le  dcmicrdcl- 
quels  en  parle  ainfi  L-  Veturia  & Caio  Lutatio  Coff.  via  Flaminia 
munit  a,  (f  circus  fait  us  , qui  Flaminius  dit!  us  cft. 

7.  Neantmoins  Strabo  nous  a laifle  par  clcric , qnc  ce  fut  Flami-  lii  <■ 
nius  le  fils  : lequel  fit  paver  deux  grandes  voyes  en  Italie,  dont  l’ufte  G".Jr‘V*- 
s’eftendoit  de  Rome  julqucs  à Rimini,  qui  eil  via  Flaminia  : 5c  l’au- 
tre depuis  Rimini  jufques  à Boulogne  , 8c  Aquiléc  , qui  fut  dite 
ÆniUiJs 
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Mais  quant  à ce  different,  nous  le  terminerons  ailleurs  plus  com- 
modément : & fuffit  pour  le  prêtait  d'avoir  montre , que  la  voye 
Flaimnicnnc  doit  élire  mife  au  troificme  rang  d’antiquité  : & que 
l’Æmiliennc  vient  immédiatement  cnliiite. 

8.  Le  plaifir  que  le  peuple  prcnoit  en  ces  ouvrages,  & les  com- 
tnoditez  qui  en  proccdoicnt,  invitèrent  treize  ou  quatorze  ans  apres 
Flaccus  8c  Aibinus  Ccn.curs  , à reprendre  les  aues  des  pavemens  8c 
cmparcmcns  des  rues  de  la  ville, 8c  deschemins  des  champs.  Car  ce 
fut  fous  le  Confulat  de  SP.  Pollhumius  Aibinus  , 8c  de  Mutius 
Scxvola,  l’an  y8o  .de  la  fondation  de  Rome  , qu’iiS  en  firent  premiè- 
rement publier  les  ouvrages,  pour  paver  de  carreaux  dans  la  ville  - 
8c  de  gravois  par  les  champs  : Ainfi  que  nous  montrerons  par  le  td- 
moignage  de  Livius,  au  livre  fuivant. 

ÿ.  Il  clt  à croire  que  les  Mugilirats  Romains  qui  fuccederent  à ces 
deux  Ccnlcurs  , ulcrcnt  de  fembiablc  diligence  à faire  8c  continuer  les 
grands  chemins  d’Italie  : quoy  que  de  là  à cinquante  ans  je  n’en 
trouve  aucune  particulière  remarque  en  l’Hilloire  Celuy  qui  les  fui- 
vit  de  tanps,  8c  qui  peut-eftre  les  devança  en  diligence  8c  magnifi- 
cence d’ouvrage,  fut  C.  Gracchus  , frère  de  Tybenus  , duquel  Plu- 
tarque eferit,  qu’ellant  Tribun  du  peuple,  il  mit  en  avant  de  repeu- 
pler Carthage,  8c  pluficurs  autres  villes  , de  paver  les  grands  chemins, 
8c  baftir  des  greniers  ou  magazins  publics,  pour  y faire  des  provifions 
de  bled  : ddqucls  ouvrages  il  entreprenoit  luy-mefine  la  charge  Se 
furintcndancc  : 8c  les  achcvoit  tous  avec  telle  diligence  Se  dextérité  , 
qu’il  fembloit  qu’il  n’en  eull  qu’un  léul  à faite.  Mais  celuy  de  tous 
les  ouvrages  publics  auquel  il  employa  plus  de  labeur  8t  folicitudc  , 
fut  à drefler  8c  munir  les  grands  chemins  d’Italie,  de  la  forme,  beau- 
té 8c  magnificence  ddqucls  nous  parlerons  plus  à propos  en  autre 
endroit. 

I o.  Ce  font  icy  les  premiers  autairs , 8 c les  plus  anciennes  remar- 
ques que  l’on  puilfc  trouver  en  l’Hiftoirc  Romaine  des  grands  che- 
mins faits  en  Italie,  aufquels  pluficurs  Magillrats  ont  depuis  fait  tel- 
lement travailler , que  du  temps  de  Jules  Cdàr  , la  ville  de  Rome 
eiloit  jointe  par  le  moyen  d’iceux  à toutes  les  régions  8c  principales 
tilles  d’Italie  : 8c  quoy  qu’Augufte  8c  les  Empereurs  fuivans  y ayent 
fait  faire  de  grands  ouvrages  -,  fi  cft-ce  que  c'elfoit  plulloft  pour  les 
amplifier,  ou  pour  les  reparer,  que  pour  en  faire  de  nouveaux  d’un 
bout  à l'autre  : excepte  quelques  - uns  que  Domitian  , Aurclian  , 8f 
Trajjn  ont  fait  faite. 
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DES  TEMPS  AUXQUELS  ON  A COM- 
mencé  à faire  des  grands  chemins  par 
les  Provinces. 

Chapitre  IX. 

I.  Premier  chemin  pavé  par  les  Pro-  g 4.  Quatrième  chemin  en  Erire  & 

1 vinces  , cfi  en  la  Gaule  Aquitani - a Macédoine. 

que  & Nju-keenoife.  g y.  Angufie  Cefar  principal  auteur \ 

a.  Second  chemin , dit  via  Dptm-  a des  grands  chemins  des  Provinces. 
r.  tia  en  Provence  6?  Savoy e.  g 6.  Chemins  pavez  és  Provinces  font 

J.  Troiftéme  chemin  de  ntejme  nom  » ceux  de /' Itinéraire  d’Antonin , ij 

en  Allemagne.  g Carte  de  Peutinger. 

L eft  allez  difficile  de  déterminer  le  temps,  au- 
quel les  Romains  ont  commencé  à faire  des  che- 
mins pavez  hors  l'Italie  : & s'en  trouve  peu  de 
tcfmoignages  avant  l’Empire  d'Augullc.  Je  ne 
laiflcray  toutefois  de  rapporter  icy  ce  peu  que 
j’en  ay  rencontré  dans  les  anciens  eferits.  Etcom- 
mcnceray  par  les  voyes  que  je  trouve  avoir  clic 
pavées  deçà  les  Alpes,  tant  en  Gaule,  qu'en  Allemagne. 

La  première,  fie,  comme  je  penfe,  la  plus  ancienne  de  toutes  , 
eft  celle  que  les  Romains  ont  fait  dés  le  temps  de  la  dernière  guerre 
d' Afrique,  pour  voyager  des  Efpagncs  & monts  Pyrénées  à travers 
la  Gaule  Aquitaniquc  fie  Narbonnoii'e , jufqucs  aux  Alpes.  De  la- 
quelle Polybius,  Hiftoricn  fidèle  8c  véritable,  fait  mention  en  fon 
livre  troificmc  : où  il  dit,  que  du  fleuve  Ebro  jufqucs  à Ampurias  , 
il  y a mil  fix  cens  ftades:  fie  d’Ampurias  au  paffiigc  du  Rholnc,  en- 
core autant.  Puis  pour  montrer  qu’il  eft  bien  aflèuré  en  (es  nombres: 
il  adioûte,  que  dés  ce  temps-là  les  Romains  avoient  fait  mcfurc  ex- 
acte des  intervalles  drfdits  chemins  : fie  que  de  huit  ftades  en  huit 
ftades  ils  les  avoient  marquez  fie  limitez  par  des  colomnes  milliaircs. 

Voicy  les  propres  mots  de  l’auteur  , rASm  ÿi j>  iu£  PiCnndve vf , ÿ Jr 
enmiuioeui  >Ç"  satine  o'ht»  Sqf  p ’exwhxt.  C’clt  la  lucane  voyc  ’ 

dont  Andréas  Rclcndius  parle,  comme  l’ayant  veu  fie  remarqué  qu’él-  ea-.dr  ai 
le  eftoit  pavée  de  cailloux  cfquarris,  pene  infana  profujione  : ainll  que  mUuoni. 
nous  dirons  plus  amplement  en  autre  endroit. 

1.  La  féconde  cû  via  Domina , que  Domitius  Ahenobardus  fit  fai- 
re l’an  6iÿ.  delà  fondation  de  Rome , M.  Plautius  Hypfcus,  fie  AI. 

Tome  I.  D 
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Fulvius  Flaccus  e flans  Confuls.  Ce  perfonnage  ayant  vaincu  les  peu- 
ples de  Savoyc,  de  Dauphiné  Se  d'Auvergne,  que  l’hiftoire  appelle 
Allobroges , Se  Alvernes , penfà  ne  pouvoir  laitier  meilleure  marque  d« 
fa  victoire  , que  faifant  munir  ce  grand  chemin  à la  mode  d Italie. 
Et  quoy  qu’i'  foie  allez  difficile  de  trouver  précilcmcnt  l’endroit  d'icc- 
luy  : fi  clt-ce  qu'il  elt  à croire,  que  ce  fut  dans  la  Province  particu- 
lière des  anciens  Allobroges  par  luy  vaincus , 6c  dans  la  région  laquel- 
le par  Antonomafie,  ils  appelaient  Provincial* , Se  nous  la  Provence. 
Or.viimc  Quoy  que  ce  ibit , c'cit  la  melme  voye  que  Cicéron  appelle  viam 
P*  . Dumitinm , Se  qu’il  dit  avoir  elle  reparcc  par  deux  Légats 5 ou  Lieu» 

*muu‘  tenais  de  M.  Fontcius  , ainû  que  nous  avons  remarque  cy-dellus. 

Il  fe  trouve  qu’il  y en  avoit  une  en  Allemagne  au  delà  du  Rhin, 
qui  portoit  le  melme  nom  de  via  Domina , mais  qui  ne  pouvoir  eltre 
de  pareille  antiquité,  ny  laite  par  un  meline  auteur  : d’autant  que  la 
voye  Domitienne  de  la  Gaule  , elt  faite  allez  long-temps  avant  les 
conqucltcs  de  Jules  Cefar.  Et  quant  à celle  d'Allemagne,  elle  a elle 
munie  long-temps  depuis  : Au  moins  il  elt  certain,  que  ce  ne  fut 
pas  avant  Jules  Cefar-,  puis  que  c’elt  le  premier  qui  a mis  le  pied  dans 
la  Germanie  : Toutefois,  ladite  Voye  fut  faite  par  un  du  incline  nom. 
de  Domitius  à travers  des  lieux  humides  & croulans  de  l’Allemagne, 
6c  où  il  n’y  avoit  moyen,,  fins  ledit  chemin,  d’avoir  le  pied  ferme  en 
aucuns  endroits.  Tacite  nous  dépeint  ninfi  cette  Voye  , & nous  en 
LU.  1.  enfeigne  l’auteur,  difant  : Augujlus  is  trames  va/las  inter  paludes,  quon- 
dam  à L ■ Domitio  aggeratm.  Calera  limqfa  , tenacia  gravi  cieno,  aut 
rivis  incerta  erant.  Ce  fut  par  le  moyen  de  ladite  Voye  , que  Cæ- 
cinna  ramena  deçà  le  Rhin  partie  de  l'armée  que  Gennanicus  avoit 
fait  entrer  dans  les  Alkmagnes comme  on  voit  par  le  telmoignage 
du  mefme  auteur. 

4.  Voila  quant  à ce  qui  elt  de  la  Gaule  6c  des  Allemagncs.  Pour 
les  autres  provinces,  je  n’y  trouve  qu’une  lèule  Voye,  dite  via  P.gna- 
tia,  qui  s’ellcnd  depuis  la  ville  d’Apollonie  en  Epire,  jufqurs  à cel- 
le de  Cvpfelus,  6c  la  rivière  Hebro  : juiques  fur  la  rive  de  laquelle 
ils  ont  pavé  ladite  Voye  , icelle  indurée  par  mille,  8c  marquée  de 
Colomncs  milliaircs , ainfi  que  de  couftume.  Et  de  cela  nous  avons 
ce  tefmoienage  exprès  de  Strabo.  Ab  AgeUonia  in  Macc déniant  Egna- 
* ■ 7"  fia  via  efl , in  Orientem  ver/tts  per  miüiaria  dimenfa  , (À  lapidibns  dtf- 
tinSa  ufque  Cyp/elum,  & liebrum  f lumen. 

De  Pr*.  Or  faut-il  bien  conclure  que  cette  Voye  cfloit  pavée  avant  que 
sânciii  Augufte  Cefar  commençai!  a faire  celles  des  Provinces  : Puis  que  des- 
ConfttUn-  ja  tcmpS  Cicéron  elle  cftoit  faite  6c  parfaite  , portant  dès-lors 
- le  nom  de  Voye  Militaire,  qui  ne  fe  donnoit  linon  aux  grands  che- 
mins pavez.  Car  c’ell  ccllc-mcfinc  dont  cet  auteur  fait  mention  Y 
chiant , que  de  Ion  temps  elle  s’cllcndoit  jufqucs  à L'Hellclpont  à tra- 
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♦ers  la  Macedoine  : Fin  ilia  nojlra  , dit-il , qu*c  per  Macedeninm  cjl 
ufqut  ad  HelUfpontum  militaris. 

y.  Que  s’il  y avoir  quelques  autres  grands  chemins  fcmblablcs  hors 
l'Italie  avant  Augufte,  je  croy  qu'ils  elloicnt  bien  rares  : ayant  elle 
celuy  qui  prit  à bon  elcicnt  cette  matière  à cœur  , d’aggrandir  6c 
alonger  les  anciens  chemins  d’Italie,  & d’en  faire  de  nouveaux  par  les 
Provinces.  Et  de  cela  nous  avons  de  bonnes  marques  dans  l’hiltoirc, 
qui  fc  rencontreront  deçà  delà  dans  l’œuvre  prclent  : de  toutes  les- 
quelles je  me  contcnteray  de  cellc-cy  , tirée  de  Suetone,  qui  dit  : 
£l  q:t 0 celerius  y fub  mntmm  amunciari , cognofcique  poffet , qutd  in  Pro- 
vincia  quaque  gtreretur  , juvenes  jrrtmà  modicis  inUrvallis  per  tnilitares 
via  s : dehinc  véhicula  difpofuit  ; ou  ces  tennes.  In  quaatnque  Provincia , 
font  bien  à remarquer,  d’autant  que  s’il  n’cuft  luy-meiine  fait  faire 
des  chemins  en  chacune  Province  , il  n’euft  pas  fçcu  difpolcr  les 
Couricrs  8c  les  Coches , dont  il  ell  fait  mention  en  cet  endroit,  pour 
avoir  commodément,  & à la  main  promptes  nouvelles  de  ce  qui  le 
fâilbit  en  chacun  quartier  de  fon  Empire.  Or  apparoift-il  que  ces  che- 
mins n’elloient  autres  que  nos  grands  Chemins  pavez  , d’autant  qu’il 
les  appelle  vins  tnilitares , du  nom  le  plus  propre  qui  foit  dans  les  cf- 
crits  des  anciens,  pour  lignifier  les  chemins  faits  6c  conllruits  demain 
d’homme. 

6.  Ce  font  les  raclmcs  chemins  , qui  font  défaits  dans  l’Itinéraire 
d’Antonin,  & la  Carte  de  Pcutingcr,  qui  ne  contiennent  pas  léule- 
tnent  les  grands  chemins  d’Italie  : mais  aulfi  des  Provinces.  Hicro- 
îiymus  Surita , qui  a commenté  ledit  Itinéraire , nous  le  fait  allez 
entendit:,  quand  il  dit,  Qu’ Augufte  Cdàr  ne  fut  pas  content  de  voir 
f Italie  feule  remplie  de  l’ornement  des  chemins  pavez,  mais  qu’il  en 
accommoda  toutes  les  Provinces  de  fon  Empire  , afin  que  les  Prefi. 
dens  & Proconfuls  eufient  plus  de  facilité  de  vifiter  les  villes,  & de 
fe  trouver  es  aflcmblécs  ordinaires,  qui  s’y  fiifoient  pour  le  reglement 
de  lajufticc,  ScPo'ice  d’icelles.  Neque  Italiam  modo,  dit  cet  auteur, 
fed  y univerfas  Romani  Imperii  Provincias  eodem  décoré  atque  orna- 
mento  idem  Princeps  ajfecit  : ut  Pr te fuit s,  y qui  pro  Confulibus  eo  mu- 
pere  Jaugèrent  ur , faciltits  Provintiarum  urbes  atque  couvent  us  obirent. 
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PAR  QUEL  NOMBRE,  ET  CONDI- 
tions  d’hommes  les  grands  chemins 
de  l’Empire  ont  efté  faits. 

Chapitre  X. 


/*.  Que  pour  faire  les  grands  Cbe- 
' mins  il  a cjli  befoin  de  beaucoup 
de  gens  Ifi  d'argent. 

Z.  Nombre  d'hommes  employez  au 
Temple  de  Salomon  , 6?  à l’une 
des  Pyramides  d'Egypte. 

3.  Le  nombre  d'hommes  employé  aux 
grands  chemins  excédé  l'un  (A 
l’autre. 

4.  Quatre  fortes  d’hommes  ont  tra- 
/ vaille  aux  grands  chemins.  Premiè- 
re forte  de  foldats  Legionaires. 

f.  Qu'AuguJie  les  employa  premiè- 
rement aux  ouvrages  des  grands 
(btmins. 


g 6.  Nombre  des  Légions  augmentf 
a depuis  Augufie. 

g 7.  Seconde  forte  d'hommes  efl  des  / 
g peuples  Provinciaux. 
a 8.  Maniéré  obferaée  pour  employer 
§ les  Legionaires  (A  Provinciaux 

g aux  grands  chemins. 

a s>-  Plainte  des  uns  (A  des  autres. 

§10.  Troifiéme  genre  d’hommes  cm- 
g ployez  aux  grands  chemins. 
ail.  Quatrième  genre. y 
§ tz.  Que  toute  l'Europe , LAfse  & 
g r Afrique,  a mis  la  main  à un  fi 

a grand  oeuvre. 


I.  O MM*  les  Grands  Chemins  de  l'Empire  ont 

furnafl’c  tout  oeuvre  de  main  en  cflcnduëdc  pays, 
aufli  a-t’il  cité  ncceflaire  d'y  employer  plus  de  gens 
Si  » Ja*  & d’argent , qu’en  pas  un  autre  ouvrage  du  mon- 

^e  3 S1”  a'c  cu  quelque  réputation  dans  l'Hiftoi- 
rc  , foit  Grecque  ou  Romaine  : foit  Sacrée  ou 
Prophanc.  Et  partant  il  nous  faut  dire  un  mot 
du  nombre  des  hommes  fans  nombre  , 8c  des  fommes  d’argent  non 
comprchcnfibles  , employées  à cet  oeuvre  incomparable. 

Z.  On  lit  que  Salomon  employa  un  grand  nombre  des  Juifs  natu- 
rels , Sc  de  Profclytcs  au  balliment  du  Temple  de  Hicrufalem.  Car 
il  fit  choix  de  trente  mil  Ifraëlitcs  pour  couper  les  bois  en  la  Monta- 
gne du  Liban  : dix  mil  dcfquels  y travailloknt  de  trois  mois  l’un , & 
le  repofoient  deux  mois  en  la  maifon  : & qu’ayant  fait  faire  un  dé- 
nombrement des  Profclytcs  , qu’il  trouva  monter  à cent  - cinquante 
trois-mil  fix  cens  hommes , Il  en  deftina  quatre  vingts  mil  pour  la 
maçonnerie  du  Temple  : foutante  dix  mil  pour  le  charroy 'des  ma- 
tériaux : 6c  Le  relie  conûllaiu  en  trois  mil  fix  cens  , il  les  coaitiru* 
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Dircélcurs  & Intcndans  des  ouvrages  , pour  avoir  l’œil  8c  le  com- 
mandement fur  les  autres. 

Pline  eferit , que  pour  conftruirc  la  plus  grande  des  Pyramides 
d'Egypte  , ont  elle  employez  trois  cens  mil  hommes  l’cfpacc  de  vingt 
ans.  Ces  grands  oeuvres  néanmoins  ont  elle  limitez  dans  peu  de  pla- 
ce , & conllruits  par  gens  de  deux  Royaumes  feulement , ldqucls  de- 
puis n’ont  fait  que  deux  petites  parties  de  l’Empire  Romain. 

5.  Mais  quant  aux  ouvrages  de  nos  Grands  Chemins , comme  ils 
fe  font  ellcndus  pas  tout , aulli  tous  les  habitans  de  l’Empire  y ont  mis 
la  main  depuis  les  parties  Occidentales  de  l’Elpagnc  , & de  Maurita- 
nie , jufques  aux  Orientales  d’Aflyrie  & des  Medes  : 6c  depuis  les 
terres  Septentrionales  de  la  Grande  Bretagne',  des  Gaules,  de  la  Hon- 
grie , 6c  de  la  Scythic  , jufques  aux  Méridionales  des  Arabes,  Egyp- 
tiens , 6c  Garamantes  : c’ell-à-dire  , une  quantité  d’hommes  de  tou- 
te la  terre  habitable  , qui  ne  peut  élire  nombréc  , d’autant  que  depuis 
Augulle  Cefkr  jufques  au  déclin  de  l’Empire  d’Occidcnt , le  Romain 
victorieux  s’eltoit  alfujetti  toute  la  terre  , au  moins  ce  qu’il  y avoit  de 
beau  6c  de  bon  en  icelle  , 8c  qui  meritoit  qu’on  en  fill  compte  , ainlï 
que  nous  verrons  au  commencement  du  Livre  111.  de  cet  œuvre. 

Et  partant  toutes  les  Provinces  dudit  Empire  ayant  contribue  à 
cet  œuvre  , on  peut  dire  avec  vérité  , que  tout  le  monde  y a mis  la 
main  : c’ctl-à-dirc  , un  11  grand  nombre  d'hommes  de  chacune  Pro- 
vince , qu’il  dl  impoflîblc  d’en  faire  un  certain  eilat. 

4.  Toutefois  pour  en  donner  en  gros  quelque  connoiflancc  , 8c  (ai- 
re aucunement  toucher  le  nombre  infiny  des  ouvriers  , je  les  divilcray 
tous  en  quatre  genres  ou  conditions  d’hommes  : fçavoir  en  foldats 
Lcgionaircs  , en  Peuples  provinciaux  , en  Aniliuis  , 6c  en  Elclavcs 
ou  criminels. 

Je  commcnccray  par  les  Soldats  Lcgionaircs  , lcfquels  devant  Au- 
gufle  6c  depuis  clloient  choilîs  de  purs  6c  naturels  Citoyens  Romains  : 
ainli  que  (qavent  ceux  qui  font  verfez  en  l’hiltoire  : qui  nous  enfei- 
gne  que  les  Eflrangçrs  , 8c  les  peuples  conledcrez  , militabant  in  au~ 
xiliis  , non  in  Legiomims.  Augulle  donc  conlidcrant  que  ce  n’cil  pas 
moindre  vertu  de  confcrvcr  que  d’acquérir  : quoy  que  par  vertu  8c 
félicite  incomparable  il  cufl  fournis  il  la  puifl’ancc  fouveraine  l’Empire 
le  plus  grand  , 6c  le  plus  paifiblc  de  tous  les  Empires  précédons  , ne 
Jaillbit  de  tenir  fur  pied  jufques  au  nombre  de  ty.  Légions  , par  luy 
dilpofées  en  diverfes  Provinces  : mais  principalement  en  celles  qui 
fcrvoicnt  de  frontières  audit  Empire  : afin  de  les  tenir  prclles  à tous 
évenemens  contre  les  forces  8c  irruptions  cllrangeres.  Car  il  en  tenoit 
trois  en  Efpagnc,  huit  en  Gaule,  deux  en  Afrique  , quatre  en  Syrie, 
deux  en  Mené  , deux  en  Hongrie  , 6c  autant  en  Dalmatic.  Chacune 
Légion  dudit  Augulle  , elloit  compol'ée  de  fix  rail  deux  ccus  pic- 
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to.is  , 5c  de  fept  cens  trente  chevaux  , ainfi  que  l’on  peut  colliger  dei 
eferits  de  Dion  , de  Corneille  Tacite  , & autres  Hiltoriens  Romains: 
de  forte  que  les  Zf.  Légions  revenoient  lors  à cent  foix.uitc  treize  mil 
hommes. 

f.  Ce  grand  & heureux  Empereur  , d'un  cfprit  vif,  & rcmply  de 
fortes  conceptions , fc  voyant  eu  pleine  paix  avec  tant  de  Légions  fur 
les  bras  , que  l’oiûveté  pouvoit  gallcr  & corrompre  , penfa  qu’il  ne 
pouvoit  employer  tant  d’hommes  difpcrfcz  par  fes  X'rovinces  à un  tra- 
vail plus  utile  Se  nccefliiire  , qu’à  faire  & fabriquer  de  neuf  des  Grands 
Chemins  par  tous  les  endroits  de  fon  Empire.  Ce  qu’il  fit  pour  plu- 
ficurs  caulcs  que  nous  dirons  ailleurs  : mais  fpecialement  pour  éviter 
H ont»  les  inconveniens  que  l’oifivetc  apporte  parmy  les  gens  de  guerre  , 
jtdu  Api-  eHajlt  fouvent  arrive  qu’és  armées  dtfcordta  laboratum  e/l , cum  affietus 
expedil  tombas  miles  otio  lafeiviret  , comme  parle  Tacite. 

6.  Ces  Légions  fc  font  depuis  grandement  accreuës  fous  les  Empe- 
reurs fuivans  : s’eltant  vcucs  fous  l’Empire  de  Trajan  à mefmc  temps 
trente  Légions  fur  pied.  Et  faut  croire  que  ce  bon  Empereur  ne  les  a 
pas  laide  inutiles  pendant  que  la  paix  luy  a donné  loinr  de  travailler 
aux  Grands  Chemins  de  Ion  Empire  : cllant  l’un  de  ceux  qui  a fait  de 
neuf,  ou  reparé  plus  de  Chemins  après  Augu  lie.  Adrian  fon  lucccf- 
feur  , quoy  qu'amoureux  de  la  paix  , n’a  lame  d’avoir  toute  fa  vie  pa- 
reil nombre  de  Légions  entretenues. 

Ce  que  nous  apprenons  d'une  refponfc  fubtile  que  Favorinus  , l'un 
des  plus  fijavans  Se  mieux  diiltns  de  lbn  ficelé  , fit  à quelques-uns  de 
les  amis  , qui  luy  rcprochoicnt  de  n’avoir  pas  contcfté  comme  il  dc- 
voit  contre  cet  Empereur  fur  l’ufagc  d’un  mot  Latin  , fur  lequel  ledit 
Empereur  l’avoit  repris  , quoy  que  le  mot  fut  en  ufage  chez  les  bons 
jflin,  auteurs.  Auxquels  Favorinus  fit  rcponlc.  Vous  n’y  entendez  rien  , 
SfATit**»!  puifquc  vous  ne  me  voulez  permettre  d’eftimer  ccluv-là  le  plus  fça- 
m Adruuu  vant  de  tous  , qui  a JO.  Légions  fous  fa  puidàncc.  Ce  fut  à l’aide  de 
ces  Légions  , qu’il  édifia  cette  muraille  tant  renommée  de  la  grande 
Bretagne  , de  la  longueur  de  quatre  vingts  mil  Italiques  , pour  fepa- 
rcr  les  terres  Romaines  , d’avec  les  Barbares  , de  laquelle  Spartianfait 
mention  eu  fon  hiftoirc. 

Ut.  M.  7.  L’autre  genre  d’hommes  employez  à ces  ouvrages  , confifte  en 
Oripeum  ]a  populace  des  Provinces  que  l’hilloirc  appelle  Provinciales  : le  tout 
‘"h*'  / j * mefmc  fin  que  les  foldats,  de  peur  qu’elle  ne  demeurait  oifeufe:  com- 
, 'me  remarque  Ifidore  , quand  il  dit  : Romani  vias  fer  omnem  per.i  or - 
* be>»  difpofuerunt  profiter  réélit udinem  itinérant,  (3  ne plebs  efft  otiofts.  C’cfl 

bip.  l’une  des  raifons  qui  incitèrent  quelques  Rois  d’Egypte  à baftirdcsPy- 
tttf.  11.  ramides  : Quippe  cum  faciendi  cas  caufa  àplaifque  traditur,  ne  pccttniam 
fuctcfforibus , aut  tcmttlis  infidïanttbus  pneberent  : 13  ne  plebs  effet  otio  fa. 
Poux  ullcr  donc  toutes  occaiions  de  fedition  à la  populace  de  chacuns 
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Province,  on  l'cmployoic  à travailler  aux  ouvrages  des  grands  che- 
mins, comme  par  corvées  : mais  fpecialemcnt  celle  des  Bourgs,  Vil- 
lages, & autres  lieux  des  Provinces,  qui  s’clloicnt  laifië  vaincre  par 
la  force  des  armes  ; & qui  à raifon  de  ce , av  oient  perdu  leur  pre- 
mière Sc  naturelle  libcité. 

8.  La  manière  de  faire  travailler  les  Soldats  Sc  les  Provinciaux 
cftoit , que  les  Empereurs  envoyoient  par  les  Provinces  leurs  Capi- 
taines Sc  Lieutcnans  l'ous  divers  noms  St  qualité/.  : comme  de  Pro- 
confuls,  de  Prelidens,de  Préteurs,  Sc  de  Légats,  qui  tenoient  fous 
eux  bon  nombre  de  foldats  Legionaircs  , auxquels  ils'donnoicnt  de 
l'exercice , tant  en  temps  de  guerre  que  de  paix.  Crr  mcfinc  en  temps 
de  paix,  au  lieu  d’ouvrages  necclfaires , ils  les  employoient  à d'au- 
tres qui  cltoicnt  de  plaifir  -,  ou  bien  de  profit  Sc  utilité  publique. 

ÿ.  En  ces  ouvrées  les  foldats  travailloicnt  avec  la  populace  de 
chacune  Région  : & en  elloient  les  uns  Sc  les  autres  en  plulicurs  en- 
droits fi  fatiguez,  Sc  fi  rudement  menez , qu'ils  en  ont  fait  de  gran- 
des plaintes,  Sc  quelquefois  en  font  CDtrcz  en  des  feditions  Sc  rebel- 
lions ouvertes  contre  ceux  qui  leur  commandoicni  : comme  il  arri- 
va fous  l’Empire  d’Augullc,  que  les  deux  armées  qu’il  tenoit  fur  le 
Rhin,  chacune  compotcc  de  quatre  Légions,  s'élevèrent  contre  leurs 
propres  Tribuns,  leur  reprochant  duritiem  operum  , vallum , foffiis  , 
piiiuh , materne , lignorum  adgefui , L?  fi  qu/e  alla  ex  necejjitiite , a ut 
adverfus  otium  cajlrorum  qu/eruntur. 

Or  entr’autres  ouvrages  d'une  peine  Sc  travail  incroyable  , celuy-cy 
en  cftoit  l'un  , de  faire  de  grandes  Chauffées  ;1  travers  les  campa- 
gnes, les  forcfts,  Sc  les  lieux  marefeageux  : trancher  des  montagnes  , 
applanir  des  collines , Sc  baftir  des  ponts  fur  de  grandes  rivières  pour 
appointer  les  bouts  delüites  Cliauflccs  : 8c  les  conduire  Sc  continuer 
par  les  meilleures  villes  pour  le  partage  des  armées.  Les  Soldats  Lc- 
giomircs  fe  plaignoient  fouvent  d'eftre  employez  en  tels  ouvrages  , 
ciqucls  de  cens  de  guerre  ils  ciloient  faits  manouvriers  , ou  aides  à 
Maçons.  Et  demandoient  qu'on  leur  donnall  des  hommes  à com- 
battre , Sc  non  pas  des  fleuves  rapides  , des  profondes  forefts  ; des 
montagnes  pleines  de  rochers , Sc  des  marais  inefpuitables  : Sc  difoienc 
tout  haut,  qu’ils  n'eftoient  pas  des  Géants  pour  combattre  la  Nature, 
Sc  la  forcer  d’obéir  contre  fon  gré  aux  Empereurs  Sc  à leurs  Licu- 
tenans. 

Ceux  des  Provinces  que  l’on  y employoit  pr  force  , le  plaignoient 
de  ce  que  les  Romains  les  contraignoient  par  injures  à force  de  coups 
au  travail  des  Grands  Chemins.  Ce  qui  fc  fortifie  par  la  harangue 
que  Galgacus  Prince  des  Calédoniens  ou  Elcoflbis  fit  à fes  Soldats  , 

Jour  les  exhorter  à combattre  contre  l’armée  Romaine  conduite  par 
ulius  Agricole  : où  enu’aucrcs  choies  il  leur  reprefeate  le  milèrablc 
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iHvtt*  citât  des  autres  peuples  dcsjà  vaincus  en  la  Grande  Bretagne  : Quorum 
Juin  Ayi-  bon  i , fortunafque  iu  tributum  Romani  (gérant  : corpora  ipfa  , ac  manus, 
"**•  fi hit  ac  palutlibui  emutùeniis  , verbera  inter  ac  contumelias  conterebant . 

Il  ne  faut  douter  que  les  autres  Provinces  n’aycnt  eu  femblables  caufcs 
de  le  plaindre  : car  les  uns  y cftoienr  contraints  à fendre  les  rochers  , 
approfondir  les  carrières  , en  tirer  les  pierres  fie  cailloux  : les  autres 
à les  charrier  de  dix  , vingt , fie  trente  lieues  loin  , lur  les  endroit* 
efqucls  il  ne  s’en  pouvoir  trouver  : les  autres  à fouir  du  fond  des  ri- 
vières le  gravois  fie  l’arcnc  , les  autres  à cuire  la  chaux  : fie  les  autre* 
à renverfer  les  forci ts  pour  fournir  du  bois  aux  fourneaux.  Finalement 
les  autres  à drcllcr  en  un  corps  d’ouvrage  toutes  ces  matières  , les  af- 
feoir  par  certain  ordre  chacune  en  leur  lieu  : les  battre  Sc  maflïvcr  , 
& leur  donner  par  tout  leur  tonne  fie  perfection  rcquife  , pour  le* 
rendre  durables  à la  Pollcritc. 

10.  La  troiûémc  forte  de  gens  qui  ont  travaille  aux  Glands  Che- 
mins , font  les  Architectes  , Maçons  , 8c  Charpentiers.  Car  comme 
ainli  loit  que  les  pièces  ou  parties  d'iceux  ne  pouvoient  eitre  jointes 
enferablc  que  par  des  ponts  , ny  terminez  que  par  des  ports  : 8c  d’ail- 
leurs , que  pour  la  commodité  des  Poltcs  , fie  des  Giltcs  , qu’ils  ap- 
pclloicnt  Mutationcs  8c  Manfioncs , il  a cité  ncccll'airc  de  conltruire  lur 
les  Grands  Chemins  une  infinité  de  nouveaux  édifices  , Joint  la  mul- 
titude des  colomnes  milliaircs  aflilcs  fur  les  Grands  Chemins,  fie  autres 
menus  ouvrages,  dont  il  fera  parlé  cy- après  : Il  s’enfuit  dc-là  par 
conlcqucncc  ncccfl’aire  , que  la  plus  grande  partie  des  MalTons  , Tail- 
leurs de  pierres  , Charpentiers  , Architcétes  , Ingénieurs  , fie  Entre- 
preneurs du  monde  ont  contribué  leur  peine  fie  indultrie  à tels  ouvra- 
ges. Que  s’ils  elloicnt  recueillis  fie  ramaflez  en  un  , ils  furpaflêroicnt 
de  bien  loin  tous  les  Ouvriers  du  Temple  de  Salomon  , fie  des  Pyra- 
mides d’Egypte.  Et  ne  faut  pas  penfer  que  ces  ponts  Se  ces  port» 
foient  ouvrages  de  peu  d’entrcprilè  : veu  que  le  Port  d’Oltie  fait  par 
Ciaudius  , Ce  le  Pont  feul  que  Trajan  fit  batlir  fur  le  Danube  , font 
comparables  aux  plus  grands  fie  hardis  ouvrages  de  Malfonneric  qui 
l’oient  .au  relie  du  monde. 

11.  Le  quatrième  genre  d'hommes  mis  aux  ouvrages  des  Grands 
Chemins  , cil  des  coupables  8c  criminels  : plufieurs  defqucls  on  con- 
damnoit  en  ce  temps  , non  à la  mort , ( quoy  qu’ils  l'eulfent  mérité) 
ains  à travailler  toute  leur  vie  aux  Grands  Chemins  des  champs,  com- 
me on  en  condamnoit  aux  métaux  : fie  qu'en  France  on  condamne 
aux  Galères,  Anifis  Roy  d'Egypte,  avoir  autrefois  ufé  de  cette  in- 

Ttmh-  vention  pour  fortifier  les  villes  de  fon  Royaume.  Ce  Prince  cltoit 
ituUb  ».  am,gie  , Si  ne  Jaifla  de  régner  en  Egypte  l’efpacc  de  cinquante  ans  : 
pendant  lcfqucls  il  défendit  de  condamner  à mort  aucun  criminel  , 
mm  à faire  certaine  raclure  & longueur  dq  rempart  autour  des  vil- 
le» 
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les  d’où  ils  eftoient  natifs  , chacun  fuivant  la  gravité  du  délit.  Or 

3uoy  que  ceux  contre  qui  tels  jugemens  eftoient  rendus  par  les  Juges 
c Rome  fuftent  gens  de  balle  cltoflc  , fi  eft-ce  que  l'Einpcreur  Ca- 
ligula  ne  Iaiïïâ  pas  d’y  condamner  quelques  Citoyens  Romains  , qui 
eftoient  des  meilleures  familles  , apres  les  avoir  premièrement  lait 
marquer  au  front  de  la  marque  ignominieufe  dont  on  marquoit  les  En- 
claves criminels  : dequoy  nous  produirons  feulement  ce  tcfmoignage 
de  Suétone  , parlant  de  Caligula  : multos  bontjli  ordinis  dtformatos 
priùs  Jligmatum  notis  , ad  mctalla  , £ÿ  munitiones  b'iarum  , aut  ad  bt- 
fiias  condemnavit. 

Néron  en  fit  de  mefmc  , lors  qu’il  entreprit  de  conduire  un  canal 
depuis  le  lac  d’Avcme  jufqucs  au  port  d’Oftie  , pour  en  faire  un  che- 
min par  eau.  Quorum  operum  perficiendorum  gratiâ  , quoi  ubiqttt  effet 
tuftodiæ  in  Italiam  deportari  : etiam  fctlere  ctnviBos  , non  nife  ad  opus 
darnmri  preceperit. 

1 1.  Bief  nous  pouvons  conclure  : que  ce  n’eft  pas  un  Royaume  , 
une  Province  , ou  Région  feule  , qui  a livré  des  gens  pour  travailler 
à un  fi  grand  œuvre  : mais  que  toute  l’Europe  , l’Afie  , & l’Afrique 
y ont  mis  la  main  : & que  les  plus  grands  & puiflans  Royaumes  qui 
autrefois  ont  flory  cfditcs  parties  du  monde  , s’y  font  employez  pen- 
dant qu’ils  ont  cité  fouftnis  à l’Empire.  Ce  qui  ne  fc  peut  dire  d’au- 
cun autre  ouvrage  qui  foit  en  l’univers. 


Tome  J. 
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DISCOURS  GENERAL  DES  DENIERS 
employez  aux  Grands  Chemins. 

Chapitre  XL 

r.  Grandes  femmes  cT argent  cm-  g aux  Grands  Chemins. 

ployées  en  certains  ouvrages.  « 5.  Trois  natures  de  deniers  mis  atet 
2.  Encore  plus  grandes  employées  § ouvrages  des  Grands  Chemins. 


N trouve  par  eferit  mie  la  Tour  du  Phare, 
que  Ptoloméc  fit  conltruirc  fur  la  mer  d'E- 
gypte  , coufta  huit  cens  talcns  Egyptiens,  qui 
reviennent  à un  million  cinq  cens  leptantc  neuf 
mil  huit  cens  quarante  livres  : Chacun  talent 
citant  eftimé  à mil  neuf  cens  foutante  qua- 
torze livres  feize  fols  de  nollre  monnoyc.  Qu'en 
la  nourriture  de  ceux  qui  balVircnt  la  plus  grande  Pyramide  dudit 
pays,  fût  confommcc  en  raiforts  & oignons  , la  fomme  de  dix  - huit 
cens  talcns  , qui  montent  à trois  millions  cinq  cens  cinquante  quatrt 
mil  fix  cens  quarante  livres.  Que  l’or  mis  en  oeuvre  au  Temple  de 
Salomon  , tant  en  eolomnes  , omemens  , que  vafes  propres  à l'ufage 
de»  facrificcs,  revenoit  à quatre  millions  ux  cens  mil  talcns  : l'ar- 
gent à mil  deux  cens  trente  deux , & l’airain  à dix-huit  mil.  Ce 
lufcli-  qUi  fe  ()01t  entendre  du  petit  talent  des  Hcbreux  , qui  eftoit  mcfmc 
rtr  c*lolc  avec  'c  l'c^c  » & ne  valoit  que  vingt  deux  fols  de  la  monnoye 
eu  atud  France.  Ces  fommes  revenans  en  tout  à cinq  millions  quatre  vingt* 
luftltum  un  mil  cent  cinquante  cinq  livres  quatre  (ois.  Que  Jules  Cefar 
ht.  5.  it  acheta  une  place  dans  Rome  pour  y faire  un  marché  , cent  millions 
rrtfntua-  (]c  fêfterces. , qui  reviennent  i deux  millions  , trois  cens  trente  trois 
******  mil  trois  cens  livres  Françoilès.  Bref  on  ne  peut  parler  fans  ettonne- 
ment  des  fommes  mifes  à baftir  l'Amphitheatre  de  Pompée  , le  Pan- 
théon d'Agrippa  , le  Temple  de  Paix  de  Vcfpafian  , & piuficura 
grands  ouvrages  mentionnez  en  l’Hiftoire. 

2.  Mais  fi  après  toutes  ces  fommes,  qui-  font  grandes  à la  vérité  , 
nous  venons  à examiner  celles  qui  ont  cAé  employées  aux  grands 
chemins  de  l’Empire,,  nous  trouverons  qu’elles  pafient  de  bien  loin 
les  plus  grandes  fommes  , qui  furent  jamais  defpcnfécs  aux  plus 
fomptueux  ouvrages  faits  de  main  , en  quelque  partie  du  monde  que 
ce  (oit  : d’autant  qu’à  chacun  autre  oeuvre  , pour  grand  qu’il  fuit 
il  n’y  a eu  qu’une  Ville  , une  Province , ou  un  Royaume  , qui  y ait 


Fh'n.  liv. 
J a.  chip. 
SI. 


Pline  au 
tnefmc  cn- 


Digitized  by  Google 


CHEMINS  DE  L’EMPIRE.  Liv.  L 3/ 

contribué  : mais  quant  aux  Grands  Chemins  dont  nous  traitons , il 
n’y  a eu  Peuple  ou  Nation  , Province  , ou  Région  qui  n’y 
ait  mis  quelque  chofc  du  lien  : outre  ce  que  la  ville  incline  de  Ro- 
me y a contribué  de  (on  propre. 

? Ce  que  nous  ferons  toucher  au  doigt  , au  difeours  que  nous 
avons  à faire  de  la  diverfité  des  deniers  employez  par  l'efpace  de  cinq 
cens  ans  & plus  , aux  ouvrages  d’iccux  : lefquels  deniers  nous  divi- 
ferons  en  trois  genres  ou  natures  differentes  , qui  font  deniers  publics, 
des  Empereurs , & des  particuliers.  De  chacuns  dcfquels  nous  dirons 
quelque  choie  à part , afin  que  fi  nous  ne  pouvons  définir  & détermi- 
ner au  jufte  lefditcs  fommes  , pour  cftre  par  trop  profufes  & immen- 
fës  } nous  en  donnions  au  moins  une  connoiflancc  generale  : & ft- 
çions  apparoir  qu’elles  ont  efté  telles  , & fi  grandes  , que  le  fcul  Em- 
pire Romain  a efté  capable  d’y  fournir  : le  relie  des  Principautez  du 
Monde  n’ayant  jamais  efté  lumfant  de  mettre  à fin  une  telle  entrepri- 
fe.  Ce  qui  nous  engage  à faire  un  récit  abrégé  des  principales  fources 
d’où  découlaient  les  deniers  publics  des  Romains  : & dedans  lefquels 
_ ou  puiloit  comme  à plein  fond  ce  qui  eftoit  ncceflairc  pour  faire  ces 
Grands  Chemins  par  le  Monde.  " * • 


Et. 


Digitized  by  Google 


J<s  HISTOIRE  DES  GRANDS 

DES  DENIERS  PUBLICS  DES  RO- 
mains  & différence  d’iceux. 

Chapitre  XII. 


1.  Deniers  publics  divifez  en  tributs  g De  la  vente  Je  s Efclaves. 

(fi  Péages.  Que  c'ejl  que  Tribut,  a 7.  Que  le  peuple  Romain  s'ejl  peu 

2.  Deux  fortes  de  Tributs  ; quand  g à peu  déchargé  des  tributs  (fi  Pc- 

injlituez.  g âges  , pour  en  charger  l'Italie  , 

J.  Des  péages  (fi  efpeces  d’iceux.  H (fi  les  Provinces. 

Première  efpece  dite  Portorinm.  « 8.  Nouvelle  Injlitution  de  Tributs 
4.  Seconde  & troijiéme  efpece , de- S par  Jugufie. 

cima,  Sc  feriptura.  § p.  Troifiéme  genre  de  finances  pro- 

f.  Quatrième  efpece  , proprement  S venant  des  mines  d'or  & d'argent. 

dite  Gabelle.  S 10.  Plusieurs  fortes  de  Tributs  for - 

6.  Cinquième  efpece, dite  Vigcfima.  § dides  (fi  tyranniques. 


Ttm  , 
ut,  4 i, 

ili7£H4 

fi»*. 


E s deniers  publics  des  Romains  ont  elle  dif- 
férons en  nature  , 8c  en  quantité  , félon  la  diffé- 
rence des  temps , 8c  mutations  de  leur  Républi- 
que : mais  les  deux  fourccs  generales  d’où  ils 
proccdoicnt  , font  les  Tributs  8c  les  Péages  , 
qu’ils  appclloient  Tributa  , êc  Vedigalia. 

Les  ’I  ributs  que  les  Grecs  appellent  du  nom 
de  çi(®-  fe  levoient  par  certains  officiers  fur  les  perfonnes  , eu  cfgard 
aux  moyens  8c  faculté!  de  chacun  , comme  les  Tailles  pcrfonnelles  en 
France.  Tribut  uni  diclum  à tribubus  , dit  Varro  , quod  ex  pecunia,  qute 
à populo  imperata  erat  , tributim  à jingulis  pro  portione  cenfûs  exigebatur. 

t.  Il  y avoit  deux  fortes  de  Tributs  ; car  les  uns  eftoient  ordinai- 
res , qui  fc  levoient  par  chacun  an  , tant  fur  les  perfonnes  , que  fur 
les  biens  8c  héritages.  Les  autres  extraordinaires  , que  l’on  impofoit 
par  ordonnance  du  peuple  , ou  conclufions  du  Sénat , félon  la  ncccf- 
îité  des  affaires  , pour  le  bien  8c  défonce  de  l’Empire , 8c.  des  Pro- 
vinces qui  en  dépendoient  : comme  lors  que  l’on  ordonnoit  aux  Peu- 
ples tributaires  de  livrer  certain  nombre  de  gens  de  pied  , ou  de  che- 
val , avec  argent  pour  les  foudoycr. 

Les  Tributs  furent  premièrement  mis  fus  par  les  Rois,  8c  con- 
tinuez par  les  Confuls,  jufqucs  en  l’année  cinq  cens  quatre  vingts  fi.x 
de  la  fondation  de  Rome , en  laquelle  Paulus  Æmilius  fit  entrer  fi 
grande  fomme  d’argent  dans  le  Threfor  public , provenant  des  def- 
poùillcs  de  Pcrfcus  Roy  de  Macédoine,  que  le  peuple  Romain  fut  de 
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là  en  avant  déchargé  de  la  levée  des  Tributs  pour  un  b en  long 
temps  : Dequoy  Cicéron  .porte  ce  tcfmoignage.  Omni  Maccoowtm 
Gaza,  qu*  fait  maxima  , potitus  Paxlus,  tant  km  in  ararium  petuni* 
invexit , ut  uniiis  Impcratorii  prteda  , fmem  attulerit  liibu  forum. 

j.  Quant  aux  Péages  que  les  Grecs  appellent  -ri A©-  iis  eltoient 
de  cinq  efpcces  differentes.  La  première  cltoit  appellée  par  les  Grecs 
nifte , mfirpu't,  K#  , vOntot  : Et  par  les  Romains  , Vtdigal  peregri- 
num,  five  pottorium.  Ce  Pcagc  a beaucoup  de  rapport  avec  ce  que 
l’on  appelle  en  France  droit  de  Relue,  de  haut  pallagc,  de  Trait  tes 
& impoûtions  foraines,  entrées  de  Villes,  droit  de  Chauffée,  de  pon- 
tenage , & autres  tels  droits  qui  fe  lèvent  fur  le  tranfport  5c  voitura- 
ge des  marchandifcs , Portorium  enim  fuit  vtdigal,  quod  ex  importa - 
tione,  y export atione  rerum  uen  ilium  capiebatur. 

4.  La  fécondé  efpccc  de  Pcage  s'appelait  décima  : 5c  la  troifiéme 
feriptura.  Je  les  joins  enfemble  en  cet  endroit  : d'autant  qu’Appian 
Alexandrin  parle  conjointement  de  l’une  5c  de  l'autre,  quand  il  dit: 
que  les  Romains  foufmettuns  à leur  domination  tantolt  l’une  ôc  tan- 
tort  l’autre  des  Régions  d'Italie,  oftoient  aux  Peuples  va'ncus  bon- 
ne partie  de  leurs  terres,  dillribuans  aux  Citoyens  Romains  celles  qui 
effoient  en  labeur  : mais  ce  qui  fe  trouvoit  en  friche , ils  le  donnoient 
à ferme  , moyennant  la  dixiéme  partie  des  fruits  qui  en  revenoit  au 
Public  : d’où  ferait  venu  à cette  forte  de  Péage  le  nom  de  Décime. 
Et  quand  aux  bois  5c  palturagcs  , les  Ccnfeurs  les  publioicnt  5c  ad- 
jugeoient , avec  pouvoir  aux  adjudicataires  de  lever  certain  droit  iùr 
chacune  tefte  de  bcltail , tant  gros  que  menu  , qui  y venoient  en  pa- 
iture  : 5c  nommoient  cette  efpccc  de  Péage  , Scripturam  , quià  Pu- 
blicanus  feribendo  conficit  rationetn  cum  paflorc  : comme  parle  Feltus. 

r.  La  quatrième  forte  de  Pcagc  cltoit  celle  qu’en  France  nous  ap- 
pelions Gabelle  , ôc  fc  levoit  fur  le  fel  vendu  d’authorité  publique. 
Car  nous  apprenons  de  Livius,  que  deux  ans  apres  l’éjeétion  des  Rois, 
le  Sel  ellant  monté  à un  prix  cxcclfif , la  vente  en  fut  olléc  aux  par- 
ticuliers , 6 c attribuée  au  Public  : 5c  que  durant  la  fécondé  guerre 
contre  les  Carthaginois  , Néron  6c  Salinator,  lors  Ccnfeurs,  inffituc- 
rent  un  nouveau  lublîde  fur  le  Sel  , tant  dedans  Rome  que  par  toutes 
les  terres  d'Italie. 

6.  La  cinquième  forte  de  Péage  fc  levoit  fur  les  Efclaves  que  l’on 
affranchiffoit , lcfqucls  eltoient  cltimez  à certaine  fomme  , la  vingtiè- 
me partie  de  laquelle  cltoit  receuë  par  les  Fermiers  : à raifon  dequoy 
elle  en  eut  le  nom  de  Vtgefima  : comme  en  France  on  appelle  Vingtiè- 
me , la  ferme  du  fol  pour  livre.  Ce  fut  en  l’an  $p8.  de  la  fondation 
de  Rome,  que  Cn.  Manlius  mit  premièrement  fus  tclfublïdc,  qui  fut 
reccu  6c  confirmé  par  le  Sénat , Quià  eâ  lege  baud parvum  veRigal  ino- 
pi  tenir  10  additum  eji  , comme  Livius  cn  parle. 
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7.  A mcfure  que  U Seigneurie  des  Romains  s'ell  accrcuc  & am- 
plifiée lur  les  peuples  de  lTuropc  , de  l’Afic  , & de  l’Afrique  , les 
Citoyens  de  Rome  fc  font  déchargez  des  tributs  & péages  , fie  en  ont 
rejette  la  charge  fur  les  nations  fubjugées  : mais  principalement  fur 
celles  qui  s’eftoient  laide  vaincre  à vive  force.  Les  peuples  Latins  8c 
Italiens , comme  les  plus  proches  de  la  ville  de  Rome , en  ont  reflèn- 
ty  les  premières  charges  : car  on  voit  par  ccs  mots  de  Livius  que  les 
Latins  furent  faits  tributaires.  Lutines  pcjiquam  fltpendiarii  fatli  funt  , 
f'ut.i  pro  clypeis  ufurpajfe.  Et  quant  aux  Italiens , Appian  dit  qu'ils  fe 
plaignoicnt , fe  militando  , tribut 0 cenferendo  ftjj'os  ejfe.  Les  Ro- 

mains impolérent  le  mcline  joug  fur  toutes  les  Provinces , excepté  fur 
les  Peuples , & les  villes  amies  & confédérées.  Ce  qu’on  peut  enten- 
dre par  ce  qu’en  eferit  Appian  , à l’endroit  où  Scipion  , avec  dix 
Commidàircs  donne  des  loix  telles  que  bon  luy  icmblc  aux  Carthagi- 
U ly  nois  vaincus.  Quant  aux  Peuples  Se  Rois  alliez  , & amis  du  peuple 
bu».  Romain  , dit-il  , ils  leurs  baillent  des  rccompenfcs  : Mais  quant  aux 
autres  , ils  cllabliflcnt  un  tribut  annuel  , tant  for  leurs  terres  , que 
for  leurs  perfonnes  , ntTr  ii  «AAoir  çi(»t  tireur,  'cm  tÿyÿ,  £ 'cm 
rjifAan. 

H.  Mais  comme  avec  le  temps  les  tributs  & péages  des  Provinces 
fijdcnt  tellement  accreus  , que  les  charges  en  eftoient  devenues  com- 
me infuportables.  Auguftc  pourvoyant  au  repos  des  peuples  de  fon 
Empire  ( retrancha  tout  à coup  les  péages  extraordinaires  que  l’ava- 
rice infotiable  des  Magiftrats  Romains  , envoyez  par  les  Provinces 
fous  qualité  de  Proconfuls  , de  Préteurs  , ou  Prclidcns  , avoient  in- 
venté. De  forte  que  fans  avoir  efgard  aux  formes  anciennes  , il  inlti- 
tua  de  nouveau  certains  tributs  ordinaires  , les  uns  a (lignez  fur  les  ter- 
res ; & les  autres  fur  les  perfonnes.  Tribut  a ordinaria  inftituit , alia  in 
tigres , alia  in  caput.  îrlais  pour  y procéder  plus  également , il  fit  foi- 
re cette  defeription  generale  de  tout  le  Monde  , de  laquelle  il  cil  fait 
mention  au  commencement  de  l’Evangile  de  S.  Luc  , où  il  cil  dit  , 
que  Exiit  edichtm  à Cttfare  jiugufte  ut  deferiberelur  uni  ver  fus  orbis.  Par 
celte  defeription  , que  l’on  appclloit  Ccnfus , il  voulut  reconnoillre 
le  nombre  des  hommes & les  moyens  8c  facultcz  d’on-chacun , pour 
l H.  égaler  fon  departement,  ytugufus  Cenfu  excogitato  Rmanttm  defcripfit 

orbem  comme  parle  lfidore  : De  ce  departement  general  procéda 
uufif.it.  unc  multiplication  admirable  du  revenu  de  l’Empire,' tant  audit  Au- 
gullc , qu’aux  Empereurs  fuivans , n’y  ayant  Province  au  monde 
qui  ne  contribuait  à telle  charge. 

9.  Je  pâlie  fous  filencc  un  troiliéme  genre  de  finance  qui  appor» 
toit  encore  un  profit  inellimable  aux  Romains  : c’cft  l’or  ce  l'argent 
qyi  fe  riroient  des  mines  , qui  elloicnt  lois  en  tant  de  Provinces  fu- 
jettes  à l'Empire  ; entr’au-res  .ça  J'Elpagnc  8:  en  1a  Gaule,  d’où  le» 
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Empereurs  tiroient  de  l’or  en  gronde  abondance  : Ainfi  que  Str.ibo , 
Pline  , & autres  en  rendent  de  bons  & fuffilâns  telmoignages.  Me- 
cenas  iùifoit  eftat  de  cette  nature  de  deniers  , es  cnlêigncmcns  qu’il 
donnoit  à Augulle  pour  bien  & hcurcufcmcnt  régner,  Deindi  borum 
omnium  ( difoit-il  ) parlant  des  péages  & tributs  , ac  eorum  quoque  , 
que  ex  metallicis  fodinis  , aut  aliundi  certà  ad  nos  redeunt , inetmda 
efi  ratio. 

10.  Je  ne  veux  m’arrefter  au  tribut  que  Vcfpafian  eftablit  fur  les 
urines , qu’il  vendoit  aux  Teinturiers  en  efcarlatte  : & un  autre  en- 
core plus  laie,  dont  Cedrenus  fait  mention  en  la  vie  de  l’Empereur 
Anaftafe  : au  Chrylârgyron  inltituc  par  Conllantin  , dont  parle  Zo- 
zimus,  à ccluy  que  l’Empereur  Nicephorc  mit  fur  la  fumée  , d’où  il 
eut  le  nom  dè  Capnicon  : à un  autre,  que  Michel  Paphlagon  impofa 
far  l’air  qu’on  relpirc.  De  cela  fe  plaignoit  S.  Jean  Chryfoftomc  : 
Nous  vendons , dit-il , les  Elcmcns , les  chemins  font  tributaires  , 
& l’air  cft  vénal.  Pline  fe  plaignoit  que  l’on  impofoit  tribut  fur 
l’ombre  de  certains  arbres  : voir-mefîne  deflus  les  morts.  Et  Xiphi- 
lin  dit,  que  du  temps  de  Néron  , il  n'ciloit  pas  permis  de  mourir 
fans  payer  tribut. 
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DU  GRAND  FOND  DE  DENIERS  QUE 
les  Romains  tiroient  des  Tributs , Sc 
des  Gabelles. 


Chapitre  XIII. 


t.  Première  conje&urc  de  la  gran-  J.  Revenu  d'Egypte  & des  Gaules. 

deur  des  Romains.  B 4.  A quelle  femme  montait  le  revenu 

l.  Revenu  de  F sijie  devant  lÿ  après  « total  de  l’Empire, 
les  vidoires  de  Pompée . B 


R pour  donner  en  gros  quelque  connoilîanccde 
la  grandeur  du  revenu  annuel  du  peuple  Romain: 
Je  commcnccray  par  le  temps  eu  Conlulat  de  S. 
Julius  , & de  Lucius  Aureiius  ©relies  , qui 
efehet  en  l’an  qs>7-  de  la  fondation  de  Rome, 
fept  ans  devant  la  dernière  guerre  contre  les  Car- 
thaginois. En  ce  temps  les  Romains  avoient 
encore  bien  peu  de  pays  hors  l'Italie  : & néanmoins  Pline  dit,  que 
k revenu  des  Tributs  & péages  cftoit  fi  grand  , que  toutes  charges 
Eûtes  y il  fc  trouva  au.  tnreior  public  de  Rome  l'ept  cens  mil' de 
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vingts  fix  livres  d’or  en  maflê  : quatre  vingts  douze  mil  d’argent  noft 
monnoyé  : Ce  fept  cens  foixantc  Ce  quinze  mil  livres  d’autre-part  , 
d'argent  extraordinaire.  Soixante  fix  ans  après , fçavoir  fous  le  Con- 
fulat  de  S.  Julius  , Ce  de  L.  Martius  : qui  fut  au  commencement 
de  la  guerre  des  Maries,  il  y avoit  fond  audit  Threfor  de  huit  cens 
quarante  fix  mil  livres  d’or  en  malle. 

z.  Mais  tout  cela  n’eft  rien  en  comparaifon  de  ce  qui  s’eft  ré* 
cueilly  des  Tributs  Ce  péages  aux  fiecles  fuivans,  efqucls  l'Empire  clt 
venu  a s’cl tendre  quali  par  tout  le  monde.  Plutarque  dit  que  le  reve- 
nu ordinaire  de  la  feule  Province  dite  yf/ia  Provincia  , aujourd’hui 
connue  fous  le  nom  de  Natolic,  cltoit  de  fix  millions  d’efeus  : Ce  que 
des  autres  Provinces  , que  Pompée  le  grand  adjoûta  à l'Empire,  tant 
de  l’Afic  mineure  que  majeure  , faifant  la  guerre  contre  Mitridatc  : la 
ville  de  Rome  en  tirait  par  an  huit  millions  cinq  cens  mil  efeus.  Ap- 
pian  a laille  par  eferit , que  de  fon  temps  la  Natolie  feule  rapportoit 
a l’Empereur  Adrian  zo.  millions  d’efeus.  Strabo  dit  avoir  trouvé  en 
certaine  oraifon  de  Cicéron  , que  les  Tributs  que  Ptolomcc  , père  de 
Clcopatra  , levoit  fur  fon  Royaume  d’Egypte  , montoit  à douze  mil 
cinq  cens  talcns  par  chacune  année  ; qui  reviennent  à fept  millions 
cinq  cens  mil  efeus  : yiu/ete  patri  Cleopatr e quotannis  duodénum  mil- 
lium  & quingenum  talentorum  tribut um  afferri  folitum.  Cette  fomme  fut 
augmentée  jufqucs  à dix  millions  au  moins  , après  que  l’Egypte  fut 
acquifc  aux  Romains  , & réduite  en  forme  de  Province.  Ce  que  l’on 
peut  conjecturer  par  les  termes  fuivans  de  cet  auteur  : Queue  cum  is 
qui  ptjjimi  ac  fegntjjimï  regimen  adminijlrabat , tantôt  reditus  baberet  : 
qualia  putanda  faut  prefentia  , que  cum  tanta  diligentia  à Romanis  ad - 
tninijlrantur , Indicis,  Ttoglodyticifquc  Emporiis  adeb  au  (lis  ? 

}.  Augullc  Cefar  fut  celuy  qui  rendit  l'Egypte  tributaire  , Ce  qui 
en  augmenta  le  revenu  jufqucs  a bien  près  de  ta  fomme  qui  fc  levoit 
fur  les  Gaules.  Vdlcius  Patcrculus  nous  rend  tefinoignage  de  cecy, 
difant , l)ivus  Augujlus  prêter  Hifpaniat , aliafque  ger.tes , quarum  ti- 
tulis  forum  ejus  prenitet , peni  idem  fada  Ægypto  Jiipendiaria  , quoi 
pater  tins  Gallia  , in  erarium  reditus  contulit.  La  Gaule  donc  cx- 
cedoit  en  quelque  choie  le  revalu  d’Egypte  : Ce  ne  rapportoit  pas 
moins  que  de  dix  ou  douze  millions  d’or  par  chacun  an.  Encore  ces 
fournies  furent-elles  grandement  accreuës  par  le  Cens  qu’Augufte  in- 
flitua  par  tout  le  monde , particulièrement  en  la  Gaule  : Nam  ille 
cenjum  per  Gallias  infiituit  : opus  novum , fs/  inauditum  Gallis  : comme 
l’Empereur  Claudius  le  récite  en  une  Harangue  qu'il  fait  au  Sénat  : 
& ticnt-011  que  de  là,  le  revenu  de  la  Gaule  en  fut  comme  redoublé. 
Il  fc  trouve  par  le  tefinoignage  d’Amian  Marcellin , que  du  temps 
de  l'Empereur  Julian,  nos  anciens  Gaulois  clloient  taxez  à zf-  efeus 
d’or  par  telle.  Laquelle  impofition,  comme  cfLnt  au  delà  des  bor- 
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fies  de  toute  raifon,  Julian  modéra,  la  reduifint  à fept  efeus,  pen- 
dant l’Hiver  qu’il  palfa  en  la  ville  de  Paris.  Que  fi  la  Gaule  elloit 
autant  peuplée  comme  elle  cft  maintenant , où  l’on  compte  quinze 
millions  d’ames,  elle  pouvoir  rapporter  aux  Empereurs  de  Rome  avant 
Julian  trois  cens  foixante  fie  quinze  millions  d'or,  fie  depuis  cent  cinq 
millions. 

4.  Si  donc  les  feules  Provinces  d’Egypte  , Se  des  Gaules  foumif- 
foient  de  fi  grandes  forames  au  Threfor  des  Empereurs,  quelles.  Se 
combien  grandes  elloicnt  celles  qui  leur  proccdoicnt  du  relie  du  mon- 
de ? La  Syrie  ( en  laquelle  commença  la  defeription  de  l’univers  par 
Je  Prefident  Cyrinus  ) n’en  pouvoit-elle  pas  bien  fournir  autant  ? 
Mais  que  peut-on  dire  de  la  Grece,  de  l'IUyrie,  de  l'Efpagne,  Se  de 
tant  d’autres  grandes  provinces  de  l’Europe,  de  l’Afie  , fie  de  l'Afri- 
que j avec  tant  d’Illes  adjacentes  à l’une  ou  à l’autre  de  ces  trois  par» 
tics  de  la  terre.  Certes  il  cil  difficile  de  comprendre  en  un  les  tom- 
mes qui  s’en  pouvoient  tirer  : Mais  Lipfius  ne  doute  point  d’affirmer, 
que  tout  le  revenu  annuel  des  Empereurs  montoit  à plus  de  ccnr  cin- 
quante mlllivu)  d’efeus  : Et  concipcre  fummas  wr»r  ( dit-il  ) fed  fu- 
pra  centum  qumquaginttt  milliottei  fuijfe , anime  bec  fentio  , ot  c cJitim 
fromt. 

Il  ne  fout  donc  trouver  ellrange , fi  les  Empereurs  de  Rome  fou- 
doyoient  ordinairement  deux  cens  mil  hommes  de  pied  , 8c  quarante 
mil  chevaux  : fans  mettre  en  ligne  de  compte  trois  cens  Klephans 
& deux  mil  chariots  de  bataille  : fie  s’ils  avoient  fur  mer  deux  mil 
vailfeaux  ronds , 8c  quinze  cens  Galères.  Telles  elloicnt  les  forces 
Romaines  fous  Adrian  au  rapport  d’Appian  Alexandrin  , qui  vivoit 
fous  cet  Empereur,  8c  qui  fçavoit  l’cllat  8c  les  facilitez  de  l’Empire, 
mieux  que  perfonne  de  ion  temps. 
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QUE  LES  GRANDS  CHEMINS  FAI- 
foicnt  partie  des  ouvrages  aufquels  oa 
employoit  les  deniers  Publics* 

Ch  api  t rb  XIV- 

S 

».  Livre  d'jippian  où  e ft oit  Feftat  g 6.  Première  raifort  qui  induit  à U 
du  revenu  de  C Empereur.  H croire  ainft. 

2.  EJiat  du  compte  ptopofè  en  public  § 7.  Seconde  raifort. 

des  deniers  de  l'Empire.  a 8.  Riches  Citoyens  , T un  defqueh 

g.  Ledit  EJiat  intermis  par  Tybere , § feul  a fait  travailler  aux  grandi 
remis  fus  par  Caligula.  g chemins. 

4.  En  quels  affaires  les  deniers  pu-  a p.  Tefmeignagc  de  Sicuhts  Fktccus. 

blics  eft  oient  employez.  g 10.  Comment  on  pourra  comprendre 

j\  §yte  les  grands  chemins  fe  fai-  a la  de/penje  fn rffime  faite  pont 
foicnt  aux  defpens  du  Public.  § les  grands  chemins. 

I nous  avions  le  dernier  livre  d’Appîan  Alexan- 
drin » nous  ne  ferions  en  peine  de  rechercher  par 
conjcOture  la  fomme  à laquelle  montoit  le  reve* 
nu  ordinaire  des  Romains,  ny  la  partie  qui  s’ern- 
ployoit  aux  ouvrages  des  grands  chemins  , d’au- 
tant qu’il  promet  au  commencement  de  fon  Hi- 
ftoire  de  nous  donner  fur  la  fin  cette  connoiflan- 
ce  par  le  menu,  & de  Province  en  Province  : cnfctnhk  en  quoy  ledit 
revenu  eiloit  employé  par  chacun  an  1 Car  voicy  comme  il  en  parle  : 
I»  frit-  I Itimus  liber  babebit  copiam  militarem  , quam  £*?  quantum  Romani  ba- 
1 vie  Ljbicc  béant  : tum  (ff  Proventus  pecurdafque  , quas  per  fingulas  gentes  captura. 
Injhrtt,  Item  quid  in  claffc  impendant , (si  fi  qpid  eft  Lujufmadi. 

z.  Or  Appian  pouvoir  fçavoir  tout  cela,,  tant  pour  avoir  long- temps 
convcrfc  parmy  c Peuple,  & les  Empereurs  de  Rome,  qu'a  railion 
de  la  forme  qui  fc  tenoit  anciennement  par  les  Empereurs , de  met- 
tre & expofer  en  public  un  abrégé  de  compte  de  toutes  les  finances 
de  l’Empire,  tant  en  mifes  qu’en  rccepte  : Dcquoy  Augufte  Cefar  fut 
le  premier  auteur,  ne  dédaignant  pas  de  rendre  compte  au  Peuple  : 
& de  montrer  que  ce  n’cftoit  pas  pour  fa  perfonne  particulière,  que 
tant  de  deniers  eiloient  employez  : mais  pour  le  bien  & conlèrvation. 
de  tous. 

y C’eft  cet  cftat  de  compte  que  l’hiftoire  appelle  Breviarium  Irru- 
(trü  : lequel  ayant  elle  difeontinué  par  Tybere,  lut  remis  fus  par  Ça» 
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lignla  : ainfi  que  Suetone  nous  l’apprend  : Rationes  Imperii  ai  jfutufto  in  cjSntt 
proponi  folitas , Jed  à Tybtrio  intermiffas  puilicavit.  Ce  que  Tybcrc  U cap.  i«, 
neantmoins  avoit  fait  autrefois,  au  rapport  de  Tacite,  qui  tefmoigne: 

Prolatum  a Tyberio  libellant,  fi to  opes  public*  continebantur , quantum  ci- 
vium,  fociorumque  in  amis,  quot  claJJ'es  , - régna  , Pi  mina*  , tribut a , ' 

aut  velligalia  , C?  hrgitiones,  ac  necej/îtates. 

4.  Or  eit-il  bien  certain,  que  c’cftoit  principalement  au  fait  de  la 
guerre,  que  Les  finances  publiques  eftoient  employées,  mais  non  tou- 
tes entières  : Car  il  en  rclloit  une  bonne  & notable  partie  pour  four-’ 
nir  aux  édifices  & ouvrages  publics,  tels  qu’eftoient  les  Temples,  8c 
autres  grands  édifices  dans  la  ville  : 8c  dehors,  les  grands  chemins,  les 
ponts,  & les  pores.  Nous  avons  un  exemple  de  cecy  en  la  perlbnne 
de  Trajan  : duquel  Dion  parle  en  cette  forte  : Plurimum  ir.  gerendis 
btllis  pecuni*  imptndebat , non  minore  tamen  liber alitate  Cÿ  impenjà  feg-  ** 
mus  ac  animo  ornamenta  pacis  amplexus  tjl.  Complut  a , fc?  naldi  quidem 
ntcejfaria  *dificari  curavit  : ut  portas  & *des  publions  ; Vtas  item  mu- 
ttivit. 

f.  Audi  eft-îl  à croire  , que  pendant  que  le  Peuple  a tenu  la  fou- 
veraineté , les  ouvrages  des  grands  chemins  n’eftoient  pas  faits  aux  dc- 
foens  des  Magiftrats  prepolcz  fur  iceux  : Car  comme  ils  eftoient  per- 
ionnes  publiques,  c’cftoit  l’argent  du  Public  qu’ils  employoient,  & 
non  ce  cjui  elloit  de  leur  propre.  Ce  que  l’on  peut  induire  par  plu- 
fieurs  railons. 

■6.  Dont  la  première  eft  tirée  de  la  forme  que  les  Ccnfcurs , & 
autres  Magiftrats  Romains  tenoient  à faire  les  marchez  de  ces  ouvra- 
ges avec  les  Paveurs  8c  Architectes  : fçavoir  par  publications  & ad- 
judications publique*,  comme  firent  Polthumius  Albinus,  & Fulvius 
Flaccus,  qiri  premiers  de  tous  les  Ccnfcurs , nias  fternmdas  marginan-  thlut 
d.ifqu t Jocaverunt . Joint  que  les  grands  chemins  fai  (oient  partie  des  x7i 
ouvrages  publics,  aufquels  les  Ccnfcurs  eftoient  commis  : cc  Idqucls 
ils  ne  faifoient  pas  à leurs  dcfpens , veu  que  c’cftoit  par  loy  publique 
que  ces  charges  leur  eftoient  données. 

7.  La  féconde  raifon  clt,  que  les  moyens  Sc  faculté*  de  ceux  qui 
ont  fait  les  grands  chemins,  fpccialcment  des  premiers  8c  plus  anciens, 
ne  pouvoient  pas  fuffire  à telle  8c  fi  magnifique  defpcnfc  , attendu  r*m  lit. 
que  par  loy  publique,  leurs  biens  eftoient  limitez  à certaine  valeur  & '•*“  n m~ 
cftimation , non  fuffifante  de  fournir  à telles  entreprifes  : laquelle  va- 
leur  ncantmoins  il  n’eftoit  permis  d’cxcedcr , car  ils  ne  pouvoient  pofi-  6,  *muû 
feder  plus  de  cinq  cens  arpens  de  terre,  cent  belles  à c ornes,  8c  cinq 
cens  belles  blanches.  Par  effet  Licinius  Stolo,  ( lequel  citant  Tribun  ] 
du  Peuple  fit  recevoir  ente  loy  l’an  577.  de  la  fondation  de  la  ville, 
fut  mis  à une  grolfe  amende  pour  avoir  cité  trouvé  poücdunt  plus  m, 
tk  cinq  cens  arpens  de  terre.  j. 
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Encore  G:  peut-il  trouver  que  pour  les  terres  d’Italie,  cette  quan*- 
tité  fut  réduite  par  une  loy  üe  Gracchus  à deux  cens  arpens  : difant 
que  c’eftoit  contre  droit  & rail'on , qu'un  homme  pofléiialt  plus  de 
terres  qu’il  n’en  pouvoir  labourer  pat  les  mains  : Se  de  cela  nous  avons 
ce  tefmoignage  de  Siculus  Flaccus.  Gracchus  legem  tuht,  ne  quis  in- 
hala amfUtts  quant  duce  ni  a jugera  poffidbet , intclligebat  enim  contra  jus 
ejfe , major  cm  modum  pojfidfrc  quam  qui  ab  ipfo  poJJ:  dente  coli  pêjjlt. 

8.  Vray  cft  que  depuis  le  temps  de  Sylla  fie  Marius  , il  fc  trouva, 
quelques  Citoyens  extrêmement  riches , par  les  vi&oircs  Se  defpouïl* 
les  conquifbs  lur  de  grands  Peuples  fie  nations  ennemies,  tels  que  Lu- 
cullus,  Craflut,  Celar,  Se  Pompée.  On  ne  voit  pas  ncantmoins  au- 
tre que  Jules  Ccfhr,  qui  ait  employé  de  fes  propres  deniers  aux  ou- 
vrages des  grands  chemins.  Encore  Plutarque  ne  l’eut  pas  remarque 
lors  qu’il  dit , qu’il  fut  éleu  Curateur  de  la  Voyc  Appicnne  , n’cull 
cité  que  mettant  une  grande  fortune  de  fes  propres  deniers  à la  répa- 
rer ou  continuer  , il  iailbit  en  cela  une  chofc  extraordinaire  fie  non. 
accouftumée. 

ÿ.  Audi  avons-nous  de  cela  un  tefmoignage  exprès  du  mefme  Ftac- 
cus  , qui  dit , que  les  grands  Chemins  appeliez  Royaux  , font  fait* 
& pavez  aux  dcfpens  du  public  : Nam  Jimt  vite  publicte  Régales , quee 
publici  muniuntur , Où  le  mot  de  publicl  munir i , vaut  autant  que  pu- 
blias imjsenjis. 

Adjoutez  à cela  une  infeription  antique  , qui  nous  montre  que 
certaine  Colline,  dite  Clivus  Martis , fut  réduite  en  une  place  urne,, 
afin  d’en  applanir  le  paflage,  dont  les  fiais  furent  payez  des  denier» 
publies. 

SENATVS.  POPVLVSQVE.  ROMANVS. 

CLIVOM.  MARTIS.  PECVNIA.  PVBLICA. 

IN.  PLAN1TIAM.  REDIGEND  VM.  CVRAVIT. 


Digitized  by  Google 


CHEMINSDEL’ EMPIRE  Liv.  I.  45- 

D£  L’ARGENT  EMPLOYE  AUX  Ou- 
vrages des  grands  Chemins  par  les 
Empereurs. 

Chapitre  XV. 

>.  Grands  Chemins  fais:  par  Jules  g Us  Provinces. 

£5?  jfuguftc  , tant  en  Italie  qu'es  » f.  Statués  d'argent  fondues  pour 
Provinces.  § employer  aux  Grands  Chemins. 

1.  Chemins  faits  par  dugufte  «M.  Ouvrages  faits  en  quelques  che - 
Italie.  a mins  par  Caius  £•?  libéré  enfant 

Doute  fur  Us  deniers  publics  fc?  g adoptifs  d'jiugujle. 
des  Empereurs.  g 7.  Quelques  chemins  par  luy  faits 

4.  Chemins  faite  pur  xiugujte  par  § en  Italie  , Gaule  , (J  Éfpagne, 

U s qu  e s à prefent  nous  avons  parle  des  de- 
niers publics  employez  aux  ouvrages  des  Grands 
Chemins  , pendant  que  le  peuple  a maintenu  fa 
liberté  dedans  Rome  : Il  nous  faut  maintenant 
venir  aux  Empereurs  , 8c  montrer  , qu’ils  ont 
fait  tel  citât  dcfdits  ouvrages  , que  non  feule- 
ment en  Italie  , mais  par  le  refte  de  l’Empire 
divifé  en  Provinces  , ils  ont  fait  en  iceux  cm- 
ploy  de  leur»  propres  deniers  , avec  une  libéralité  8c  magnificence  ad- 
mirable. 

Je  ne  diray  rien  des  fommes  t res-grandes  que  Jules  Ccfar  a mifes . 
à réparer  8c  allonger  la  Voye  Appienne  : ny  ae  quelques  chemins  par 
luy  ouverts  dans  les  Alpes  : 6c  commenceray  par  Augufte  fon  fucccf- 
fcur  , qui  ne  s'efl  pas  contenté  d’augmenter  ou  réparer  les  Grands 
Chemins  d'Italie  , mais  en  a fait  de  nouveaux  en  grand  nombre  par 
ks  Provinces  , 8c  donné  occafion  à fes  fucccffeurs  S'y  travailler  à fon 
exemple. 

z.  Pour  ce  qui  eft  de  l’Italie  , Dion  nous  raconte  , que  ce  grand  ni.  !}, 
& magnifique  Empereur  citant  Conful  avec  M.  Junius  Syllanus  , l’an 
ip.  de  la  fondation  de  Rome  , s’apperccut  que  les  Grands  Chemins 
ors  la  ville  eftoient  négligez  8c  rompus  en  pluficurs  endroits  8c  ap- 
portoient  beaucoup  d’incommoditcz  aux  paflans.  Ce  qui  le  meut  de 
donner  charge  à quelques  Sénateurs  des  plus  riches  8c  à leur  aife,  d'en 
repareT  aucuns  qu’il  leur  afligna  particulièrement  : 8c  que  pour  haïr 
ftrvir  d’exemple,  il  prit  luy-meûne  àtafche  les  réparations  de  la  Voye 
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Flaminicnnc  : d'autant  que  c’cftoit  par  iccllc  qu'il  fe  delibcroit  lor* 
de  conduire  une  armée  pour  aller  en  la  Grande . Bretagne.  Suctone 
la  Aaïufit  s'accordant  avec  Dion  en  cet  endroit , dit , Qu’Augullc  Ccfar  , de- 
*H-  Jumpta  fibi  Flaminia  via  Arimino  tenus  munienda  , reliquat  triumpbali- 
bus  vins  ex  manubiaJi  pecunia  fer  ne  n/1  a s dijiribuit. 

J.  Quant  à la  Voye  Flaminicnne  , il  en  acheva  les  ouvrages  en  peu 
de  jours  : Mais  pour  les  autres  , elles  ne  furent  reparces  que  long- 
temps depuis  : non  pas  des  deniers  des  Sénateurs  , plulleurs  dcfqucls 
fc  falchoicnt  de  mettre  là  leur  argent , mais  des  deniers  publics  , ou 
de  ceux  de  l’Empereur  : Car  il  clt  bien  véritable,  qu'Augulle  avoit  fes 
jp ,-,0.  j,,  finances  à part,  divifées de  celles  du  trefor  public  : commclcsfucceflcars 
ont  eu  pareillement  : Mais  d’autant  qu’ils  le  (êrvoient  fouvent  des  de- 
niers publics  comme  de  leurs  propres  finances  , cela  met  Dion  en  pei- 
ne de  déterminer  alfcurcmcnt , u les  deniers  employez  par  Auguftc  & 
fes  fucccflcurs  es  ouvrages  des  Grands  Chemins  doivent  cftre  eftimez 
publics  , ou  des  Empereurs  : Nam  & fi  fuas  pétunias  ab  Ærarie  J'epa- 
raiim  babebat  : Tame»  bis  quoque  fuo  arbitrlo  uietmmr.  en  autre  en- 
droit : Reliquet  vite pofteriori  t empot  e refedee  , fivt  publicis  ( neque  enim 
Sénat  ores  libenter  fumptus  faciebant  ) five  ipfius  Auytjii  fumptibus  bot 
fatlum  quis  dicere  veiit  ? 

4.  Que  fi  nous  venons  aux  Provinces  , nous  trouverons  qu'Augu- 
fte  Cclàr  a quafi  fut  travailler  par  tout  , mais  fpecialemcnt  en  la  Gau- 
le , par  Agrippa  fon  Gendre  : Sc  en  Efpagne  , par  foy-mcfme.  Pour 
la  Gaule  elle  aura  cy-après  fon  traité  à part.  Quant  à l’Efpagne  , ou- 
tre ce  qui  en  a clic  dit  cy-dellàis , je  vous  produiray  une  Inlcription 
antique  , qui  fc  voit  encore  en  la  maifon  de  Ferdinand  de  Carrera  en 
ladite  Province  , par  laquelle  on  peut  apprendre , qu’ Auguftc  Ccfar 
ayant  mis  la  paix  par  tout  le  monde  , & en  figne  de  cela  clos  le  Tem- 
ple de  Janus  , il  fe  mit  à parachever  une  grande  Voye  en  Efpagne  , 
desji  quelque  temps  auparavant  commencée  fous  les  prccedens  Con- 
fuls  : la  faifant  & plus  large  , & plus  longue  qu’elle  n’eftoit , & la 
continuant  de  Mcdinc  jufques  aux  Gadcs , qui  tiennent  l'extremité  de 
l’Efpagne  vers  l’Oceau  Occidental.  L’infcription  eft  telle. 

I MP.  CAES.  DI  VI.  F.  A VG.  PON.  MAX. 

COS.  Xit.  TRIBVNIC.  POTEST.  X.  IMP.  VJIJ. 

ORBE.  MARI.  ET.  TERRA.  PACATO. 

TRMPLO.  I A N I.  CLVSO.  ET.  REP.  PO. 

ROM.  OPTIM.  LF.GIB.  SANTISS. 

INSTIT.  R F,  F O R-  V IAM.  SVPERI 
Crut.  14,.  O R v M.  C O S S.  T E M PO  R E.  I N C H O. 

ET  MVLTIS.  LOCIS.  INTERMIS 
SAM.  PRO  D1GN1TATE.  1MPERIL 
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XXX 

<*.  Au  rdlc  cct  Empereur  eut  les  ouvrages  des  Grands  Chemin» 
tellement  â cœur  , qu’il  n’cfpargna  pas  les  ftatuës  d'argent , que  plu- 
iicun  de  lès  amis , ûc  des  peupies  de  fon  Empire  lui  avoient  donné 
pour  honnorer  fes  T riomphes  : grand  nombre  defqucllcs  il  fit  met- 
tre à la  fonte  pour  en  taire  de  la  monnoyc  qu’ii  employoit  à ce» 
ouvrées  : afin  de  faire  croire  , que  tout  ce  qui  le  fàifoit  en  fon  nom, 
fc  failoit  aulfi  à fes  dcfpcns.  Qtto  exijiimaretur  ex  fuis  facuUasibus  oixnra, 
qute  prêt  fe  ferebat  , impendere  : comme  parle  Dion. 

6.  Entre  les  enfans  de  Julia  , fille  d’ Augulle  , & femme  de  M. 
Agrippa,  il  y en  eut  deux  tellement  aimez  de  leur  pere  Grand,  qu’il 
les  adopta  pour  les  propres  enfans  : fçavoir  Caius  Sc  Lucius  : les 
avança  jeunes  dans  les  affaires , & les  fit  defigner  Confiais.  C’eft  du 
premier  des  deux  que  fe  trouve  cette  Infcription , qui  tcfmoignc  qu’il 
a fait  travailler  tout  jeune  qu’il  rftoit , avec  Augulle  aux  chemins  de 
fi  :.n(ni. 

C.  CAESAR.  AVGVSTI.  F. 

COS. 

VIAS.  OMNES.  ARIMINL  f* 

STERNI 

Mais  ces  deux  enfans  eftans  deccdez  en  l’efpace  de  dixhuit  mois  : 

Caius  en  Lycic,  & Lucius  à Maricillc,  Tibcre  fils  de  Livia  femme 
d’Augullc,  fut  par  luy  adopte  pour  fuccefleur  à l’Empire.  Mais  TU 
bere  lut  fi  peu  curieux , qu’il  n’a  gucres  employé  d’argent , ny  e» 
Grands  Chemins,  ny  ailleurs.  En  lorte  que  Tacite  remarque,  qu’il 
ne  fit  que  deux  ouvrages  publics  : fçavoir  un  Temple  à Augulle  , 

& une  Scène  au  Théâtre  de  Pompée  : Ne  publicè  quidem  nifi  duo 
opéra  ftruxit  : Templum  Augufta  , & ftenam  Pompeiani  Tbeatri.  En- 
core n’achcva-il  ny  l’un-  ny  l’autre:  ains  Caligula  fon  fuccefleur,  que 
fut  contraint  d’y  mettre  la  derme rc  main  : Si  nous  adjnûtons  toy  au 
dire  de  Suétone  Opéra  fub  Ttberio  femiperfetla  , Templum  Augufli  , 
Tbeatrumque  Pompei  Caius  abjbhit.  On  trouve  ncantmoins  parles  deux 
Infcriptions  qui  enfuivent,  qu’il  a fait  faire  quelques  réparations  aux 
chemins  de  la  Gaule  5c  de  l’Efpagne  : dont  la.  première  cil  à N if* 
pies,  telle  que  vous  la  voyez  icy. 

TI.  CAESAR.  DI  VI.  A VG.  A VG.  PONTIF. 

MAX.  TRIB.  POT.  XXI.  REFECIT.  Crlfl 

ET.  RESTIVIT.  . 

mi.  H 
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La  fécondé  elt  en  Elpagne  prés  de  la  ville  d'Errea  en  une  colora^ 
oc  Miüiaire. 


TI.  CAESAR.  DI  VI.  A VG.  F. 
D I VI.  I VL.  N.  A VG.  PONT, 
MAX.  TRIB.  POT.  XXXV. 
IM  P.  IIX.  COS.  V. 

A.  PISORACA. 

M.  L. 


*»sa«s:!»s:îKStît::Mi*aMS:iH»s:î:îK:!MKsaaîîssKy.sK:K::!Sï!« 

DES  OUVRAGES  FAITS  AUX 
Grands  Chemins  par  le  refte  des  Empereurs 
Je  la  race  des  Cefars. 

Chapitre  XVI. 

r.  Succefeurs  d'Augufle  ont  fait  H lac  de  Celant. 

travailler  aux  Grands  Chemins  : ” 4.  Autres  ouvrants  admirables  du - 
Principalement  les  bons.  § dit  Empereur. 

*.  Oeuvres  infenfez  de  Caligula  , » f.  Ouvrages  de  Néron  en  petit  nom- 
outre  le  pouvoir  des  hommes  Ude  # bre  par  les  champs, 
nature.  5 6.  Grands  ouvrages  de  Néron  dt- 

J.  Ouvrages  faits  par  Claudius  au  a dans  la  ville  de  Rome. 


’Est  chofc  bien  certaine,  que  depuis  qu’Au- 

fufte  Ccfar  fc  fut  mis  à continuer  les  ouvrage* 
es  Grands  Chemins  par  l’Italie  , & introduit 
l’ufagc  d'iccux  par  les  Provinces  , ils  n'ont  ja- 
mais elle  dclaiflcz  ny  interrompus  tout  à fait  : 
attendu  que  partie  des  deniers  publics  y eftoient 
dclïincz  : Mais  outre  cela  il  appert , tant  par  les 
eferits  des  Hiitoricns , que  par  plufieurs  Infcri- 
jstions  antiques  , que  les  fucccficurs  d’Auguftc  Sc  de  1 ibere  , tant  de 
la  race  des  Cefars  , qu’autres  , y ont  f.ut  travailler  à leurs  propres 
frais  & defpras.  Et  ell  choie  remarquable  , que  ceux  d'entre  les  Em- 
reurs  , qui  fe  font  acquis  la  réputation  de  bons  fit  jufas  Princes  , font 
ceux-là  mcfmcs  , qui  ont  fait  faire  plus  grande  quantité  d’ouvrages  en 
chemins  pavez  par  les  champs. 

î.  Mais  afin  de  tenir  quelque  méthode  au  difeours  que  nous  ca 
ferons  , û me  ltaublc  que  nous  ne  fq  aurions  mieux  procéder , que  par 
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1(  fuite  des  temps , & ordre  des  Empereurs  qui  ont  mis  la  main  à cct 
oeuvre.  Nous  commencerons  par  les  trois  qui  nous  reftent  de  la  ra- 
ce des  Cefars.  Et  puis  que.  Caligula  cft  fucccfleur  immédiat  de  Ti- 
bère , nous  ferons  marcher  au  premier  rang  ce  peu  d’ouvrage  qu'il 
a fait  aux  Grands  Chemins  : peu  en  c lient)  uc  de  pays,  mais  beaucoup 
■en  grandeur  8c  quafi  impoflibilitc  d’cntreprilc.  Suctone  porte  de  luy 
ce  tefmoignagc  , qu’en  matière  de  ballimens  8c  d’oeuvres  publics  , il 
ne  gardoit  ny  rime  , ny  railbn  , n’ayant  rien  tant  à coeur  que  de  faire 
ce  que  la  puiflancc  des  hommes  8c  la  nature  mcfmc  ne  pouvoir  por- 
ter. Suivant  cette  aflêâion  inlènféc  , il  fit  faire  un  Pont  en  pleine  mer  . ► 

comme  pour  la  braver  , 8c  marcher  fur  fon  dos  à pied  ferme  , ainfi 
que  fur  le  dos  d'un  Efclave.  Il  jetta  de  grands  corps  de  maflbnncrie 
iort  maffive  dans  le  fond  des  ondes  : coupa  des  rochers  d’un  cailloux 
très-dur,  réhanfla  des  campagnes  à l’efgal  des  monts  prochains  par 
des  levées  de  terre  , & ravala  les  fommets  des  autres  , qu’il  unifioit  à 
la  plaine  : le  tout  à force  de  pionniers , Sc  avec  une  célérité  incroya- 
ble -■  n’y  allant  pas  moins  que  de  la  telle  à ceux  qui  ne  luy  rendaient  } 

leurs  talchcs  faites  à certain  temps  : De  forte  qu’il  employa  en  folles  , 

Sc  quali  inutiles  dcfpcnfcs  , des  fommes  d’argent  inclrimablcs  : con* 
foramant  en  moins  d’un  an  les  vingt-fept  millions  de  Scltcrccs  queTy- 
bere  fon  prcdcccflcur  avoit  mis  en  fon  cfpargnc.  Ce  que  Suctone  ra- 
conte avec  admiration  en  ces  mots  : Et  jaélte  itaque  moles  tnfeflo  ac  r*  CsA 
frofund*  mari  : excifte  rupes  durijjimi  filicis , (st  camps  mentibus  aggere  tequa-  ***“ 
ti  y ctmplanata  fojfuris  moatinm  juga  , incredibili  quidem  celentatt , eut i “f‘ 
morse  ctdpa  ca/iite  lueretur.  Ac  ne  ftngula  emmerem  , immenfas  opes  , to- 
tumque  illud  Tyberii  Csefaris  vicies  ac  fepties  milites  H—  S.  non  toto  ver-  . . 

tente  anno  abfumpftt. 

j.  A Caius  Caligula  , Claudius  vint  à fucceder,  qui  ne  fit  pas  des  tH  cl/m- 
«cuvrcs  publics  /brt  nccefiaircs  , ny  en  grand  nombre  ; mais  d'ur.c  *** 
terrible  8c  prodigieufe  entrepril'e.  Opéra  magna  potins  ( dit-Suetone  ) 
quam  necejfaria  , quammulta  perfecil.  Par  exemple  , ce  qu’Augulle 
Ccfâr  h’avoit  voulu  faire,  quelque  requcltc  que  les  Maries  luy  en  eu  lient 
prefente  , il  fut  fi  hartly  que  de  rentreprendre  : C’cfl  le  Canal  ou 
dcchargeoir  creufc  dans  un  mont , pour  la  vuidange  & aflbcbcmcnt 
du  Lac  de  Celano  dit  Lacus  Fucinus,  pour  faire  des  chemins, par- 
tie tcrrellrcs,  8c  partie  aquatiques  à travers.  Ce  que  Pline  met  au  ut.  je 
rang  des  plus  grandes  8c  plus  mémorables  cntrcpriles  du  monde,  8t  *>’«<■ 
de  celles,  où  ont  ellé  employées  des  fommes  d’argent  qui  ne  le  peu-  ri- 
vent dire,  avec  un  nombre  d’hommes  admirable  par  plufieurs  années: 

Jnter  maxima  ac  memoranda  opéra  duxerim  Montera  perfoJJ'utu  ad  Lacune 
Fucinum  emitteadum , inenarrabili  profedo  impendio , £j?  eperarum  multi- 
tudine  ;er  tôt  annos.  Ce  que  cct  auteur  ne  dit  pas  fans  caulc  , d’au* 
tant  que  pour  parvenir  à ion  dcflcin,  il  fallut  percer  des  montagnes, 

Totuc  L G 
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efpuifcr  l'eau  de  deflous  terre  par  des  puits  ereufez  és  cimes  dclîlitcs 
montagnes  es  endroits  terreux , ce  que  le  tailoit  par  engins  & machi- 
nes hydrauliques  : tailler  des-  rocs  où  ils  fc  rcncontroient , le  tout 
fous  terre,  en  tenebres,  & à la  chandelle  : De  forte  qu  e n’ell  pof- 
iible  à l e, prit  humain  de  comprendre  la  grandeur  de  cette  cntieprilc, 
linon  à ceux  qui  l'auroicnt  vcu.  Encore  ne  la  fçauroit-on  reprefen- 
ter  par  dilcours  telle  qu’elle  cil,  à l'opinion  de  Pline  : qui  en  parle 
ainli  : Cum  aut  cvnivatio  aquarum , qui  tesrenus  mens  erat , egettre- 

IJ4.  j«.  tur  in  vertice  machtnis  : tint  filex  cederetur  : ontniaque  intus  in  ttnebris 
**t-  fièrent , q;ue  nique  concipi  anime  } ni  fi  at  iis  qui  ndêre  , nique  bumana 
J'amone  entrrari  pojfunt. 

Or  quov  que  Pline  dilê  , que  Claudios  laifl'a  cet  oeuvre  impar- 
fait pour  la  haine  qu’il  portoit  a fon  luccclicur,  fi  cll-cc  que  Suéto- 
ne a laifle  par  cl'crit,  qu'il  en  vint  à bout,  quoy  que  difficilement  , 
y ayant  employé  trente  mil  hommes  par  l’cfpace  d’onze  ans  entiers. 

U c!uu-  4-  Outrc  cc  can:,U  cet  Empereur  ht  encore  d'autres  merveilles  en 
ttifi*/.  10.  montagnes  tranchées  pour  continuer  des  chemins  à travers  : en  mo- 
les ou  malles  de  mufionnerie  jettées  au  fond  des  eaux  , pour  leparer 
la  mer  morte  de  la  mer  Tyrrhcnc,  & en  une  infinité  de  Ponts  , qui 
ont  courte  des  fournies  immenfes.  Cc  que  Pline  remarque  enfuitc  , 
d liant  : Item  vias  inter  montes  excifas , mare  Tyrrbenum  à Lucrino  mo- 
ntas feclufum  : Pontes  tantis  inpcndiis  f altos.  Entre  autres  mémoires 
qui  le  trouvent  des  ouvrages  par  luy  faits  aux  Grands  Chemins  , cih. 
l’infcription  fuivantc  qui  le  voit  encore  à Montpellier. 

__  I MP.  DIV VS.  CLAVDIVS. 

.rT'  DRVSI.  F.  CAES.  A VG.  » 

GERM.  PONT.  MAX. 

TRIB.  POT.  X.  COS.  I III.  IM  P. 

XI.  ITER.  REPARAV IT. 

f.  Quant  à Néron  fon  fuccclTeur  , en  la  perfonne  de  qui  la  race 
des  Celiirs  a pris  fin,  il  n’a  pas  lait  grande  choie  és  chemins  d’Italie 
ny  des  Provinces  , n'ayant  trouvé  de  luy  autre  monument  qui  nous 
enfeigne  qu’il  ait  lait  travailler  par  les  champs  , que  deux  Infcrip- 
tions  qui  font  en  Efpagne  : dont  la  première  cil  gravée  en  une  coloni- 
se nulliuire  prés  d'une  ville  dite  Errea,  qui- cil  telle. 

NERO.  CLAVDIVS.  DIVL  CLAVD, 

A V G.  GERM.  CAES.  A VG. 

N.  TIB.  CAES.  A VG.  PRON. 

DIVI.  A VG.  ABN.  CAES.  A VG. 

GERM.  PONT.  MAX.  TR.  POT. 
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IM  P.  COS. 

A.  P1SOR.  M.  L. 

La  féconde  cft  à un  mil  de  Cordouc , comme  vous  la  voyez  icy , 

NERO.  CLAVDIVS.  DIVI.  CLAVDII.  F. 

GERMAN1CI.  CAESARIS.  N.  DIVI. 

A VG.  A B N.  TIB.  CAESARIS.  PRON. 

TR1B.  POT.  I MP 

6.  Mais  comme  cet  Empereur  a peu  fait  d’ouvrages  par  leselumpi, 
aufli  ell-cc  celuy  qui  a fait  de  plus  grandes  merveilles  dans  Rome 
mcfme  , car  cette  Ville  , quoy  que  iniraculculë  dès-lors  en  les  balfi» 
mens  Sacrez  & Prophanes  , publics  & privez  , ne  luy  plaifant  pas  en 
l’cllat  que  les  predccctrcurs  l’avoicnt  faite  , à caule  de  les  rues  clhoi- 
tes  & tortueulcs  , il  y mit  le  feu  tout  exprès  pour  la  rcbaltir  de  nou- 
veau à fâ  fan  taille  , & rendre  les  rues  plus  larges  , plus  droites  , & 
anieux  ornées  que  devant  : De  la  beauté  & enrichifl'cincnt  dcfqucllcs 
je  ne  diray  rien  pour  l'heure  , d’autant  que  c’eft  chofe  qui  appartient 
au  Traité  des  Rués  militaires  de  la  ville  de  Rome  , que  nous  avons 
rclcrvé  au  cinquième  Livre  de  cet  œuvre. 


G ft 
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SUITE  DES  EMPEREURS  QUI  ONT 
fait  travailler  aux  Grands  Chemins 
à leurs  delpens.. 

c H A r I T * K XVII. 


■f.  Galba  , Otba,  6?  Vitellius  g Domitian  en  Italie  & en  Efpagne. 
pourjuoy  n'ont  fait  travailler  aux  a 6.  Trajan  a furpaffi  tous  Us  fuccef- 
Grands  Chemins.  § feurs  tf  Augujle  à faire  des  Grandi 

*•  P'fpajian  premier  r après  Us  Ce-  g Chemins.  Via  Trajana  , dedans 
fars , travaillant  particulièrement  a Rome. 

aux  Grands  Chemins.  § 7.  Chemins  par  luy  faits  en  Italie. 

).  Montagne  percée  par  Vefpaftau  jjj  8.  Chemins , Ponts , (ÿ  Edifices  par 
en  Italie.  » lui  fait  s à travers  U lac  de  Pont  ia. 

4-  Chemins  par  luy  faits  en  Efpa-  p.  Autre  de  Benevent  à Êrindes. 

l**-  g 10.  Autres  par  luy  faits  en  Efpcm 

f . Grands  Chemins  de  Titus  fcf  de  a gne. 


Néron  fucceda  au  régime  de  l’Empire , Sciw- 
gius  Galba  , qui  ne  tcnoit  à la  race  des  Ccfarspar. 
aucun  degré  de  confanguinité,  Sc  qui  eftoit  néant- 
moins  de  très-noble  8c  trcs-ancicnne famille,  com- 
me defeendant  en  quatrième  degré  de  Catulu* 
Capitolin,  affez  renommé  dans  T’Hiftoire  Romai- 
Mais  comme  fon  règne  , avec  celuy  d’Othm 


& de  Vitellius  ont  efté  de  peu  de  durée  , & quafi  perpétuellement  ca 
guerre  ouverte  , ils  n’ont  pas  eu  loifir  de  laifler  d’eux  aucune  mémoi- 
re fur  le  fujet  des  Grands  Chemins  , ny  d'aucuns  autres  ouvrages  pu- 


blics : au  moins  qui  foient  venus  à ma  connoiflancc. 

i.  L’Empire  donc  qui  eftoit  en  ce  temps-là  comme  flottant  e& 
incertitude,  s’affermit  enfin,  en  la  famille  des  Flavicns , quoy  qu’affci. 
obfcure  , Sc  fans  images  de  majeias  qui  pouffent'  ccfmoigner  de  fou- 
antiquité.  Vcfpafïan  fils  de  Flavius  Sabinus,  8c  de  Vcfpafia  Polla  y. 
fut  le  premier  de  fa  race  qui  parvint  à quelque  dignité  fous  les  Em- 
pereurs , par  aucuns  dcfqucls  il  fut  fait  Colonncl  d’une  Légion  en  la 
Province  Thracicnnc  : depuis  Receveur  general  en  Candie  & Cyré- 
naïque : Sc  quelque  temps  après  Edile,  Prêteur  , Conful,  & finale- 
ment Empereur  de  Rome.  Ce  Prince  fiige  8c  bon  ménager  s’il  en 
Sut  jamais  entre  lçs  Empereurs,  ayant  acquis  la  paix  par  les  anncV 
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reprit  le  train  d'Augufte  Ccfar  pour  ce  qui  eft  des  ouvrages  publics, 
tant  dans  la  ville  de  Rome,  que  dehors  j Car  il  rébaftit  dedans  Ro- 
me le  Capitole  qui  avoit  elle  brûle  en  la  viôoirc  obtenue  contre  Wf 
Vitcllius , repara  quelques  édifices  , & fit  de  neuf  le  Temple  de  la  ** 
Paix,  mis  au  rang  des  llruéhires  plus  admirables  qui  (oient  dans  Ro- 
me. Et  quant  au  dehors,  par  toutes  les  terres  de  la  domination  Ro- 
maine les  villes  furent  rénouvcllées  en  beaux  & magnifiques  baflimcns. 

Sur  tout  neantmoins  il  eut  foin  que  les  Grands  Chemiens  de  l’Em- 
pire y tant  en  Italie  que  par  les  Provinces  , fuflcni  munis  3c  paves- 
avec  ouvrages  trcs-fbmptucux  & magnifiques. 

J-.  Mais  entr’autres  eft  remarquable  la  Percée  qu’il  fit  faire  à coup* 
de  cifeaux  à travers  certaine  montagne  en  Italie  pour  racourcir  le 
palTagc  de  la  voye  Flaminiennc,  d'ou  elle  eut  le  nom  de  Roche-per- 
cée. Ce  qu'Aureliuc  V:âor  en  la  vie  de  Vefpafian  défait  en  cette 
forme  : Per  omnes  tétras , qua  jus  Romamtm  eft  , renematte  urbes  cuit » 
t&egio , Vue  operibus  maximis  munit ce  funt.  Tune  cavali  montes  per  Fla- 
miniam  Junt  prono  tranfgrejfii , qtue  vulgariter  Pertufi  Petra  vocilalur. 

Ceux  qui  de  noftrc  temps  ont  veu  cette  montagne,  difent  qu’elle  Fuie 
partie  de  l’Appcnnin  prés  d’un  lieu  nommé  Furlo  : & qu’cmpcfchanc 
par  fa  roideur  le  droit  cours  de  la  voye  Flaminiennc  , l’Empereur 
Vefpafian  la  fit  crcufcr  en  forme  d’une  voûte  continuelle,  & percer  i 
jour  fur  l’cfpace  de  deux  cens  pas  Géométriques , qui  reviennent  à 
mille  pieds  de  longueur.  Sur  l’une  des  entrées  faite  en  arcade  fe  voit 
picore  l’Infcription  fui  vante,  qui  porte  tefmoignagc  de  ion  Auteur, 


PM  P.  CAESAR.  AVGVSTVS.  „ 

V ESPASIANVS.  PONT.  MAX".  ftl.uTob. 

TRIB.  POTEST.  Vif.  I MP.  XXVIII.  COS.  VIIE  »•  G'«- 
CENSOR.  FAC1VND.  CVRAV1T.  M» 

».  7* 


4.  Or  comme  ainfi  fait  que  les  Empereurs  qui  ont  fait  travailler  ' 
swx  grands  Chemins  fcmblcnt  avoir  afl'eérionné  fur  tous  les  autres  ceux 
de  la  Province  des  Efpagncs , auffi  voit-on  par  certaines  Inferiptions 
antiques,  que  Vefpafian  y en  a fait  reparer  cjuclques-uns  : entre  les- 
quels eft  celuy  qui  s’cflcnd  de  Capara  jufques  a Medine,  villes  diftan- 
tes  l’une  de  l’autre  de  cent  dix  mil  Italiques,  félon  l’Itinéraire  d’An- 
tonin.  Ce  qui  fe  juftifie  par  une  Infeription  gravée  en  une  colomne' 
qui  fe  voit  encore  en  Efpagne,  foit  à Tenagone,  foit  à Medine,  les  , 
(tuteurs  n’eftant  pas  bien  d’accord  du  lieu. 


IMP.  CAESAR.  VESPASIANVS.  A VG 
PONT.  MAX.  TRIB.  POT.  II. 

IMP.  VII.  COS.  III.  DES.  Il  If. 

S.  P.  VIAM.  A.  CAPPARA.  VRBE, 


5- 
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Gc*mf>i»s 
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bu  ne  />»/>!- 
dem  dieu 
tjfi  in  m 
Vï.%  tjUA 
Argente* 
iititur. 


AD.  EMERITAM.  VSQVE.  A VG. 

1MPENS  A.  SV  A.  RESTITV. 

LX  XIII. 

f.  Vcfpafian  cft  le  premier  des  Empereurs  qui  a laHîé  pour  fuc- 
ccflêur  de  fon  Empire  les  ent'ans  naturels  & légitimes,  dont  l'ailhc  tut 
Titus,  qui  pour  là  douceur  & débonnaireté  eut  le  nom  de  Dclices 
du  genre  humain.  Je  ne  trouve  autre  marque  d’ouvrages  par  luy 
faits  aux  Grands  Chemins  qu’une  feule  Infcription  que  1 on  dit  cftre 
à Mcdine  : de  laquelle  nous  pouvons  tirer  conjcéhirc  qu’il  a fait  fai- 
re quelque  partie  de  l'un  des  Chemins  de  ce  païs-là.  Cette  Infcrip- 
tiou  elt  telle. 


Crut . 

•51*  il 


IM  P.  TITVS.  CAES.  VESP. 
A V G.  PON.  M TRIB.  P.  V. 
COS.  VIII.  P.  P.  GENERIS. 
HVMANI.  AMOR.  ET.  DE 
SI  DE  RI  YM.  ET1AM.  VI. 

lia 


Et  ne  fçay  fi  ce  ne  ferait  point  de  luy  une  autre  Infcription  que 
Ton  voit  encore  en  un  lieu  nommé  Epila , fur  le  chemin  de  Sarra- 
gocc  à Mcdine,  qui  cft  de  l’un  des  fils  de  Vcfpafian  : mais  le  nom 
propre  cftant  effacé  par  l’injure  du  temps  , on  ne  peut  fçavoir  au- 
quel des  deux  frères  elle  peut  appartenir.  * Elle  cft  telle  que  vous  b 
voyez  icy.  ‘‘ 


S I A N I.  F. 

S.  A V G.  G E R. 

....  P.  VIII.  C O S.  XI. 
....TESTAT.  P.  P. 

Bf'  *•  E C O R R.  ...  P T. 

TES.  RESTIT. 

XC  C.  L X X X I X. 

C.  L X I X. 

V I I. 


Il  cft  à croire  que  ce  bon  Prince  en  euft  fait  davantage  s’il  euft 
eu  un  Empire  de  plus  longue  duree  : mais  cftant  décédé  au  bout  de 

* Depuis  j’ay  appris , que  i’Infcription  fuis-ance  eft  de  Domina*  , k non  de  Ti- 
tus > d'autant  que  Titus  n’a  elfé,  que  huit  fois  Conful  , & Domitian  die-fept  fois  » 
dcfquclics  l’oailéme  cil  icy  marquée  ; Cem&ùn  utile  de  U main  de  P Auteur  fm  un 
hetmplairn 
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deux  ans  deux  mois  & vingt  jours,  Il  eut  pour  fuccedcur  Domitiar» 
fou  frère , lequel  à l'imitation  de  fon  pere  a tait  travailler  aux  grands 
Chemins,  tant  en  Italie  qu'en  Efpagnc  Cm-  ce  fut  luy  qui  ht  taire 
le  chemin  qui  s’eftend  de  Sinucdc  à Puzzollc , lequel  tenant  à la  Voye 
Apptenne,  fit  en  failant  comme  une  branche,  il  ic  voulut  paver  avec 
une  magnificence  toute  pareille  : d'autant  qu'il  cull  eu  honte  que 
l’ouvrage  d’un  Empereur  cull  clic  moindre  en  cllodc  & en  façon 
que  ceiuy  d un  lîmple  Cenfcur.  Audi  ell  elle  couverte  de  grands  6c 
larges  carreaux , & en  aucuns  endroits  de  marbre  taille  à a règle  fie 
à l’efquicrre  , ainfi  que  nous  traiterons  plus  amplement  quand  nous 
parlerons  de  la  diverfite  des  lurfaces  des  Grands  Chemins  de  l’Empi- 
re. C’cik  la  Voye  de  laquelle  Dion  parle  fous  le  règne  de  Domi-  e,. 
tian,  quand  il  dit  : lifdem  tcmporibui , eu  Via  q:ue  inter  Simteffam  (ÿ 
Putcolos,  lafidibus  Jlrata  fuit.  C’clt  celle  mcfme  que  Statius  a li  hau- 
tement & naïvement  dclcrite  , fous  le  nom  de  via  Dominons.  En  L'h-  +• 
Efpagnc  il  fit  parachever  un  Giand  Chemin,  qui  avott  elle  commcn-  1 v’ 
ce  par  fon  pere,  mais  délaidc  3c  interrompu  par  la  malice  des  fci  - 
miers  publics,  lcfqucls  il  punit  de  grofles  amendes,  & les  déclara  in- 
capables de  toute  charge  publique  pour  l’advenir  : Comme  on  voit 
par  l’Infcription  icy  tranferite,  qui  lit  trouve  à Mcdinc  en  une  co- 
Jomnc  militaire.  • 

IM  P.  DOMITIAN.  VE  SP. 

C A E S.  A V G.  G E R M P.  M. 

OPVS.  PATERN.  NEOV1TIA. 

PVBLICANOR.  1NFECTVM. 

E A.  G E N T E.  MALE  MVLCTATAj 

ET.  OMNI.  IN.  P O S T E R V M. 

MVNERE  PVBLICO.  PR1V. 

CONFIC1.  IVSS1T. 

EXXXVUI. 

tl.  Mais  s’il  y eut  jamais  Empereur  apres  Augufle  , qui  ait  fait 
•de  la  defpcnfe  aux  ouvrages  des  Grands  Chemins  , c’cll  principale- 
ment le  bon  Prince  Trajan,  qui  a laide  des  marques  de  la  magnifi- 
cence à paver  des  chemins,  ôc  dans  la  ville  de  Rome,  & par  les  Ré- 
gions d'Italie,  & par  une  grande  partie  des  Provinces  de  fon  Empi- 
re, lequel  il  porta  plus  avant  dans  les  Régions  Orientales , que  pas 
un  des  Empereurs  précédons  fit  fuiv  .ns.  Premièrement  il  fit  paver 
dedans  Rome  une  grande  rue  qui  de  Ion  nom  fut  appellée  Via  Tra- 
Jana,  de  laquelle  Pub.  Vidtor  fit  mention  Jiigiont  xiiii  ut  bis. 

7.  Pour  ce  qui  cil  de  l’Italie,  ce  bon  5c  lige  Prince  n'y  laid’a  pas 
une  feule  Voye  qui  eut  betoin  de  réparation,  qu’il  ne  rcmilt  en  bon 
& iuthùût  citât.  Ce  que  Galien  qui  vivoit  en  l'on  ficelé,  nous  tel- 
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moigne  au  p.  livreur  Methodo  medeudi,  cap.  8.  auquel  parlant  des  E- 
vrcs  d’Hippocrate,  il  dit  : Que  c’clt  bien  la  vente,  qu’en  iccux  ce 
grand  Médecin  a premièrement  ouvert  la  voyc  de  guérir  : mais  que 
comme  premier  Inventeur,  8c  n’ayant  perfonne  qui  luy  en  eut  dé- 
friché le  chemin , il  n’a  pas  donne  l’ordre  deu  à tout  ce  qui  dépend 
de  la  médecine  : 8c  qu'à  raifon  de  la  manière  antique  d’eferire  que 
l’on  oblcrvoit  de  fon  temps,  il  a traitté  les  fujets  qui  en  dépendent 
avec  obfcurité  t Ac  ut  breviter  dicam  ( dit  cet  auteur  ) omnem  ad  me - 
dicatwnem  viam  aperuijfe  mibi  videtur  : ftd  ita  tamen  , ut  ea'  curant  , 
diligent  iamque  ad  abfolutionem  defideret.  Puis  par  une  gentille  Gmili- 
tude  tirée  des  Grands  Chemins  de  l'Empire  , fpccialcmcnt  de  ceux 
-d’Italie  : pour  mieux  donner  à entendre  là  conception  , il  adjoüte  , 
qu’il  elt  ainû  des  oeuvres  d’Hippocrate,  que  de  certains  vieux  che- 
mins qui  font  par  le  monde  : partie  defqucls  cft  ou  fangeufe , ou  rem- 
plie de  pierres  ou  d’efpines,  ou  trop  alpre  à monter  , ou  dangcrcule 
a descendre,  ou  aflîegéc  de  belles  lauvages,  ou  làns  paflage,  a caule 
de  la  largeur  8c  profondeur  des  rivières  qui  l'entrecoupent,  ou  trop  lon- 
gue, trop  raboteufe  Semai  applanie.  Puis  venant  à fe  reilreindre  dans  le* 
gmnds  chemins  d’Italie  : Itaque  cum  fie  fe  baberenl  omnes  in  Italia  Vire 
é dit-il  )eas  Trajanut  refecit  : qu*  quidem  earum  kumtdtc , ac  lutofie  partes 
trant , lapidibut  fiernens , aut  editis  aggeftionibut  exajtant  : qure  fenticofep 
là  afperte  erant , cas  expurgans , dr  flumina  qu*  Iranfiri  non  pojfent , pon- 
tibut  jungent  : ubi  longior  quam  opas  erat , via  videbatur  , aliam  bre- 
miorem  exfeindens.  Sicubi  verb  pr opter  arditum  collem  dijficilis  erat  , per 
initiara  leea  dcjlctlcr.s.  Jam  fi  obfeffa  feris  , vel  deferta  erat , ah  ilia 
transfèrent , ac  per  baint.ua  durent  : tum  afperat  complanant  : c’eft  à 
dire.  Et1  partant  comme  tous  les  Grands  Chemins  d’Italie  elloient 
en  tel  cttat , Tiajan  Empereur  de  II  grand  renom  fe  mit  à les  répa- 
rer, failimt  paver  de  pierres  les  endroits  fangeux  8c  marefeageux  : ou 
t>ien  les  hauflànt  par  graudes  levées  de  terre  : nettoyant  ceux  qui 
elloient  remplis  d’efpiucs  8c  de  ronces  , 8c  fiifant  des  ponts  fur  les 
rivières  que  l’on  ne  pouvoit  palier.  Que  fi  le  chemin  prenoit  un  trop 
long  détour  , il  le  faifoit  retrancher  par  une  voye  plus  courte  : s’il 
fc  reneontroit  quelque  colline  trop  roidc  8c  difficile  à monter  , il 
faifoit  d rendre  au  chemin  autre  brifee  par  des  lieux  mollement  rabaif- 
fez  : fi  le  chemin  pouvoit  élire  infclté  par  les  belles  fauvages  , ou 
pal! bit  par  des  deferts,  il  le  detournoit  Sceonduifoit  par  lieux  Fréquen- 
tez , applaniffànt  Sç  uni  liant  par  tout  ce  qui  fe  rencontrent  d’afpre 
fie  raboteux. 

8.  J’ay  bien  voulu  mettre  cette  pièce  en  no  (Ire  vulgaire  en  faveur, 
de  ceux  qui  n’entendent  la  langue  Latine , d’autant  qu’elle  exprime 
naïvement  la  façon  de  faire  les  Grands  Chemins,  8c  les  difficultés 
aou’ij  fUloq  vaincre  & funnonter  pour  en  rendre  l’ulàge  fiole  : enfem- 

bit 
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ble  pour  faire  apparoir  la  grandeur  du  courage  de  ce  Prince , & don-  1 

ner  quelque  Idée  en  general  des  famines  immenfes  qu’il  peut  avoir  em- 
ployé à tant  de  réparations,  qui  ne  font  icy  propolccs  qu'en  gros:  que 
s'il  fallok  venir  au  détail , ce  feroit  chofc  qui  furpafleroit  toute  admi- 
ration. Mais  je  ne  puis  palier  fous  filcncc  les  ouvrages  par  luy  faits  au 
Lac  de  Pontia,  qui  fc  peuvent  comparer  au  labeur  d'Herculc  cou- 
pant les  telles  à l’Hydre:  Car  comme  ceux  qui  ont  interprété  les  Fa- 
bles poétiques,  difent  que  l’Hydre  n’eftoit  autre  chofe  qu’un  marais 
inhabitable,  à raifon  de  fept  fourccs  d’eaux  qui  y couloicnt  perpétuel- 
lement , lcfquellcs  Hercule  cilancha,  comblant  tout  le  marais  de 
terre.  Ainfi  Trajan  fit  combler  ce  Lac,  & à travers  iceluy  continua 
la  Voye  d’Appius  à droite  ligne  de  la  longueur  de  feize  mil  Italiques, 

& davantage:  Mais  pour  entendre  la  magnificence  de  cet  ouvrage,  il 
faut  fçavoir,  que  ces  marais  de  Pontia  eitoient  certaines  foliés  en  par- 
tie navigables,  qui  s’ellendoient  depuis  Forum  dppii,  jufques  au  Tem- 
ple de  la  Déclic  Ferronia,  près  de  Terracine,  fur  l’efpace  de  quinze 
ou  feize  mil  : lcfquellcs  folles  font  de  telle  largeur,  que  dans  l'cllendué 
d’icelles  il  y avoit  autrefois  eu  vingt  trois  villes  , auparavant  que  le* 
eaux  culTcnt  inonde  le  païs:  ainfi  que  Mutianus,  qui  fut  en  fon  temps 
trois  fois  Conful  à Rome,  l’a  laide  par  eferit.  Appius  donc  failant 
paver  fon  grand  chemin , & rencontrant  cet  obltaclc , fut  contraint  de 
prendre  un  grand  détour  pour  le  conduire  jufques  à Terracine:  pour 
lequel  éviter  les  voyageurs  avoient  de  coullumc  de  s’embarquer  le  foir 
fur  ce  Lac,  au  lieu,  de  Forum  dppii , fur  lequel  navigeant  toute  la’ 
nuit,  comme  c’elloit  leur  coullumc  , ib  le  trouvoient  près  de  T enra- 
cine pour  defembarquer  & reprendre  la  Voye  Appiennc.  Ce  que  le 
Poète  Horace  tefmoignc  avoir  fait  une  fois,  au  voyage  de  Rome  à 
Brindcs  qu'il  dépeint  fi  plaifamment  en  la  cinquième  Satyre  de  fon 
premier  livre,  où  il  n’oublie  pas  cette  navigation  noélume."  Ceux  qui 
de  Terracine  vouloicnt  aller  à Rome  , pour  abréger  leur  chemin 
ufoient  de  la  mefmc  commodité  : comme  Strabo  nous  le  tefmoignc 
en  ces  mots  : P eues  Terracinom  veri  Romam  iter  facienti  , fofitt  ai  dp-  Ht.  f» 
piam  viam  apponilur  , fc?  quiiem  multis  ht  lacis  : quant  fc?  paluftres  fc? 
fluviatiles  impient  aqtue.  Per  eam  nochtrna  maximè  fit  navigatto  : ut  qui 
primis  intendant  tenehis,  Orientis  Sole  egrcjfi,  vite  dppit  j cliquant  éva- 
dant. ■ , 

Tout  ainfi  donc  quc-Plinc  met  pour  un  miracle  remarquable,  que  rlin.U.. 
le  Lac  de  Pontia  maintenant  dit  dufente  Palrtde  par  les  Italiens,  ait  j* 

inondé  en  un  inflant  un  fi  grand  pays,  qui  contcnoit  13.  villes  : auf- 
fi  pouvons  nous  dire,  que  c'clt  un  œuvre  miraculeux  que  fit  Trajan, 
en  comblant  comme  un  autre  Hercule  ce  marais  importun  : & le  con- 
traignant par  grandes  & fpacicufcs  levées  , de  porter  non  feulement 
la  charge  de  la  Voye  Appiennc  qu’il  continua  par  ce  marais  de  droit 
2ome  I.  H 


nu  ui.it. 
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fil  jufques  auprès  de  Tcrracine  : mais  aulfi  plu  (leurs  édifices  & poffiS 
magnifiques , reftituant  une  bonne  partie  de  ce  Lac  en  la  première 
nature  de  terre  ferme.  Ce  que  Dion  touche  comme  en  pafiant,  quand 
il  dit  : Jifdem  temporibus  firavit  Paludes  Pontinas  lapidions  : ixfiruxit • 
que  juxta  vins  Ædificia  , Ptsntefqut  magnifias s. 

S>.  Outre  tout  cela,  pour  rendre  toujours  l’Italie  d’autant  pins  fà» 
cilc  à voyager , Il  tira  <3e  la  mefme  voyc  Appiennc  un  grand  Chemin 
commencé  a Ecncvcnt  , & conduit  julques  a Brindcs  , tur  l’efpace  de 
deux  cens  mil  Italiques  , qui  font  cent  de  nos  lieues  Françoifes  Ce 
que  l’on  apprend  par  une  pierre  inferite,  qui  eli  en  la  ville  d'Alculum^ 
qui  le  porte  dilertemeat  en  ces  termes. 


r. 

im  p.  cimi. 

B I V I.  N B R V A E.  P. 
NERVA.  TR.AIANVK 
AV  G.  GERM.  DACIC. 

Pont,  m A x.  t r.  pot. 

X 1 1 I.  I M P.  VI.  C O s.  V. 

P.  P. 

V I A M.  A.  BENEVENTO. 

ervndisivm.  pecvn. 

SVA  FKCIT. 


i*.  Au  relie  tons  ces  ouvrages  que  Trajan  a fait  en  Italie , (ont 
grands  & admirables  : mais  fi  nous  adjoûtons  foy  i ce  que  Hicronimus 
Surita  dit  de  ceux  qu'il  a fait  en  F-fpagnc,  il  fcmble  que  ce  foit  encore 
quelque  chofc  de  plus  grand  & plus  magnifique  : Car  cet  auteur , qui 
eftoit  homme  fçavant  , 8c  qui  a fait  une  curieufe  recherche  de  telles 
chofes  par  toute  l’Efpagnc  , où  il  a prit  fa  naiflance  j dit  que  Trajan 
augmenta  5c  embellit  toute  l’Efpagne  ( qui  s’cllcnd  au  long  & au  large 
beaucoup  plus  que  l’Italie  ) par  des  levées  & fubltruftions  continuel- 
les de  grands  Chemins  & dé  Ponts  qu'il  y a faits  , avec  une  fplendeur 
& magnificence  admirable  , & qu’en  tels  ouvrages  , fur  totu  ce  qu’il 
y a au  monde  , paroi  11  véritablement  la  grandeur  & la  puifiànce  de 
rEmpirc  Romain  , car  voicy  comme  il  en  parle  : Magnifiants <r  verb 
■ fpltndoT  Imperii  Rom.  fuprà  tsmnem  Impcratornpi  laudem  ïmperatore  Tra • 
' jtsas  illuxit  : qui  totam  ferè  Hifpaniam  , longé  latèque  fitfam  at  patentent, 
Pentium  & Piarum  continuais  munitionibus  ai  wlibus  , mirabiliùs  atqtu 
fplendidihs  auxit  , atque  ornavit. 

On  trouve  parmy  les  Efpagnes  plufieurs  Infcriptions  antiques  , qui 
font  foy  de  cette  vérité , l'une  defquclles  je  vous  reprdente  icy  en  la 
forme  que  je  l’ay  prife  d’Andréas  Rcfcndius : qui  alTeure  l’avoir  extrait 
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toi-mefmc  de  l’une  des  colomnes  anciennes  , qui  fervoient  1 marquer 
les  milliaires  fur  le  chemin  de  Lisbone  à Médine:  Et  ell  ladite  Inferip-  tuf.  U. 
tion  en  partie  effacée. 

I M P.  C A E S 


T R A I A N V S.  A V G. 

G E R PONT.  MAX. 

T R I B.  P O T E S T A T. 

I T.  II.  R E S T I T V 1 T, 

X 
I 
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DES  SUCCESSEURS  DE  TRAJAN 
qui  ont  fait  travailler  aux 
Grands  Chemins. 

Chapitre  XVIII. 

J.  Noms  divers  ctddrian  fuccejfeurs  J*  4.  Pénis  y chemins  faits  p <\r  Au- 
de Trajan.  a toninus  Plus. 

X.  Chemins  par  hty  faits  en  Italie.  § f . Chemin  en  Hvllmde  repari  pa+ 
a.  Chemins  par  hty  faits  en  Ejpagne g Marc  durcie , y L.  Férus. 

& Portugal.  a 

D R t a n,  fucceffeur  de  Trajan  à l’Empire  de 
Rome,  cil  l’un  de  ceux  qui  ont  fut  des  clic- 
nu  us  nouveaux,  ou  réparé  les  anciens,  tant  en 
Italie  qu’autres  endroits  de  la  domination  •Ro- 
maine. Ce  qui  fe  voit  par  pluficurs  Infcriptions 
antiques,  où  il  fc  dit  ordinairement  fils  de  Tra- 
jan, & petit  fils  de  Ncrva  & quant  à fa  per- 
fonne  , il  fe  nomme  quelquefois  de  tous  les  trois  enfcmblc  , Impera- 
tor  Net z- a Trajanus  ddrianus , outre  ccluy  d’Elius  propre  à la  Famil- 
le d’où  il  clloit  defeendu. 

1.  Cet  Empereur,  qui  a elle  l’un  des  hommes  <jp  monde  des  plus 
accomplis  en  toutes  lcicnccs  humaines  , & fpccialcmcnt  en  peinture, 
iculpture , & architeéturc}  ne  failli  pas  en  arrière  fa  ftrudurc  & pa- 
vanent des  grands  chemins:  Car  fa  Voye  Cafficnnc  cliant  fort  car 
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dommagéc  de  fon  temps  : il  la  fit  reparer  d'un  oeuvre  continuel  depui* 
les  contins  de  Chiufi  iulques  à Florence , diftantes  l’une  de  l’autre  de 
quatre  vingts  fept  mil,  luivant  ritincrairc  d’Antonm  : ou  de  quatre* 
vingts  un,  fuivant  l'Infcription  gravée  en  une  colomne  milliairc  en- 
core débout  au  mont  Pulcian,  telle  que  vous  la  voyez  icy. 

I M P.  C AE  S A R. 

dIvI.  T R A 1 A N I. 

P A R T H 1 C I<  FIL. 

D I V I.  N E R V AE.  N E P. 

TRAIANVS.  HAD  RIANTS* 

A V G.  PONT.  MAX. 

TRI  B.  POT.  VII.  COI  III. 

V I A M>  C A S S I A M. 

VETVSTATE.  COLLA11AK. 

A.'  C L V S I N O R.  F I N I B V S. 

F L O R E N T I A M.  PEROVIlt. 

M 1 L L 1 A.  PA1SVVU. 

X X C 1. 

}.  Pour  ce  qui  eft  de  l’Efpagne,  on  peut  donner  l’Infcrîptioa 
fuivante  pour  marqüc  des  ouvrages  qu'il  y a lait  près  de  la  ville  de 
Braga. 

IM  P.  CAES.  TR  AI  AN. 

H A D R I A N.  A V G. 

PONT.  MAX.  TRIB. 

POT.  XVIII.  C O S.  11L 

P.  P.  A.  B R A C A R A. 

A VG. 

M.  P.  XXIII. 

En  Portugal,  que  les  Romains  appellent  Prtvimiam  Lujttamamy 
eft  encore  debout  près  de  Cappara  une  colomme  milliaire  avec  cette 
infeription,  qui  montre  qu’il  a reparc  certain  grand  chemin,  duquel 
elle  fait  mention  en  ccs  mots. 

IMF.  C À E 3. 

DIVI.  T R A I A m; 

P A R T H I C 1.  F. 

B I V I.  N E R V A*. 

REPOS.  T R A 1 A 
, N V S.  H A D R I A N V S.' 

AV  G.  FONT1F.  MAX. 
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T R I B.  POT.  V.  COI.  I 1 I I. 

R 1 I T I T T 1 I. 

C I I. 

En  la  mefine  Province  il  y a un  Grand  Chemin  pavé,  qui  conduit 
de  l.i  ville  de  Chavcs  , dite  par  les  Anciens  /tqtue  Flav*  julqucs  à 
Bragas:  & fur  iceluy  pluficurs  colomnes  milliaircs,  deux  desquelles  ont 
cité  apportées  en  l’Eglilc  de  l’Ange  Gardien  en  ladite  ville  : Les  In- 
fcriptions  defquellcs  tcfmoignent  a (Tez,  que  ce  chemin  elt  de  la  façon 
de  l'Empereur  Adrian  : Sc  font  femb lablcs  par  tout,  linon  au  nombre 
des  milliaircs. 


IMP.  CAES.  T R A I A N. 

H ADRIAN.  AV  G.  IjS.a. 

P.  M.  TR.  POT.  XX.  REFECIT. 

A Q V 1 S.  F LAVIS.  . 

M.  P.  II.  v 

4.  A l’Empereur  Adrian  fucceda  ccluy  qui  par  fa  bonté  naturelle 
lut  appcl.é  Antoninus  Pius  : duquel  je  ne  trouve  autre  monument 
d'antiquité,  qui  montre  qu'il  ait  fait  travailler  aux  grands  Chemins 
que  quatre  Inicriptions  : dont  l’une  elt  tirée  d'une  Table  de  Marbre, 
enchallée  dans  la  muraille  d une  hoitcllcric  de  Cypcranum , ville  ballic 
fur  les  ruines  de  l’ancienne  ville  de  Frcgclla:  qui  tdmoigne  , qu'il  a 
rcùit  6c  réparé  certain  Pont  qui  s'en  alloit  tombant  d’anuquité. 


IMP.  CAES  A R. 

DI  VI.  ADRIA 
N I.  F I L I V S.  D I V I. 

T R A I A N I. 

P A RT  H ICI.  NE  PO  3. 

DI VI.  NERVAE.  PR  N. 

T.  AELIVS.  HADRIANVS. 
ANTONINVS. 
AVGVSTVS.  P I V S. 

PONTIFE  X.  MAX. 

TR  IB  VN  IC.  P OTE  S T.  IIII, 
C O S.  1111.  P.  P. 

OPVS.  PONTIS. 
VETVSTATE.  CONLAPS. 
RESTIT  VIT. 


Smtl.fik' 

J.»  7. 

Gmt. 
Kl.  f 


La  fécondé  fe  trouve  errun  pont  du  fleuve  Vultumus  en  la  ville  de 
Capoué , par  laquelle  on  voit  qu’il  a réparé  en  ccs  lieux  un  grand 
chemin  interrompu  par  l’inondation  des  eaux  prochaines; 
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IMP.  CAESAR.  A VG.  M.  AVRE 
LiVS.  ANTONINVS.  PIVS  FE 
L1X.  AVG.  P A RT  HIC  V S.  MAX. 

BR1TAN  NICVS.  MAX.  P.  M.  P.  P. 

COS.  Ht.  DES.  IIII. 

V I A M-  INVNDATIONE.  AQVAE. 
JNTERRVPT AM.  REST1TVÎT. 

La  troifiémc  nous  montre  qu’il  a pareillement  fait  quelque  rerara- 
tion  en  Efpagne  près  de  Malaca,  de  la  jurifdiction  de  Scville:  & cil 
tirée  d'une  colomne  milliairc , qui  ell  encore  fur  pied  en  ces  quart.crs, 

M.  AVRELIVS.  AN 

T O N I N V S.  P I V S. 

MAX.  AVG.  P A R T H. 

MAX.  B R I T.  MAX. 

PONT.  MAX.  T R 1 B. 

POT.  XVII.  IM  P. 

J III.  COS.  VI  II.  RES 
T 1 T V 1 T. 

La  quatrième  efl  en  Allemagne , fur  le  chemin  cTAusbourg  à une 
ville  duc  tdontubium , où  ledit  Empereur  rellublit  les  ruines  de  piu- 
fieurs  ponts  ôc  grands  Chemins:  inlt  que  le  porte  ccue  Infcriptron, 
quoy  qu’effacée  en  pluûeurs  endroits. 


. . P.  CAESAR  M.  

ANTONINVS.  PIVS.  AVG.  TRJB. 

POT.  IllI.  PROCOS 

VIA  S.  ET.  PONTES.  SUT. 

AB.  AVG.  SI.  P. 

1 U !.. 

r.  A Antonin  fucccda  M.  Aurcle,  fumommé  le  Philofophe,  aflo- 
riait  avec  foy  en  l’Empire  L.  Aurelius  Verus,  qui  régna  avec  luy 
peu  de  temps:  pendant  lequel  ils  firent  enfcmble  travailler  à certains 
grands  chemins  au  Païs-bas  : comme  on  voit  par  une  pierre  gravée, 
qui  le  trouve  à la  Haye  en  Hollande,  en  une  colomne  milliairc,  dont 
rinfcription  cil  telle. 


IMP.  CAESAR. 

M.  AVREL.  ANTO 
M1NO.  AVG.  PONT, 
MAX.  TR.  POT.  XV  Ifc 
CO.  XIII.  KT. 
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IM  P.  CAES. 

L.  AVREL.  VE  RO.  A VG, 

TR.  POT.  II.  CO  S.  II. 

A.  M.  A.  E.  C. 

M.  P.  XII. 


DES  GRANDS  CHEMINS  FAITS 
par  Septimius  Severus  & lès  enfans. 


Chapitre  XIX. 

t.  Les  ouvrages  de  Septimius  Sevt-  g 4.  Chemin  fait  par  Htliogabalus  en 
rus  & de  Jes  enfans.  H Efpagne. 

t.  Deux  chemins  faits  par  Severus  § f . Chemins  faits  par  lt  Pere  (ÿ  Us 
6?  Caracalla  en  Italie.  H enfans  en  Allemagne. 

j.  Chemins  par  eux  faits  en  Efpagne.  § 

E s premières  marques  que  je  trouve  d'oeuvre» 
publiques  employées  aux  grands  Chemins  âpre* 
Marc  Aurclc,  font  de  Septimius  Severus  & de 
fes  enftins.  Encore  faut-il  en  tiref  les  tcfmoigna- 
ges  des  Infcriptions  gravées  en  des  eolomnes  mil- 
liaircs,  & autres  pierres  antiques,  l'hiftoire  Ro- 
maine nous  manquant  au  befoin  en  cet  endroit. 
Je  trouve  donc  que  cet  Empereur  & les  enfans  tant  conjointement, 
que  feparément,  ont  fait  faire  de  nouveau  pluficurs  grands  chemins, 
tant  en  Italie  qu’en  Efpagne,  & quelques  parties  d’Allemagne. 

a.  En  Italie,  Severus  & Bailianus  Caracalla  fon  fils  , ont  fait  de 
neuf  à leurs  propres  frais  & defpcns  deux  grands  chemins , dont  l’un 
«’eftend  de  Rome  à un  certain  lieu  nomme  Grand-ville  : de  la  fitua- 
tion  ou  longueur  duquel  je  n’ay  fccu  trouver  aucun  tcfmoignagc  : 
mais  il  apparoift  par  l’infcription  cy  tranferite,  qu’ils  la  firent  paver 
de  cailloux  , & non  de  fimple  gravois  : & que  partant  on  le  peut 
meure  au  rang  des  plus  beaux  chemins  d'Italie. 

IM  P.  CAESAR.  DIVt  MARCI. 

ANTON1NI.  PII.  GERM.  SARMATICt 
FILIVS.  D I V I.  COMMODI.  FRATER.  DI  VI. 
ANTONINI.  P IL  NEPOS.  DI  VI-  HADRIANI. 
PRONEP.  DI V L TRAIANI.  PARTHICI. 

ABN.  DIVT.  NERVAL  ADNEP. 

X.  SEPTIMIVS.  SE  VER  V S.  TIVS.  PERTI 
NAÏ.  A Y G.  ARASIC.  AO  AS.  i'ARIHIQ,  MAX, 
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PONTIF.  MAX.  TRIE.  POT.  XV.  IMP.  XII.  COS.  II I.  P.  P.  ET. 
IM  P.  CAESAR.  IMP.  CAESARIS.  L.  SEPTIMI. 

SEVERI.  PII.  PERTINACIS.  A V G.  ARABICI. 

ADIAB.  PART  H.  MAX.  FIL.  DIVI.  MARCI.  AN 
TON  INI.  PII.  GE  RM.  S ARM.  NEPOS.  DI  VI.  ANTO 
N1NI.  PII.  PRONEPOS.  DI  VL  HADRIANI. 

ABNEPOS.  DIVI.  TRAIANI.  P A RT  H.  A D N EP.. 

M.  AVREUVS.  ANTONINVS.  A V G. 

PIVi.  F EL  IX.  PONTIF.  TRIE.  POT.  X.  IMP.  II-  COS.  III.  DES. 
FORT  I SS  I MVS.  AC  SV  PER. 

OMNES.  FELICISSIM  VS. 

PRINCEPS. 

VT  AM.  QVAE.  DVCIT.  IN  VILLAM.  MAGNAM. 
SILICE.  S V A.  P £ C VN  IA.  STRAVERVNT. 


L'autre  chemin  par  eux  fait  en  Italie , avoit  fon  commencement  ' 
à Puzrolc  : mais  il  ne  fc  peut  rcconnoiihe  de  quelle  grandeur  il  pou- 
voit  dire,  ny  en  quelle  part  d’Italie  il  tendoit,  n’en  ayant  peu  trou* 
ver  autre  tclmoignagc  que  l’infcription  fuivante. 

IMPER  AT  O R.  CA  ES.  L.  SEPT  IM  IV  S.  SEVERVS. 

PIVS.  PERTINAX.  AVGVSTVS.  ARABIC. 

ADIAB.  PARTHICVS.  MAXIMVS.  TRI  B. 

POT.  IX.  IMP.  XII.  COS.  II.  P.  P. 

PROCOS.  ET.  IMP.  CAESAR.  MARC  YS.  . 

AVREUVS.  ANTONINVS.  AVG. 

,7’/  TRI  B.  POT.  1 II I.  PROCOS.  E.  V I A S. 

RESTITVIT.  A.  PVTEOL. 

5.  En  Efpagnc  le  perc  6c  le  fils  ont  fait  travailler  à part,  le  pe- 
re  es  environs  de  Mcdinc  , où  fc  trouve  cette  Inlcription  qui  fait 
foy  des  réparations  qu’il  a fait  en  l'un  des  Grands  Chemins  du 
pays. 

ii(.  )•  IMP.  CAESAR.  DIVI.  M.  ANTON. 

P 1 1.  G E R M.  S A R M.  F.  D I V I. 

COMMODI.  FRAT.  DIVI.  ANTON. 

PIE  N E P.  DIVI.  HADRIANI. 

PRONEP.  DI  VI.  TRAIANI.  PARTH. 

ABNEP.  DIVI.NERVAE.  ADNEP. 

t.  SEPTIMIVS.  SEVERVS.  PARTH. 

MAX.  AVG.  A R A B.  A D I A B E N. 

PARTH.  MAX.  PONT.  MAX. 

TRIB.  POT.  VIII.  IMP.  XI.  COS.  IIIE 

PROC.  I TER.  RESTITVIT. 

LXXIL 

Le  fils  eft  cclny  que  lTtiftoire  nomme  Ordinairement  Bafiîanus 
Car.icàlla  : mais  qui  en  ces  pienes  gravées  eft  deiigné  fous  le  nom 
de  Marcus  Aurelius  Antoninus  Fius,  qui  luy  fut  donné  par  fon  perc 

dé» 
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dés  fes  jeunes  ans.  C’elt  par  luy  foui , que  certain  Grand  Chemin 
a elle  fait  en  Efpagne  , mentionne  en  l'Inlcription  d'une  colomiK 
milliaire  qui  ell  encore  débout  près  d’un  village  dit  Caliada,  telle 
que  je  vous  la  reprefente. 

I M P.  C A E S A R.  DIVI. 

S E P T I M I.  S E V E R I.  P 1 1.  A R A B. 

A D I A B.  PARTHICI.  MAX.  BRI 
T T.  M A X.  F E L.  D I V I.  A V R.  A N T O. 

G E R M.  S A R M.  N E P.  DIVI.  A D R 1 A N I. 
A B N E P.  D I V I.  T R A I A N I.  PARTHICI. 
ADNEP.  M.  AVREL.  ANTONINVS. 

P I V S.  F E L I X.  A V G.  P A R T. 

M A X.  B R I T.  M A X.  G E R M. 

MAXIM T R I.  P O. 

XX.  I M P.  III.  C O S.  .1111.  PP. 

PROCOS.  FEC1T. 

C X X X V I. 


4.  De  Caracalla , & de  certaine  fienne  concubine  , nafquit  Hclio* 
gab.ilus  , vray  monltrc  de  nature.  Cclui-cy  a fait  quelques  ouvrages 
en  Efpagne  , fur  le  grand  chemin  qui  va  de  Lisbonne  à Ebora  : lur 
(lequel  le  voit  encore  une  coloninc  milliaire  avec  cette  infeription. 

IM  P.  CAES.  DIVI.  ANTONI 

NI.  PII.  MAGNI.  FIL.  M«  t. 

DIVI.  SEPTIMI.  SEVERL 

PII.  NEPOTI.  M.  A V R E 

L I O.  ANTONINO 

P.  F E L.  A V G.  P O N T.  M A X. 

TRIB.POT.II.COS.il. 

PROC.P.P. 

FORTISSIMO.  FELICISSI 
M O QJV  E P R I N C I P I 

O R A.  M.  P. 

XXII. 


f.  Quant  à ce  qui  cil  des  chemins  par  eux  faits  en  Allemagne,  ils 
le  trouvent,  non  en  celle  que  l’on  dit  la  grande  Germanie  , comprife 
dans  le  Rhin  & le  Danube:  mais  bien  en  cette  partie  de  la  Gaule,  qui 
cfl  deçà  le  Rhin,  fous  les  noms  de  haute  & balle  Allemagne,  ou  bien 
en  la  partie  fituée  entre  le  Danube  & les  Alpes,  anciennement  recon- 
nue fous  le  nom  de  Findthcia  (Jt  Norkum. 

Tome  /.  I 
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Le  plus  grand  de  tous,  ell  celuy  qu'ils  ont  commencé  d’une  ville 
dite  Augujla , que  j’ellimc  élire  Angujlam  Vindclicorum  dite  A us  bourg. 
Qiioy  oue  ce  l'oit,  il  ell  évident  par  lefditcs  InTcriptions  qu’ils  ont 
pavé  ledit  chemin  fur  la  longueur  de  cent  dix  mil  au  moins  j & qu’il» 
en  avoient  marqué  les  diilanccs  par  des  colomnes  milliaires  : car  il  et» 
relie  quatre  fcmblablcs,  excepte  au  nombre  des  milliaires.  La  pre- 
mière dcfqucllcs  fervoit  à marquer  le  trente-troifiéme  mille  à compter 
d’ Ausbourg.  Les  trois  autres  delignoient  le  quarante-uniéme , quarante 
deuxième,  & cent  dixiéme  milliaires.  Vous  voyez  icy  la  première  de* 
quatre,  qui  montre  quelles  citaient  les  autres. 

1MP.  CAESAR.  LVCIVS.  SEPTIM 

1VS.  SEVERVS.  P1VS.  PERTIN 

A X.  AV  G.  ARABICV  S.  ADIAB 
P ARTHICVS.  MAXIMVS. 

P O N T I F.  MAX.  T R I R POT. 

VIIII.  IMP.  XII.  COS.  II.  P.  P. 

PROCOS.  ET.  IMP.  CAESAR. 

MARCVS.  AVREL.  ANTON 

1 N V S.  P 1 V S.  AV  G.  TRI  B. 

POT.  III I.  PROCOS.  ET.  IMP. 

P.  SEPTIM.  G E T A.  ANTON. 

VIA  S.  ET.  PONTES.  RES  T. 

A R A VG.  M.  P.  XXXIII. 


Les  trois  Inlcriptions  fuivantes  fc  trouvent  encore  en  d'autres  en* 
droits  d’Allemagne. 

La  première  in  pago  Straeflualtio  Saliibttrgtm  verfus. 

IMP.  CAES.  L.  SEPTIMIO. 

SEVERO.  PIO.  PERTIN ACI.  AVG. 

I57-I.  ARAB.  ADIAB.  PARTHICO.  MAX. 

BR  1T AN.  MAX.  PONTIF.  MAX.  TRIB. 

POTES.  III.  IMP.  VU.  COS.  II.  P.  P.  PROCOSi 
ET.  IMP.  CAES.  M.  AVREL.  ANTONINO. 

PIO.  INVICTO.  AVG.  PARTHICO.  MAX. 

BR  I T A N N 1 C O.  MAX.  GERMANICO. 

MAX.  PONTIF.  MAX.  TRIB.  POTEST.  XVI. 

IMP.  III.  COS.  IIII.  P.  P.  PROCOS.  FORT1S 
SIMO.  AC.  FELICISSIMO.  PRINCIPE 
DOMINO.  INDVLGENTISSIMQ, 

M.  P.  L I. 

La  fécondé,  in  jugo  Radjiati  Stiri <e. 


IMP.  CAES.  F. 

PIVS.  SEVERVS.  PER.  AVGj 
TRIB.  POTES.  IX.  IMP. 

XII.  COS.  1 I.  P.  P.  GOTH. 
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IM  P.  CAES.  M AR.  AV 
RE.  ANTONINVS.  PIVS. 

FELIX.  A V G.  A R A 15.  G E R M. 

MAX.  A N T.  TR  IB.  POTE. 

P.  P.  P ROC  ON.  AT. 

M.  LUI. 

La  troificmc,  in  Al&pin  Germanise  Provinsia,  in  Monajleri e fanCU 
Beneduti. 


IMP.  CAESAR.  L.  SEPTIMIVS. 

SE  VER  VS.  PIVS.  P E R T 1 N A X.  A VG. 

A R ABIC.  ADI  AB.  PA  RT  H IC  VS.  MAX.  '}?■*•  ' 

PONTIFE  X.  MAX.  T R 1 B.  POT.  V111I. 

IMP.  XII.*  COS.  II.  P.  P.  PROCOS.  ET. 

IMP.  CAESAR.  M.  A V R E L I V S. 

ANTONINVS.  PIVS.  A VG.  T R I B. 

P O T.  1 11  I.  P R O.  C O S.  v 

VIA  S.  ET.  PONTES.  RESTI.  A.  CA  MB. 

M.  P.  XI. 

6.  Or  quoy  qu’il  femble  qu’Alexandrc  Scverus  , Prince  bon  & fi- 
ge après  tant  de  mcchans  & prodigieux  Empereurs , ait  eu  peu  de  ré- 
putation d’avoir  fait  travailler  en  ce  genre  d’ouvrage  : fi  efl-ce  que 
comme  les  Ponts  font  partie  des  grands  chemins  , il  a beaucoup  fait, 
en  ce  qu'il  a réparé  tous  les  Ponts  que  Trajan  avoit  balli  en  fi  grand 
nombre:  outre  pluficurs  autres  qu'il  a fait  édifier  de  nouveau.  Et  comme 
c’eftoit  la  coultumcd’infcrirc  les  noms  des  Empereurs  aux  ponts,  ports, 

& eolomnes  milliaircs  qui  fe  rencontroicnt  fur  les  grands  chemins  , il 
Iaifla  le  nom  de  Trajan  à tous  les  ponts  qu’il  fit  réparer , fans  per- 
mettre que  le  ficn  y fuft  mis  : Ainli  que  nous  apprenons  de  ce  paira- 
ge de  Lampridius  : Pontes  fi tos  Trajanus  feeerat  , injlauravit  peni  in 
omnibns  heu.  AJijucs  etiam  mrjts  feiit  : Sed  infiauratis  tumen  Tra- 
jani  refertssnit. 


1 t 
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DES  AUTRES  EMPEREURS  Q^UI 
ont  fait  travailler  aux  Grands  Chemins , juf- 
<jues  au  déclin  de  l’Empire  Occidental. 

Chapitre  XX. 

I.  Ouvrages  des  Grands  Chemins  g 5.  Autres  chemins  far  Diodetian 
jufques  à quand  continuez.  « (fi  Maximian. 
t.  Les  pierres  gravées  font  de  vt-  « 7.  Autres  far  Confiantin , Confions t 
rité  certaine.  jj  Maxence  (fi  Gratian. 

3.  Pourquoy  tant  cf  Inferiptions  des  g 8.  Pourquoy  les  Empereurs  fuivant 

parties  Occidentales  de  P Europe , a n'ont  travaillé  aux  grands  Chemins, 
(fi  fi  peu  de  la  Grèce , de  l'Afie,  § S> ■ Us  nations  qui  ont  diffipé 
(fi  de  r Afrique.  a T Empire  , n'ont  eu  les  moyens 

4.  Chemins  faits  par  Maximinus  * fuffifans  four  y travailler. 

(fi  Maximus  [on  fils.  B 10.  Conclu fion  fur  le  difeonrs  des 

f.  Autre  par  Gallienus  {fi  Tacitus.  § deniers  des  Empereurs. 


A race  des  Antonins  eftant  faillie,  l’Empire  de 
Rome  tomba  en  diverfes  familles  eflrangercs  , 
qui  par  force , plultoft  que  par  droit , fe  fai- 
„ . ufloicnt  l’une  après  l’autre  de  la  fouveraincté 

fil  Romaine  : Mais  quelque  changement  qu'il  y ait 

J eu , les  ouvrages  des  Grands  Chemins  n’ont  jamais 

clic  du  tout  abandonnez  jufqucs  à l’entiere  dé- 
cadence de  l’Empire  en  Occident  : ains  y a toujours  eu  quelque  Em- 
pereur qui  les  a continue,  tant  en  Italie,  que  par  les  Provinces. 

z.  Ce  qui  fe  voit,  non  dans  l'hifloire  ( qui  nous  manque  en  cet' 
endroit  ) mais  par  Pierres  inferites,  aufqucllcs  nous  fommes  contraints 
d’avoir  récours  en  cette  ncccflitc-.  Recours  alfeuré  ncantmoins,  & 
d’une  vérité  trcs-ccrtaine  : veu  qu’il  n’y  a point  de  doute , que  ces 
inferiptions  extraites  des  anciennes  eolomnes  milliaires  , n'aycnt  elle 
feites  à la  diligence  des  Empereurs  mefincs  dont  elles  portent  les  noms: 
ou  par  Commiflaircs  par  eux  eftablis , qui  ont  fait  drefler  ces  eo- 
lomnes à l’honneur  des  Empereurs  leurs  maiftres  encore  vivans.  En 
forte  que  les  Inferiptions  antiques  qui  fe  trouvent  efparfes  par  le  mon- 
de fur  ce  fujet,  nous  doivent  tenir  lieu  de  preuves  autentiques  , Sc 
comme  de  vrais  & certains  originaux. 

3.  Par  ces  Inferiptions  on  voit  bien  que  les  Empereurs  y mention* 
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nez  ont  fait  travailler,  tint  en  Italie,  qu’en  Gaule  Si  en  Efpagne  : 
mais  il  ne  fe  trouve  rien  en  icelles  des  ouvrages  de  la  Grcce  , de  l'A- 
fic  , & de  l’Afrique.  Ce  n’ell  pas  toutefois  que  la  conltruûion  Sc 
pavement  des  Grands  Chemins  n’y  ait  elle  aulli  commune  qu’en  ces 
quartiers  d’Occidcnt  : 8c  que  part  tout  , les  Empereurs  n’aycnt  érigé 
ae  femblublcs  marques  de  leur  ouvrage  : mais  c’eit  que  l’hiiloirc  ne 
fait  aucune  mention  des  chemins  faits  par  les  fucccflcurs  des  Ansonins 
en  toutes  ces  régions  Orientales  & Méridionales,  non  plus  qu’en  nos 
Occidentales  : car  c’cft  un  defaut  commun  à toutes  les  Provinces  de 
l’Empire.  Outre  lequel  la  Grèce , l’Alîe  & l’Afrique  ont  ce  man- 
quement , que  d’eftre  deitituées  de  la  connoifiànce  de  leurs  Inlcrip- 
tions  antiques,  pour  les  caules  que  nous  dirons  incontinent. 

Ce  qui  fait  donc  que  nous  voyons  des  recueils  fi  beaux  8c  fi  grands, 
d’Inlcriptions  tirées  d'Italie,  de  la  Gaule,  de  l’Efpagnc , de  quelques 
contrées  d’Allemagne  , 8c  de  Hongrie  : 8c  au  contraire  que  nous 
avons  peu  de  monumens  des  autres  parties  du  monde,  c’cft  que  tou- 
tes ces  Régions  Occidentales  fc  font  maintenues  en  l’exercice  8c  con- 
noillânce  des  lettres,  qui  fc  font  grandement  accrues  8c  comme  ré- 
veillées d’un  profond  lommeil  en  ces  derniers  temps  principalement} 
car  c’cft  depuis  cent  ans  , 8c  moins  encore , que  les  clprits  curieux 
fe  font  mis  a la  recherche  des  Médaillés,  Infcriptions,  8î  autres  mo- 
numens antiques , dont  ils  nous  ont  donné  la  connoillance  par  livres-' 
C’eft  un  aide  , dequoy  nous  citions  dellituez  auparavant  ; en  forte 
qu’il  n’y  a que  cinquante  ans  qu’il  nous  eult  efté  impoflibk  de  rem- 
plir cet  œuvre  de  la-  connoillance  de  ce  que  nous  dérivons  mainte- 
nant. De  tout  cela  nous  devons  la  grâce  à Onuphrius  Panvinus  , 
Joiéph  Scaliger,  Marcus  Vcllêrus,  Andréas  Rcfendius,  Hicronymus 
Surita,  8c  à pluficurs  autres  peribnnages  fçavans  8c  curieux,  qui’r.ous 
ont  fait  part  de  tant  d’Infcriptions  antiques  par  eux  découvertes  en 
l’Europe  Occidentale  : de  toutes  lcfquelles  Smctius , Lipfius,  8c  le 
dernier  de  tous  Janus  Gruterus,  nous  ont  fait  de  bons  8c  amples  re- 
cueils. Mais  quant  aux  antiquités  des  Grands  chemins  de  la  Grece, 
de  l’Afic,  8c  de  l’Afrique,  il  ne  faut  s’eftonner  fi  nous  en  avons  fi  peu 
de  tefmoignages  par  Médailles,  Infcriptions  antiques,  ou  autrement: 
veu  que  ces  Régions  ont  ce  commun  manquement  avec  nous  d’eftre 
deitituées  de  l’hiltoirc.  Et  cela  de  fur  plus,  qu'citant  de  long  temps 
remplies  de  Turcs,  Sarrazins  8c  autres  peuples  Barbares,  ennemis  con- 
jurez des  lettres,  ils  n’ont  point  d’hommes  qui  veuillent,  ou  qui  puil- 
fent  faire  cfclorre  un  recueil  des  Infcriptions  qui  y pourraient  eftrc. 
Au  contraire,  ces  nations  lauvages  les  luppriment,  renverfent  8c  abo- 
lillént  à mefure  qu’elles  les  rencontrent. 

4.  Eltant  donc  reduit  à la  neceflité  des  Infcriptions,  je  les  range- 
ray  toutes  fuivant  l'ordre  desja  commencé,  qui  cil  ccluy  des  Empe- 
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reurs  : & comme  ainfi  foit  que  Maximinus  & fon  fils  (que  l’hiftoire 
appelle  C.  Julius  Vcrus  Maximus)  font  les  premiers  luccdlêurs  des 
Antonins,  je  produiray  icy  en  premier  lieu  trois  Infcriptions  Qui  fe 
trouvent  en  Lfpigne , dont  les  deux  premières  font  du  pcrc  Sc  du  fils 
cnlcmble  , telles  que  vous  les  voyci. 


IM  P.  CAES.  C.  IVLIVS.  VERVS.  M A X I M I N V S.  PI  VS, 
Pri'Je  F.  A VG.  GE  RM.  MAX.  D A C.  MAX-  SA  RM. 

Pragasco  MAX.  PONT.  MAX.  T R 1 B.  POT.  V.  I M P.  VII. 

^Cnw'"  p-  p-  COS.  PROCOS. 

/.  1J1.  "j,  ET.  C.  IVLIVS.  VERVS.  M A X.  NO  B I L I S S I M V S. 

CA  ES  A R.  GERM.  MAX.  D A C.  MAX.  S A R M.  MAX. 

PR  INC.  IVVENTVTIS.  FILIVS.  D.  N.  I M P.  C. 

IV  Lit.  VE  RI.  SI  A XI  MINI.  P.  F.  A VG. 

VI  AS.  ET.  PONTES.  TE  M PORE.  VETVSTATIS. 

COLLAPSOS.  REST1TVERVNT. 

CVRANTE.  DECIO  LE  G.  A V G G.  PRET. 

P R A E F.  A.  B R A C.  A V G. 

M.  P. 

La  fécondé  quafi  toute  fcmblablc  eft  fur  le  chemin  de  Lif- 
bonne. 


I MP.  CAES.  C.  IVLIVS. 

VERVS.  M A X I M 1 N V S.  PIVS.  FE 
LIX.  INVICTVS.  A VG.  PONT. 

MAX.  PATER.  PATRIAE.  TRI 
BVN1TIAE.  POTESTATIS.  TER.  COS. 
GERMANICVS.  MAX.  DACICVS. 

MAX.  SARMATICVS.  MAX.  ET. 

C.  IVLIVS.  VERVS.  MAXIMVS. 

NOBILISSI.  CAESAR.  PRINCEPS. 
IVVENTVTIS.  GERMANICVS.  MAX. 
DACICVS.  MAX.  SARMATICVS.  MAX. 

I M P.  CAES.-  CAI.  IVLI.  VERI.  MAXI 
MINI.  PII.  FEL.  A VG.  GERM  A NIC  I. 

MAX.  DA  CI  CI.  MAX.  S ARM  ATI. 

MAX.  FORT1SSIMI.  CAESA 
RIS.  FILIVS. 

III I. 

I.a  troificme,  qui  eft  du  pere  ou  du  fils  fcul,  le  trouve  en  une 
autre  colomnc  dreifée  fur  le  mefmc  chemin. 
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IM  P. 

CAES.  CAIVS. 

I VL.  VER 

NOB.  IMPER  A 
TOR.  V.  TRIBVN1 
CI  AE.  PO 

TEST.  COS.  PRO.  P. 

PATRIAE. 


Et  d’autant  que  le  fils  fe  qualifie  en  deux  Infcriptions  Prince  de 
h jeunefie , je  ne  fçay  û ce  ne  feroit  point  de  luy  celle  qui  fe  trou- 
ve en  France  près  de  Pauli  aguet , à moy  envoyée  par  le  docte  Sa- 
varon,  Prefidcnt  à Clermont  en  Auvergne  » par  laquelle  on  voit  que 
l’un  des  Ccfars,  qui  lé  dit  Prince  de  la  jcuncfl’e,  a réparé  un  Pont, 

& quelques  Grands  Chemins  de  ce  pays-là,  qui  tombèrent  en  ruine 
de  vicillcllc. 

CAESAR.  PRINCEPS 
IV  VENTVTIS. 

PONTEM.  ET. 

VI AS.  VET V S 
TATE.  COLLAP. 

RESTIT  VIT. 

f . Je  ne  trouve  rien  des  cinq  Empereurs  fuivaas  : Et  quant  au 
iïxiéme,  qui  clt  Gallienus  , cette  lnlcription  fe  trouve  de  luy  près 
de  Medine , qui  tefmoigne  qu’il  a eu  foin  des  Grands  Chemins  d’Ita- 
lie, de  la  Gaule,  Sc  d’Efpagnc  : & qu’il  a fait  reparer  un  chemin 
en  Portugal,  qui  cftoit  interrompu  en  pluficurs  endroits, 

CAttCNVS.  I M P.  CAES. 

AV  O.  CLEMKNS.  PIVS.  M*-  »■' 

V R U E.  AEDIF.  R E S T A V R. 

AD.  BONVM.  UAL,  OAU’ 

SI  ISP.  P V B L I C V M.  CON 
VERSVS.  HOC.  ITER.  VA 
RIE.  PER.  PROVINC. 

•->  INTERRVPT.  AtFICt 

IMPERAVIT. 

ixxxrnk 
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Vient  en  après  Tacirus  fucccflëur  d’Aurelian  , duquel  fe  trouvent 
ces  deux  Infcriptions  fur  le  mefme  chemin  de  Lisbonne  à Medinc  cq 
deux  eolomnes  mi  Heures,  qui  contiennent  ce  qui  s’coiüit. 


Ix  A** 

Art a Re- 

ftnAiff* 


1 M P. 

C A E S A R L 
C L A V D I 
O.  T A C I T O. 
P I O.  P.  IN 
VI  CTO. 

A V O. 
PONT.  M. 

T R I B.  P O 
TESTA 
T I S.  II. 

C O S.  P R O 


I M P. 

C A E S A a I. 

M. 

C L A V D I O. 

T A C I T O. 

P I O.  F.  I N 
V I C T O. 

AV  O.  P O N T I F. 
M.  TRI  B. 

P O T E S T A 
T 1 S.  I I.  C O S. 

P.  P. 


6.  En  apres  fui  vent  au  nombre  des  Empereurs  qui  ont  fait  quelque 
choie  en  ce  genre  d’ouvrage , Diocletian,  Maximian,  & ceux  de  la 
race  de  Conltamin.  La  picmicrc  marque  dcfqucls  cil  un  fragment  de 
eolomne  milliaire  fort  jullcmcnt  arrondie  , qui  fc  voit  à Pavic  en  fa 
rue  fainte  Croix  : &c  qui  montre  que  ces  trois  Empereurs  ont  fait 
quelques  chemins  en  ces  quartiers. 

I M P.  C A E S.  C.  V A L. 

DIOCLETIAN  VS.  P.  P. 

A V G.  ET.  I M P.  C A E S. 

M.  A V R.  VAL.  E T. 

M A X I M I A N V S.  P.  P. 

A VG.  ET.  FL.  VAL.  CO  N 

S T A N T I N V S.  ET.  G A L. 

VAL.  M A X I M I A N V S. 

NOBIL.  CA  ES.  M. 


Ccllc-cy  fe  trouve  de  Maximian  fcul , prés  de  la  ville  d’Ebora  au 
Royaume  d’Efpagnc  > tirée  d'une  colomnc  ilfe  en  un  lieu  dit  Ta* 
bularios. 


I M P.  C A E S. 

M A X I 
MI  A NO. 

PIO. 
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PI  O.  F E L I 
CI.  A VG.  EBO 
RA.  M.  P. 

XII. 

7.  De  Conftantin  feul  il  y en  a deux  en  Italie , dont  l’une  eft  à 
Vérone,  ad  faniïum  Petrum  Cariamm. 

D.  N.  CONSTA  NTINVS. 

M A X I M V S. 

VIII. 

P. 

XX  XX. 

L’autre  en  une  colomne  fife  près  de  l’Eglife  de  noftre  Dame  en  la 
Tille  de  Parme  , gravée  en  lettres  fort  grolfiercs. 

D.  N.  IM  P.  CA  ES. 

CONSTANTIN  O.  P.  P. 

VICTOR  I.  AV  G.  PONT. 

M A X I M O.  TRIBVR 
POTESTAT.  XXIII.  IM  P. 

XXII.  CO  S.  VII.  P.  P. 

P R O.  CO  S. 

R E R V M.  V M A N A R V M. 

OPTIMO  P R INC  IPI. 

D 1 V I.  CONSTANT  I.  F I L I O. 

B.  R.  P.  NATO. 

I. 

Voicy  une  t roi  (Terne  du  mcfme  Empereur  , qui  fe  voit  à Mcdinc, 

IM  P.  CAES.  FLAVIVS. 

CONSTANTIN.  AV  G. 

PACIS.  ET.  IVSTITIAE. 

C V LT.  P V B.  Q V I E T I S. 

F V N D.  R E L I G 1 O N I S. 

ET.  F1DEI.  AV  CT  OR. 

. REMISSO.  VR1QVE. 

TRIBVTO.  F I NI  T 1 M E. 

P R O V I N C.  I T E R. 

R E S T A V R.  F E C I T. 

C XI III. 

On  voit  encore  à-  Vcronnc  crllc-cy  de  Confiance  , fils  de  Con- 
ilantin,  ad  D.  Ambi  tfium  P'alUs  PolictlU. 

T’oint  /.  K 


15t.  ta. 


«JM' 


15».  4* 
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IM  P.  CAES. 

FL.  VA  L. 

CONST  ANTIO. 

M.  P.  VIII. 

Cet  autre  eft  de  Maxentius,  qui  ft  porta  un  temps  pour  Empe- 
reur : Sc  fe  trouve  au  terroir  de  Vérone. 

IM  P.  CAES  A RI.  M.  AVRELIO. 

»}»•*•  VALERIO.  MAXENTIO.P. 

FEL.  1NVICTO.  A V G. 

M.  P.  XII X.  C.  L.  M. 

Finalement  celle- cy  fë  trouve  à Mcdinc  , qui  nous  enfciçne  que 
l’Empereur  Gratian  a (ait  quelques  réparations  es  Grands  Charnu» 
de  Portugal. 

1 M P.  CAES.  GRATIANVS. 

• P1VS.  FELIX.  MAX.  VICT. 

AC.  TRIVMPR  SEMPER.  AVa 
ij». 7 ï PONT.  MAX.  GERM.  MAX. 

ALAMANVS.  MAX.  FRANC. 

MAX.  GOTH.  M.  TRI.  P.  III. 

IM  P.  II.  CO  S.  II II.  PRIM.  P.  PP. 

R E S T I T V I T. 

C XI. 

8.  Que  fi  depuis  ces  Empereurs  il  ne  fc  trouve  plus  aucuns  de  leurs  fiie- 
«cflëurs  qui  fe  loient  mis  à faire  des  chemins  nouveaux,  ou  reparer  le» 
anciens  , il  ne  s’en  faut  pas  beaucoup  ellonner  pour  deux  raiforts  prin- 
cipales : L’une  que  par  la  diligence  des  Empereurs  précédais,  toutes  le» 
Provinces  de  l’Empire  avoient  efté  munies  & accommodées  de  leurs 
grands  chemins  , les  ouvrages  en  ayans  efté  continuez  plus  de  trois 
cens  ans  , tant  aux  defpens  du  public  , que  des  Empereurs  Sc  des  par-, 
ticuliers. 

La  fécondé  radon  eft,  que  bien  - toft  apres  l’Empire  & dcce» 
de  Thcodofe  , il  fe  fit  tel  desbordement  8c  inondation  de  peuples 
Barbares  fur  les  terres  de  l’Empire,  principalement  de  l’Occidental  , 
que  les  Gaules,  les  Efpagnes,  la  grande  Bretagne,  & l’Italie  mefine 
en  furent  infëftées , fans  excepter  la  ville  de  Rome  , chef  d’un  Em- 
pire qui  avoit  efté  fi  grand  & fi  florifiant  : Car  ce  fut  peu  apres 
Thcodofe  le  Grand,  que  par  les  t ralliions  d’un  Gildo,  d’un  Rurtin, 
& d’un  Stilico  , nez  à la  ruine  de  la  domination  Romaine  : & par 
les  dilîcnfions  civiles  d’entre  les  Grands,  que  les  Goths,  les  Vanda- 
les, les  Huns,  les  Gepides,  les  Bourguignons,  les  François , Sc  au- 
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très  peuples  Septentrionaux  rompirent  les  anciennes  barrières  de  l’Em- 
pire : 8c  qu’ayant  franchy  les  partages  du  Rhin  , 8c  du  Danube  mal 
gardez , ils  fc  rendirent  les  mailhes  des  Provinces  dertu (dites  : voire- 
inei'me  de  l’Afrique,  que  les  Vandales  conquirent  furies  Empereurs. 
Lefquels  eftans  bien  empefehez  de  fc  défendre  par  les  armes  contre 
tant  d’ennemis  en  mcfme  temps , n’eurent  pas  loifir  de  s’appliquer  aux 
ouvrages  des  Grands  Chemins , 8c  autres  œuvres  publics , aulqucls  la 
félicite , la  paix  8c  le  repos  de  l’Empire  avoit  donné  commencement» 
accroirtement , 8c  perfection. 

p.  Et  allant  aux  nations  crtrangercs  , qui  firent  des  conqucfie» 
dans  ledit  Empire,  elles  n’eurent  pas  le  courage,  ny  les  moyens  fuf- 
fifans  , pour  continuer  de  telles  entreprifes  : car  chacun  peuple  te- 
nant fa  piece  à part , defunie  8c  decoufuc  du  total , avoit  bdoin  de 
h confcrvcr  par  les  armes  , comme  nouvelles  conqueftcs  mal  affai- 
rées, 8c  ne  pouvoit  pas  fournira  tels  ouvrages  qui  avoiait  pris  vie 
8c  mouvement  de  la  totalité  dudit  Empire,  comme  d’un  corps,  dont 
tous  les  membres  elloicnt  bien  joints  8c  alliez  à un  chef.  Corps  qui  avoit 
acquis  fa  jultc  grandeur  8c  fes  forces  par  les  viâoircs  de  pluficurs  cen- 
taines d’années,  8c  dont  les  membres  cltans  une  fois  fcparez,  8c  com- 
me difpcrfez  8c  privez  de  la  vie  commune  du  total , le  font  trouvez 
trop  foiblcs,  non  feulement  pour  entreprendre,  mais  pour  entretenir 
tels  ouvrages  desja  faits.  De  forte  que  ce  qui  nous  en  refte  par  maints 
endroits  Je  la  France,  8c  d’autres  tenes  8c  régions  du  vieil  Empire, 
elt  encore  de  la  façon  des  Empereurs  Romains  qui  les  ont  rendus  fer- 
mes 8c  durables  pour  quinze  ou  feize  ficelés  fuivans. 

10.  Mais  enfin  pour  conclure  ce  dilcours  des  Empereurs  , 8c  de 
l’argent  par  eux  employé  aux  ouvrages  des  Grands  Chemins,  quelle 
fomme  pourroit-on  imaginer  y avoir  cité  mile  par  les  vingt  cinq  ou 
vingt  fix  cy-dcflus  dénommez  : fans  les  autres , dont  les  oeuvres  ne 
font  venus  en  noltrc  cônnoirtancc.  Il  cft  évident  que  la  fomme  ne 
fe  peut  ellimcr  : 8c  qu’en  rom  parai  fon  d’icelle,  les  fommes  employée» 
au  Temple  de  Salomon  , S:  aux  fept  merveilles  du  monde  fe  trou- 
veraient bien  petites.  Ce  qui  fera  beaucoup  plus  facile  à croire  8c 
à comprendre  , quand  on  verra  au  livre  fuivant  l’immcnfe  quantité 
des  matériaux  que  l’on  employoit  en  tels  ouvrages  : qui  furpaflène 
en  grandeur,  en  cflcnduc,  8c  ai  marte  tout  ce  qui  fut  jamais  fait  au 
monde  par  les  mains  des  hommes. 
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DES  DENIERS  QJJE  LES  PARTI- 
culiers  ont  employé  aux  ouvrages 
des  Grands  Chemins. 

Chapitre  XXL 

I.  Trois  naturts  Je  deniers  des  par-  g 6.  Grandeur  , 6?  nombre  admira - 
ticuliers  employez  aux  Grands  a bk  defdites  cons  onnes. 

Chemins.  H 7.  Différence  notable  entre  le  temps 

Z.  Première  nature  gifi  (s  deniers  g de  la  République  populaire  , (ff 
des  de/poiiilles  ennemies.  a oeluy  des  Empereurs  fur  les  de* 

î • &e  1ff*l  fond  procédait  la  gran-  g nier  s manubiaux. 

deur  immenfe  defdits  deniers.  a 8.  Quelques  grands  ouvrages  faits  , 
4.  Deniers  apportez  à Rome  par  a per  Triutnphalcs  viros  de  pc- 
Pompée , Cefar , Iff  Paul  Æmile.  § cunia  manubiali. 
f.  Sommes  grandes  tirées  des  couron-  a p.  Cundufion  fur  Ut  grande  fomme 
nés  d or  , dites  Aurum  corotia-  n des  deniers  manubiaux , employez 

§ aux  Grands  Chemins. 

Près  les  deniers  publics , & ceux  des  Empe- 
reurs , faut  confiderer  les  grandes  fommes  que  les 
particuliers  ont  employé  à faire  de  neuf,  & à ré- 
parer les  Grands  Chemins  de  l’Empire  , tant  en 
Italie , que  par  les  Provinces  : qui  font  telles  , 
qu’on  11e  les  fçauroit  eilimer.  Mais  pour  les  foire 
aucunement  comprendre  , je  les  reduiray  en  trois 
natures  differentes  : car  de  ces  deniers  , les  uns  ont  cité  employez 
par  commandement  exprès  des  Empereurs  s les  autres  par  loy  publi- 
que -,  8c  les  autres  par  pure  gratuité  fie  libéralité  : qui  font  trois  four- 
ccs  fécondes  , outre  les  precedentes , defquelles  nous  traiterons  icy 
par  ordre. 

z.  Nous  commencerons  par  les  deniers  des  defpoüillcs  des  ennemis, 
qu'Augufte  Ccfor  commanda  y ellre  employez  par  les  plus  grands  , fie 
lus  riches  Citoyens  de  fon  temps.  Nous  avons  dit  cy-dcflus  , que  ce 
rince  heureux  ayant  refolu  de  foire  les  réparations  de  la  voyc  Flami- 
nicnne  , diliribua  les  autres  aux  principaux  Sénateurs  de  Rome,  pour 
les  réparer  à leurs  defpcns.  Ces  Sénateurs  n’eftoient  autres  que  les 
grands  Seigneurs  du  corps  du  Sénat , qui  avoient  autrefois  eu  l’hon- 
neur du  Triomphe.  Et  quant  aux  deniers  qu’ils  mettoient  en  tels  ou- 
vrages , ce  n’cltoit  pas  de  leur  patrimoine  : mais  de  ceux  qui  prove- 
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noient  des  defpoüilles  ennemies , qu'en  un  mot  on  appelle  peatmat 
manubiales. 

Ce  que  Dion  fcmblc  vouloir  lignifier  , difant  qu’Augufte  Ccûr 
commanda  à ceux  qui  auroient  l’honneur  du  Triomphe,  de  taire  quel- 
que oeuvre  public  de  l’argent  pris  fur  les  ennemis  , pour  mémoire  de 
leurs  beaux  faits,  Augujlui  (dit-il,)  iis  qui  ttiumpburtnS  mandavit  , 
ut  in  rerum  à ft  gejlarum  memoriam  aliqutd  opta  tx  manubiis  factrcnt. 

Or  que  tels  couvres  publics  (oient  plu  (toit  des  Grands  Chemins  , 
qu’aucuns  autres , Suétone  nous  le  fait  entendre  , quand  il  dit , que 
faifânt  travailler  à la  voye  Flaminicnnc,  il  aflïgna  les  auties  à ceux  qui 
avoient  triomphé  , pour  les  réparer  des  deniers  provenans  des  def- 
poiiillcs  ennemies. 

j.  Pour  faire  entendre  de  quelle  valeur  cftoient  ces  deniers , il 
faut  fçavoir , qu’ils  provenoient  tant  des  biens  r que  des  peribnnes 
mcfmes  des  peuples  vaincus  , que  l’on  vendoh  comme  clclavcs.  Car 
premièrement  ces  deniers  confiltoicnt , tant  en  or  & argent  cirmaf- 
lc  , que  mis  en.  monnoyc  T comme  auffi  en  ftatuës  & images  d’or  Sc 
d’argent , en  couronnes  , en  vafes  & v ai  (Telles  , en  pierreries  , ta- 
bleaux , & peintures  , en  clloffcs  6c  veftemens  précieux  , & autres 
riches  meubles  , qui  fe  prenoient  fur  les  vaincus  : puis  on  aflcmbloit 
encore  des  (brames  très  - grandes  de  la  vendition  des  captifs  , 8c  pri- 
(bnniers  de  gucrTC  , que  les  parens  rachetoicnt , ou  autres  , qui  en 
fuifoient  trafic  & marchandilë  comme  d’efclaves. 

Liviut  , pjrlant  du  triomphe  de  L.  Papirius  tutfor , nous  donne  un 
exemple  de  tout  cecy  , quand  il  dit.  Æris  gravis  tranfvtcla  vicies  een- 
tum  milita  (Jj  quingenta  triginta  tria  millia.  Id  tes  redatlum  ex  captivis 
diccbatur.  jfrgcnti  quod  captum  ex  Urbibus  erat  , pottdo  mille  trecenta 
trigmta. 

4.  Et  quoy  que  ces  fommes  tirées  d’une  bien  petite  Région  , fem- 
blcnt  fort  grandes  , elles  ne  font  rien  en  comparailon  de  ce  que  Pom- 
pée fit  apporter  à Rome  , en  trois  triomphes,  & Jules  Ccfir  en  cinq, 
apres  avoir  comme  ddpoüillé  l’Europe  , l'Afie  , & TAffique  des  an- 
tiques thrcfors  des  Rois  r Princes , Peuples  , & communautez,  pour 
en  enrichir  une  feule  ville.  En  lbrtc  que  telles  defpoüilles  (urpaflcrcnt 
de  beaucoup  le  butin  que  Paul  Æmilc  fit  fur  le  Roy  Perfcus  de  Ma- 
cédoine : qui  fut  trouve  monter  à cinq  millions  d’efeus  : fans  y com- 
prendre les  ftatuës , couronnes  d'or  , pierres  , perles  , & vcllemcn* 
d’une  valeur  inellimablc. 

f . Car  quanti  nous  ne  voudrions  mettre  en  ligne  de  compte  que 
les  couronnes  d'or  que  les  peuples  , Princes  , & Rois  amis  8c  confc- 
derez  , envoyoient  aux  vainqueurs  pour  gratification  de  leur  viétoirc, 
k prix  en  eft  du  tout  admirable  , tant  le  nombre  en  cftoit  grand.  Car 
comme  ainfi  foie  , qu’elle*  lui] eut  de  leur  première  origine  de  (impie 
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libéralité  : fi  cft-cc  que  la  couftumc  les  rendit  avec  le  temps  de  dcv- 
voir  & ncccllité.  Ces  couronnes  d'or  ayant  pris  force  avec  le  temps  , 
Ce  tournèrent  en  argent  monnoyé  : & furent  taxées  à certaine  Com- 
me lur  chacun  Prince,  Province,  ou  communauté  : à raifon  de  quoy 
l'or  qui  fc  levoit  en  monnoye  au  lieu  defditcs  couronnes  , lût  dit  Ju~ 
rum  coronarium. 

Au  relie  ccs  couronnes  forent  dés  le  commencement  appclléca 
Triomphales,  à caufe  que  les  vainqueurs  les  ayant  rcccu  de  la  libé- 
ralité des  peuples  , les  faifoient  porter  devant  eux  en  la  montre  de 
leur  triomphe.  Triumpbales  coron*,  Junl,  dit  Fclhis,  qu*  Imperatori 
vitlori  Jure*  pr*Jeruntur , qu*  antiques  temporibus  propter  paupertatem 
Laure*  fuerunt. 

6.  Ccs  couronnes  cfloient  d’une  grandeur  dcmcforcc  : & outre 
çcla  en  fort  grand  nombre.  Pour  la  grandeur,  elles  clloient  telles, 
qu'elles  cxccJoient  en  leur  rondeur,  la  grofiéur  des  telles  des  Triom- 
phons. Audi  ne  fervoient  elles  que  pour  la  pompe  & appareil  de 
leurs  triomphes  : & eut  fallu  chercher  des  telles  de  Cololl’es  pour 
les  approprier  , tant  elles  clloient  larges  en  leur  diamètre.  Ce  que 
Tcrtulian  a remarqué  par  ce  peu  de  mots  , parlant  des  couronnes 
Triomphales.  Sunt  (J  Provinciales  Jure * , imaginum  jarn  , non  viro- 
rum  capita  majora  qu*rentes.  Et  pour  ce  qui  ell  de  la  multitude  , Paul 
Æmile  en  fit  porter  quatre  cens  devant  luy  , en  fon  triomphe  de  Ma- 
cédoine , lefquellcs  les  villes  & citez  de-la  Grèce,  luy  avoicot  envoyé 
par  Ambaflàdcurs  exprès  pour  honnorcr  l'a  viâoirc.  Cn.  Manlius  triom- 
phant des  Gallogrecs  , en  fit  porter  deux  cens.  Q.  Flaminiits  cent 
quatorze.  Et  fc  trouve  par  l’hilloire  , que  Jules,  & Augulle  Ccfar 
en  ont  eu  cn  don  de  plulïeurs  Provinces  , villes  , & communautcz  , 
jufqucs  au  nombre  de  mille  huit  cens  vingt  deux  , chacune  du  poids 
de  dix  livres  pour  le  moins. 

7.  C’cll  clone  cn  telles  richeflcs  & dons  gratuits  , que  eonfilloient 
les  fommes  d’argent , comprifes  fous  le  nom  de  pecunia  manubialis  : 
aucunes  d’icelles  cltans  prilcs  & extorquées  lur  les  ennemis  à vive  for- 
ce , & les  autres  données  libéralement  par  les  amis.  Mais  il  faut  icy 
remarquer  une  différence  notable  lur  la  leigneurie  & poffclfion  de  ces 
deniers  , entre  le  temps  de  la  Republique  populaire  , & celuy  qui  a 
fuivy  fous  les  Empereurs  : d'autant  que  telle  nature  de  deniers , pen- 
dant le  Gouvernement  populaire  faifoit  partie  des  deniers  publics  : & 
comme  telle  , le  mettoit  au  trefor  du  peuple  , qui  fe  gardoit  au  tem- 
ple de  Saturne.  En  forte  que  c'elloit  le  Sénat  & le  peuple  Romain  , 
qui  dilpofoit  de  ecs  deniers  à fon  plaifir.  Ainfi  voit-on  que  l’argent  ap- 
porté a Rome  par  Paul  Æmile  , provenu  des  defpoiiilles  de  Pcrfcus  , 

• fut  mis  cn  ce  threfor  : & que  la  fomme  en  fut  fi  grande  , que  dès- 
lors  le  peuple  Romain  ccfl'a  de  lever  fur  foy  aucuns  tributs  ; & qu’il 
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ft  maintint  en  cette  exemption  îufques  au  Confulat  de  Hirtius  & Pan- 
là  : qui  fut  environ  le  tems  de  la  première  guerre  civile  d’entre  Au- 
gulle  Cefàr  , fit  M Antoine. 

Mais  depuis  que  le  peuple  eut  transféré  toute  h puilfanee  au  feu! 
Augulle  , il  en  cil  allé  bien  autrement  : Car  ce  grand  Empereur 
avant  bon  nombre  de  Capitaines  & Conduétcurs  d’armées  , dquellcs' 
il  ne  pouvoit  pas  eftre  en  personne  : pour  fc  les  rendre  fidèles  & affe- 
ctionnez au  commencement  d’une  fi  nouvelle  ufurpation  , il  leur  per- 
mit de  retenir  la  plufpart  des  dcfpoiiilles  ennemies  , comme  choie  à 
quoy  le  peuple  ne  pouvoit  plus  rien  prétendre  , & de  s’en  enrichir  t 
bon  efeient.  Puis  quand  bon  luy  fembioit , il  leur  commandoit  de  fai- 
re employ  d’iccux  en  quelques  grands  ouvrages  , lôit  de  plaifir  , foit 
d’utilité  , ou  de  ncccflîté  publique. 

8.  Et  voilà  la  fourcc  de  tant  d’ouvrages  magnifiques,  qui  du  temps 
d’Augulle  ont  clic  faits  , tant  dedans  Rome  que  dehors.  De  là  Pau- 
lus  Æmilius  , non  le  vainqueur  de  Perfêus  , mais  eeluy  qui  vivoit 
fous  l’Empire  d’Augulle  , puifà  les  deniers  neccûàires  pour  édifier 
fbn  Palais  > que  Suce  appelle  haut  ôc  magnifique. 

H line  Belligeri  fublimis  Regia  Pauli. 

De  là  fon  Gendre  Agrippa  eut  de  quoy  fournir  à la  dcfpenie  qu’il 
mit  à réparer  le  pavé  de  la  ville  de  Rome  , & plufieurs  édifices  pu- 
blics, outre  le  Panthéon  qu’il  édifia  de  neuf,  Jlxno  fequenti  Agrippa  ul- 
trb  JEdilis  fabius  efi  : mniaque  édifie  ta  pubtica  , omnefque  f'ias  privatif 
impendiis  rcfccit.  Bref  cette  licence  le  continuant  fous  Tybere  , Lepi- 
dus  qui  d’ailleurs  n’avoit  pas  grands  moyens  , eut  de  là  une  grande 
femme  d’argent , qu’il  employa  à réparer  & embellir  le  Palais  de  Paul 
Æmile  , qui  elloit  de  fes  predecefleurs  : en  imitant  Taurus  Philip- 
pus  , & Balbus  : lcfquels  fous  l’Empire  d’Augullc  ayant  fait  de  grands 
butins  fur  les  ennemis,  ne  le  rapportèrent  pas  au  thiclor  public  , ou  à 
eeluy  de  l’Empereur  : mais  par  la  permiflion  d’Augullc  l’employè- 
rent à divers  ornemens  de  la  ville. 

Corneille  Tacite  nous  tefmoigne  ce  commun  ufage  de  deniers  m*- 
nubiaux  fous  les  Empereurs  Augulte  & Tybere,  quand  il  parle  des 
réparations  faites  par  Lcpidus  , difant  : iifdem  diebus  Lrpidus  à Senatu 
petivit , ut  Bafilicam  Pauli , Æmilia  monumenta  , propria  pétunia  fir- 
maret  , ornatetque.  Erat  etiam  tum  in  more  public é mttnificcutié  : net 
jdugufius  arguerai  Tditrum  Pbilippum,  Balbum  , bofiiks  exuvias  , aut 
txundantes  opes  , ad  urbis  & poflnortan  gloriam  conftrre.  £>uo  tum  exem- 
pte Lepidtts  , quamquam  pteunié  modicus  avitum  decus  recohit. 

p Partant  fi  les  deniers  des  defpoüillcs  ennemies  ciloicnt  fi  grands: 
£ four  le  feu)  Augulte  il  y a eu  [reste  de  tes  Capitaines  honnorez  de 
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la  gloire  du  triomphe,  fit  fi  c'ell  à Gens  de  telle  qualité , qu’il  « 
commandé  de  mettre  telle  nature  de  deniers  aux  ouvrages  des  grands 
Chemins , à la  vérité  il  ferait  bien  difficile  de  i'upputcr  en  une  lom- 
rac  l'argent  que  ces  gtands  perfonnages  y ont  employé,  qui  avoient 
par  tant  de  victoires  defpoiiillé  de  leurs  biens  la  plus  grande  fit  la  meil- 
leure partie  de  tous  les  peuples  de  l'univers. 

aRnnBBBBnBBRaRnBRRnnnRfiBBBBBnBBBBBRBBBBRBRBBRnK 

DELA  SECONDE  NATURE  DE  DE- 
niers  des  particuliers,  employez  aux  ou- 
vrages des  Grands  Chemins. 

Ch  A PI  T R E XXII. 


I.  Deniers  des  particulier  i employez  K mins  de  traverfe , par  corvées  ,' 
aux  Grands  Chemins , comment  fers.  £<?  par  contributions, 
doivent  entendre.  B y.  Que  les  chemins  de  traruerfe  font 

Z.  En  quelle  forme  les  particuliers  *j  du  nombre  des  chemins  publics. 

contribuaient  au  pavé  des  villes.  B 6.  Différence  notable  entre  les  che- 
j.  Différence  entre  les  chemins  mili-  “ mins  faits  de  neuf , la  repa- 
taires  & de  traverfe  par  les  champs,  xs  ration  des  anciens. 

4.  Deux  maniérés  de  faire  les  che-  * 


u a ND  je  parle  icy  des  deniers  particuliers,  je 
n’entends  toucher  à ceux  qui  le  levoient  fur 
chacun  particulier  en  nom  de  tributs  ou  de  péa- 
ges : car  ceux-là  par  le  payement  qui  s'en  fait 
aux  fermiers , ou  Receveurs  publics  , font  desja 
faits  deniers  publics.  Mais  j’entends  de  ceux 
que  les  particuliers  yemployoientpar  leurs  mains: 
ou  qui  citaient  levez  fur  eux  , non  fous  autre  droit  , caufe  , ou 
condition,  que  pour  élire  mis  aux  ouvrages  des  grands  Chemins  , 
& ce  par  l’ordonnance  & ncccllité  de  la  loy , qui  eltoit  fi  generale 
qu’elle  comprcnoit  les  grands  & les  petits,  les  Prcftres,  les  Nobles, 
les  privilégiez  St  non  privilégiez,  les  gens  des  villes  Bc  des  champs, 
bref  la  perlbnnc  mefine  de  l'Empereur,  lequel,  quoy  que  par  tout 
ailleurs  legibus  effet  folutus , ne  fe  donnoit  non  plus  de  privilège  qu'aux 
autres,  quand  il  citait  qucltion  de  la  réparation  des  grands  Chemins, 
tant  cette  forte  d’ouvrage  leur  fcmbloit  honnorable,  utile,  St  ncccf- 
fiiirc,  pour  le  bien  commun  de  tout  l’Empire. 

z.  Et  d’autant  qu’il  y avoit  des  ouvrages  à faire , tant  en  la  ville 
comme  aux  champs  : Je  commencera)-  par  ks  rués  de  la  viHc 
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de  Rome , en  laquelle  la  forme  de  la  contribution  pour  le  pavé  eftoic 
telle,  que  les  proprietaires  des  mail'ons  & édifices  ciloient  tenus  d’en-  T Xjli 
ttetenir  à leurs  defpcns,  ou  fiurc  de  neuf  le  pavé  de  chacune  rué  , UiD.dt. 
félon  la  longueur  8c  eltenduc  de  leurs  mail'ons.  Conftruat  autem  Vias  <•< pmbl. 
publkas , dit  la  Loy,  unuffHifyuc  fecundum  frofriam  domum.  Et  quoy  & 
que  cette  loy  femblc  avoir  elle  faite  pour  la  ville  de  Rome  fpccia-  ' 

lement,  elle  cftoit  neantmoins  pratiquée  es  grandes  villes  de  1 Em- 
pire, s’il  y en  avoit  aucunes  qui  eufient  des  rués  fortifiées  de  chauf- 
fées ou  de  pavé. 

Les  Rois  de  Fiance  ont  mefme  fait  pafler  cette  loy  dans  leurs  or- 
donnances, touchant  la  police  des  villes  pavées,  non  de  taire  de  neufi 
mais  de  réparer  8c  entretenir  le  pavé  dcsja  fait , chacun  lur  la  portée 
& cltcnduc  de  fa  maifon  : mais  cette  ordonnance  n’elt  pas  oblérvéc 
par  tout. 

J.  Quant  aux  grands  Chemins  des  champs , avant  que  de  déter- 
miner à quels  dclpens  ils  fc  dévoient  faire  , il  faut  remarquer  deux 

Îioints  ncccflâires  à l’intelligence  de  ce  fujet.  Le  premier  eft,  que 
es  chemins  publics,  ainü  que  nous  dirons  ailleurs  plus  amplement  , 
eiloicnt  diviiez  en  chemins  Royaux  & non  Royaux  , Militaires  fie 
non  Militaires  : lelquels  non  Royaux  8c  non  Militaires  le  nommoient 
par  les  Latins,  vue  Vicinales , 8c  par  les  coullumcs  Françoiles,  Che- 
mins voilinaux,  ou  de  traverfes  : d’autant  qu'ils  traverfent  parmy  les 
champs,  le  détoumans  vers  quelques  bourgs  ou  villages  : 8c  fouvcnc 
d’un  chemin  Militaire  s’clteiklant  à un  autre  Militaire. 

Quant  aux  Militaires  , qui  eiloicnt  les  plus  grands , les  plus  no- 
bles 8c  les  plus  droits,  ils  lcrvoicnt  pour  aller  de  Prov  ince  en  autre, 
ou  d’une  grande  Cité  en  une  autre  , 5c  fe  faifoient  de  neuf  aux  del- 
pens  du  public , ponoient  le  nom  de  leur  auteur  , fc  publioient  à la 
diligence  des  Cenfeurs , des  Curateurs  des  grands  Chemins , ou  autres 
Commilfaires  à ce  deleguez  : 8c  s’adjugeoient  à certains  entrepreneurs, 
qui  fe  chargcoient  des  ouvrages  d’iccux , promettans  les  bien  8c  dûe- 
ment  faire  8c  parfaire  moyennant  le  prix  de  leur  adjudication,  8c 
de  les  faire  recevoir  à leurs  defpcns.  Mais  les  Traverlès  1c  faifoient 
à la  diligence  des  Magiftrars  des  bourgs  8c  villages  : comme  feraient 
à prefent  ceux  que  l’on  appelle  Maires  8c  Elchcvins  : aulqucls  il 
clloit  enjoint  les  faire  munir  8c  paver  chacun  félon  lbn  délirait  ou 
territoire,  non  pas  aux  dclpens  du  public,  mais  des  particuliers  qui 
a voient  leur  domicile  en  ces  bourgs  ou  villages  : ou  qui  y poflédoienc 
des  mail'ons  , terres  , Sc  héritages. 

4 Donc  ccs  Magiitrats  des  bourgs  8c  des  villages,  faifoient  tra- 
vailler en  ces  chemins  de  traverfes  en  deux  maniérés  : fçavoir  par  cor- 
vées, 8c  par  contributions  : Car  ils  avoient  pouvoir  de  contraindre 
ceux  de  la  commune  populace  qui  y pofledoient  quelques  terres,  d’y 
lomc  /.  L 
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venir  travailler  en  perfonne,  les  uns  pour  charicr  les  pierres  & cail- 
loux, l'arcne  ôclegravois,  & autres  matériaux  necellhires , qu’il  fal- 
loir fouvent  aller  quérir  en  lieux  fort  éloignez  de  l’ouvrage  : les 
autres  à cuire  la  chaux  : les  autres  à aflembler  les  matières  par  or- 
dre, les  battre,  maffiver  & affermir  : les  autres  à.  trancher  des  mon- 
tagnes , à combler  des  marais , efcouler  les  eaux  des  fondrières , & 
faire  maints  autres  ouvrages  fafeheux  & difficiles  , qui  ont.  Couvent 
excité  de  grandes  plaintes  & feditions  par  les  Provinces. 

L’autre  manière  cftoit  d’affigner  aux  gens  de  mérite  & de  quali- 
té, qui  podedoient  maifons  & héritages,  certaine  quantité  de  che- 
min a faire  à leurs  dcfpcns  : cftimation  premièrement  faite  de  leurs 
maifons  & héritages  , fuivant  laquelle  le  departement  en  cftoit  fait  , 
comme  au  marc  la  livre. 

Toutes  ces  différences  de  Chemins  publics  & diverfitez  d’ouvra- 
ges, Se  de  contributions  font  remarquées  par  un  infigne  tcfmoignage 
de  Siculus  Flaccus , lib.  de  conditionibus  agrorum , qui  mérita  bien  d'e- 
llre  icy  inféré  au  long  : V iarum  omnium,  dit  cet  Auteur,  non  eft  untt 
fft  eadem  conditio.  Ram  funt  Fut  publie*  Regales  , qu*  publici  tnu- 
niunlur , ift  auclorum  nomma  a'jttnent  : nam  Curât  ores  accipiunt,  & 

per  Redemptorcs  muniuntur-  Sunt  6?  Vicinales  Vite  , qu*  de  publicis 
cliver  tu  ns  in  agros:  & f*pb  ad  altéras  publicas  perveniunt.  Il*  muniun- 
tur  per  pages,  id  ejl,  per  Magiftros  pagorum , qui  opéras  à poJJ'eftoribus  ad 
eas  l. 'tendus  exigera  foliti  funt  : aut,  ut  comperimus  , unicuique  pojfeffmi 
per  ftngiilos  agi  os  ccrta  Jpatia  affignantur  , qu*  fris  impenfis  tueantur. 

f.  Or  quoy  qu’il  femblc  que  cet  Auteur  mette  en  contrcpointc 
î-j.n.  les  Chemins  publics  avec  les  voifinaux,  par  ces  mots,  §>u*  de  pu- 
Jr  lotit  & frUfji  divertunt  in  agros  : f*pi  ad  altéras  publicas  perveniunt  : Si 

" dl-ce  que  tous  ces  Chemins  voifinaux  font  vrais  chemins  publics  , 
’ & reputez  publics  par  le  Jurifconfulte  Paulus,  qui  dit  par  exprès  , 

que  Vi*  Vicinales  publicarum  ï-iarum  numér  o funt  : Excepté  ceux  qui 
font  faits  de  pièces  des  champs  contribuées  par  les  particuliers  : & 
de  la  contribution  dcfquellcs  pièces  la  mémoire  eft  encore  en  la  con- 
noiflance  des  hommes.  Audi  ne  faut-il  pas  penfer  que  Siculus  Flac- 
cus veuille  exclure  les  Chemins  voifinaux  de  la  condition  des  publics, 
pour  les  ranger  avec  les  Chemins  privez  : Mais  d’autant  qu’entre  les 
Chemins  publics,  les  Royaux  ou  Militaires,  font  les  plus  folemncls, 
il  appelle  les  Chemins  Militaires  Chemins  publics , leur  donnant  le 
nom  de  leur  genre  par  excellence. 

Le  fécond  point  a remarquer  fur  les  grands  Chemins  des  champs, 
gift  en  la  différence  qui  eft  entre  la  lfructurc  des  chemins  nouveaux, 
& la  réparation  des  anciens  : fpccialement  pour  ce  qui  eft  des  che- 
mins Royaux  ou  Militaires  : car  c’eft  bien  la  vérité , que  tels  chc- 
mius  le  faifoient  de  neuf  aux  dcfpcns  du  public  : ce  que  Siculus 
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Flaccus  entend  par  ces  termes  publie!  muniuntur.  Mais  quant  à la 
réparation  d’iceux , elle  fuivoit  le  mclme  train  , que  les  chemins  de 
traverfes,  & le  faii'oit  par  corvées  ou  par  contributions.  Ce  que  l’on 
voit  par  une  loy  que  les  Empereurs  Honorius  & Theodoi'e  , firent 
au  fujet  de  la  Province  de  Bithynic  : mais  qu’ils  voulurent  élire  ob- 
fcrvéc  par  toutes  les  Provinces  de  l’Empire.  Per  Bithyniam  cate- 
rafjuc  Provincias  , pojfejjiones  in  reparatione  publici  aggeris  , (ÿ  aeteris 
bujufmodi  muueribus,  pro  juger  um  numéro , xel  capitum  qui  pojjidere  ncf- 
cuntur  , dure  cogant ur. 


QUE  NUL  NE  SE  POUVOIT 
dire  exempt  de  la  réparation  des 
Grands  Chemins. 


Chapitre  XXIII. 

t.  Deux  fortes  de  contributions  d'aeu-  g remarquables  , fur  h fait  des 

vres,  ou  de  deniers  : for  aides , (J  n Grands  Chemins, 
homorables.  § 6.  Les  héritages  des  Empereurs  & 

l.  Les  héritages  des  Sénateurs , (J  g des  Nobles  autrefois  exempts  , 
du  Prince  exempts  de  contribu - a depuis  contribuables  aux  Grands 
fions  fordides.  § chemins, 

i-  Contribution  faite  pour  les  grands  g 7.  Les  grands  Chemins  long-temps 
chemins  ejliméc  noble , donna-  a négligez  , remis  fus  par  Charte - 

rable.  § magne  , qui  y ajlraint  les  Eccle- 

4.  Ecclejiaftiques  contribuables  aux  g fiajliques. 

ouvrages  des  Grands  Chemins  par  a 8.  slrrêft  de  la  Cour , déclarant  Us 
une  loy  qui  n'exempte  aucun  ny  g Ecdejiajiiques  contribuables  aux 
P Empereur  mefme.  H ouvrages  des  grands  Chemins, 

f.  Sont  en  ladite  loy  cinq  points  § 

L n’y  eut  jamais  Republique  de  quelque  efpcce 
qu’elle  ait  cité,  qui  le  foit  peu  maintenir  far- 
finances,  ny  les  finances  élire  affcmblécs  & te- 
nues prcltcs  fans  contributions  de  deniers,  à Fai- 
re par  les  fujets  & Citoyens  particuliers.  Mais 
comme  entre  les  Citoyens  ou  fujets  y a divers 
degrez , 2c  que  les  uns  tiennent  en  une  Républi- 
que un  lieu  plus  honnorablc  que  les  autres  : Audi  ont  cfté  les  Con- 
tributions differentes  : Car  les  unes  ont  cfté  eftimées  comme  viles  , 
fordides  & mcchaniqucs  ; d’aut.uit  qu’elles  le  faifoient  par  gens  tnc- 
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chimiques  & de  bille  eftofte  : Les  autres  eftoient  loiiublcs,  nobles,  &t 
honnorablcs,  d’autant  que  les  nobles  perfonnes,  Bc  ceux  qui  tenoient 
les  premiers  degrcz  d’honneur  y eftoient  allraints  , comme  à choie 
d’où  dépendoit  l’honneur,  & le  falut  de  la  République. 

z.  Quant  aux  Prédations  Se  Contributions  fordides,  les  Empereurs 
en  ont  exempté  les  mai fons  , terres  Se  poilcllions  des  Sénateurs  : cn- 
fcmblc  ce  qu'ils  appelloient  rem  prhatam  , tel  pradia  au t pojjejjionei 
privatas  : qui  l'ont  les  maifons  8c  héritages  de  leur  patrimoine  , Se 
qu’ils  poflbdoicnt  avant  que  d’eltre  Empereurs  : ou  qu’ils  avoient  ac- 
quis depuis  : ou  qui  leur  eftoient  efeheus  par  fuccelhon  , legs  tefta- 
men taire  , ou  autre  voyc  légitime.  Et  ne  vouloient  pas  que  les  Com- 
millâircs  ou  officiers  ellablis  fur  les  ouvrages  publies  , qui  eftoient  de 
qualité  vile  & abjecte , contraigniflênt  leurs  Fermiers , Laboureurs  , 
ou  autres  de  leurs  domeftiques  , à prefter  leurs  œuvres  , ou  contri- 
buer leur  argent  à tels  ouvrages. 

1. 1.  <U  Conftantin  le  Grand  en  fit  exprès  une  conftitution  qui  eft  telle  : 
Venu* Ah  P°JFfJPones  nojlras  ai  unherfis  muneribus  J'ordidis  plaça  immunes  ejfe,  ne- 
tujU  C.  Hue  corttm  condutlorcs  , nejn e colouos  ad  extraordinaria  munira  , vel  fa- 

ut. 11.  perindiciiones  aliqtas  comeniri.  Les  poilcllions  des  Sénateurs  joüillbient 
z.  4.  o.  des  mefmcs  franchifes  8c  exemptions  par  cette  autre  lov.  Sénat orum 
tîb  fàflantias  13  hommes  cm  um  , ab  omnibus  fordidis  muueribut  extraordina - 
l’  riijque  (3  vilioribus  liberos  ejfe  prœcipimus. 

5.  Mais  quant  aux  preftations  8c  contributions  faites  pour  les  répa- 
rations des  Grands  Chemins,  quoy  qu’elles  Icmblent  de  premier  abord 
cftre  de  condition  vile  8c  mcchaniquc  , d’autant  qu'elles  gifent  en  ou- 
vrage de  main  , & en  matières  qui  Comblent  élire  de  peu  d’excellence 
& dignité  , telles  que  l'ont  pierres  , cailloux  , chaux  , fable  , & ci- 
. c:  -ir 1™  a -rai. . /•'  1 1-*  . 


ment  : Si  eft -ce  que  les  ouvrages  dcfdits  Grands  Chemins  n’ont  ja- 
mais cllé  tenus  8c  eflimcz  pour  abjeéis  & fordides  , ains  pour  nobles 
& honnorablcs.  En  ligne  de  quoy  les  Empereurs  n’ont  dcfdaigné  d’y 


& honnorablcs.  En  ligne  de  quoy  les  Empereurs  n’ont  dcfdaigné  d’y 
faire  travailler  eux  - melmes  : OC  par  Epigrammes  Se  Inferiptions  gra- 
vées en  marbre  , ou  autre  matière  de  durée  , s’en  dire  8c  publier  les 
auteurs.  Et  partant  ils  ont  aflujctty  aux  rcfèéiions  8c  réparations  des 
Grands  Chemins , 8c  des  Ponts  qui  en  dépendent , toutes  fortes  de 
perfonnes  fans  exception  quelconque  , jufqucs  à leurs  propres  maifons 
ce  héritages. 

4.  Et  quoy  que  les  premiers  Empereurs  Chrclticns  , en  la  ferveur 
de  la  foy  par  eux  nouvellement  rcceuë  , ayent  exempté  8c  déchargé 
les  biens  & perfonnes  Ecclclïaftiqucs  de  tous  tributs  , gabelles  , péa- 
ges 8c  importions  : fi  cft-ce  que  la  réparation  des  Glands  Chemins  a 


'•v  *•*  7 -j — — t**  ~ — o 

les  biens  & perfonnes  Ecclcfiaftiqucs  de  tous  tributs  , gabelles  , péa- 
ges 8c  importions  : fi  cft-ce  que  la  réparation  des  Glands  Chemins  a 
tousjours  cfté  exceptée  de  leurs  privilèges  : Se  à cela  feul  lefdits  Em- 
pereurs les  ont  rendus  contribuables.  Ce  qui  fe  peut  voir  par  pluficurs 
de  leurs  loix  : mais  fpccialcmcnt  par  cellc-cy  des  Empereurs  Hono- 
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rius  Sc  Theodofius , Abfit  ut  nos  in/lrudioi.em  Vit  public  te  , & Pour 
tium , Jlratarumque  opérant , titulis  magnorum  Principum  dedicatam , inter  finùtin 
fordida  mimera  numeremus . Igitur  ad  infirttüioncs  reparationefque  itinerum , c.4rs«r*. 
pontiumque  , nullum  ge nus  bominum  , mtlliufque  dignitatis  ac  venerationis  **' 
mentis  ceflare  oportet.  Demos  etiam  divinas  , ac  venerandas  Ecclefias  , ^ 4 ^ 

/m  laudabili  titulo  libenter  afcribimus  : £)uam  legem  c une;  arum  Provin-  r„vd,.„, 
ciarum  Judicibus  intimait  conveniet  , «/  noverint , y«<e  publiât  an-  domm  Au* 
tiquitas  tribuenda  decrevit , fine  ullius  vel  revcrenlite  vel  dignitatis  excep- 
tione  pnejlanda. 

f . Or  cc  qui  ma  fait  mettre  tey  cette  loy  toute  entière  , c cil  que  tir.  j. tu, 

K trouve  quatre  ou  cinq  particularitcz  grandement  à noter  pour  is-cu. 
onneur  & la  recommandation  des  ouvrages  des  Grands  Chemins  , Tbtrdtf, 

2 ue  je  toucheray  en  peu  de  mots.  La  première  cil , que  les  Grands 
ihemins  eiloient  mis  au  rang  des  ouvrages  Nobles  , & non  des  for- 
dides  & mechaniqucs.  La  féconde  , Que  c'eiloit  im  oeuvre  comme 
dédié  & confacrc  à la  pofterité  (bus  les  noms , titres  & qualitcz  des 
plus  grands  Princes  du  monde  , qui  font  les  Empereurs.  La  troiiiéme 
cil  , que  c'ell  quall  le  fcul  ouvrage  duquel  nulle  condition  d’hommes 
fc  lbit  peu  dire  exempte.  La  quatrième  eft  que  ce  genre  d’ouvrage 
n’ciloit  pas  renclos  dans  une  ville  , ou  pays  fcul  : mais  qu’il  s’eiten- 
doic  par  toutes  les  Provinces  de  l'Empire  : autrement  en  vain  eut  - il 
efte  ordonné  par  cette  loy  , qu’elle  ferait  lignifiée  aux  Juges  de  tou- 
tes les  Provinces.  Et  la  demicre  cil , que  l’eltime  que  l'on  faifoit  des 
ouvrages  des  Grands  Chemins  n'clloit  pas  choie  nouvelle  , mais  tirée 
des  ficelés  fupericurs  , & prife  de  la  vénérable  Antiquité. 

6.  Il  faut  confcifcr  neantmoins  qu'il  fut  un  temps  , pendant  lequel 
les  héritages  privez  des  Empereurs  , & les  pofleflions  des  hommes  no- 
bles & illullrcs  de  la  ville  de  Rome  , furent  exempts  de  contribuer 
aux  réparations  des  Grands  Chemins  : mais  enfin  Arcadius  & Hono- 
rius  , confidcrant  la  multitude  , & pour  ufer  de  leurs  mots  , l’im- 
menfc  longueur  & cftcnduë  d’ieeux  , retranchèrent  pour  ce  regard 
toutes  fortes  d’exemptions  , foufmettans  les  biens  8c  héritages  des  per- 
fonnes  plus  illuftres  , & les  pofleflions  mefmcs  qui  leur  appartenoient, 
à la  reïtauration  defilits  Grands  Chemins.  Voicy  l’Ordonnance  qu’ils 
en  firent  : Dudurn  quidem  fucrat  confiitutum  , ut  Illufiritm  patrimonia  £-4.  C. 
dignitatum  ab  in/lauratione  itinerum  babeantur  excepta  : Verum  pt  opter  Tk- 
Immcnfas  Fafiitates  Viarutn  , Certatim  jludia  cuntlorum  ad  reparetionem  w**‘ 
Publies  Aggeris  conducibili  dévot  ione  volumus  fefi  inare  : rutila  ad  injlru- 
Puni  munit  ionis  hujufce  dignitate,  cr.it  privât  or um  privilegiorum  in  qua- 
libet  Jludioftus  adpetita.  Etiam  ijlud  adjungimus  , ut  domos  etiam  clé- 
mentite  no/h  te  , quas  vetit/la  (fi  innumera  , ab  hujus  onet  is  curalione  privi- 
hgia  vindicabant , par  conditio  (fi  follicitudo  conjlringat. 

7.  Il  cil  à croire  que  l’Empire  d’Occidcnt  eltant  tombé  en  deçà- 
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dence  par  l’invafion  de  pluficurs  nations  effranger  es  , les  ouvrages  des 
Grands  Chemins  ont  elle  longuement  négligez  : Mais  Charlemagne 
l’ayant  aucunement  remis  fus  , & rallcmblé  plufieurs  pièces  du  nau- 
frage jointes  avec  la  Grande  Allemagne  , que  les  Empereurs  prece- 
dents n’avoient  jamais  feeu  domter  : Il  commença  des  aufli-tolt  qu'il 
eut  le  nom  8c  la  dignité  d’ Empereur , à tourner  fon  cfprit  fur  ces 
ouvrages  , comme  fi  c’eftoit  chofe  ncceflairc  à un  Empire  que  d'a- 
voir des  chemins  pavez  pour  le  tranfport  foudain  des  armées  : De- 
.quoy  une  Province  ou  Royaume  particulier  (c  peut  palier  plus  aifé- 
-ment.  Quoy  que  ce  foit , par  certaine  conftitution  de  fon  capitulaire, 
•on  voit  qu’il  excepte  les  poficlfions , biens,  & héritages  appartenans 
à Gens  d’Eglife,  de  toutes  charges  , deferiptions,  ou  contributions: 
excepté  celles  qui  elloient  dcftinccs  à la  réparation  des  Grands  Chc- 
Ctfitul  (.  mins , & des  Ponts  qui  fervent  pour  en  aboutir  les  pièces.  PoJ/iJ/ioaes , 
dit-il  , ad  ReUgiofa  laça  partintntes  raillant  deferiptionem  agnofeant  , nifi 
ad  injlitutionem  Piarttm  6?  Pentium. 

8.  Or  quoy  que  la  France  ne  face  qu’une  petite,  mais  noble  par- 
tie de  ce  grand  Empire  : & que  l’ulagc  des  Grands  Chemins  en  la< 
façon  que  les  Romains  les  fâifoicnt  faire  , malfivcr  & garnir  dedans  . 
.&  dehors  , y loit  du  tout  inufité  : G cft-cc  qu’aux  Chemins  que  l’on 
répare  , foit  par  chauffées  à noftrc  mode  , ou  par  pave  , les  Ecclefia- 
T.H.  x.  ftiques  font  encore  fujets  d’y  contribuer  , fuivant  les  Couftumes  des 
Rer-m  jh-  lieux.  Et  fut  ainfi  jugé  par  Arrcft  du  vingt -quatrième  May  , mil 
du.ctf.  j.  ccns  qUatrc  vjngts  trois , rapporte  par  Monlîeur  Robert,  & ren- 
du au  profit  des  habitons  de  la  ville  d’Orléans  contre  les  Religieux  de 
,S.  V ictor  lez  Paris. 
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DE  LA  TROISIEME  NATURE  DE 
deniers  employez  aux  ouvrages  des  Grands 
Chemins  par  les  particuliers. 

Chapitre  XXIV. 

f,  Trois  maniérés  d'employ  de  De-  B 4.  Exemple  d'une  ville  fc?  commit - 
mers  libéralement  donnez  par  les  § nanti. 

particuliers.  g f.  Seconde  maniéré  de  Deniers  par- 

ts. Première  maniéré  efl  de  ceux  qui  K ticuliers  gifoit  en  dons  gratuits 
faifoient  travailler  eux-mefmes  , » faits  par  les  vivant, 
ftit  en  particulier  , ou  en  com-  g d.  La  troifime  par  legs  tefamen- 
munauti.  g taire  s. 

Exemple  des  particuliers  , un  on  § 7.  Conclufon  , qu'aux  Grands 
plufieurs , en  charge  ou  fans  char-  g Chemins  ont  eft  employez  plus  de 
ge  , qui  ont  repirt  des  Grands  « gens  (f  <T argent  qu'en  autre  ou- 
Chemins  à leurs  defpens.  g airage  du  monde., 

Lv  sieur  s Citoyens  Romains,  & autres  ha» 
bitans  d’Italie  r ou  des  Provinces  affcûionncs 
au  bien  public  , ne  fc  font  pas  contentez  de  fa- 
tisfairc  pour  leur  part  aux  contributions  ordinal* 
rcs , autquclles  ils  efloicnt  altraints  par  la  loy  :• 
mais  d’une  furabondance  de  bonne  volonté  , ont 
employé  partie  de  leurs  moyens  aux  ouvrages  d’i- 
ceux  , d’une  pure  Sc  liberale  affection.  Ce  que  je  trouve  avoir  clic 
fut  en  trois  manières  : Car  les  uns  y ont  fait  travailler  par  eux-mcf- 
mes  , les  autres  ont  donné  gratuitement  de  grandes  fommes  pendant 
u’ils  vivoient  , pour  y élire  employées  : & aucuns  autres  y faifoient 
es  legs  tcllamcntaircs  , quand  ils  venoient  à deceder. 
l.  Ceux  qui  par  eux-mefmes  faifoient  ce  bon  office  au- Public T 
elloicnt  un  , ou  plufieurs  enfcmblc  , qui  pour  le  bien  & utilité  com- 
mune , ou  pour  l'honneur  & le  rcfpeét:  qu'ils  portoient  aux  Empe- 
reurs de  leur  temps  , 8c  qu’ils  ayoient  en  affection  , faifoient  faire  de 
iicuf , ou  reparer  certaine  longueur  ou  eflenduë  de  chcmin.de  leur» 
propres  deniers.  Aucuns  dcfquels  elloicnt  Curateurs  & Commiffiures 
de  quelques-uns  de  ces  chemins  , 8c  les  autres  purement  privez  8c  par- 
ticuliers , 8c  fans  aucune  charge  publique. 

3.  Pour  exemple  de  ceux  qui  citaient  en  charge  de  Commiflai- 
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re  des  Grands  Chemins  fera  Apuleius  Niger  , lequel  outre  ce  qu'il 
fit  faire  aux  defpcns  du  Public , fit  en  outre  paver  de  neuf  à fes  def- 
pens  un  cfpace  de  dix  mil  pieds  de  longueur  en  un  chemin  public,  au- 
quel pour  le  deu  de  fa  charge  il  faiioit  travailler  en  Italie  : comme 
on  peut  voir  par  l’Infcription  fuivantc  , 


eynufttr'. 
Tamin.  iu 

urit  Ht». 


L.  APVLEIVS. 

C.  F.  A N 1.  NIGER. 

JI.  VI  R. 

CVRATOR.  VIARVMi 
STERNE  N DARVM. 
PEDVM.  DECEM. 

Ml  LL  IA.  VI  AM. 

SV  A.  PECVN1A. 
FECIT. 


UtmibU, 


Pour  exemple  de  pluficurs  fiiifans  travailler  à frais  communs  en 
l’honneur  8c  gratification  de  quelque  Empereur  , ferviront  C.  Egna- 
tius  , M.  L.  Glico  , 8c  leurs  all'ocicz  , qui  fc  difcnt  Magiflroi  Au- 
gujlales , lefqucls  à l'honneur  d'Augulle  Cefar  firent  paver  un  Che- 
min à prendre  depuis  la  Voyc  Annicnnc  au  territoire  des  Falifques, 
jufqucs  à certain  lieu  que  l’on  appclloit  les  Cailloux  de  Ccrcs  ; 8c 
donnèrent  à ce  chemin  le  nom  de  Fl*  Augufta.  Il  y a de  cccy  une 
pierre  inlcrite  In  borto  Ecclefue  Catbedralis  urbis  CaJleU*M , in  Falifcis% 
qui  elt  telle  que  je  vous  rcprefentc. 


H O N O R I. 

1 M P.  C A E S A R I S.  D I V I.  F 
A V G V S T I.  PONT.  MAXIM. 

PATR.  PATRIAE.  ET.  MVNICIP. 
MAGISTRI.  AVGVSTALES. 

C.  EGNATI  VS.  M.  L.  GLYCO. 

C.  EGNATI  VS.  C.  L.  M V S I C V S. 

C.  IVLIVS.  CAESAR.  ISOCHRYSVS. 


F LO  R ON  IV  S. 
V I A M.  A V G 


v sS: 


L.  PRINCEPS. 
AM.  A B.  V 1 A. 


v i H ITi  • ai  r vj  -t  »_»  t.  * » ***’  *-  * • - — 

ANNIA.  EXTRA.  P O RT  A M.  AD. 
CERERIS.  SILICES.  STERNENDAM. 
CVRARVNT.  PECVNIA.  SVA. 

P R O.  L V D I S. 


Quant  aux  ouvrages  faits  de  neuf,  ou  reparez  par  des  particuliers 
és  Provinces  à l’homieur  de  quelques  Empereurs  , nous  produirons 
pour  exemple  une  pierre  inferite  , pofee  fur  le  portail  d’une  petite 
Eglife  nommée  S.  Julian,  en  la  ville  d’Alcantara  en  Efpagnc,  près 
d'un  Pont  de  pierre  , qui  rodent  fon  antique  Majcfté  , à radon  de  la 
grandeur  de  l’cntreprifc.  El  neantmojns  ce  fut-un  homme  Jcul  nom- 


Digitizèd  by  Google 


CHEMINS  DE  L’EMPIRE.  Liv.  I,  Sfl 

me  Lacer,  lequel  eftant  afïcélionné  vers  l’Empereur  Trajan,  qui  a 
tant  fait  travailler  aux  chemins  d'Efpagne  : fit  conltruire  & édifier  ce 
Pont  magnifique  : Comme  on  voit  par  cette  Epigramme  gravée  dan» 
la  piciTc  du  Pont,  avec  ce  titre. 

I MP.  NERVAE  TRAIANO  CAESARI 

AVGVSTO  GERMANICO  DACICO  SACRVM. 

T EM  P L V M I N RVPETAGl.SVPF.  RISET  CAESAREPLENVM. 

ARS  VBI  MATF.RIA  V1NCITVR  IPSA  SVA, 

Q.VIS.Q.VALI  DEDERIT  V O T O , F O R T A SSE  REQ.VIRET 
CVRA  VIATORVM  Q.VOS  NOVA  FAMA  IVVAT. 

INGENTEM  VASTA  PONTEM  QVOD  MOLE  PEREG1T 
SACRA  LITATVRO  FECIT  HONORE  LACER. 

Q.VI  PONTEM  FECIT  LACER,  ET  NOVA  TEMl’LA  DICAV1T,  Ut.  r. 

ILLIC  SE  SOLV  VOTA  LITANT. 

PONTEM  PERPETVI  MANSVRVM  IN  SAECVLA  MVNDI, 

FECIT  DIV  INA  NOBILIS  ART  t LACER. 

IDEM  ROMVLEIJ  TEMPLVM  CVM  CAESARE  DIVIS 
CONSTITYIT,  FOELIX  VTRAQ.VE  CAVSA  SACRE 

C.  IVLIVS.  LACER.  H.  S.  F.  ET.  DEDICAVIT. 

A M I c o.  Cvno.  Lacone.  Icaeditano. 

Au  milieu  du  Pont  il  y a une  grande  Arcade,  avec  cette  Infcriptioi». 

I MP.  CAESARI.  D I VI.  NERVAE.  F. 

NERVAE.  TRAIANO.  A V G.  GERM. 

DACICO.  PONTIF.  MAX.  TRIB.  m.»: 

POTEST.  VIII.  IM  P.  V.  COS.  V.  P.  P. 

4.  Pour  exemple  des  villes  & communaucez  qui  ont  de  pure 
libéralité  (ait  cmploy  de  leurs  deniers  aux  ouvrages  des  Chemins  & 
des  Ponts,  (erviront  les  anciens  habitans  de  Chavcs  en  Portugal,  ap- 
peliez ylqui-Fidvknfes , ab  aquis  Flavis , autrefois  ville  & Cite  de  re- 
marque, & aujourd'huy  réduite  en  un  Bourg,  non  des  moindres.  En 
ce  beu  donc  cil  encore  un  Pont  de  grande  & magnifique  ftrufture  , 
fait  des  deniers  de  ces  habitans  en  l’honneur  de  Trajan  : & afïïs  fur 
un  fleuve  qui  baigne  le  rempart  de  ce  Bourg,  & qui  fe  nomme  Tant' 
tnagus , fur  l’une  des  Arches  duquel  cette  Inlcription  fc  trouve  enco- 
re entière. 


IM  P.  CAES.  NERVAE. 
TRAIANO.  AV  G.  CE  R. 
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avons  une  marque  en  la  loy  jo.  D.  de  kgatis  fecundo , qui  porte,  qu’un 
certain  Tcftatcur  avoir  eferit  en  ces  mots  en  Ion  teftament,  Reipublictt 
Gallicanortm  Upp  in  tut  clam  vite  reficitnd te  , qute  eft  in  colonia  cor  ton , uf- 
1 ue  ad  viam  Aureliam.  Efqucls  mots  l’efpace  du  chemin  qui  cftoit  à 
reparer  , eft  aucunement  déterminé  : mais  non  la  fortune  que  le  tcfta- 
tcur entendoit  y employer.  Et  là-deflus  eftoit  queftion  de  fçavoir , fi 
le  legs  cftoit  valable.  A laquelle  le  Jurifconfulte  Celfus  fit  refponfe  , 
qu'il  fcmbloit  que  telle  forme  de  léguer  fuit  imparfaite  : néanmoins 
que  la  longueur  de  l’ouvrage  citant  arreftée  par  le  legs , il  falloir  en- 
tendre que  la  fomme  léguée  eft  telle  8c  fi  grande  , fuivant  l’intention 
du  Tcftatcur  , qu’elle  puiflë  fuffire  à faire  8c  parfaire  le  chemin  ainfi 
limité  : pourveu  qu’il  n’apparoifle  la  volonté  du  Tcftatcur  avoir  elle 
autre  , foit  par  la  grandeur  de  la  fomme  , foit  par  la  médiocrité  des 
biens  par  luy  détaillez  : Car  en  ce  cas  , le  legs  peut  eftrc  arrefté  8c 
déterminé  de  l’office  du  Juge  , eu  efgard  à la  valeur  de  la  fucceffion 
du  défunt. 

7.  Jufqucs  icy  donc  nous  avons  dit  ce  que  nous  avons  peu  rencon- 
trer dans  rhiftoire  , 8c  des  Gens  qui  ont  travaillé  ou  fait  travailler  aux 
Grands  Chemins  , 8c  des  fommes  de  deniers  qui  y ont  cfté  employées. 
Que  fi  je  n’ay  déterminé  le  nombre  précis  des  Hommes  , ny  fa  quan- 
tité des  fommes  : c’eft  que  l’un  8c  l’autre  excède  tout  ce  que  l'A- 
rithmétique plus  fubtile  en  pourroit  nombrer  ou  calculer  : ou  l’cfprit 
de  l’homme  concevoir  8c  entendre  , finon  confufement  8c  en  gros. 
On  a feeu  le  nombre  des  Hommes  qui  ont  fait  le  Temple  de  Salo- 
mon , 8c  les  Pyramides  d’Egypte  , & les  fommes  de  deniers  qu’il  a 
courte  à les  conftruirc  : Mais  il  eft  impoflible  d’en  faire  autant  des 
ouvrages  des  Grands  Chemins  , attendu  que  la  plus  grande  partie  des 
habitans  de  la  terre  y ont  aûucllemcnt  travaillé  de  la  main  , par  l’ef- 
pace  de  plus  de  quatre  cens  ans  par  les  Provinces  , Sc  plus  de  fix  cens 
ans  par  l’Italie.  Et  quant  à ceux  qui  n’y  ont  contribue  de  leur  travail 
en  perfonne  , ils  y ont  contribue  de  leur  argent , fans  exception  de 
grands  , de  médiocres  ny  de  petits.  Les  ouvrages  dcfdits  Grands  Chc- 
’ mins  pouvans  bien  fe  vanter  cftre  fêuls  de  ceux  qui  fe  font  de  main  , 
auxquels  tout  le  monde  a contribué , en  travail , ou  en  argent. 
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DE  L’AFFECTION  DU  SENAT  ET  DU 
Peuple  Romain  vers  les  Auteurs  des  Grands 
Chemins  , & les  honneurs  qui  leur  ont 
efté  publiquement  decernez. 

Chapitre  XXV- 


Hijloire  de  C.  Gracchus  , fur  le  a fan  en  la  ville  de  Rome, 
fujet  des  Grands  Chemins.  n f • Trois  Arcs  drejfcz  à Trajan. 

\ tt.  Trois  fortes  d'honneur  fait  à ceux  jg  6.  Troifiémcgtmc  d'honneur  , cont'j 
gui  ont  .travaillé  aux  Grands  a fijlant  en  Médaillés. 

Chemins.  Première  forte.  § 7.  Médaillés  à l'honneur  d'Augé 

g.  Seconde  forte  aux  Arcs  de  Triom-**  Jle. 

phe.  Deux  ArcsdreffcztïAuguftc.  » 8.  Médaillé  excellente  frappée  à 
4.  Arc  dreffi  à F honneur  dcVcfpa-  § V honneur  de  Trajan. 


Es  profits  & commoditcz  que  les  Grands  Che- 
mins pavez  apportoicnt  au  public  , & les  dom- 
mages que  par  iceux  on  évitait  par  chacun  jour, 
ont  efte  fi  fcnfiblcs  , & tant  cnimcz  par  le  Sé- 
nat , & le  peuple  Romain  : qu’il  n’y  a cfpcce 
d'ouvrage  , aux  Auteurs  defquels  ils  ayent  porté 
plus  d'aifeélion , & décerné  des  recompcnfcs  plus 
Jionnorablcs , & de  plus  longue  durée. 

C.  Gracchus  s’acquit  par  là , tant  de  crédit  & de  faveur,  qu’il 
cbtenoit  de  fes  Concitoyens  , tout  ce  qu’il  defiroit.  Et  comme  un 
jour  le  peuple  le  magnifioit  à merveilles  , à raHbn  de  plufieurs  Grand* 
Chemins  qu’il  avoit  fait  par  les  champs  , ôc  des  inventions  nouvelle» 
dont  il  s’eftoit  fervy  pour  les  embellir,  & les  rendre  commodes  à tous  s 
il  ofâ  dire  un  jour  en  l'une  de  les  harangues  , qu'il  avoit  une  feu- 
le grâce  à demander  , laquelle  s’il  plailoit  au  peuple  luy  oûroyer , 
il  fe  fentiroit  entièrement  fatisfait  : & fi  elle  luy  eftoit  refuifée , 
qu’il  n’en  ferait  pour  cela  aucune  plainte.  On  penfoit  qu’il  dût 
demander  le  Confidat  pour  luy-mefinc  : mais  le  jour  de  l’Eleétion 
eftant  efeheu , il  le  demanda  pour  Fannius,  lequel  à fa  recomman- 
dation fût  promptement  éleu  Conful.  Et  quant  à luy  il  fut  fait 
Tribun  du  peuple , encore  qu’il  ne  l’cull  aucunement  brigué  ny 
demandé. 

f . Four  les  honneurs  décernez  ? tant  aux  Magifirats , pendant  1» 
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République  populaire , comme  aux  Empereurs  , ils  confiftoicnt  en 
trois  choies  , qui  peuvent  rendre  immortel  le  nom  d'un  homme  , au- 
tant qu’il  fc  peut  par  indullrie  humaine.  La  première  clloit  de  don- 
ner aux  Grands  Chemins  le  nom  de  leur  Auteur.  Et  par  effet 
les  noms  leur  en  font  demeure!  pour  la  plufpart  , tant  en  Italie  » 
qu’es  Provinces  , comme  Via  Appia  , Flamiuia  , Æmilia  , n’e liant 
pas  Cm»  caufc  , que  Siculus  Flaccus  a dit  , que  Vue  public*  redits 
Autiorum  nomina  obtinent. 

$.  La  féconde  forte  de  réconnoiffancc  confifte  aux  Arcs  de 
Triomphe  , que  le  Sénat  & le  peuple  Romain  par  decrets  publics , &C 
Conclu  fions  du  Sénat  , faifoient  dreffer  à l’honneur  des  Empereurs  qui 
«voient  fait  , ou  reparé  des  Grands  Chemins  : ou  bafty  des  Ponts 
& des  Ports  , qui  font  pièces  neceffaires  & infeparables  d'iccux. 
Ainfi  Dion  nous  apprend,  qu’en  réconnoiffancc  des  réparations  qu’Au- 
gulle  Cefar  fit  fuT  la  voye  Flaminicnnc  depuis  Rome  jul'ques  à Rimi- 
ni , luy  furent  dreffez  deux  Arcs  de  T riomphe  és  deux  extretnitez  de 
fon  ouvrage  : l’un  dans  Rome  , fur  le  pont  du  Tybre  : & l’au- 
tre à Rimini  : fur  lcfqucls  furent  pofées  des  lia  tu  es  reprefentaBS 
l’Empereur  au  naturel.  Ai  ob  id  fiatu*  tttm  in  ponte  Tyberino  , quant 
Arimini  funt  pofitre. 

4.  Es  ficelés  fûivans  , le  Sénat  & le  peuple  Romain  continuè- 
rent ces  honneurs  aux  fucccflcurs  d’Augullc  , qui  firent  des  Che- 
mins nouveaux  , ou  réparèrent  les  anciens  , lcw  crigeant  des  Arcs  de 
Triomphe,  ou  dedans  Rome  , ou  dehors  es  principaux  lieux  des  ou- 
vrages par  eux  faits.  Dans  la  ville  de  Rome  , ainli  qu’à  Vefpaliar», 
«uquel  le  Sénat  fit  dreffer  un  Arc  de  Triomphe  avec  cette  Inicri- 
ptiou  qui  fe  trouve  à Rome, 

IM  P.  C A E S A R IV 
VESPASIANO.  A V O. 

PONT.  MAX.  TR.  POT.  III. 

Imp.  1 1 x.  p.  p.  cos.  iii.  dbs.  tris. 

S.  c. 

qjDD.  V I A S.  VRBIS.  N EGl.  IGENT1A* 
SVPERIORVM.  TEMPORVM. 

CORRVPTAS.  IMPENSA.  S V A. 

RESTITVIT. 

Je  pafie  à deflein  ccluy  de  Domitian  pour  en  parler  ailleurs 
plus  à propos. 

y.  Quant  à Trajan  , comme  il  a fait  plus  d’ouvrage  que  pas  un  au- 
tre Empereur  après  Augulte  , aufli  a-il  clic  honnorc  par  ce  genre  de 
féconnoiffancc  , & dedans  Rome  , & dehors.  Car  nous  apprenons  de 


Vio  CmŒ, 
W-JJr 
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Sextus  Ruffus,  qu'il  avoit  un  Arc  de  Triomphe,  in  frima  Regiont 
urbis.  Et  fç avons  d’ailleurs  qu’il  en  avoit  deux  aux  principaux  endroits 
d’Italie  , elquels  il  avoit  fait  travailler.  Le  premier  luy  fut  érigé  à lie- 
nevent , duquel  lieu  (ainfi  que  nous  avons  remarqué  cy-defïus)  il  avoit 
fait  paver  un  Grand  Chemin  jufques  à Brindcs.  L’infeription  qui  le 
trouve  encore  audit  Arc  , tcfmoignc  que  c'cll  un  oeuvre  de  rccon- 
noidàncc  du  Sénat  ôc  du  peuple  Romain.  Dont  voicy  les  mots. 


J mtt. 
fri  1 1 . 

» 4* 
Crut. 
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IM  P.  CA  ES  A RI.  DI  VI.  NERVAE.  F I L I O. 

N ER  VAE.  TRAIANO.  OPTIMO.  AV  O. 

GERMA  NI  CO.  DACICO.  PONT.  MAX.  TRIBVNIC. 
POT  EST.  XVI  III.  IM  P.  VII.  CO  S.  VII.  P.  P. 
FORTISSIMO.  PRINC1PI.  S.  P.  R. 


Le  fécond,  cft  en  la  Marche  d’ Ancône  , qui  fc  voit  quafi  entier 
près  l’une  des  portes  de  la  ville.  Et  luy  fut  crigé  par  Ordonnance 
du  peuple  & du  Sénat,  pour  avoir  fait  faire  ou  reparer  le  Port  de 
cette  ville,  fie  par  ce  moyen  rendu  la  navigation  de  toute  la  colle 
Adriatique  plus  adcuréc  contre  les  dangers  ordinaires  de  la  mer. 

Cet  Arc  cil  l’un  des  plus  admirables  en  là  ilruéhirc  que  l'on  ait 
jamais  veu  : Car  encore  qu'il  foit  à prêtent  ddpoüillé  de  fes  prin» 
cipaux  omemens,  tels  qu’elloient  les  Chariots  de  Triomphe,  les  lim» 
ges  de  marbre  fié  de  fonte  , & les  T rophées  qui  y furent  autrefois 
appendus  : Toutefois  il  ne  laide  de  ravir  les  yeux  & les  efprits  te 
ceux  qui  le  contemplent,  comme  fcroit  une  Venus  deveituè  de  fes 
principaux  habits.  La  matière  fie  la  forme  en  eil  exquife  , 8c  pa- 
roiflàntc  à l'œil , avec  une  beauté  fie  Symmctric  exaétc  de  toutes  fes 
parties. 

Le  corps  principal  cft  de  Marbre  blanc  parfaitement  poly  : dont 
les  pierres  font  fi  bien  lices  cnfcmblc  , que  la  pointe  d’un  couteau 
ne  pouiToit  pas  entrer  dans  les  jointures  , 8c  diroit-on  que  l’œuvre 
entier  ferait  fait  d’une  feule  pierre  de  marbre  Parien.  Les  carreaux 
dont  il  cft  compofé  font  fi  gros  Se  fi  cfpais,  qu’en  peu  de  rangs  or- 
donnez l’un  fur  l’autre,  l’ouvrage  ne  laide  de  s'élever  fort  haut  : 8c 
reprefenter  tant  de  front , que  de  collé  une  élévation  bien-feante  , 
fie  une  Scénographie  ou  adcmblage  tres-parfait.  Et  ce  qui  montre 
l’induftric  fie  hardiede  de  l’entrepreneur  , c’eft  que  les  parties  , 8c 
comme  membres  extérieurs  de  l’Arc  , tels  que  font  les  Picdeftaux, 
Baies,  Colomnes,  Chapiteaux,  Architraves,  Frifes  fie  Corniches, 
avec  les  moulures,  faillies,  ou  projeéhires  propres  à l’cnrichidonenc 
de  chacun , n’y  font  pas  adjoints  ny  apposez  de  dehors  : mais  font 
^partie  des  grandes  fie  vaftes  pierres  de  marbre  , dont  le  corps  de  la 
Maûbnncric  cft  compofé , ayons  elle  taillez  Se  gravez  dans  la  lub 
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(lance  mefme  des  pierres.  En  forte  qu’eftans  infeparablcs  de  la  maf- 
fonnerie,  ils  fe  font  pour  la  plufpart  confcrvez  julques  à prcfcnt  ci» 
leur  entier  : comme  pareillement  l’Infcription  que  le  Sénat  & le  peu- 
ple Romain  y fit  graver  dans  une  Table  de  marbre  qui  s’y  vois 
encore  , telle  que  je  vous  la  reprefcntc. 

IMP.  CAESAR.  DtVT.  NERVAE.  F.  NERVAE. 

TRA1ANO.  OPTIMO.  AVG.  GERMANIC.  dtvai. 

vlotimai.  DACICO.  PONT.  MAX.  TR1B.  POT.  XVUII.  haacianaI. 

AVG.  IMP.  VIII.  AVG.  Urr» 

0ON1VG1.AVG.  COS.  VI.  P.  P.  PROVIDENTISSIMO.  PRINCIPL  toaoai.  avg.  fol-  n. 

SENATVS.  P.  Q.  R.  QVOD.  ACCESSVM.  ITALIAE.  nam.  }. 

HOC.  ETIAM.  ADDITO.  EX.  PECVNIA.  SVA. 

PORTV.  TVTIOREM.  NAVIGANT1BVS. 

EXDDIDERIT. 

6.  Le  troifiéme  genre  d’honneur  que  les  Romains  ont  (ait  aux 
Empereurs  , qui  fur  tous  autres  ont  eu  les  ouvrages  des  Grands  Che- 
mins en  recommandation  , gift  en  Médailles  y qu’ils  ont  fait  fabriquer 
en  réconnoiflance  d’un  fi  grand  bien.  Que  fi  les  Médailles  eiloicnt 
faites  de  l'Ordonnance  du  Sénat  feul , on  y marquoit  ordinairement 
ces  deux  lettres  S.  C.  qui  fignifient  Senatufcinfulto  : par  Ordonnan- 
ce ou  conclufion  du  Sénat.  Que  fi  avec  le  Sénat , le  peuple  contri- 
buoit  quelque  chofe  , tant  à la  matière  qu’à  la  façon  des  Médailles  , 
lors  fe  mettoient  ces  quatre  lettres  fur  le  revers , S.  P.  R. 
pour  lignifier  que  la  Médaille  proccdok  du  Sénat  ôc  du  Peuple 
tout  enlcmblc. 

Au  relie  en  ces  Médailles  antiques  fur  tous  autres  font  remarquable» 
Augullc  & Trajan  , comme  en  cette  cfpcce  de  Uruôurc  ils  ont  fur- 
monté  tous  les  autres  Empereurs  en  aflcâion  fie  diligence  : ainfi  qu’il 
ell  apparu  par  les  précédais  difeours.  Aufli  n’av-je  feeu  trouver  Mé- 
dailles que  de  ces  deux  , qui  ayent  eûé  faites  fur  le  fujet  des  Grand» 
Chemins. 

7.  Augulle  ell  le  premier  que  je  fçache  , à qui  fut  (ait  cet  hon- 
neur , n’en  ayant  trouvé  aucunes  parmy  les  Médailles  Confulaires.  Et 
croy  que  c’ell  l’un  des  nouveaux  honneurs  que  chaque  inventoit  à qui 
mieux  mieux  pour  gratifier  ce  Prince,  apres  qu’il  le  fut  Eût  (cul  Sei- 
gneur de  l’Empire.  Tout  ainfi  donc  qu’en  réconnoiflance  des  ouvrages 
parluy  faits  à (es  defpens,  on  luy  d relia  deux  Arcs  de  Triomphe  : aulB 
furent  fabriquées  deux  fortes  de  Médaillés  , fur  le  revers  deiquclles  le» 

Arcs  cftoient  reprefentez  au  naturel.  L’une  porte  un  Arc  de  Triomphe 
compofé  de  deux  arcades  , fie  pofé  fur  un  pont , qui  n’cil  autre  que 
le  Pont  du  Tybrê,  fur  lequel  Dion  tefmoignc  l’un  des  deux  Ares 
avoir  cite  afias.  Au  dcfliis  acidités  arcades  paroilt  un  chariot  attelé  de 


Digitized  by  Google 


în  fon 
traite  des 
Médailles , 
aux  revers 
X5.&  18. 
<ics  Me- 
drilles 
d’Aii'»uflc- 
Vide 
Dionem 


In  J) ig- 
Uÿi  Ann - 

quttMHm 

AotnnnÂ- 
rum  (ÿ 
JitCpatncx- 
rxt»  ex 
Tntmrhu 
iKtrruni  ub 
André* 
ixbeito  l.n  « 
rjHè  reddt - 

fU. 


s6  HISTOIRE  DES  GRANDS 

quatre  chevaux  de  front.  Aucuns  difent  en  avoir  veu  , où  le  chariot 
eltoit  attelé  de  deux  Elephans.  L’autre  revers  reprefente  un  Ait:  com- 
me divil'é  en  deux  parties,  chacune  compoféc  d'une  iimplc  Arcade  * 
ce  icparec  par  la  Voye  Flaminiennc  qui  pallé  entre  les  deux.  Sur  cha- 
cune arcade  paroilt  une  figure  d'homme  à cheval  avec  des  trophées  de 
pan  & d’autre.  Et  pour  taire  connoiilre  à chacun  que  le  Sénat  les  a 
fait  fabriquer  exprès  pour  le  gratifier  à caufe  des  chemins  pavef  , tant 
par  !uy  , que  par  autres  à fon  mandement , ce  mot  a elle  mis  en  l’utl 
& l’autre  revers.  Quod  vie  munira  funt.  Sebaftiano  Erizzo  Italien  , 
fort  entendu  en  telles  curiofitcz  , dit  que  ces  deux  Médaillés  furent 
battues  en  ce  temps  , & pour  la  metme  fin  que  nous  avons  remarquer 
parlant  ainfi  de  l’une  & de  l’autre.  Çjhefta  Medagliafu  battu! a in  Ru- 
ina , al  medefimo  tempo  délia  fopra  delta  ad  honore  di  shigufo  y per  me- 
maria  delle  Vie  publicbe  in  tal  tempo  lajiricate  (S  munile. 

Et  Antonius  Auguftinus  Archevcfquc  de  Tarragonc,  qui  a eferit 
fur  le  mefine  fujet  : Ob  id  fiatue  Ang«fti  fuper  anus  in  Ponte  Tybt- 
rls  y & si,  muni  poftte  : ut  bi  mmmi  teflantur.  * 

Andréas  Scbottus  , qui  a adjoûté  ces  Médaillés  aux  Dialogues  de 
ce  mcfmc  Auteur,  nous  reprefente  trois  autres  Médaillés  , qui  por- 
tent la  face  d’Augulte,  & au  defibus  Augujlus.  Mais  les  revers  font 
en  quelque  chofc  femblables  , & en  quelques  chofcs  diffère  ns  : car 
ils  ont  cela  de  commun  , qu’ils  reprefentent  tous  une  eolomne  mil- 
liairc , inferite  de  mclincs  lettres  en  la  manière  que  vous  la  voyez 
icy.  § 

Lesquelles  lettres  fignifient,  Senatus  fopulufque  Romanus,  Impera- 
tori  Cefari,  £htod  Vie  munit e funt  ex  ea  pétunia,  que  juJJu  Sénat  Us 
ad  Ærarium  delà! a ejl.  Qui  veulent  dire  en  noilre  vulgaire.  Le  Sé- 
nat & le  peuple  Romain  a fait  drefler  cette  eolomne  , ou  frapper 
cette  Médaille  à l’honneur  de  l’Empereur  Augufte  Cdàr  : d’autant 
que  les  Grands  Chemins  ont  cité  pavez  de  l’argent  qui  a cite  mis 
au  Trcfor  public  par  l’Ordonnance  du  Sénat.  Ce  que  j’ay  inter- 
prété en  François  : afin  de  faire  connoiltrc  par  là  à tous , que  Ce- 
lar  Augulte  eltoit  le  principal  auteur  des  grands  Chemins  pavez  de 
fon  temps  : puis  que  c’cltoit  à fon  honneur  que  ces  Arcs  de  Triom- 
phe, ces  eolomnes,  & ces  Médailles  le  fiiifoient.  Qu'aux  ouvrages 
des  Grands  Chemins  on  employoit  de  l’argent  tiré  du  trcfor  public: 
& que  dès  ce  temps,  & l’Italie,  Scies  Provinces  eltoient  des  ja  mu- 
nies & accommodées  de  chemins  pavez  : comme  l’on  peut  conjcéhi- 
rer  par  ces  mots  indéfinis  , Quod  Vie  munile  funt. 

Et  quant  à la  différence  des  revers  , c’clt  que  l’un  porte  ces 

mot» 

- Voici  les  médailles  mêmes  reprefentées  dans  la  figure  marquée  A 4s  l’XilaJr^e 
ca-jointe. 

f JtcprcfcQcéc  dans  la  figure  marquée  B. 
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«nota  en  fa  circonférence,  L.  vihicits,  L.  r.  ti  i.  vm.  C’eft 
à dire  , Lucius  Vimcius  fils  de  Lucius , fie  l’un  des  trois  Mai  (très 
des  Monnoyes.  Le  fécond  ne  porte  rien  autour,  mais  le  troiiicme 
eft  marqué  de  ces  mots,  cn.  cinna.  haonvi.  iii.  via.  qui 
eft  k nom  d'un  autre  Maiftre  des  Monnoyes,  à la  diligence  duquel 
les  Médaillés  avoient  elle  fabriquées. 

8.  Il  nous  relie  à dire  un  mot  de  la  Médaille  qui  fe  trouve  laite 
à l’honneur  de  Trajan,  laquelle  j’ay  veu  feule  moulée  fous  fon  nom 
pour  le  regard  des  Grands  Chemins  : 8c  ne  fçay  s’il  s’en  trouveroie 
quclqu’autrc  : mais  celle-cy  eft  des  mieux  faites,  & des  plus  fubtuc- 
ment  gravées.  En  fon  revers  eft  empreinte  la  figure  d une  iemme 
i demi-nue,  alfife  8c  comme  renverfte  fur  le  bout  d’une  arcade  qui 
femblc  rcprcfcntcr  un  Pont.  Elle  tient  un  Rofeau  à la  main  gauche, 

& une  roue  cn  la  droite  , avec  ce  mot  au  ddfous , Ara  -irajana. 

Cette  figure,  fuivant  la  commune  opinion,  reprefente  l’une  ou  l’au- 
tre des  principales  Voycs  que  Trajan  a fait  paver.  Les  uns  difenc 
que  c’clt  celle  qu’il  a fait  cn  Efpagnc  , depuis  Afturic  jufqucs  cn 

Sarragoce,  de  laquelle  l'Itinéraire  d’Antonin  fait  mention  tous  ce  ti-  ' 

tre,  Ab  AJluri.a  per  Cantabriam  Ctefarauguftam  : laque. le  Voyc  quel- 
ques pierres  antiques  appellent  Viam  Tra/anam.  Quelques-uns  pen- 
fent  que  c’clloit  celle  qu’il  fit  paver  de  Bcncvcnt  à Blindes  : mais 
les  autres  font  d’advis  que  cette  femme  ainfi  inclinée  reprelci.tc  la 
voyc  qu’il  fit  à travers  le  marais  de  Pontia,  duquel  nous  avons  par- 
lé cy-dcflus  comme  d’un  ouvrage  de  trcs-admirable  entreprife  ; En 
ligne  dequoy  elle  tient  un  rofeau  , que  l’on  fçait  croiftre  naturelle- 
ment fur  les  rives  des  marais.  Que  s’il  eft  permis  de  deviner  en  choie 
fi  douteufe,  je  croirois  que  cette  figure  de  femme  reprefente  ce  md- 
mc  marais  de  Pontia,  dit  par  les  Latins  Pomptina  Palm.  Qu’elle  eft 
inclinée  lur  le  bord  du  Pont , pour  montrer,  qu’elle  fc  conforte  vain- 
cue par  la  grandeur  du  courage  de  Trajan  , lequel  outre  toute  cf- 
pcrancc  8c  apparence  naturelle,  l’a  peu  combler  de  terre , 8c  baftir 
des  Ponts  es  endroits  plus  fafeheux , pour  luy  faire  endurer  8c  fouf- 
frir  le  partage  du  charroy.  Ce  qui  eft  defigné  ■ par  la  roue  qu’elle 
tient  de  fa  main  droite.  Et  quant  au  Rofeau  qu’elle  porte  de  l’au- 
tre, c’cft  pluftoft  la  marque  d’un  Lac  ou  d’un  marais  que  d’un  che- 
min : lequel  cllant  aflcche  Sc  pave , ne  peut  rien  produire  de  fem- 
blabte.  ~f  Toutefois  je  laifle  à chacun  la  liberté  de  croire  ce  qu’il 
en  voudra. 

J*ajdoûtcray  feulement  cecy,  que  Trajan  ayant  fait  baftir  un  Pont 
fur  le  Danube,  pour  fin  de  l’un  des  Chemins  militaires  qu’il  con- 
duit cn  la  Pannonie  ( duquel  Pont  nous  parlerons  cy-aprcs , com- 
me de  l’un  des  plus  grands  œuvres  du  monde)  il  luy  fut  fabriqué  une 

Tome  I.  N < 

f Ce  rtc  Médaille  cil  ici  rcptcfcmfc  dut  U figure  marquée  C. 
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Médaille,  fur  le  revers  de  laquelle  ce  Pont  cfloit  figuré  $.  Ce  que 
j’ay  bien  voulu  toucher  en  p allant , puis  que  les  Ponts  font  partie 
des  chemins. 

DE  L’HISTOIRE  FABULEUSE  DES 
Chauffées  de  Brunehault  en  la  Gaule 
Belgique. 

Chapitre  XXVI. 

I.  Deux  opinions  fabuleufes  fur  les  H 6.  Opinion  Je  "Jaques  Je  Guife  fur 
GranJs  Chemins  Je  la  Gaule  Bel-  § les  Auteurs  des  Chauffées  de  Bru- 
gique  , appeliez  Chemins  de  Bru-  H nebault. 

nehault.  « 7.  Opinion  du  peuple  de  Hainauit 

Z.  D'où  vient  aufdits  Grands  Che-  § fur  le  fait  defdites  Chauffées. 

mins  le  nom  Je  chemins  ferrez.  a 8.  Colomnc  (fl  Table  de  Marbre  au 
5.  Certains  Boites  flatteurs  des  h marché  de  Bavais  , où  Ton  dit 
Princes.  . § que  les  fept  Chauffées  de  Brune - 

4.  Poème  Héroïque  de  Nicolas  Reu-  g hault  fe  rapportent. 

cleri.  H g.  Noms  de  la  ville  de  Bavais , (J 

J.  Autres  Auteurs  fabuleux  , (J  ® flepe  fuppofé  de  ladite  ville, 

leurs  fiüions  fur  l'bifloire  de/Jai-  g 10.  Réfutation  de  ces  fables  (fl  af- 
nault.  a fertion  de  la  vérité. 

'Il  y a Province  de  l’ancien  Empire  des  Ro- 
mains , où  les  Grands  Chemins  par  eux  foiti 
paroifl'ent  encore  entiers  , c’elt  principalement 
nollrc  Gaule  Belgique  , en  laquelle  leidits  che- 
mins font  reconnus  de  tous , fous  le  nom  de 
Chauffées  de  Brunehault , ou  de  Chemins  ferrez  r 
■ fur  le  fujet  dcfqucls  ont  elle  foies  plufieurs  contes 
à plaifir  , tant  par  eferit  que  par  paroles  , qui  ne  s’accordent  pas  bien 
cnfcmblc  : 8c  moins  encore  avec  la  vérité  ae  l’hilloire.  Or  ceux  qui 
en  ont  eferit , allèguent  pour  Auteur  defdits  Chemins  un  ancien  Roy 
des  Belges  , nommé  Brunchaldus  : & ceux  qui  en  parlent  ordinaire- 
ment , tiennent  comme  par  certaine  tradilive  , que  c’eft  .la  Reine 
Brunehault , femme  de  Sigcbcrt  Roy  d’Auftrafie  , qui  les  a fait  foire. 

1.  La  populace  des  champs  , les  appelle  autrement  Chemins  terrez, 
foit  pour  la  dureté  & fermeté  de  l’ouvrage  , qui  depuis  quinze  ou  fei- 
ze  cens  ans  refîfte  au  froidement  du  charroy  ; ou  pour  la  couleur  des 

J Voyez  cette  Médaille  daiu  la  figure  marquée  D, 
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petits  cailloux  , entiers  ou  par  fragmens , dcfqucls  la  furfacc  dcfdits 
Chemins  cft  compolëc  : qui  font  pour  la  plulpart  de  couleur  noiraf- 
tre  , tirant  à celle  du  fer  : tout  amfi  que  l’on  appelle  en  Efpagnc  la 
Veye  de  Salamanque  , Vlam  argenteam  , pour  clbe  couverte  Se  inaf- 
fivec  de  petits  cailloux  de  couleur  blanche. 

Je  ne  doute  pas  qu’il  ne  refie  encore  de  tels  vertiges  en  pluficurs 
Provinces  de  l'Empire , tant  en  Europe  , Aile  , qu’en  Afrique  : 6c 
que  les  peuples  de  chacun  lieu  ne  puillcnt  par  ignorance  forger  des 
Auteurs  , & donner  des  noms  à tels  ouvrages  à leur  faruaifïe  : mais 
pour  laillcr  ce  qui  cft  des  autres  Régions  , je  me  contcnteray  de  par- 
ler de  ceux  de  la  Gaule  Belgique  : puis  de  ceux  de  la  Grande  Breta- 
gne , qui  n’en  cil  fcparéc  que  par  un  petit  trajet  de  mer  : d’autant 
que  les  Anglois  ne  fc  font  pas  oubliez  , non  plus  que  les  Belges  , à 
forger  de  belles  fables  fur  les  auteurs  de  leurs  Glands  Chemins. 

3.  Nous  commencerons  donc  par  les  fables  inventées  fur  les  Grand* 
Chemins  de  la  Gaule  Belgique  : mais  avant  que  d’en  entamer  le  dif- 
cours  , il  cft  à entendre  , qu’à  divers  temps  , il  s’eft  trouvé  certain* 
Poètes , lcfqucls  defîrans  fc  rendre  agréables  aux  Rois  & Princes  de 
leur  fiecle  , 8c  de  leur  païs  : 8c  pour  les  gratifier  de  ce  qui  dépen- 
doit  de  leur  Art  , ont  fait  pluficurs  fictions  a leur  avantage  , leur  ont 
drciré  des  Généalogies  extraites  des  Dieux  , ou  des  Héros  du  temps 
des  Payens , Se  fur  tout  de  Troye  la  grande  : 6c  pour  les  fane  valoir, 
en  ont  tire  les  conjeétures  de  quelques  ailufions  de  mots  , pris  dans  la 
vieille  Poëfic  Grecque  : ou  des  noms  propres  des  Villes  8c  de  Riviè- 
res qui  font  au  païs  , cfqucls  les  Princes  , en  faveur  de  qui  ils  ont 
eferit , avoient  le  gouvernement  6c  autorité. 

4.  Tel  a elle  au  païs  de  Henault  depuis  quatre  cens  ans  , un  cer- 
tain Poète  nommé  Nicelaus  Reucleri  , lequel  pour  gratifier  aux  Com-  ' 
tes  de  Hainault  de  fon  temps  , donner  crédit  à leur  Noblcflc  , 8c  les 
■faire  croire  d'une  extraélion  très-ancienne  , les  a voulu  faire  defeen- 
dre  d’un  certain  Prince  Troyen  , nommé  Bavo  , Oncle  de  Priam.  Et 
pour  ce  faire  a drefle  un  Poème  en  vers  Héroïques  , quali  tous  Léo- 
nins : 8c  qui  partant  ( pour  accommoder  fà  rime  ) font  forcez  8c 
remplis  de  mots , tirez  comme  par  les  cheveux. 

Ce  Poète  donc  feint  que  Bavo  eftoit  un  grand  Devin  , qui  prévit 
la  ruine  de  Troye  , dont  il  donna  advis  à Priam  fon  neveu  , qui  ne 
le  voulut  pas  croire.  Qu’aprés  les  feux  de  Troye  , il  ië  mit  fur  mer 
comme  beaucoup  d’autres  Princes  Troyens  , avec  quelques  troupes 
qui  s'eftoient  làuvécs  du  fac  de  la  ville  : 8c  qu’ayant  voyagé  toute  la 
Mer  Mediterranée  , il  parta  le  détroit  de  Gibraltar  , tournoya  les  Ef- 
pagnes  8c  la  France  , 8c  parvint  aux  rivages  de  Flandres.  Et  qu'citant 
entré  avant  en  terre  ferme  , en  certain  beu  qui  luy  fut  divinement  en- 
feigné  , il  battit  uoc  ville  , laquelle  de  fon  nom  if  appclla  Bavais,  qui 
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eft  Bavais  en  Hainault-  Qu’au  milieu  de  fa  ville  il  fit  édifier  un  Tcm-- 
ple  à l'cpt  pans,  en  l’honneur  des  fept  Planètes.  Qu’au  milieu  du  Tem- 
ple il  planta  une  colomne  de  figure  Heptagone  , 8c  que  d'icelle  , 
( comme  d’un  point  commun  ) il  fit  commencer  8c  partir  à lignes 
droites  fept  grandes  Voyes  , lesquelles  à l’ifluc  du  Temple  paffoient 
par  les  fept  grandes  rues  St  les  fept  portes  de  la  ville  : 8c  de  là  fe  con- 
tinuoient  julqucs  aux  extremitez  du  monde  : Doquoy  j'ay  bien  voifc- 
lu  mettre  îcy  quelques-uns  de  les  vers  , pour  en  faire  voir  k façon. 

Rcx  fuit  immenfus  quondam  , qui  rumine  diElus 
Bavo  : de  genere  infignis  Priami  fuit  ille. 

Trojce  ptft  miferos  lut! us  , ignefqut  fecundos  , 

Per  Maria  à fociis  jifue  tranfveSus  ab  oris  , 

Fenit  in  extremis  uti  fil  fi  couda  in  radis. 

Et  en  un  autre  endroit  parlant  des  Grands  Chemins  faits  par  luy 
(n  nombre  de  fept. 


Rcx  feptem  Callcs  immenfis  , régna  petentes 
Jujfit , (j  in  gyrwa  per  tetum  pergere  mundum. 

f.  Peu  après  Rcuclcri , font  venus  quelques  vieux  F.fçri vains  foy 
difans  Hiitoricns  , qui  ont  fomenté  cette  croyance  tels  que  font 
Clarcmbault , Hugues  de  Thoul  , 8c  Lucius  de  Tongres  : le  dernier 
delqucls  forgeant  une  Généalogie  à Bavo  , dit  qu’il  eut  pour  foccef- 
fcur  en  cinquième  degré  un  Roi  des  Belges  nommé  Bnmchaldus  , ou 
Brunchault  qui  cfloit  vivant  du  tems  de  Salomon  : & que  ce  fut  celui- 
cy  , non  pas  Bavo  fon  trifaycul  , qui  fit  faire  les  fept  Chemins  de 
Bavais  : fie  que  de-là  vient  qu’ils  ont  eu  le  nom  de  Chauffées  de  Bru- 
nehault  : ailjoûtant  qu’il  en  pava  quatre  de  tuiles  Sc  briques  carrées  : 
Sçavoir  les  voyes  de  Jupiter  , de  Mars , du  Soleil , 8c  de  Venus:  Sc 
les  trois  autres  de  pierre  de  marbre  , ou  d’écailles  de  pierre  noire , qui 
font  celles  de  Saturne  , de  Mercure  , & de  la  Lune, 
lîv.  i.  Jet  g.  Jacques  de  Guifê  Cordclier  de  Valenciennes,  qui  vivoit  fousPhi- 
utTjè  lippes  le  Bon  , Duc  de  Bourgogne , Sc  Seigneur  des  Païs-bas  : te- 
Hainault  njot  les  oeuvres  de  Reuclcri , oc  de  Lucius  de  Tongres  pour  Hiftoires 
& anuqui-  véritables  , prend  peine  d’accorder  ces  deux  auteurs  : 8c  dit  que  c’efl 
ter  de  la  bien  la  vérité  , que  ce  fut  Bavo  fondateur  de  Bavais  , qui  commença 
Gaule  Bel-  cçs  gran£Jcs  Chauffées  : mais  que  Brunchault  , cinquième  Roi  des 
ï'îuc-  Belges  : les  paracheva  : Sc  que  de  lui  elles  ont  elle  dénommées  Chauf- 
fées de  Brunchault  par  toute  la  Gaule  Belgique. 

7.  Et  de  fait  au  Pais  de  Hainault  8c  Provinces  circonvoifincs,  le 
bfuit  commun  ell , que  ce  Br  unchault  cft.oit  Magicien  > Sc  familier 
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avec  les  Dcmons  : Sc  que  fc  voyant  fouvent  empefehé  en  la  conduite  En  ts 
de  les  aimées , à caulé  des  lieux  fangeux  , qui  en  ce  tems  tenoient  dcïcnptio^ 

rode  partie  de  la  Gaule  Belgique  inondée  , il  impetra  ces  grandes  j*cs  ***: 
larges  Chauffées  que  l’on  dit  avoir  elle  faites  par  fon  Démon  en  ■ 
trois  joun.  Guichiardin  derit  la  mefinc  choie  fur  certain  grand  Chc» 
min  pavé  , qu'il  dit  s’cllendre  de  Tongrcs  à Paris. 

8.  Or  afin  de  donner  lullre  à cette  table  , Charles  Bovel  natif  d’A- 
miens , qui  a veu  la  ville  de  Bavais  , 8c  s'eit  enquis  de  la  vérité  autant 
comme  il  a peu  fur  les  beux  , dit  qu'au  milieu. du  marché  de  Bavais, 
il  y a encore  une  eolomne  de  Pierre  plantée  comme  lcroit  le  mslliarium 
aureum  que  l’Empereur  Auguile  fit  drefler  au  marché  de  Rome  : Sc 
fur  cette  colomnc  , une  table  de  marbre  , fous  laquelle  les  habitant, 
du  Ueu  dilént  fc  rapporter  les  commencement  , Sc  comme  les  bouts  St 
premières  racines  de  ces  grandes  Chauffées  -,  duquel  endroit  elles  s’ef- 
tendent  en  forme  de  rem  paru  ou  levées  tirées  a droite  ligne  par  toute» 
les  parties  de  la  Gaule.  Voicy  ce  que  cet  Auteur  en  a peu  apprendre  fur 
les  lieux.  Fert  ejus  Begionu  vulgus  in  eo  loco  quondantj-oft.  Bavonemreg-  ut.it 
naffe  quemdam  nomine  Brunebaldum  , vulgb  Biunehault  , arte  quidam  HnUua- 
ttt/lar  Julians  Apofiat * magum  (fi  Demtnum  amicum.  Qui  cum  fttpi  fa- 
lufiriunt  viarum  difficultatibus  tfftndtsetur  impetrajjè  à fanuBari  Demane , 
ut  quoi  bumana  ofera  vix  perfici  pojfe  animadvertebat , id  concita  (fi  „f,  ,j.  ’ 
repenti  rut  Demonis  opéra  tnt  fier  et  ur  : Sait  cet  ut  fer  omnem  Qalliam  ab  tjtu 
regni  ftde,  tnfignes  (fi  public  te  Vire  lapidibut  fier neretu  ur.  Fine  fabules  ( Ji 
fabula  efl  ) autorités  défit  , in  et  loco  , quim  tncoU  Bavais  vacant  , in 
medio  ejus  fort , exfiat  bodie  Columna  lapidea  : (fi  fuper  columnam  mar- 
motta Tabula  , fub  qui  ab  incolis  itseboare  omnium  bujufmodi  Viarum  ca- 
pta proferuntur  , qute  ab  eo  loco  in  omnes  Gall'ue  fartes  , (fi  fublimi  , (fi 
retio  trttmite  ex perriguntur. 

ÿ.  C’eil  tout  ce  que  j’ay  peu  apprendre  de  l’origine  de  ces  ancien- 
nes fables.  A quoy  j'adjouteray  , que  la  ville  de  Bavais  en  Hainault 
cft  celle  que  l’itincrairc  d’Antonin  appellé  Bagacum  , Sc  Ptolomée 
Ciyttot  r fuivant  l'opinion  de  Petrus  Vtiteus  , de  S un  ta  T.  Sc  d’autres. 

Vray  cil  que  Petrus  A p pianos  eferit , que  c’cfl  la  ville  de  Toumay  : 
mais  il  n’y  a point  d’apparence  , veu  que  dans  le  mcfme  Itinéraire  fe 
trouve  le  nom  de  Turnacum  , qui  efl:  fans  doute  la  ville  de  Toumay  : 

& que  entre  ces  deux  villes  , ledit  Itinéraire  met  xxiv.  mil  de  diftan- 
cc  pofant  entre  l’une  Sc  l'autre  une  place  appellée  k Pont  de  l’Efcault.  jnnnMn, 
Au  relie  ceux  qui  de  noftre  temps  ont  dent  de  cette  place-,  difent  s5..’ 
tous  , qu’il  y a jufqucs  à prefent  de  grands  relies  d'antiquité  , Sc  des 
vertiges  de  baftimens  très-lomptucux.  Ce  gui  peut  bien  avoir  donne 
occafion  aux  Auteurs  dont  nous  avons  parle  , d'inventer  les  fables  de 
Bavo  , Sc  de  fes  fucceflcurs  imaginaires  : enfembk  les  contes  par  eux. 
faits  d’un  fiege  fuppolc  , que  Jules  Celar  ixut  devant  cette  vide  , qu'il 
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prit  par  force  & ruïna  jufques  aux  fbndcmcns  apres  fix  mois  de  fiege." 
Uù  ns  Iuy  font  perdre  plus  de  gens , qu’il  n’en  perdit  jamais  en  la 
conquctlc  de  toutes  les  Gaules  : à raifon  dequoy  ils  ont  inventé  , que 
Jules  Cefar  , pour  ne  donner  par  foy-mefmc  à connoiltrc  les  peitcs  & 
la  honte  qu’il  y rcccut , n’en  a voulu  faire  aucune  mention  dan» 
fes  Commentaires. 

10.  Mais  pour  loitir  de  ces  fables,  & venir  à la  vérité  de  l'hif* 
toirc,  Jules  Cefar  n’avoit  garde  parler  de  Bavais , qui  n’cfloit  point 
de  fon  temps  : non  plus  que  les  belles  8c  grandes  villes  qui  l'ont  main* 
tenant  au  rais-bas , 8c  qui  y ont  cfté  battics  long-temps  depuis  avec 
les  Grands  Chemins.  Et  de  fait  Jules  Cefar  en  huit  ans  de  guer- 
res qu’il  a eu  en  la  Gaule  Belgique,  ne  remarque  pas  une  feule  ville 
au  l’aïs-bas.  Audi  n’y  avoit-il  lors  que  des  vil, âges  compofcv.  de  mai- 
fons  leparées  l’une  de  l’autre , qu’il  appelle  ordinairement  Vtcos  , & 
ne  voit-on  qu’il  ait  aflicgé  aucune  place  en  tout  le  Païs , que  celle 
des  Advatiques  qui  s’clloicnt  fortifiez  , non  dans  une  ville,  mais  dans 
une  forcit , fâvorilcc  d’une  montagne  fort  haute  8c  de  trcs-difficilc 
ftcccz. 

Lipfius  parlant  des  ouvrages  tant  de  la  ville  , que  des  Chaufîëes 
de  Bavais , & fc  mocquarit  de  tous  les  contes  qui  fe  font  au  Pais 
des  Rois  Bavo  8c  Brunchault,  attribue  tous  ces  ouvrages  aux  Ro- 
mains , qui  les  ont  fait  par  les  mains  des  foldats  Legionaircs  , & 
tit  (.  te  des  peuples  de  chacune  Province:  Et  s'exclame  en  ces  paroles.  Àbf 
jgwos  fÿ  incrtduloi  Romanorum  operum  : qui  hec  talia  militari  manut 
& Ptevimialium  item  Jubf.dio  fuprà  omnem  fukm  pan niant. 
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D’UNE  AUTRE  OPINION  SUR  LES 
Chauffées  de  Brunehault. 

Chapitre  XX  VI I. 

I . Première  caufe  pourquoy  on  at-  g Guaguin  fur  la  fécondé  caufe. 
tribut  les  Grands  Chemins  de  la  ri  }.  Tejmoignage  de  la  Chronique  de 
Gaule  Belgique  à Brunehault  ^ S.  Bertin  au  Païs-bas. 

Reine  d'AuJlrafe.  H 4.  Réfutation  & interprétation  de 

z.  Tefmoignage  de  Sigebert  & de  § ce  tefmoigr.age. 

A renommée  plus  commune  fur  les  Grands  Che- 
mins  de  la  Gaule  Belgique  eft  , que  Brunehault 
fille  d’Atanagilde  Roy  d’Efpagne,  8c  femme  de 
Sigebert  Roy  d’Aultrufic,  cit  celle  qui  les  a faits. 
Et  peut  cette  opinion  vulgaire  avoir  pris  naiflan- 
cc  de  deux  raifons. 

La  première  eft,  que  Nicolas  Rcuclcri , Lu? 
cius  de  Tongres  , 8c  Jacques  de  Guitc  font  Auteurs  peu  connus  , de 
ûile  groflier  , remplis  de  fables.  Et  partant  la  Généalogie  de  Bavo  , 
compofée  de  grand  nombre  de  Rois  imaginaires,  eft  parvenue  à la 
connoiftancc  de  bien  peu  de  geas.  Au  contraire  par  l’Hiltoirc  de 
France  cforite  par  laint  Grégoire  de  Tours,  Aimon  le  Moine,  & au- 
tres Auteurs  vulgaires,  la  Reine  Brunehault  eft  tres-fignaléc,  non  tant 
pour  fes  vertus,  que  pour  fes  inlignes  perfidies,  méchancctcz  & cru* 
autez  contre  le  lang  Royal  de  France.  D’où  lèroit  procédé,  que 
ceux  qui  ont  ouy  nommer  ces  Grands  Chemins  du  nom  de  Bru- 
nehauît , ont  plus  facilement  tourné  leur  cfprit  8c  leur  croyance  fur 
cette  femme  , de  laquelle  ils  avoient  la  connoilliincc  par  l’Hiftoire 
Françoife,  que  vers  un  Roy  fabuleux  , duquel  ils  n’avoient  jamais 
ouy  parler  , abufez  fur  l’équivocation  du  mot. 

2.  L'autre  raifon  eft  , que  l’Hiftoirc  remarque  cxprcflêmcnc  , que 
cette  PrincefTe  fc  plaifoit  fort  à baftir  , 8c  qu’elle  a conttruit  & fondé 
pluficurs  Eglifes  8c  Monaltercs  de  haute  & magnifique  entreprife  r 
Entr’autrcs  , trois  Monaftcres  , fous  le  nom  de  laint  Vincent  : l’un: 
à Lion , l’autre  à Authun  , 8c  le  troifiéme  près  la  ville  de  Laon  r 
fans  mettre  en  compte  plufieurs  autres  par  elle  inflitucz  fous  le- 
nom  de  faint  Martin , auquel  elle  avoit  une  lingulicre  dévotion. 

Sigebert  nous  rend  telînoignage  de  cecy  , quand  il  dit  parlant 
de  Brunch  tult.  £>utc  quannis  tta  effet  infolens  , tamen  Dei  Ecclejias  bo- 
norabat.  Plura  etiam  Sanctoruw  canobia  fundavit (J  tedificia  odmirarJi 
operis  cenfruxit. 
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Guaguin  ayant  fpecifié  quelques  Baftimens  Se  Monafteres  par  elle 
faits  en  divers  endroits  de  l'es  terres  , admirant  comme  une  tourne  , 
qui  n'eftoit  Reine  que  d'une  quatrième  partie  de  la  France  , ait  peu 
venir  à chef  de  tant  de  beaux  & magnifiques  ouvrages , adjoûte  ce» 
paroles.  Ita  ut  fi  impenfam  cum  Bunecbildis  fortuna  conféras , mit  tris 
Jàni  , tôt  une  [recule  Templa  , ajignatis  proventibus  mulierem  excedificart 
petuiffe.  La  renommée  de  ces  bailimcns  courut  de  fon  temps  jul'ques 
en  Italie  : & incita  S.  Grégoire  le  Grand  , de  luy  addreflcr  quelques 
lettres  , qui  fe  trouvent  encore  parmy  fes  Epiftres  .•  où  il  dit  tout 
plein  de  bien  de  la  dévotion  de  cette  Princefle. 

}.  Du  bruit  tout  commun  des  baüimens  de  Brunchault  peyt  bien 
élire  venu  , que  quelques  cfprits  des  ficelés  fuivans  fc  foient  laifléz 
perfuader  , que  ces  Chaullécs  etlans  de  fon  nom  , foient  aulfi  de  fa 
façon.  Je  n’en  ay  toutefois  jamais  rien  veu  par  derit , finon  dans  la 
Chronique  de  la  grande  8c  riche  Abbaye  de  S.  Bcrtin  au  Païs-bas. 
Chronique  non  encore  imprimée,  & de  laquelle  j’ay  une  copie,  de 
la  libéralité  de  feu  Richard  de  W irte,  vivant  Anglois  de  nation,  hom- 
me noble  de  race,  fie  plus  encore  de  pieté  & de  doétrinc , Doétcur 
& Lcéteur  Public  en  droit  à Doiiay,  qui  a fait  en  Latin  l’Hilloirc 

rneralc  d’Angleterre.  L’Auteur  de  cette  Chronique  ayant  raconté 
mort  tragique  de  Brunchault,  & emprunte  quelques  mots  de  Si- 
gebert , y adjoûte  enfuite  , qu’entre  autres  ouvrages  admirables  clic 
a fait  le  Grand  Chemin  qui  va  de  Cambray  à Arras , & de  là  à Te- 
roücnne  , & plus  outre  jufqucs  à la  Mer  , & que  de  fon  nom  ce  che- 
min s’appelle  encore  jufqucs  à prefent  , la  Chauflce  de  Brunc- 
hault. Voicy  les  mots  de  la  Chronique.  Hic  finis  Brunecbildis  fuit  , 
qure  lieet  infolcns  effet , (fi  périt ulofa  \ Ecclefias  tamen  honora  bat.  Ecclt - 
fiant  fandi  f'ineentii  Lautlunenfis  fundavit  : multa  etiam  opéra  miranda 
confiruxit  : inter  tfute  Stratam  publicam  de  Cameraco  ad  Atrebatum , bine 
ad  Moritmm  , (fi  ufque  in  mare  , ufque  ad  H'ithandum  fecit  , que  Cal- 
ceia  Brunecbildis  nominatur  ufque  in  hodiernum  diem. 

4.  Je  ne  fçay  pas  fur  quel  Auteur  ccluy  qui  a bafly  cette  Chroni- 

3ue  fe  peut  élire  fondé  , veu  que  S.  Grégoire  de  Tours , qui  vivoit 
u temps  de  Brunchault  , Aimon  le  Moine,  Sigcbcrt,  ny  aucuns  des 
Hilioriens  François  ne  luy  attribuent  l’invention  de  tels  ouvrages  , 
quoy  qu’ils  n’aycnt  pas  oublié  à remarquer  qu’elle  aimoit  à bafiir.  En 
tout  cas  la  Chronique  de  S.  Bcrtin  ne  luy  donne  qu’une  bien  petite 
partie  de  ces  Grands  Chemins  : & faudrait  que  l’appellation  de  Chauf- 
fée de  Brunchault  donnée  à cette  partie  , fc  fûft  par  erreur  eflcnduc 
for  le  tout  : Joint  l’opinion  commune  de  les  hautes  & admirables  en- 
trcprilcs. 
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DES  VRAIS  AUTEURS  DES  GRANDS 
Chemins  des  Gaules. 

C H A P t T R B XXVIII. 

*.  Augujle  Cefar  Auteur  des  Grands  |j  4.  Moyens  dont  Augujle  fe  finit 
Chemins  ouverts  à traversas  Al-  sï  four  tes  dompter, 
pes.  . H f.  Deux  Popes  faites  far  Augujle 

z.  Briéve  defiription  des  Alpes , IA  j*  des  Alpes  à Lyon. 

des  peuples  y demeurant  du  temps  h 6.  Paix  univer [elle  acquife  par  Au- 
A Augujle.  2 gufte  : Trophées  drejfez  fur  le fim- 

j.  Les  peuples  des  Alpes  des  derniers  » put  des  Alpes  à fin  honneur, 
domptez.  a 


Pre’s  le*  difeours  fabuleux  des  Grands  Che- 
mins de  la  Gaule  Belgique  , il  faut  venir  aux  vé- 
ritables : & faire  connoillrc  par  le  moyen  de  l'hi- 
lloirc  ceux  qui  l'ont  Auteurs  des  grandes  Voycs 
militaires  , non  feulement  de  la  Gaule  Belgique  : 
mais  suffi  du  relie  de  la  France  , qui  fait  la  plu* 
noble  , & la  plus  grande  partie  de  toutes  les 
Gaules  : Car  ces  chemins  ne  s’cltcndcnt  pas  feulement  par  les  Pro- 
vinces de  la  Gaule  qui  font  fujettes  à la  Couronne  de  France  : mais 
suffi  à travers  celles  des  Princes  voifins  , tant  de  la  Gaule  Belgique  4 
que  de  b Narbonnoife. 

Je  ne  repeteray  point  ce  que  j’ay  dit  cy-delTus  de  la  Voyc  Domi-  Au 
tienne  , qui  cil  des  premières  faites  deçà  les  Alpes  , dont  l’Auteur  fut 
Domitius  Ahunobardus  , en  l’an  61p.  de  la  fondation  de  Rome  : & 
viendray  à celles  que  Cclâr  Augullc  a fait  partie  tailler  dans  les  roches 
vives  deidites  Alpes  , partie  paver  & maffiver  en  antres  endroits,  avec 
de  la  peine  £c  des  frais  indicibles  : voire  avec  l’affillancc  ncccflairc  de 
plulieurs  de  fes  Légions  qui  y travailloicnt  cllcs-mefmes,  ou  donnoienc 
commodité  d’y  travailler  aux  Ouvriers  à ce  dellincz  , pendant  qu’elles 
fou  llenoicut  le  choc  des  peuples  montagnards,  qui  par  la  force  des  ar- 
mes les  en  vouloicnt  empclchcr  : fçaehant  que  l’ellabliflèmcnt  & dire» 
âion  de  ces  Grands  Chemins  eûou  le  commencement  de  leur  ruïne  & 
dellruclion. 

i.  Car  il  faut  entendre  : Que  les  Alpes  qui  réparent  l’Italie  de  la 
France  , occupent  un  grand  Pais  fait  en  Croiflant , dont  la  partie 
.convexe  cil  du  collé  de  U France  , & la  concave  du  collé  dltalac. 

Tome  I.  O 
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Dans  ces  Monts  eftoicnt  du  temps  d’ Augufte  plu  fleurs  peuples  non 
encore  domptez  : lefquels  vivans  de  brigandages  , donnoient  beau- 
coup de  peine  aux  paflans  : 8c  eftoicnt  bien  ü ofez  , que  d'attaquer, 
les  armées  Romaines  , qui  pafloient  ou  repafl'oient  d'Italie  en  Gaule  : 
De  forte  qu’ils  forcèrent  DccimUs  Brutus  fuyant  de  Modene  , de  leur 
payer  une  drachme  pour  telle  , afin  de  luy  laiflcr  le  paffage  libre.  Et 
Meflùla  Capitaine  Romain  , ayant  fon  Camp  prés  de  la  durant  ur* 
Hyvcr , fut  contraint  de  leur  donner  de  l'argent , pour  avoir  pcrmil- 
fion  8c  liberté  d’aller  couper  du  bois  fervant  à brûler  , ou  à faire  des* 
dites  à leurs  javelots.  Qui  plus  cft  , ils  detrouflerent  un  jour  le  ba- 
gage d’Augullc  avec  fon  argent  : fe  fervans  de  l’incommodité  des 
lieux , pour  incommoder  les  gens  de  guerre  , 8c  autres  : iufqucs-là 
oue  de  réduire  ceux  qui  travailloicnt  aux  Minières  pour  les  Romains  , 
«racheter  à beaux  deniers  comptants  l’eau  neceflâirc  a laver  les  Mines. 

j.  C'cft  merveille  nue  les  Romains  euflent  dcsja  dompté  les  nations 
les  plus  récuiccs  de  l’Europe,  de  l’Afic,  8c  de  l’Afrique  : 8c  que  qua- 
rante ou  cinquante  petites  nations , qui  habitoient  ces  Montagnes,  8c 
qui  eftoicnt  aux  portes  de  Rome  ( s’il  faut  dire  ainfî  ) ofâflcnt  mo- 
lefter,  8c  fe  prendre  par  cfcarmouchcs  à un  peuple  fi  puiffant.  Et 
femblc  que  ces  Gens , qui  n'avoient  confiance  qu’en  leurs  roches  in- 
acccffiblcs , fuflent  relérvez  pour  demierc  conqudlc  des  Romains  : 8c 
ne  deuflent  eflre  fubjuguées  8c  miles  à la  raifon  que  par  Augufte , lors 
qu’il  feroit  en  la  fleur  de  1a  bonne  fortune  : 8c  qu’ayant  la  Faix  avec 
tout  le  monde,  il  n’auroit  plus  à combattre  que  contre  ces  Rochers, 
comme  fcontre  certains  nids,  pour  en  dénicher  ces  oifeaux  de  rapine. 

4.  Et  d’autant  que  c’cfloit  principalement  la  difficulté  des  chemins 
qui  retranchoit  l’cibcrance  d’en  venir  à bout  ( car  il  y en  avoit  de  fi 
ellroits , joints  à des  précipices  fi  profonds  , «ju’ils  engendraient  le 
vertige  aux  hommes  8c  aux  chevaux  qui  n’y  elloient  accouftumez  ) 
cela  donna  occafion  à Cefàr  Augufte  de  mettre  fes  gens  après  ces 
Rochers  pour  les  ouvrir,  ainfi  qu’autrefois  Hannibal  avoit  fait  : 8c  fê 
faire  de  beaux  8c  larges  paflages  à travers,  pour  y prendre  ces  gens 
comme  belles  rouflcs  en  leurs  forts.  Ce  qui  n’eltoit  pas  une  petite 
entreprifê , ny  d'un  Prince  médiocre  en  puiflance  : mais  pluftoll  ou- 
vrages de  Géants  ; où  il  falloit  faire  violence  à la  nature , rompant 
ces  grands  Rochers  qui  s’oppofbicnt  à leur  droite  route  : ou  Diai- 
fant  quelquefois,  lors  <jue  quelque  pierre  trop  vafte,  ou  quelque  pré- 
cipice trop  profond  fe  prefcntoit  à la  rencontre. 

Strabon  en  la  defeription  de  la  Gaule,  nous  fait  foy  de  tout  ce  que 
deflus  , difânt  entr'autres  chofes.  jfugujlus  enim  Crfar  ad  latronum 
ielendas  injidias , magnum  , quantum  haut , Viarum  ajparatum  aj-pofuit. 
Non  enim  profiter  vaflijjima  fttrarum  ingentium  prtecipitia  , ubique  na - 
turam  violait  fas  fut  rat , cum  b.  tu  qui du n fuprè  via  s imminerent , tint 
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tuilcm  irruerent.  Ainfi  fallut-il  faire  la  guerre  aux  pierres  avant  que 
la  faire  aux  hommes  : ne  s’ellant  trouvé  moyen  plus  feur  de  dompter 
ces  Nations  rebelles , que  par  l’ouverture  de  ces  Grands  Chemins. 
D'où  procéda  ce  bien , entr’ autres  chofes  ( outre  la  viétoire  obtenue 
contre  toutes  ces  Nations  auparavant  indomptables  ) que  comme  aux 
temps  précédons  les  montées  oc  defeentes  à travers  ces  Rochers  eftoient 
fort  rares,  & de  difficile  acccz  : Il  s’en  trouva  dés  le  temps  d’Augu- 
11e  pluiieurs  faites  à fa  diligence  d'un  appareil  fi  magnifique,  que  cha- 
cun y pouvoir  palier  facilement,  8c  avec  toute  aflturunce.  Mac  autem 
eetate,  (dit  le  mefme  Auteur,  parlant  de  ces  montagnes  ( aut  délit i 
font , aut  ma» fuel  tores  fabli  penitus , ut  cùm  anteà  ttanjeenfus  fer  eirum 
montes  fauci  y difficiles  effient  : r.unc  multis  ex  Itcis  fer  eos  , mot  taies 
fcf  tuti , y tranjîtu  faciles  frof ter  eorum  apparat um  habeantur. 

Ce  fut  donc  à l’aide  de  ces  grandes  Voycs  qu'Augullc  Ccûr  début 
qua  ces  peuples  innombrables  de  leurs  cachots.  Entr'autrcs  eftoient 
les  Salarions,  qui  font  aujourd’huy  ceux  de  lavalée  d'Aoltc  : dont  la 
> Région  grande  8c  fpaciculé  fur  toutes  les  autres , confiftoit  en  une 
profonde  vallée  propre  au  labourage,  environnée  de  grands  Rochers 

2ui  la  défèndoient  de  tous  coftez.  Ces  Rochers  furent  ouverts,  &C 
e là,  fur  la  dcfccntc  des  monts  qui  tendent  vers  la  France,  fut  tait 
par  le  mdme  Auguftc  un  Grand  Chemin  divifé  en  deux  parties,  qui 
le  viennent  réjoindre  à la  ville  de  Lyon,  dont  l'une  cft  iarge  à fuf- 
fifancc  pour  y aller  à charois  : mais  c’eft  la  plus  longue  oes  deux. 
Quant  a l’autre,  elle  cft  plus  droite,  & partant  plus  racourcic  .•  mais 
elle  elt  fi  eftroite  , qu'une  belle  de  fournie  à peine  y pourvoit  palier. 
La  plus  large  tire  à travers  la  Tarantaife,  les  Peuples  de  laquelle  on 
appelloit  Centrones  : & la  plus  eftroite,  par  les  Monts  Apennins,  qui 
font  partie  des  Alpes  : Ce  que  l'on  apprend  par  ces  mots  dudit  Au* 
teur  : Ubi  veri  ex  Italia  fuprà  confccndcris , via  in  exteriorem  Gallium  t 
y ad  Septentriones  eji  per  Salaffios  : ducit  Lugdunum  : ea  verb  bifartam 
tjl  : altéra  guident  pt  ohxior  plauflro  permeabtlis , per  Centrones  : altérés 
vert)  relia,  y angufta,  compendiariaquc  , per  uipetsninum. 

La  victoire  obtenue  à l’encontre  de  tant  de  Nations  diverfrs  i 
l’aide  des  Grands  Chemins,  fut  comme  le  .dernier  labeur  de  l'Empe- 
reur Auguftc , où  il  fut  luy-mcfmc  en  perfonne  : & par  lequel  il  ac- 
quit au  monde  une  paix  univorfellc,  ayant  en  ligne  de  cela  bien-toft 
après  fermé  le  Temple  de  Janus.  En  réconnoilfancc  d’un  fi  grand 
bien,  & fi  general,  le  Sénat  Sc  le  Peuple  Romain  luy  fit  criger  au 
plus  éminent  lieu  des  Alpes,  entre  le  grand  & le  petit  Mont,  main- 
tenant dit  de  S.  Bernard,  un  Arc  de  Triomphe  fort  magnifique:  dont 
j’ay  bien  voulu  rapporter  icy  l’Infcriptiort,  en  la  mcfmc  forme  que  Pli- 
ne nous  la  repreiente , afin  de  foire  apparoir  de  la  grandeur  d’une 
telle  entrer  rife. 

. Oi 
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DE  L’AUTEUR  DES  AUTRES  GRANDS 
Chemins  de  la  Gaule. 


C H A P I T R 


AAI  A. 


xi  Quec'efl  Agrippa  Gendre  cT/fu- 
giitle  qui  a fait  les  Grant/s  Cbe- 
tnins  de  lu  G. iule. 

*■  la  ■ville  de  Lyon  ejl  U lieu 
d ou  ils  les  a fait  commencer. 

3 • *****  defdits  Chemins  tant 

militaires  que  de  traverfes. 

4"  Quatre  Grands  Chemins  Mili- 
taires faits  par  Â grippa . 
f.  Longueur  du  premier  des  quatre. 


» 6.  Longueur  du  fécond  if  voyage  do 
H Tiheie  fur  iceluy  d’une  viilejfc  in • 

§ croyable. 

H 7.  EJlendue  du  troiftèmc , qui  e finit 
H le  plus  long  de  tous. 

§ 8.  Eftenduï  du  quatrième. 
gp.  Quelques  Empereurs  après  /fa- 
ts gujte  ont  fait  travailler 

” Grands  Chemins  des  Gaules. 


aux 


0 u s avons  donc  dcsja  conduit  les  Grands  Che- 
mins de  la  Gaule  jufques  à Lyon  : relie  à voir 
en  quel  temps  , 8c  par  qui  ils  ont  efté  parache- 
vez , fie  allongez  jutques  aux  derniers  confins  de 

1 Océan  , tant  Occidental  que  Septentrional , qui 
baigne  cette  Province  d’une  part  : fie  jufqucs  aux 

" - — — - Pirenecs  fie  Mer  Mediterranée  de  l’autre. 

de  Straho  fi?rTc  “ nUr  qUC  lire  'C  S^iànc  livre  de  la  Géographie 
de  Strabo  fur  la  fin  : ou  il  fc  trouve,  que  comme  l’ouvrage  cftoit  d’une 

crandPnnreP|nlrr  Aul?‘  t}cccfT;‘iro  & le  mettre  en  main  du  plus 
grand  1 nnce  de  1 Etnp.rc  apres  Augufte,  qui  clloit  Agrippa  fon  Gen- 
dre lequel  Augufte  avoit  aucunement  fait  Empereur  , luy  départant 
Qiufi  Ira  m cimes  degrez  d’honneur  fie  prérogatives  qu’il  retenoft  rôtir 
roy-mefmc  , jufques  à la  puifilmce  Tribunicicnnc qu’il ^ luy  co£ 
pluheurs  fois  : fie  chacune  fois  pour  cinq  ans  C’eftnir  ™ ,.n 

f “ I.  plu.  f.gc  , f„  "H  f & k p,rpui,rS,  “b  tau  ï 

fon  temps  : fie  outre  cela  fort  entendu  en  ce  qui  eftoit  de t fi  mion 
des  Provinces  , 8c  de  la  nature  des  parties  d’icelles  • -l'a" 
donne  à l’Architefture  : mais  fur  toute,  cLfra  cxtreSSTffec- 

■ïï  atvs  K&ïi  !ïîï%æ  Æi£5£ 
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ner  & embellir  certain  enclos  fait  in  Cam/o  Mnrtio  , & le  dédier  (oui 
le  nom  de  Se; ta  Julia  , à caufc  que  pour  cette  année  il  n’avoit  entre- 
pris aucun  Grand  Chemin  à paver.  Anna  Jequenti  (dit-il)  Augufloviil. 
(fl  Slatiüo  Tauro  Confulibus  , Agrippa , gui»  rmllam  viam  flerrendam fuf- 
ccperat , Sept  a ikiiicavit. 

z.  Comme  donc  en  la  diflribution  que  fon  bcau-perc  fit  des  ouvra- 
ges des  Grands  Chemins , ceux  de  la  Gaule  luy  fufient  efeheus  , il 
mit  à bon  efeient  la  main  à l’œuvre  , & ne  celfa  qu’il  n’cult  rcmply 
les  Gaules  d’un  bout  à l'autre  de  Chemins  fi  bien  faits  , & fi  ferme- 
ment eftoflet,  que  nous  les  voyons  encore  entiers  en  maints  endroits 
de  la  Fiance,  & des  Païs-bas,  malgré  le  froidement  continuel  du 
charoy  de  quinze  à fcizeficcles  : & d’autant  que  les  principaux  p ..liages 
d’Italie  en  France  à travers  les  Alpes,  au  moyen  des  Chemins  dcsja  faits 
par  Augufte,  venoient  à fc  joindre  & croifer  en  la  ville  de  Lyon  : 6c 
o’aillcurs  que  la  fituation  de  cette  ville  , ( à raifon  des  fleuves  qui  s’y 
viennent  joindre  ) la  rendoient  propre  pour  en  faire  par  le  trafic  une 
belle  & opulente  Cité  : cela  fut  caufc  qu’Agrippa  y commença  les 
Grands  Chemins  de  fa  façon  , & les  fit  partir  de  là  pour  les  conduite 
a l’environ  jufqucs  aux  extremitez.  des  Provinces  Gauloifes. 

Quant  au  nombre  d’iccux  , il  s’en  peut  di'erfement  parler  : car 
les  uns  font  d’une  longueur  démefuréc  , traverfans  toutes  les  Gaules  , 
& fe  joignans  à d’autres  qui  paflent  en  Italie  , en  Elpagne  6c  en  Hon- 
grie : ou  qui  fc  terminent  en  des  ports.  Les  autres  font  Chemins  tra- 
verfans , qui  dépendent  des  plus  grands  , comme  branches  de  leur 
tronc  principal , & fûts  exprès  pour  faciliter  les  partages  des  armées 
de  lieu  en  autre  en  tout  Cens  : & pour  rendre  les  grandes  villes  d’au- 
tant plus  communicables  , comme  elles  lcroicnt  jointes  & accouplées 
par  l’cntre-las  de  ccs  grandes  Chauffées  de  traverfes  , dont  le  nombre 
cfi  tel , qu’il  ne  fe  peut  pas  bonnement  fpecifier. 

4.  Mais  pour  ce  qui  regarde  les  principales  , & les  plus  grandes  , 
Agrippa  en  fit  faire  quatre,'  qui  font  remarquables  pour  la  longueur 
de  leur  cftenduë,  & difficulté  de  leurs  paflages  : Car  il  en  tira  l’une 
tout  à travers  les  montagnes,  que  les  Latins  appellent  Ccnsmenos  Mou- 
les, & nous  à prefent  les  Montagnes  d’Auvergne  : laquelle  il  fit  con- 
tinuer jufqucs  au  fond  de  l’Aquitaine.  Il  eftendit  la  fécondé  tout  le 
long  du  Rhin,  jufqucs  à l’Océan  Septentrional.  La  troifîcme  tout 
à travers  la  Bourgogne , la  Champagne  , & la  Picardie , jufqucs  à 
l'Occan  Occidental.  La  quatrième  par  le  territoire  de  Narbonne 
jufqucs  au  rivage  de  Mavfeille.  Ce  que  nous  apprenons  de  Strabo  qui 
vivoit  de  ce  temps-là  meûne  : à raifon  dequoy  j’ay  penfé  eftre  à pro- 
pos d'en  coucher  icy  le  tcfmoignagc  en  les  propres  termes  qui  font 
tels.  Cmlerum  Lugdumm  in  metiio  injiar  arcis  Jitum  eft , cum  ibi  amnes 
' s'  confluant,  (fl  partiïus  omnibus propinguum  fit.  Eaproptcr  Agrippa  bat 
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« loco  partitus  efi  vins  : unam  qu*  per  Cenmenos  Montes  ufqut  ad  Au- 
toncs , Aquitaniam : aliam  ad Rbenum  :tertiamadOccanum,i3  Bclloatos, 

(J  Ambianos  : Quarta  ducit  in  agrum  Narbonenfcm , littufque  MaJJüienfe. 

f.  Mais  il  faut  voir  de  quelle  cilenduë  elloicnt  ces  ouvrages,  8c 
Commencer  par  le  Chemin  conduit  à travers  les  Montagnes  d’Auver- 
gne. Ces  Monts  prennent  leurs  commcnccmcns  près  de  Lyon,  8c 
autres  places  afl'ifes  fur  le  cours  de  la  Rivière  du  Rhofnc  , fpeciale- 
ment  au  lieu,  où  le  Rhofne  Sc  l'Ifaire  viennent  à fc  joindre  enfcmblc: 
& delà  s'eftendent  de  droit  fil  jufques  bien  près  des  Pyrénées,  fur 
la  longueur  de  ccl.  mil  Italiques  , Sc  davantage  : qui  reviennent  à 
exxv.  de  nos  liciics  Françoifes.  Car  autant  valent  deux  mil  ftades: 
avec  lefquelles  Strabo  ( qui  ciloit  Grec  de  nation  ) mefurc  leur  ellcn- 
duë,  Cemmenus  vert  mons  ( dit-il)  in  Pyrenen  medios  fer  campos  relia 
perducitur  : (ÿ  in  medio  dejinit  propi  Lugdumm  , ad  Jladia  millia  duo 
prolixius. 

6.  Le  fécond  avoit  encore  beaucoup  plus  d’cflcnduë  que  le  pre- 
mier, d'autant  qu’il  avoit  fa  portée  julqucs  au  lieu  où  le  Rhin  Sc  la 
Meule  joints  enfcmblc,  puis  derechef  defunis  Sc  (eparez  en  divers  ca- 
naux, le  vont  précipiter  en  l'Océan  Germanique.  C’eft  fans  doute 
ce  Chemin  fur  lequel  Tyberc  Ccfâr,  du  vivant  d’Augufte,  fit  en  fl 
peu  de  temps  une  courfc  fi  longue,  allant  vifiter  Drufus  Gcrmanicus 
Ion  frere,  détenu  lors  de  la  maladie,  dont  il  décéda  es  quartiers  de 
l’ancienne  Hollande  du  coftc  de  la  Germanie.  Car  ce  fut  à l’aide 
de  ce  Chemin  lors  nouvellement  fait,  Sc  de  trois  chariots  de  relais, 
eftablis  fiir  ce  Chemin  à la  mode  du  temps,  qu’il  fit  deux  cens  mille 
Italiques  en  vingt  quatre  heures,  qui  font  cent  de  nos  liciics  Françoi- 
fes. Ce  que  Pline  nous  raconte  pour  une  grande  merveille,  Sc  pour 
exemple  d’un  viltefic  incroyable. 

7.  Pour  le  troifiéme,  c’cftoit  le  plus  long  de  tous,  Sc  qui  eftoit 
accompagné  de  plus  grand  nombre  de  Chemins  travcrCins  , dont  la 
Gaule  Belgique  cft  encore  remplie.  On  le  voit  en  fon  entier  dans 
l' Itinéraire  d’Antonin  conduit  de  place  en  place,  8c  de  ville  en  ville, 
depuis  Lyon  jufques  au  port  dit  par  les  Latins , Gejforiacus  poilus,  fur 
l’cllcnduc  de  cinq  cens  quatre  mil  Italiques,  fuppntcz  par  l’Itinéraire 
à trois  cens  trente  huit  liciics  Gauloifcs,  qui  reviennent  à deux  cens 
cinquante  deux  liciics  Françoifes,  de  noftrc  temps  : Ainfi  que  nous 
déduirons  ailleurs.  Au  rêftc  ce  Chemin  vient  de  Lyon  à la  ville  de 
Troye  en  Champagne  , à travers  la  Bourgogne  : d’où  il  pafie  par 
Chaalons  , Rhcims  , Solfions  , Noyon  , Sc  Amiens.  Et  de  là  enfin 
il  vient  à fe  terminer  à Boulogne  , qui  ell  le  port  tant  renomme  , dit 
Iccius  vel  Gejforiacus  portus , aflîs  au  rivage  des  peuples  nommez  Mari- 
ni, qui  font  ceux  de  Tcroiiennc  8c  de  Flandre  , que  Virgile  appelle 
les  derniers  des  hommes  , Extrtmique  bominum  il loriot. 
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8.  Pour  le  quatrième  & dernier  il  s’cflcndoit  le  long  du  Rhofné 
pour  aller  atteindre  la  Mer  Mediterranée  : & f'e  tcnninoit  au  port  de 
Marfcillc,  gui  cil  compofé  d’un  grand  Rocher  fait  en  forme  de  Théâ- 
tre , cxpolc  au  vent  de  Midy.  Pbouetnfium  -jero  æthfiaum  ejl  MaJJiliOy 
dit  Strabo  , petrofo  in  leco  fita  , cui  quittent  portas  fubjacet  : Saxttrn  vi~ 
délice!  in  theatri  forma  ad  Aufirum  JpeSans. 

p.  Après  Augultc  & fon  Gendre  , il  elt  certain  que  plufieurs  des 
Empereurs  de  Rome  ont  adjoûte  leurs  pièces  aux  Grands  Chemins  de 
la  France.  Ce  que  nous  fçaurions  plus  particulièrement,  fi  les  colom- 
ncs  milliaires  par  eux  affiles  fur  leur  ouvrage  eiloient  parvenues  juique» 
à nous  : mais  le  temps , qui  confommc  tout  , les  ayant  ruinées  6c 
abolies  avec  les  Inferiptions  qui  y eiloient  gravées  , nous  en  a oilé  la 
connoiflancc  quafi  toute  entière  : ne  nous  reliant  que  bien  peu  de  tel- 
les eolomnes  fur  pied  : de  quatre  dcfqucllcs  ce  docle  Prefident  d’Au- 
vergne Moniteur  Savaron  m'a  envoyé  les  Inferiptions.  Les  deux  font 
cy-dc(fiis  employées  , qui  montrent  que  Tibcrc  , & l’un  des  Celars  , 
qui  le  qualifie  Prince  de  la  JcunelTc  , y ont  fait  travailler.  Et  quant 
aux  deux  autres  , dont  l’une  le  trouve  à Perignac  prés  la  Rivière 
d’Ailler  , £c  l’autre  en  Gevaudan,  elles  nous  enfeignent,  que  les  Em- 
pereurs Adrian  & Pollumus  en  ont  fait  faire  quelque  partie  és  lieux 
où  elles  font  affifes  : Ce  qui  le  peut  juger  par  les  Wcripiions  , qui 
ioot  telles. 
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HISTOIRE  TANT  FABULEUSE  COMME 
véritable  des  grands  Chemins  d’Angleterre, 


Chapitre  XXX. 

ï.  Tefmoiptagt  de  Camdenut  fur  les  g 7.  Muraille  par  luy  faite  d'une  Met 
grands  Chemins  d'Angleterre.  a à l'autre  de  trente  - deux  mil  d* 
E.  Fables  des  Anglais  fur  ces  chemins.  « langueur. 
j.  Rtfolusion  dudit  Camdenus.  g 8.  Conje  Sures  tirées  de  Spartianlf 
4.  ConjeSure  fur  les  cemmencemens  « Bede  le  Fenerable  fur  Us  Grandi 
des  Grands  Chemins  d Angleterre.  § Chemins  d' Angleterre, 

f.  ConjeSure  qu’Adrian  a fait  tra - g p.  Noms  de  quatre  Grands  Chemins 
vailler  aux  Grands  Chemins  a d' Angleterre  faits  du  temps  d Ho* 

d Angleterre  auff-bien  qu’en  fa  § norias  13  Arcadius. 
grande  muraille.  g 10.  Tefmoignage  de  Camdenus  fur 

' 6.  Septimius  Severus  a fait  des  cbe-  h l'excellente  des  Grands  Chemins 

mins  (3  àes  Ponts  en  Angleterre.  § d Angleterre. 


,‘Amdenus,  qui  a fi  doélement  & élégamment 
îdderit  fon  Iflc  de  la  Grande  Bretagne,  nous 
. tclmoignc,  que  les  Grands  Chemins  autrefois  pa- 
■ vez  par  les  Empereurs  de  long  &C  de  travers  par 
J cette  Ifle  , paroiflent  encore  à prdent  en  pluficurs 
j endroits  : principalement  és  lieux  détournez  & 
j propres  aux  paftu rages , où  ils  fe  montrent  hau- 
tement relevez  fur  terrafles  exprefl'ement  faites  pour  les  porter  : mais 
que  par  les  lieux  plus  fréquentez  , ils  font  interrompus  en  maints  en- 
aroits , 


à caulc  des  Villageois  qui  en  tirent  le  gravois  & l’arene  pour 
s’en  fervir  ailleurs , Pi<e  militares  nojlræ , dit-il  , nune  alicubi  interfeiffee 
rujUcis  Me  glaream  ejfedientibus  1 six  apparent.  Alibi  per  avia  13  pajeuts 
ducentes  , alto  aggere  funt  confpicucc. 

z.  La  malle  , la  hauteur  & longue  cftenduc  de  ces  Chemins  , qui 
femblcnt  furpafler  les  forces  communes  des  hommes  , ont  cfté  caufe 
que  les  habitons  de  la  Grande  Bretagne  , ceux  principalement  qui  de 
long-tems  font  reconnus  fous  le  nom  d’Anglois  , ont  controuve  plo- 
ficurs  fables  fur  les  Auteurs  de  ces  Chemins,  aufli-bicn  que  les  Belges. 
Le  mefine  Auteur  a laifl'é  par  cfcrit , que  les  uns  tiennent  comme  par 
tradition  de  pere  en  fils  , que  les  Chemins  qui  s’y  trouvent  faits  de 
main  d’hommes  , font  ouvrages  de  Géants  , qu’ils  appellent  en  leur 
langue  Eatosts,  comme  qui  diroit  des  Payons  : ne  pouvons  croire  qu’ils 
Terne  I.  P 
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aycnt  efté  faits  par  des  hommes  commuas  8c  ordinaires  , tant  la  ftru< 
éturc  en  elt  longue  & magnifique  , Vulgus  nojlrum , dit-il  , opéra  Ro- 
manorum  Gigantum  cjfe  ditunt  : quoi  f'ua  lingua  Septentrional!  Entons  , 
pro  Heatens  , quafi  Etbnicos  , nifallor  , voûtant. 

Toutefois  Guillelmus  Monumetenfis  el'cnt  que  l'Auteur  de  ces 
Grands  Chemins  clloit  l'un  des  Rois  defeendans  dudit  Brutus  , qui 
avoit  nom  Mulmutius  : 8c  qui  vivoit  long-temps  auparavant  la  naïf- 
fonce  du  Fils  de  Dieu  : & dit  que  ce  Mulmutius  cilant  grand  Magi- 
cien , fit  à l’aide  des  Diables  8c  de  fon  Art , ce  qu'il  eltoit  impofliblt 
aux  hommes  de  faire  : c’clt  qu’en  peu  de  jours  l’Angleterre  fe  trouva 
munie  d’un  bout  à l’autre  de  Grands  Chemins  d’une  belle  & admirable 
ht  ftruéturc  , qui  elloient  encore  entiers  jufques  à l'on  fieele  en  plufieurs 
endroits  , avec  l’eftonnemcnt  de  tous  ceux  qui  les  contemploicnt. 

Mais  Camdenus  tranchant  le  mot  fur  ce  fujet  , dit  fort  bien 
que  tant  s'en  faut  qu’il  adjoûte  foy  à tels  difeours  : au  contraire  , il 
peut  dire  avec  toute  afleurancc  , que  ce  font  les  Romains  qui  peu  à 

f eu  les  ont  fait  ainfi  foulever  8c  paver.  Std  tantum  abtfi  , ut  fidem  ad~ 
ibeam  : ut  confidenttr  dixerim  Romanos  paulatim  fubftruxijji. 

4.  Et  a railon  de  dire  ce  mot  paulatim  , 'd'autant  que  ces  chemins 
n’ont  pas  efté  faits  à mefme  temps,  ny  par  un  radmc  Empereur.  Sué- 
tone tcfmoigne  que  Claudius  fucccflcur  de  Caligula  , fut  celuy  qui  le 
premier  apres  Jules  Ccfar  mit  le  pied  dans  la  Grande  Bretagne  : 8c 
qu’ayant  réduit  une  partie  de  l'IHe  fous  fa  puiflancc  , fiat  ullo  preeli» 
aut  fanguint  , il  s'en  retourna  à Rome  , y entrant  en  triomphe , com- 
me s’il  cuil  gagné  quelque  grande  viûoire  fur  les  Infulaires.  Il  cft  à 
Conjcélurer  que  dès  ce  temps  les  Magifbats  Romains  envoyez  pour  le 
gouvernement  des  Peuples  lubjuguez  y commencèrent  les  ouvrages  des 
Grands  Chemins  : au  moins  avons  nous  cy-devant  appris  , que  fous 
l’Empire  de  Domitian  il  y avoit  dcsja  beaucoup  de  tels  ouvrages  par- 
faits a l’aide  des  gens  du  pais  , qui  fe  plaignoient  dès-lors  d’y  avoir 
cflé  employez  par  force. 

Taeltut  In  Les  premiers  Empereurs  que  je  trouve  avoir  mis  le  pied  dans  cet 
vif]  nia  Iflc  après  Claudius  ; font  Hadrian  8c  Septimius  Severus  : dcfquels  ce 
premier  , comme  il  ell  à croire  , fit  travailler  aux  Chemins  du  pais  , 
auffi-bicn  qu’à  cette  muraille  d’oâante  mil  pas  qu’il  y fit  faire  , 8c 
penfe  que  Spartian  touche  cccy  , quoy  qu’obfcureraent , quand  il  dit, 
qu’Adrian  citant  en  la  Grande  Bretagne  , Muita  corrtxit  : murumqut 
per  ocloginta  milita  pajfuum  priant  duxit , qui  Barbares  Romanofque  di- 
videret. 

6.  Quant  à Septimius  Severus,  il  s’y  en  alla  fur  la  fin  de  fon  âge 

Four  dompter  certains  peuples  Barbares  qui  occupoient  les  parties  de 
Iflc  aujourd’huy  réconnués  fous  le  nom  d’Efcofle  , que  les  anciens 
sppclloicût  Calédonie.  Où  citant,  la  première  choie  qu'il  fit,  ce  fût  de 
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haftir  plufieurs  ponts  & levées  à travers  les  lieux  paludeux  & marefea- 
geux  du  pais,  afin  de  préparer  un  fol,  fur  lequel  les  foldats  pcuflcnt 
combatre  de  pied  ferme  , à quoy  il  fut  induit , d'autant  que  par  le 
reflusde  l'Océan,  le  païs  efloit  occupe  & remply  de  plufieurs  eaux 
baignantes  : à travers  lcfquellcs  les  peuples  originaires  du  lieu  avoient 
accoutumé  d'aller  & venir  : & mclme  d’y  combatre,  enfoncez  juf- 
qu’au  ventre  : Car  ils  n'avoient  lors  aucun  ufage  de  veifemens , n’e- 
llans  couverts  que  de  deux  cercles  de  fer,  dont  ils  s’environnoient  le 
corps  & le  ventre.  Et  quant  au  relie,  ils  le  faifoient  peindre  & co- 
lorer la  peau  de  diverfes  figures  d'animaux , ne  portans  ny  cafque  ny 
cuiraflè,  ains  feulement  un  bouclier  eflroit,  avec  un  javelot,  & une 
cfpéc  pendante  à leur  collé  droit.  Pour  oller  à ces  gens  qui  eiloient 
nuds  l'avantage  d'aflaillir,  ou  de  faire  leur  retraite  dans  ces  marais  , 

Severus  en  fit  combler  bonne  partie  par  grandes  levées  de  terre,  qu’il 
fit  jetter  à travers , pour  y paflcr , ou  combatre  par  les  fiens  avec 
avantage  , en  la  façon  que  Herodian  nous  le  dépeint  au  j.  de  fon  Hi- 
lloire  : où  il  dit  entre  autres  choies.  Sed  in  primis  cura  habuit  Port- 
tibus  occupare  paludes  , ut  flore  in  tuto  milites  pojfent  , atque  in  fiolido 
praliari.  Siquidem  Britanma  pleraque  loca  frequent ibus  Oceani  adluvio- 
rubus  paludefeunt.  Per  eos  igitur  paludes  Bar  bar i ipfi  notant  excmfant- 
que  ad  Ilia  ufque  demerfl.  Et  peu  après  , Tranfgrejfo  igitur  Romano 
txercitu  omets,  riggerefque  eos , qui  objetti  Barbons , Romanorum fines 
diflerminant , pogna  quadam  tumultuaria  flebant  , excurfiones  , vic- 
tore  ubique  Romane. 

7.  Mais  fur  toutes  ces  levées  cfl  admirable  celle  que  Severus  fit  • 
faire  d'une  longueur  & hauteur  démefurée,  & fur  icelle  une  forte  & 
efpaiflê  muraille,  pour  fëparcr  les  provinces  Romaines  de  celles  non 
encore  conquifcs  : 8c  fervir  d’un  fort  rempart  contre  les  Piéles  6c 
EfcofTois.  Ce  qui  fut  caufc  que  l’ouvrage  entier  fut  appcllé  murus 
Pidicus  : 8c  s’cllcndoit  d’une  mer  à l’autre  à travers  l’Illc  fur  l’cf- 
pace  de  cent  trente  deux  mil  Italiques,  8c  non  de  xxxii.  mil  feule- 
ment, comme  il  cfl  dans  Aurelius  Viélor,  & Baptifla  Egnatrus,  où 
il  y a faute  aux  nombres.  C’efl  le  plus  bel  ccuvre  que  cet  Empereur 
ak  fait  en  fon  règne  : & pour  railon  duquel  il  s'acquit  le  nom  de 
Britonnicus.  Britarmiom  , dit  Spartianus  , quod  maximum  ejus  Imperii  19  îrwr* 
decus  efl,  mura  per  tranfverfam  infulam  duilo , utrimque  ad  finem  Oce- 
ani munhiit.  Unie  etiam  Britaxnici  nomen  accepit. 

8.  Et  faut  bien  dire,  que  dés  auparavant  cet  Empereur,  il  y avoit 
desja  des  chemins  pavez  , & accommodez  de  toutes  les  pièces  qui 
avoient  de  coultumc  d’accompagner  les  Grands  Chemins,  voire  jufqucs 
aux  Gifles  qu'ils  appelloient  manfiones  , cfquels  les  Empereurs  mar- 
cbans  fur  les  Chemins  militaires  avec  leurs  armées,  avoient.  couflu- 
mc  de  demeurer  au  gifle.  Ce  qui  fe  peut  colliger  des  paroles  de  deux 
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bons  Auteurs  : dont  le  premier  cil  Spartian  , qui  dit,  Poft  murant 
apud  kalium  mijfum  in  Britanma  , cum  ai  proximam  marfionem  redirety 
(je.  Le  fécond  elt  de  Bcde  le  Vénérable , natif  du  lieu  mcfme  , &C 
qui  plus  eft  Hilloricn  de  fon  pais  : qui  parle  ainfi  des  ouvrages  qui 
y ont  elle  fûts  par  les  Romains  : Entre  lcfqucls  les  Grands  Che- 
mins ne  font  pas  oubliez.  Habitabant  intra  y allant  quoi  Severum  trans 
infulam  fecijfe  commemoravimus  ad  plagam  meridianam  : Quoi  emtates, 
fana , Pontes  , (3  Stras * ibidem  f alise  hodie  tejlantur. 

9.  Camdenus  eferit  qu'il  fc  trouve  de  vieilles  Pancartes  en  An- 
gleterre, par  lefquellcs  il  appert  que  quelques-uns  des  Grands  Che- 
mins du  pais  y ont  efté  faits  du  temps  des  Empereurs  Honorius  & 
Arcadius,  tirant  d'une  Mer  à l’autre,  & dit  que  quelques  Hiftoricns 
du  pais  fe  trompent  afTeurément,  difans  qu’en  toute  l'Illc  de  la  grande 
Bretagne  il  n’y  en  a que  quatre,  d'autant  qu’il  s’en  trouve  beaucoup 
d’autres  deçà,  delà  par  les  Provinces  Britanniques.  Ceux  qui  s'ar- 
rc lient  à ce  nombre,  ont  eferit  que  le  premier  fut  fait  par  un  Ro- 
main nomme  Vitcllian,  fans  autrement  déclarer  fes  qualitcz  : & que 
de  fon  nom  ce  Chemin  fut  appelle  fVatlingflreat  , au  langage  du 
pais  : & d’une  ville  où  il  pâlie , ycrlamftreat.  Le  fécond  fut  litnild- 
Jlreat , de  la  ville  d’Iccne,  d’où  il  prenoit  fon  origine.  Le  troifié- 
me  elLnt  fbflbyc  de  part  & d’autre , en  eut  le  nom  de  Foff*.  Le 
quatrième  fut  dit  Erminftreat , c’eft  à dire,  la  Voye  de  Mercure,  le- 
quel les  anciens  Allemans,  comme  dit  Joannes  Obfopæus,  ont  autre- 
fois adore  fous  le  nom  de  Jrminful , c'cll  à dire  , colomne  de  Ma- 
cure. 

10.  Mais  Camdenus  qui  eft  du  pais , & que  a curieufement  recher- 
ché & confideré  la  forme  de  ces  Grands  Chemins,  dit,  qu’outre  ce* 
quatre  il  y en  a plulïeurs  autres  par  les  Régions  de  la  grande  Bre- 
tagne : en  divers  endroits  de  laquelle  il  a fallu  dclïecher  les  maref- 
cages  : & en  autres  cleva  de  longues  digues  ou  chauffées  de  terre  , 
comme  remparts  : puis  les  pava  de  cailloux , de  telle  largeur , que 
deux  chariots  venans  l’un  contre  l’autre  y peuvent  facilement  pafler. 
Summ*  ccrti  faut  admirationis  (3  munificent ist , dit-il.  In  primis  verb 
muras  PiSicus , 13  Fia  illtt  admirando  eperi  per  otnnem  regiontvt,  oli- 
tubi  deficcatis  Paludibus , alibi  aggeratis  yallibus  munit*  (3  confiruBtry 
ta  latitudine , ut  teeurrentia  fibi  invicem  véhicula  liber  i ex  opèrent. 
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MESSIRE  NICOLAS  BRULART  , 

SEIGNEUR  DE  SILLERY, 
Chancelier  de  France. 


Les  Empereurs  ont  fait  tant  defat  des  Grands  Che- 
mins pavez  , que  pour  les  conduire  de  leur  Ville  Capi- 
tale jufques  aux  ext remitez  de  leur  Empire , ils  y ont 
obligé  les  perfonnes  Éf  les  biens  de  leurs  Sujets  de  toutes 
fortes  de  quaittez  ; ils  n'en  ont  pas  mefme  exempté  les 
biens  de  l'Eglfe  , privilégiez  en  toutes  autres  cbojès  : 
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non  plus  que  les  Terres  &*  Seigneuries  de  leur  domaine 
particulier  : comme  on  voit  par  leurs  Loix  & Ordon- 
nances, & particulièrement  par  une  Conjlitution  de  Con- 
fiantm  le  Grand  , où  parlant  de  certaines  gens  qui  fe 
défendaient  de  la  faveur  qui  ejloit  en  leurs  perfonnes , É2* 
de  leurs  privilèges , il  ordonne  qtftls  contribueraient  com- 
me tous  les  autres  aux  ouvrages  de  ces  Grands  Chemins , 
fur  l'utilité  évidente  que  tout  le  monde  en  recevott , qui 
equipole  à une  efpece  de  necejfité.  Le  Livre  que  je 
vous  prefente  , Monseigneur  , traite  de  la  matière  & 
de  la  forme  de  ces  Grands  Chemins.  Il  ne  vous  entre- 
tiendra du  commencement  que  de  Chaux  & de  Sable  , 
de  Pierres  , de  Gravais  & de  Cailloux  : Mais  fur  le 
milieu , vous  y verrez  , le  plaifant  artifice , & la  fym- 
meirie  tngenieufe , dont  les  anciens  fe  fervoient  à difpofer 
ces  matières  par  dtverfes  couches  les  unes  fur  les  autres, 
pour  les  affermir  contre  tous  efforts.  Puis  fur  la  fin  , 
vous  verrez  les  Temples  , les  Palais , Jardins  de  plai- 
ftr  , Sepulchres , & autres  Edifices  magnifiques , qui 
bordoient  ces  Chemins  de  part  Éf  d'autre  : en  telle  for- 
te , que  ce  qui  de  première  veüeffe  trouvera  indigne  de 
parotjlre  à vos  yeux , ejlant  rangé  par  ordre , & ayant 
receu  fa  dernier  e forme , pourra  donner  quelque  conten- 
tement à voflre  efprit.  Je  vous  offre  donc , Monseigneur, 
ce  petit  ouvrage  avec  confiance  d'autant  plus  grande  , 
que  je  fçay , que  vous  en  avez  meilleure  connoiffance  que 
nul  autre , tant  par  la  Jurifprudence  tHiftoire , que  • 

pour  les  avoir  fouvent  veu  , & dedans  , & dehors  ce 
Royaume , où  vous  avez  eflè  employé  aux  plus  impor- 
tantes Antbaff odes  pour  le  fervice  de  nos  Rois.  Ce  qui  m'a 


Digitized  by 


E P I S T R E.  119 

donné  d'ailleurs  la  hardieffe  de  vous  faire  ce  petit  pre - 
fent , c'ejl  la  douceur  ëf  l'humanité  qui  vous  ejl  natu- 
relle , ëf  que  j'ay  plufieurs  fois  expérimentée  , lorfque 
chargé  des  affaires  publiques  de  la  ville  de  Reims  , lieu 
de  ma  naiffance , vous  avez  tousjours  eu  pour  agréables 
les  récommandations  que  j'ay  eu  l'honneur  de  vous  en  fai- 
re : ëf  tefmoigné  par  une  infinité  de  bons  effets  une 
particulière  inclination  au  bien  ëf  repos  de  cette  ville. 
Oefl  ce  qui  me  rend  d’autant  plus  obligé  de  prier  Dieu 
qu'tl  luy  plaife  pour  le  bien  de  cet  Efiat  , augmenter 
vos  jours  en  toute  profperitè  ëf  fanté  ; Ejlant , 


MONSEIGNEUR, 

V 


Voftre  très- humble  Sc  três-obéilTant 
fèrviteur , 

Nicolas  Bikgier. 
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LIVRE  SECOND. 
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QUE  LE  SUJET  DE  CE  SECOND  Li- 
vre, cft  de  la  Matière  Se  de  la  Forme  des 
Grands  Chemins  de  l’Empire. 


C H A P I 


I. 


i.  Suite  des  fujets  du  premier  (3  g 3.  Similitude  tirfe  de  ceux  qui  tà- 
Jecond  Livre.  a tijjent  , qui  ajfemblent  ordinal » 

S.  Matière  (3  ferme  des  Grands  à renie  ni  les  Matériaux. 

Chemins  de  difficile  recherche.  § 

Pre’s  avoir  difeouru  des  Auteurs  des  grands 
Chemins  de  l’Empire  , comme  caufes  motives 
& efficientes  d’iccux  , Il  nous  faut  venir  aux 
Matières  dclqtielles  ils  fc  font  fervy  pour  les 
faire  : St  à la  Forme  , fuivant  laquelle  ils  ont 

jt  T’  o m 1 .ri-.  » * - r • 


tuais  artificiel  : non  pas  commun , mais  pavé. 
Tome  /.  Q, 
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z.  Ceft  donc  de  la  caufc  Materielle  St  Formelle  , qu’il  nous  faut 
parler  en  ce  Livre  fécond  i 
au  Monde  , auquel  on  ail' 
ranger  , tant  de  patience  . 

plus  difficile  à traitter  , comme  il  ell  moins  cfclaircy  par  l’Hifloirc  ; \ 
le  rencontrant  peu  d’ Auteurs  qui  ayent  exactement  & diilin&emcnt: 
parlé  de  la  diverfité  des  Matières  , dont  lcfdits  Chemins  font  compo* 
fez.  Et  moins  encore  , qui  ayent  pleinement  traitté  de  la  Forme  que 
l’on  a tenu  à les  ranger  , & aflembler  les  unes  avec  les  autres. 

3.  Nous  cfperons  ncantmoin$  d'cn.difcourir  pat. un  fi  bon  ordre, 
que  les  Efprits  curieux  auront  occafion  de  s’en  contenter.  En  quoy 
nous  imiterons  ceux  qui  auront  quelque  édifice  à conftruire  , Ici  quels , 
avant  que  les  Ouvriers  mettent  la  main  à l’oeuvre  , font  amas  de  pier- 
res, de  bois  , ôc  autres  Matériaux  propres  à leur  Jeflcin.  Audi  feray- 
jc  un  Magafin  de  toutes  les  Matières  néccflâires  à nos  grands  Che- 
mins , avant  que  venir  à les  aflembler  & commençant  par  les  moin- 
dres , je  m’en  iray  félon  l’ordre  de  Nature  , pourluivant  juJ'qucs  aux 
plus  grandes  & plus  neccfliures  , pour  enfin  ranger  le  tout  en  ordre, 
& luy  donner  fit  Forme  requife  , & £1  perfection  toute  entière. 
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DIVISION  GENERALE  DES  MATIERES 
employées  aux  Grands  Chemins  en  deux  parties  : 
Traité  de  la  première  partie. 

Chapitre  II. 

r.  Divifion  generale  des  Matières*  7.  Différence  entre  V Arene  (3  U 
des  Grands  Chemins  en  greffes  13  H Sable  : nature  du  Sable, 
menues.  H 8.  De  la  nature  (3  Joli  dite  de 

Z.  Quatre  natures  differentes  des  en-  g V A reste. 

droits  de  la  terre.  a p.  Trois  genres  l'Arène  : (3  quatre 

3.  En  toutes  ten  es  il  y a trois  fui-  § efpece  de  V Arcne  qui  Je  tire 
■ fiances  , Limon  , Argile  , (3  § de  la  terre. 

Arcne  , maniéré  de  les  Jeparer.  « 10.  Tefmoignage  1 Anfiotc  fur  h 

4.  Le  Limon  la  plus  legere  (3  la  plus  a fermeté  de  l Arcne. 

• fécondé  partie.  B * 1 • -De  l‘l  future  de  la  Chaux , (3 

p.  L'Argille  inféconde , rend  la  ter-  a invention  de  la  cuire. 

re fécondé.  gu.  Du  mélange  (3  tempérance  de 

6.  L' Arcne  la  plut  fecbe  , (3  plus  § la  Chaux  avec  V Arcne  (3  Tui- 
pe faute  partit  de  la  terre.  B le  battue. 

Ou  R tenir  un  ordre  de  facile  intelligence  en 
traitant  des  matières  diverfes,  dcfquellcs  les  Grands 
Chemins  font  compofez , nous  les  diviferons  gé- 
néralement en  deux  parties.  La  première  com- 
prendra les  parties  plus  menues,  & qui  ne  fervent 
qu’à  joindre,  allier , & comme  cimenter  les  au- 
tres. La  fécondé , contiendra  les  plus  greffes  , 
qui  font  jointes , alliées  & cimentées  par  les  plus  menues,  je  range 
entre  les  menues  la  Terre  commune  , b Chaux  , l’Arene,  Sc  la  Tui- 
le battue  : entre  les  plus  greffes  , les  Pierres  , tant  grades  que  peti- 
tes : telles  que  font  les  Cailloux  , 8c  le  Gravois. 

z.  Pour  commencer  donc  par  les  plus  menues  , il  faut  entendre  , 
qu’en  tous  endroits  de  l’Elément  terreitrc  ne  fe  trouve  pas  mefme  gen- 
re de  terre  , ou  de  pierre  : Car  il  y a des  lieux  terreux  , aucuns  la- 
blonneux  , les  autres  pleins  d’Arcncs  , & les  autres  de  Gravois  , ou 
de  pierrailles.  Ce  font  quatre  différences  remarquées  par  Vitruvccn 
ces  mots  : omnibus  in  locis  non  cadem  généra  terne , nec  lapides  nafeuntur  ; 
fed  nonnulla  funt  terrofa  , alla  fabulofa  , item  glarcofa  ; aliis  locis 
etrenofa. 


LA.  r. 
c.t. 
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J.  Il  appelle  les  endroits  terreux  , ceux  qui  approchent  de  plu». 

Srcs  à la  terre  commune  , & pure  élémentaire.  Or  quoy  que  ces  cn- 
roits  parodient  plus  purs  Se  plus  fim  pics  que  les  autres  : fi»ell-ce  qu’il 
n:  fc  tr  ouve  aucune  terre  fi  fimple  , en  laquelle  il  n’y  ait  trois  fubüan- 
. ces  dillmclcs , qui  fe  peuvent  defunir  & fcparer  l’une  de  l’autre.  A 
rcenSf"n'  r,,'*"on  dequoy  , les  Hébreux  qui  les  ont  mieux  dillingué  que  nous „ 
trzmi  du  donnent  à la  Terre  trois  appellations  differentes  : a Erchs  , Adamak  y, 
Feu  Se  du  Jabaffak.  Erchs  ou  félon  les  autres  b Arehs,  ell  proprement  le  Li- 
Scl,  Punie  mon  } Adamak  , l’Argillc , & Jabaflak  , l’Arene  j qui  ell  la  plus, 
première,  fo-Lc  partic  de  trois  : C'ett  pourquoy  la  limite  Efcrittire  appelle  la 
b Pontbui  Terre  , aridam.  Et  de  fait,  lavez  de  la  Terre  commune  avec  de  l’eau,. 
Thj*rti,  St  la  verfez  foudain  en  un  autre  vaifleau  avec  le  Limon  qu’elle  aura  ti- 
W.  rtiu  ré  : réitérez  ce  lavement , il  ne  vous  reliera  enfin  que  l’Arenc  , qui 

nomtnum  pjj.  fa  gmvité  fera  tOltsjoUrS  aU  fond. 

tmfejitunt.  ^ fêtant  au  Limon  , c’ell  la  plus  légère  , mais  la  plus  féconde 
partie  de  toutes  : Se  laquelle  eftant  deflechéc  , plus  facilement  fe  ré- 
duit en  poudre.  L’Homme  , filon  fon  corps  , en  a elle  forme.  Et 
c’ell  d'ou  vient , que  fouvent  il  ell  appelle  Poudre  : Se  qu’il  ell  dit 

3u’il  retournera  en  poudre.  Sa  fécondité  fe  manitelle  en  une  infinité 
e petits  animaux  , qui  le  forment  du  Limon  de  la  Terre. 

J-.  L’Argillc  ell  la  partie  la  plus  gluante  , 8c  qui  fe  réfout  plus  dif- 
ficilement en  poudre.  Et  quoy  qu’elle  ne  foitgucre  propre  à produi- 
re , toutefois  elle  fait  comme  la  cendre  , qui  de  foy  ne  produit  rien  j 
mais  ell  caufe  de  produéfiou , Se  de  fécondité  : pour  ce  qu’elle 
efehaufe  Se  engraillô  la  Terre.  A raifon  dequoy  Virgile  advenit  les 
laboureurs , 

Gitrf,  » Cinerem  mmundum  jaEiare  per  agros. 

Ulf.  I, 

Plulicurs  en  ont  fait  de  meline  de  l’Argille  : Les  Megariens  entre 
autres  , engraiffoient  leur  territoire  d’Argillc  blanche  , qu’ils  appel- 
loicnt  Leucargillion.  Et  les  Gaulois  amendoient  leurs  champs  de  cette 
rtln.  Ui.  terre  argilleule  , qu’eux  S:  les  habitans  de  la  Grande  Bretagne  appcl- 
17(-  loient  de  la  Marne.  Quad  germe  Galli  G?  Britanni  vacant  Margam  : dit 
Mt  7 Pfinc-  La  nature  gluante  de  l’Argille  , ell  caufe  qu’elle  ell  mife  en 
Uk.  eut.  œuvre  en  briques  , tuiles,  Se  poteiic. 
tAp.  «.  6.  Pour  lîArcnc  , c’cll  la  plus  feche  , Se  neantmoins  la  plus  pefan- 

tc  partie  de  la  terre.  Grave  ejl  Saxum  ( dit  le  Sage  ) G?  oneroja  Atena. 
Tnvnb.  L’cil  d’où  vient  qu’elle  demeure  au  fond  , au  lavement  qui  fe  fait  de 
/•l7-  5-  ja  terrc  Les  Grues  mcfmcs,  Se  les  Cailles  en  temps  orageux  Se.  impé- 
tueux , /e/e  Anna  /abburrant  , fe  chargent  d’Arene  , pour  ntcllre  em- 
portées au  gré  du  vent  * aflermiflant  leur  vol.  par  fa.pcfantcur  : en  la 
incline  manière  que  l’on  en  remplit  aucuncfois  le  fond  des  Navires,  de 
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peur  de  verfer.  L’Arene  par  cette  qualité  fert  de  fubfiftance  , rctene- 
ment , 6c  fondement  à la  terre  : comme  elle  fait , quand  on  la  mêle 
avec  de  la  Chaux  ou  Mortier,  de  peur  qu'il  ne  s’elcoulc  & fc  defttem- 
pe  à l'humiditc  : Et  fèmb.e  que  David  a proprement  parlé  , quand 
il  a dit  : Et  aridam  ftmdaverunt  manui  ejus  : d’autant  qu'en  la  fcche- 
reflê  8c  au  poids  de  l’Arcne,  eift  le  principal  affermilfement  6c  folidi* 
té  de  la  Terre. 

7.  Pour  ce  qui  touche  le  Sable  , encore  que  pluficurs  le  prennent 
fouvent  pour  mefme  choie  avec  l’Arene  : fa  eft-cc  que  nous  voyons 
icy  un  mailtre  Malfon  8c  Architoftc,  mettre  une  différence  fpecifî- 
que  entre  les  lieux  Sablonneux  6c  Arencux.  Il  y a donc  de  la  diffé- 
rence à proprement  parler  , inter  Sabultm  Arenarn.  Quelques-uns 
difent , que  le  Sable  , dit  des  Latin»  Sabulum , et!  une  clpece  d’Arene 
plus  grolic  que  l’ordinaire  , qu’ils  appellent  Arcnam  groffiorem.  Mais  Trentiftur 
ii  nous  confiderons  la  nature  de  l’un  & de  l’autre  , nous  trouverons, 
que  le  Sable  n’eft  point  Aiene  , 6c  que  l’un  approche  plus  près  de  la 
terre  , ét  l’autre  de  la  pierre  : d’autant  que  le  Sable  ell  ce  menu  grain  Uium. 
blanc  , ou  jaune  , dont  l’on  fc  fert  à dcflcchcr  l’cfcriturc  : qui  n’eft  «/• 
autre  chofc  qu’une  terre  cuite  6c  dcfl'cchée  peu  à peu  par  la  chaleur 
du  Soleil.  D’où  vient  qu’il  s’en  trouve  beaucoup  plus  és  Régions 
chaudes , qu'aux  froides  ou  temperées.  Comme  en  Afrique  , ou  il  y 
a de  grandes  contrées  toutes  defertes  , à caufe  des  Sables  qui  en  oc-» 
cupent  la  furface  : 6c  que  le  vent  porte  çà  6c  là , comme  une  Mer 
agitée.  Le  fable  donc  à ration  de  fa  lèchercffe  cft  la' plus  fterile  partie 
de  la  terre,  d'autant  que  cette  qualité  cft  diamétralement  contraire  à 
l’humidité  , que  les  Philofophcs  difenr  eftre  la  fourcc  6c  le  principe  de 
toute  production  8c  génération.  De  là  Thaïes  6c  Pithagore  diioient  ,» 
que  l’Eau  elloit  la  picmicre  matière  préexiftante  , de  laquelle  toutes  dé- 
choies avoient  cfté  faites  , citant  aidée  8c  fecourué  par  la  chaleur.  Et 
c’cft  la  mefme  chofe  ( quoy  que  déguiféc  à la  façon  des  Poètes  ) t ‘l°\ 
qu'Homere  8c  Virgile  veulent  fignifier  , quand  ils  appellent  l’Occan.Cirrro lik. 
Pcre  de  toutes  choies.  C’elt  donc  la  fterilité  du  Sable  qui  rend  defert  *•  MtuU. 
les  lieux  qu’il  occupe,  d’où  vient  que  le  Sable  tenant  ordinairement  les  ",f-  3."?: 
rivages  de  la  Mer  ,•  on  a fait  ce  Proverbe  , Attire  lit  tus , pour  perdre 
fa  peine  : d'autant. que  par  aucun  labourage  on  ne  peut  rendre  le  Sablé  itanmn 
propre  à porter  ny  produire  aucune  chofe.  Au  fûrplus  cette  fcchcicf- 
fe  , 6c  rotondité  orbiculairc  des  petits  corps  du  Sable  , eft  caufe  qu’3 
cft  réjetté  des  baltimens  , d’autant  qu’il  ne  fe  peut  allier  par  aucune 
humidité  à caufe  de  fon  extrême  fecherelle , 8c  n’a  point  de  rctenc*- 
mait  , à caufe  de  fa  rotondité.  Tant  s'ai  faut  aufli  que  l’on  s’en  foit 
fervy  aux  ouvrages  des  Grands  Chemins,  qu’il  a convenu  Porter  des- 
endroits  où  il  s’elt  rencontré  : le  détourner  , 6c  en  curer  la  place , 
pour  y mettre  autres  matières  plus  fermes  6c  plus  folides  : ainfi  que 
nous  verrons  au  difeours  de  la  Yoyc  de  Domitwn. 
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8.  Ce  qui  montre  donc  une  notable  différence  entre  le  Sable  & l’A- 
rené  : C'cib  que  le  Sable  par  là  fccherelfe  & rotondité  , rend  le  pas 
jnllablc  , Se  s'éboule  facilement  fous  les  pieds  : l'Arcne  au  contraire, 
ayant  de  l’humide  radical  en  foy  } Se  d’ailleurs  citant  faite  à plufieurs 
angles  , affermit  par  fon  alliage  les  corps  où  elle  cft  mélée  ainfi  que 
nous  avons  dit.  Et  cft  de  foy-mclrne  li  ferme  , Se  fi  Habilitante , qu’au 
commencement  que  les  Romains  fc  font  mis  à munir  des  grands  Che- 
mins , ils  en  ont  fait  quelques-uns  de  pure  Arène  , à laquelle  bien- 
toit  après  ils  ont  adjoûte  le  Gravois.  Aulli  l’Arcne  n'eft  pas  de  nature 
de  Terre  ainfi  que  le  Sable  : mais  tient  véritablement  de  la  Pierre  , de 
laquelle  elle  emprunte  ce  qu’elle  a de  folidité  : Car  à proprement  par- 
ler , l’Arcne  n’elt  autre  chofc  que  Pierre  concafice  en  petits  corps , Se 
MKtmif.  menues  Parcelles.  Ce  qu’Ariltote  nous  confirme  dilcrtcmcnt  en  fes 
Problèmes,  où  il  fait  cette  qucltion  : Pourquoy  un  Lac  ne  fait  point 
d’ Arène  , ou  qu’il  en  fait  beaucoup  moins  que  la  Mer  ou  les  Riviè- 
res. A quoy  il  tait  rcfponcc  : qu’il  y a force  Rochers  dans  la  Mer , Se 
force  pierres  , que  l’impetuoûté  des  flots  remue  8c  verfe  les  unes  con- 
tre les  autres  , par  l’attrition  8c  rencontre  dcfquelles  fc  fait  l’Arcne  : 
short  autem  ( dit-il  ) Saxfim  in  parva  mir.utaque  fracium  ejl  : quoi 
ichi  fluctuum  perfrangitur  : En  un  Lac  il  n’y  a tant  de  pierres  à décou- 
vert : mais  fo.it  enduites  de  Boue  8c  de  Limon,  8c  ne  viennent  à 
s’entreheurter  l’une  l’autre  -,  d’autanc  que  les  flots  ne  les  remuent 
point  comme  en  la  Mer  : ains  font  en  repos  dans  une  eau  dormante. 
Et  quant  aux  Rivières , il  s'y  fait  aufli  plus  d’ Arène  que  dedans  les 
Lacs  : d'autant  que  l’eau  par  fon  cours  , emporte  ce  qu’il  y a de 
j.H.i.it  terre  plus  tendre,  laiffant  à nud  les  pierrailles,  8c  les  concaflant  les 
» tJi/icMir-  uncs  autrcs.  panant  Leon  Albert  après  avoir  dilputé,  8c  difeuté 

rui.tup.il.  _]uQcurs  ehofej  pur  nature  de  l’Arcne,  a eu  raifon  de  conduire,  que 
l'Arenc  cil  faite  de  petits  corps,  8c  de  menues  pierrettes,  rompues 
8c  concaffées  par  la  rencontre  8c  froilfement  des  plus  grandes  pierres. 
wSi  quis  me  roget  ( dit-il  ) quidnam  tjft  Arenam  Jiatuam , fortajjis  dixe- 
ro  , cam  tjfe , qute  majoribus  confratlis  lapidibus,  mimitulis  confiet  la - 


pillufeulis. 

ç.  Au  refie,  ce  n’efl  pas  feulement  en  la  Mer,  8c  aux  Rivières, 
que  l’on  trouve  de  l’Arcne  : mais  aulli  dedans  terre,  és  endroits  que 
Vitruve  appelle  Loca  arenof»  : aulfi  cet  Auteur  fàit-il  trois  fortes  d’A- 
rcncs  : Fojfitiam  , fluviatilem , marinant , c’cll  à dire  , qui  fc  fouie 
dans  terre,  qui  le  tire  des  Rivières,  ou  de  la  Mer.  Quant  à celle 
qui  fe  foüit  de  Terre,  c’efl  la  meilleure,  8c  la  plus  propre  à faire 
baflimensi  8c  s’en  trouve  de  quatre  fortes  : Sçavoir  de  la  noire,  de 
la  blanche,  de  la  rouge,  8c  de  couleur  de  feu,  qu’il  appelle  nigram , 
anam , rubram , carbunculum  : dont  la  dernière  elt  un  genre  de  Terre 
enclos  dans  les  Montagnes,  qui  par  longue  fuccclfion  de  temps  a elle 
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cuite  & deffcchèc  par  la  chaleur  du  Soleil,  & du  feu  élémentaire  : 
Sc  elt  plus  tendre  que  n’eft  le  Tuf,  mais  plus  ferme  & folide  que  h 
Terre  commune  -,  mollior  quant  Topbus , jolidior  quant  terra.  Cette 
cfpccc  d’Arene  elt  fort  frequente  és  Montagnes  Sc  Vallées  de  la 
Tofcane. 

io.  Or  que  l’Arene  foit  propre  à affermir  Sc  confolider  les  corps, 
parmy  lefqucls  elle  elt  mélangée , fpccialcment  les  ouvrages  des  Che- 
mins & pavemens  : Il  en  appert  tant  par  l’cxperience  ordinaire,  que 
par  un  tdmoignage  remarquable  d’Ariltotc  au  mcfmc  livre  de  fes  Pro- 
blèmes : où  il  demande  pourquoy  la  lifiere  des  rivages  qui  elt  plus 
proche  des  flots  de  la  Mer  , elt  plus  ferme  & plus  folide  que  les  par- 
ties dudit  rivage  plus  reculées  , ce  où  le  flot  ne  peut  atteindre.  C’cft 
d’autant  ( dit-il  ) que  le  flot  Sc  agitation  de  la  Mer  jette  loin  de  foy 
l’ Arène  la  plus  greffe  , Sc  non  la  plus  menue  : ny  plus  ny  moins  que 
la  main  ne  peut  pas  jetter  bien  loin  les  corps  plus  menus  , pour  eltre 
trop  minces  , légers  Sc  (ans  poids.  Donc  comme  plulicurs  pierres 
viennent  à s’entrcneurtcr  & arrcltcr  fur  le  bordage  de  la  Mer  , la  par- 
tie la  plus  délice  de  l’Arcne  agitée  par  les  flots  , tombant  entre  lcldi- 
«es  pierres , Sc  remplifl’ant  les  places  vuides  qui  fe  trouvent  entre  les 
joints  d’icelles  , les  confolidc  , Sc  affermit  : Sc  comme  l’Eau  ne  peut 
porter  ces  menus  corps  plus  loin  , en  venant  à les  mouvoir  , elle  le» 
entaffe  , & les  preflè  entre  les  ouvertures  dcfdites  pierres  en  les  rcm- 
pliffant  : & par  ce  moyen  s’attachent  8c  fe  collent  i l’aide  de  l’hu- 
meur gluante  de  l’eau  marine  , qui  les  arrofe  : En  forte  que  le  tout 

rr  la  frequente  agitation  des  flots  citant  comme  battu  Sc  referré,  il 
fait  audit  bordage  une  forte  de  pavé  aulfi  ferme  Sc  folide,  que  s’il 
clloit  battu  par  l’artifice  des  hommes.  Mais  la  partie  du  rivage  oit 
l’eau  ne  peut  atteindre , le  trouve  couverte  des  plus  greffes  pierrail- 
les que  les  flots  y renverfent  ; jufqucs  aufquclles  ils  ne  peuvent  jetter 
l’Arcne  plus  menue  pour  les  unir  Sc  joindre  enlcmblc.  En  forte  que 
ladite  partie  ainfi  éloignée,  en  demeure  inltable,  raboteufe,  Sc  trem- 
blante. Ces  mots  d’Ariltotc  entre  autres,  font  à remarquer  fur  ce 
fujet  : Tum  etiam  cum  permulta  varia  promifeui  conquatiantur  ver- 
fenturque  , pars  mimntorum  inter lapfa , fpijfat , atque  cendenfat  : mox  fluc- 
tus  rejidentis  motio  nibil  propterea  protrudit  : fid  opprimit , pavimematque. 

il.  Rcltc  à dire  un  mot  de  la  Chaux,  qui  cil  la  plus  mince,  mais 
la  plus  propre  matière,  pour  allier  , confolider,  Sc  affermir  un  ou- 
vrage : Sc  qui  clloit  par  le  pâlie  affez  commune  en  la  llruéturc  des 
Grands  Chemins  de  l'Empire.  Or  on  fçait  allez , que  cette  matière 
n’eft  pas  œuvre  de  limplc  nature,  comme  l’Arenc  Sc  le  Sable  : mais 
qu'elle  dépend  en  partie  de  l’induflrie  Sc  artifice  des  hommes  , qui 
U font  de  Cailloux  blancs,  ou  de  pierre  dure  paffee  par  le  feu. 

L’invention  de  la  Chaux,  vient  des  efprcuvcs  que  l’on  a fait,  que 
la  Terre  pure  Sc  ûmple , ny  l’Arenc , n’cltoit  pas  luffitântc  A faire 
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Mortier  ou  Ciment  d'art  éz  ferme  alliage  ; fie  qui  peuft  prendre  corps 
avec  pierres  dures  , Sc  aucunement  polies.  On  s’advila  donc  de  ré- 
duire des  pierres  mefme  en  poudre  , pour  fçavoir,  fi  ellant  mélée 
avec  Terre  ou  Arène,  elle  feroit  un  ciment  -qui  eu  II  de  la  retenue  , 
& fermeté  fiiffifiutte  : Mais  citant  cette  poudre  mile  en  œuvre  , on 
trouva  qu’elle  ne  pouvoit  lier  un  baftiment.  Ce  fut  Ion  , que  l’on 
prit  advis  de  faire  premièrement  palier  les  Pierres  & Cailloux  par  le 
jeu,  pour  dirtipcr  la  trop  grande  humidité,  fit  autres  qualitcz  nuifi- 
blcs,  qu’ils  pouvoicat  avoir  cnclofcs  dans  leur  propre  iubilancc,  ti- 
rées des  principes  de  leur  nature.  Ce  qui  fucceda  fort  heureufement: 
Car  après  avoir  efté  jettées  dans  une  tournaitc , -on  les  fit  cuire  8c 
dcrt'cehcr  , tant  que  la  tierce  partie  de  leur  poids  fuit  réduite  à néant, 
l’apparence  de  leur  malle  demeurant  telle  , qu’elle  citoit  auparavant 
la  cuiflon.  Alors  lefditcs  pierres  citant  bien  brûlées  } leur  humidité 
naturelle  dcflcchée  fit  leurs  pores  ouverts  fit  adoucis  , elles  retinrent 
une  certaine  chaleur  latente  , qui  fe  fait  paroiitre  par  des  qualitcz 
contraires  : Sçavoir,  par  l’humidité  & la  froidure  : car  l’eau  que  l’on 
y jette  venant  à pénétrer  dans  leurs  pores , elles  commencent  à boiiil- 
lir  Sc  fumer  : puis  à tomber,  8c  l’c  refondre  d’elles-mefmes  en  pou- 
dre, propre  à recevoir  la  mixtion  de  l’ Arène.  Tellement  que  le  ci- 
ment qui  en  cil  fait  , feche  incontinent  : fie  s’attache  tellement  à la 
matière  de  l’oeuvre  , qu’il  s’en  fait  une  flructure  folide,  fie  grande- 
ment durable.  Et  c’cft  en  cela  que  l’on  connoit  la  bonté  de  la  Chaux: 
car  fi  la  tirant  8c  l’apportant  du  fourneau  elle  demeure  en  mottes 
blanches  Sc  fonnantes  comme  pierre  : 8c  que  jettant  de  l’eau  deffus 
elle  craquette  8c  fait  bruit,  8c  jette  hors  une  vapeur  acre,  c’efl  lig- 
ne d'une  chaux  bien  cuite  , 8c  de  bon  alliage.  Au  contraire  , on 
reprouve  celle  qui  tombe  en  poudre  en  la  tirant  du  fourneau , com- 
me non  fubfi  liante  en  baltimens,  calcem  quidem  que  ex  fomace  appor- 
tais glebis  fucrit  non  integra  , fed  refolntis  , reprobant  : eam  probant  , 
que  ignibus  perpurata  -,  candi  sans  (fi  levis  ifi  fonora  fit  : queve , cumaf- 
pergas , multo  crêpa u acrem  vaporii  vint  in  aitum  tiotnat. 

il.  Quand  donc  la  Chaux  elloit  clleintc,  8c  réduite  en  poudre, 
on  la  mettoit  diverfetnent  avec  J’ Arene  : Car  fi  c’efloit  Arene  fof- 
foyée  8c  tirée  de  la  Terre,  on  y mettoit  trois  parties  d’ Arene,  con- 
tre une  de  Chaux  : mais  fi  c’cfloit  de  Mer  ou  de  Rivière , ils  aug- 
mentoient  la  quantité  de  la  Chaux  à caufc  de  l'humidité  furabon- 
dantc  de  ladite  Arene:  fie  n’en  mettoient  que  deux  parties  avec  une 
de  Chaux  : meline  pour  rendre  la  température  du  Mortier  ou  Ciment 
encore  meilleure,  ils  y méloient  une  tierce  partie  de  Brique,  ou  Tui- 
Jc  mife  en  poudre  : mais  cette  poudre  eftoit  peu  ufitée  és  ouvrages 
des  Grands  Chemins  -,  fi  ce  n’cfloit  en  la  mailbnncrie  des  Ponts  8c 
.des  Ports  : 8c  de  quelques  autres  édifices  , qui  icrvoieut  à l’ufagc 
fies  polies  -alliics  fur  iceux.  DE 
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DE  LA  NATURE  DU  GRAVOIS  ET 
de  la  différence  cjui  eft  entre  le  Grivois 
& autres  matières  des  Grands 
Chemins. 

Chapitre.  III. 

ï.  Le  Gravais  eji  plus  gros  que  le  g entre  T Arène  (fi  le  Caillou; 

Sable  & l'Arène.  « Equivocation  de  Arena,  Glarca, 

t.  Que  la  Grave  en  Champagne  § (fi  autres  mots. 

contient  l'Are  ne  (fi  le  Gravais  : « y.  Glarca,  (A  Silex,  tantojl  pris 
différence  entre  les  lieux  gras  (fia  pour  mefme  ebofe , (fi  tantojl  op~ 
pleins  de  Gravois.  § pofez  Pan  à l'autre. 

3.  Que  le  Gravois  ejl  dijlingui  de  a 6.  Tefmoignage  de  Ttb tille , ou  Gla- 

P Art  ne  , (fi  du  Caillou  , par  § rca , (fi  Silex  , font  oppofez. 

le  tefmoignage  de  Pline.  g Que  c'eft  que  Glarca,  (fi  Silex, 

4.  Que  le  Gravois  tient  le  milieu  a és  ouvrages  des  Grands  Chemins. 

U s qu  e s icy  nous  avons  parlé  de  lotis  terro~ 
fis  , JàbuIoJis,  (fi  arenofis , ainfi  appeliez  par  Vi- 
truve.  Il  nous  relie  à parler  de  ceux  tju’il  nom- 
me Glareofa  , lefqucls  nous  avons  garde  pour  les 
derniers  : d’autant  que  le  Gravier  ou  Gravois  , 
que  les  Latins  appellent  Glaream , eft  d'un  corps 
plus  gros  & plus  maflif  que  la  Terre  commune  , 
que  le  Sable  & que  l’Arenc  : Ce  que  l’on  peut 
colliger  de  ces  mots  de  Vitruve  : Si  autem  non  crunt  Arenaria  undi 
fodiautur  , htm  de  Jluminibus  , au!  i Glarea  erit  excerncnda  : C’eil-à-  ^ £ 
dire  , que  s’il  ne  fe  trouve  lieu  , où  on  puiile  prendre  Arene  dedans 
terre  , au’il  en  faut  , en  ce  cas  , tirer  des  Rivières  , ou  en  cribler  & 
elpurcr  du  Gravois. 

z.  Nos  MalTons  de  Champagne  appellent  du  mot  de  Grève  , une 
matière  qui  fe  foiiit  en  certains  endroits  de  la  terre , laquelle  Grève 
venant  de  la  folle  , contient  en  foy  l’Arene  , & le  Gravois  cnfcmble  : 
mais  ils  feparent  l’un  de  l’autre  , à l’aide  du  crible  : En  forte  qucl’A- 
rene  , comme  la  partie  plus  déliée  , & la  plus  terreufe  , pâlie  à tra- 
vers , pour  en  faire  le  ciment.  Et  ce  qui  ne  peut  palier  pour  fit  grof- 
fcur  , approche  plus  près  de  la  nature  de  pierre  que  de  terre  : & pen- 
fa  que  c’eft  proprement  ce  que  l’on  appelle  Glaream  , que  l'Intcrprete 
de  Vitruve  tourne  par  ces  mots  de  Terre-Glaire  : Sc  celuy  de  Pline  , 
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de  Gravier , ou  Gravois.  Quoy  que  ce  foit , Pline  met  en  contre»» 
pointe  les  lieux  purs  8c  gras  de  la  terre  , contre  ceux  qui  font  cou* 
verts  de  Pierrailles  8c  de  Gravois.  Comme  lors  qu'il  parle  de  la  nature 
des  Oliviers  d'Italie  , 8c  d’Efpagne  , il  dit , Qu'à  Vcnafre  , qui  elt 
au  Royaume  de  Naples  , les  Oliviers  fe  portent  le  mieux  du  monde 
parmy  les  Gravois  : Sc  qu’au  contraire,  ils  aiment  les  lieux  gras  au. 
au  Royaume  de  Grenade  : GlareaJ'um  eleis  folitm  aptijjimum  in  venafre  : 
pinguiffimum  in  But  ica. 

j.  Au  relie  , comme  les  matières  propres  à baltir  , ou  faire  des 
chemins  , vont  du  petit  au  gros  : Il  appareil!  que  ce  que  les  Latins 
appellent  Glaream,  elt  quelque  choie  de  plus  gros  que  l’Arene,  puifque 
l’Arene  fe  fepare  du  Gravois  par  le  crible  : 8c  toutefois  , à propre* 
ment  parler  , le  gravois  n'elt  pas  pierre  : ains  elt  diltinguc  de  la  picr* 
re  , 8c  du  Caillou  : encore  qu  il  tienne  plus  de  la  pierre  , que  ne  fait 
le  Sable  ny  l’Arene.  Ce  qui  1e  manifcltc  à l’oeil  au  lavement  que  cha* 
cun  peut  faire  de  quelque  quantité  de  terre  commune  : Car  après  que 
l’eau  pluüeurs  fois  efourée , a emporté  le  limon  8c  l’argille  de  la  terre  : 
Il  vous  relie  deux  lubftances  difterentes  , rcftdcntes  au  fond  de  volire 
vaifléau  : dont  l’une  elt  l’arme  compofce  de  petits  corps  fort  minces 
& déliez  , 8c  qui  font  que  l’arene  toute  lavée  8c  cfpurée  qu'elle  elt  » 
reflémblc  encore  à la  terre.  L’autre  conülte  en  petits  cailloux  8c 
menues  pierrailles  qui  tiennent  viûblement  de  la  Pierre  1 mais  en  ma- 
tière d'ouvrages  de  pavemens  8c  de  maflonnerie  font  véritablement  di* 
itinguez  des  pierres  , 8c  proprement  appeliez  du  nom  de  Gravois  , à 
caulc  de  leur  petitefle  , OC  non  à caule  de  leur  fubltance.  Or  que  la 
nature  du  Gravois  foit  Pierre  naturelle  , 8c  néanmoins  privée  du  nom 
de  pierre  , on  le  peut  juger  par  deux  paflages  de  Pline  , tirez  de  fon 
Hiitoirc  naturelle.  Au  premier  dcfqucls  ( parant  de  b maniéré  de  plan- 
ter les  arbres  ) il  dit,  que  quelques-uns  font  d’opinion  qu’il  faut  mettre 
des  pierres  rondes  au  fond  de  b folle  que  l’on  foit  pour  les  planter  y 
pour  retenir  autant  d'humiditc  qu’il  en  elt  de  befoin  : 8c  foire  place 
pour  efcoulcr  l’eau  fupcrfluë.  Ce  que  les  pierres  plattes  ne  peuvent 
faire  : d’autant  qu'elles  empefehent  les  racines  de  fe  poullér  dans  ter- 
>.  re.  Puis  il  adjoûte  , qu’il  cil  bon  de  prendre  b voyc  du  milieu  , qui 
elt  » de  mettre  du  Gravier  au  fond  ddÜitcs  foliés.  Æqui  , ( dit-il  ) 
Upidtl  mtundot  fubjici  malunt  : qui  13  contintant  humer  cm  (3  tranfmit- 
tant  : non  item  pianos  facere  , (3  à ttrreno  artère  radicem  exijtimantes. 
Glarea  fubfirata  inter  utramqut  fententiam  futrit.  Au  fécond  paU'agc,  le 
melme  Auteur  parlant  de  la  nature  des  fources  Sc  des  eaux  qui  en  pro- 
viennent , dit  , que  l’eau  qui  procède  d’une  terre  Argilleufe  elt  dou- 
ce : Que  celle  qui  vient  du  Tuf  cil  plus  fraiche  : Que  le  Sable  rend 
les  fources  petites  8c  limoncufes  : Que  le  Gravier  ne  promet  pas  que 
les  fources  foient  de  longue  durée  , nuis  que  l’eau  eu  elt  de  bonne 
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L vcur  : Que  le  Sable  mâle , 2c  l’Arene  de  couleur  noire  , donne 
des  eaux  certaines  , durables  2c  lalubres  : Que  les  Cailloux  rouges 
font  lignes  de  très-bonne  eau  , 2c  de  certaine  durée  : 2c  que  celle 
qui  vient  au  pied  des  Montagnes  pleines  de  rochers  2c  cailloux  , a ce- 
la de  plus  , d’eftre  fraichc  2c  froide  comme  glace.  Voicy  fes  mots  , 

Aqua  Jemper  dulcis  in  Argillofa  terra  : frtpidior  in  Topbo.  Sabulum  exiles , tA.  n, 

Ismofafque  promittit.  Glarea  incertas  venus  , fed  boni  faporis.  Sabulum  *"•  ***• 
mafculum  , (ft  jirena  carbunculofa  , cessas  ftabilefque  , (£  falubres.  Ru - *" 

ira  fixa  optimas  , fpeique  certijjimec  : Radiées  montium  faxofie,  fc?  filex, 
toc  amplitts  ri  penses.  En  ces  partages  on  voit  une  notable  différence  en- 
tre le  Sable , l'Arene  , le  Gravier  , la  Pierre  , les  Rochers  , 2c  les 
Cailloux  s veu  que  chacune  de  toutes  ces  matières  , ont  leur  naturel- 
le propriété  differente  des  autres  , en  ce  qui  eil  de  la  produâion  des 
eaux. 


4.  Que  dirons-nous  donc  de  plus  précis  , 2c  de  plus  intelligible  de 
la  nature  du  Gravois  ? linon  que  c'elt  une  certaine  matière  , qui  tient 
le  milieu  entre  l'Arene  2c  le  Caillou  : qui  tient  moins  de  la  nature 
de  la  terre  , que  l’Arene  , 2c  moins  de  la  nature  de  la  pierre  que  le 
Caillou.  En  forte  que  nous  pouvons  dire  , que  le  Gravois  eft  com- 
me une  greffe  Arcne  : 2c  comme  de  petits  Cailloux.  Accurfe  fur  la 
loy  i . ff.  de  Pies  publ.  & /tin.  publ.  refit,  mêle  le  Sable  ou  Arene 
avec  la  Pierre  en  la  définition  du  Gravois  : Glarea  ( dit-il  ) eft  Sabn- 
lum  cum  parvis  Lapillis.  Aufli  le  voifinage  qui  fe  trouve  en  la  nature 
de  toutes  ces  matières  , eft  caufc  , que  les  Auteurs  qui  en  parlent , 
donnent  fourrent  le  nom  de  l’une  à l’autre.  Car  bien  fouvent  on  trou- 
ve le  Sable  2c  l’Arene  : l'Arene  2c  le  Gravier  : le  Gravier  2c  le  Cail- 
lou pris  l’un  pour  l'autre  , à caufe  de  la  reflèmblancc  de  la  nature. 
Meime  le  mot  de  Caillou  eft  encore  équivoque  , lignifiant  tantoft  ces 
petits  Cailloux  liftez  2c  polis  : 2c  quelquefois  des  gros  Carreaux  , ou 
greffes  Pierres  taillées  ou  non  taillées  , que  l’on  met  en  oeuvre  aux 
ouvrages  de  Maffonnerie  ou  de  Pavé  : lcfqucllcs  greffes  Pierres  on  ap- 
pelle autrement  Saxa  , d’un  nom  aufli  équivoque  que  les  autres.  Car 
Saxttm  , fe  prend  tantoft  pour  un  Carreau  de  Pierre  , rude  ou  poly  : 
tantoft  pour  ces  grands  Rochers  qui  paroiffent  hors  la  face  de  la  terre  : 
ou  bien  ceux  qui  font  au  fond  de  fes  entrailles,  tels  que  font  les  grands 
& larges  Bancs  , foit  de  Marbre  , ou  d’autre  nature  de  pierre  , qui 
font  aux  Carrières  : ainfi  que  nous  verrons  cy-après.  Bref  fi  nous  pro- 
cédons du  plus  petit  au  plus  grand  , nous  trouverons  que  dans  les 
meilleurs  Auteurs  le  mot  d’Arena  , fe  prend  tantoft  pour  Sable  2c  tan- 
toft pour  Gravois  : Celuy  de  Glarea  , tantoft  pour  Arene , 2c  tan- 
toft pour  de  petits  Cailloux  2c  autres  Pierrailles  : Celuy  de  Silex  , 
tantoft  pour  Gravois  , 2c  tantoft  pour  Rocher  : chacun  en  particu- 
lier , empruntant  les  noms  de  fes  voifins.  Tantoft  au  contraire  ccs 
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noms  tiennent  chacun  leur  rang  à part  : & fc  mettent  en  oppoliuori 
contre  ceux  qui  leur  tiennent  de  plus  près. 

f . Nous  verrons  des  exemples  mamfeltes  de  tout  cccy  es  mots  tant 
Latins  que  François  , de  toutes  les  Matières  deffufditcs  : (pecialc- 
ment  au  liijet , qui  touche  les  Grands  Chemins  de  l’Empire.  Et  c’ell 
ce  qui  nous  a engagé  à l’explication  de  tous  ces  mots,  8c  aux  différen- 
ces précités  qui  le  trouvent  entre-eux  , avant  que  d’aller  plus  avant 
au  aifeours  de  la  Matière  Se  de  la  Forme  des  Chemins  , que  nous 
avons  à déduire  en  ce  livre  , od  nous  verrons  les  mots  de  Silex  , 8c 
de  Glatea  , tantoft  pris  pour  une  mci'me  choie  , & tantoll  élire  con- 
traires l’un  à l’autre.  Car  encore  que  ces  petites  Pierres  polies  & liA 
fées  , qui  lé  trouvent  entières  ou  par  fragmens  parfemez  lur  la  terre  , 
foient  vrais  Cailloux  en  ce  qui  cil  de  leur  nature  : Si  ell-ce  qu'en 
matière  de  nos  Grands  Chemins  , ils  font  bien  fouvent  oppolcz  aux 
Cailloux  : leur  pcii telle  leur  faifimt  perdre  le  nom  de  Cailloux,  pour 
les  mettre  au  rang  du  Gravois. 

6.  Je  me  contcntcray  pour  cette  heure  d’en  produire  un  feul  exem- 
ple tiré  de  Tibulle  , lequel  eferivant  ad  Mejfalam  , Coromiffaire  de» 
Grands  Chemins  , dit  qu'en  certains  endroits  , il  employoit  pour  les. 
paver  du  Gravois  dur  6c  ferme  : 8c  en  autres  endroits  des  Cailloux t- 

Kec  tact  ont  monument  a Vit , qtiet  Tu  feula  tel  lus  , 

Candidaque  antiquo  detinet  yllba  lare. 

Namque  opibus  congefia  luis  bit  Glarea  dura 
Slermtur  , bic  apta  jungitur  arte  Silex _ 

Gît  il  ne  faut  pas  penfer  , que  par  le  mot  de  Glarea,  il  entende  le 
Gravier  commun  feulement  : Mais  il  lignifie  fous  ce  nom , un  ramas 
de  ces  petits  Cailloux  , tant  entiers  que  rompus , 8:  autres  Pierrailles, 
qui  lé  voyent  encore  iufqucs  aujourd’huy  en  la  flirta  ce  8c  plus  haute 
couche  des  Grands  Chemins  de  la  Gaule  , 8c  autres  Provinces  : les- 
quels menus  Cailloux  il  oppofe  aux  carreaux  taillez  ou  non  taillez  , 
dont  on  pavoit  8c  dedans  Home  6c  dehors  en  quelques  Voyes  plus 
fignalées.  Ce  font  ces  grands  Carreaux  , que  Procopius , parlant  de 
la  Voyc  Appienne , appelle  Silleos  lapides  : lcfqucls  mots  le  doélc 
Lipfius  interprétant  , dit , que  Procopius  entend  parler  de  ces  grands 
Carreaux  de  pierre  dure  8c  al’pre  , que  l’on  taille  dans  le  Roc  : 8c 
non  pas  de  ces  menues  pierres , que  vulgairement  on  appelle  des  Cail- 
loux : qui  pour  leur  petiteffe  reviennent  plûtoil  à la  nature  du  Gra- 
vois. Silûem  intelligit , durum  afperumque  lapident , & h rupibns  : non 
ilium  minutum  (ÿ  tenuem  , quem  vvlgovoeamus  : (f  qui  in  Glaream  po- 
ints venir* 
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DELA  SECONDE  PARTIE  DES  MA- 
tieres  employées  aux  ouvrages  des  Chemins. 

Chapitre.  IV. 

* . Divifion  des  greffes  Matières  des  g ro.  Cailloux  principale  matière  des 
grands  Chemins,  en  pierres  taillées,  îi  Grands  Chemins.  Différ  ence  entre 
(fi  non  taillées.  § Cailloux  taillez  (fi  briffez, 

t.  Trois  effpeces  de  pierres  taillées.  § 1 1 • Deux  ffortes  de  Cailloux  briffez 
J.  Première  effpece,ffont  pierres  ten-  H (fi  leurs  noms  : oit  & comment  mis 
dres.  § en  œuvre  aux  Grands  Chemins. 

4.  Seconde  effpece  ejl  des  temperées.  g li-  Des  petits  Cailloux  non  taillez 
f.  Troijiémc  cjpece  eft  des  pierres  du-  H ny  briffez. 

res.  « IJ.  Groffeur  , figure  , (fi  poliffure 

6.  On  ffe  ffervoit  de  la  demierc  de  g deffdits  Cailloux. 

tes  trois  effpeces  is  grands  Chemins,  a 14.  Petits  Cailloux  nuifihles  à la 
ffous  le  nom  de  Saxum  (fi  Silex.  « Maffonnerie  : duifiblis  à Ut  ffur- 

7.  Saxum , pour  pierre  de  taille  ti-  g face  des  Grands  Chemins. 

rée  de  fis  roche.  a IJ.  Comment  leffdits  Cailloux  font 

8.  fifite  c'cfi  que  Scopulus,  Ara  , » dits  (fi  gros  , (fi  petits  , par  di - 
Rupcs,  Nhirex , Stobilus,  Crc-  S ver  fis  raifons. 

pido-,  Effcueil.  » l<5.  Première  rai fon  de  les  mettre  au 

5.  Signification  de  Silex.  Maniéré  « rang  des  greffes  Matières  ffous  le 
de  tailler  le  Caillou  (fi  le  mettre  § nom  de  Glarea. 

en  auvre  ès  bajlimcns,.  H 17.  Seconde  raiffon. 

Ous  avons  divife  généralement  toutes  les  ma- 
tières des  Grands  Chemins  de  l’Empire  en  deux 
parties , fçavoir  en  grades  & menues  : Si  avons 
dit  que  les  menues  l'ont  celles,  qui  fervent  à al- 
lier, joindre  & cimenter  les  plus  grades  : telles 
que  lont  la  Chaux,  l’Arenc,  Si  la  Tuile  battue. 
Il  nous  finit  maintenant  parler  des  plus  grades  ,- 
lcfquelles  nous  comprendrons  toutes  fous  le  nom  commun  de  Pierres,, 
(bit  grandes,  moyennes,  ou  petites  : aucunes  defquelles  fc  trouvent 
feparecs  & efparies  fur  la  fuperficic  de  la  terre.  Les  autres  fc  tirent 
des  entrailles  d’iccllc,  & fc  taillent  à coups  de  ciitaux  (fins  les  ro- 
ches vives  des  Carrières  : en  forte  que  nous  pouvons  diviler  les  pier- 
res oui  fervent  à nos  Grands  Chemins , en  Pierres  taillées , Si  nom 
taillées. 


Digitized  by  Google 


Vis  ravins 

U.  i. 

7*. 


îbiicm. 


Vit  ru.  tbid. 


1J4  HISTOIRE  DES  GRANDS 

i.  Quant  aux  Pierres  raillées,  il  y en  a de  trois  efpeces,  au  dire 
de  Vitruvc,  félon  les  trois  fortes  de  Carrières  dcfqucllcs  elles  font  ti- 
rées : dont  les  unes  font  tendres  de  nature,  les  autres  dures  , & les 
autres  moyennes  entre  les  tendres  & les  dures.  Lapidicime  ( dit-il  ) 
funt  difparibus  (fi  diffimilibus  virtutibus.  Sont  enim  alite  molles , aine 
tarif  trot  a , alite  dur  te,  uti  Siltcete. 

Les  tendres  ont  cette  commodité,  qu’eftant  tirées  de  leurs  ro- 
ches , elles  font  ailces  à tailler  pour  mettre  en  oeuvre  ; telles  que  font 
no*  Craycs  en  Champagne.  Que  fi  on  les  met  en  lieu  couvert  : 
ou  bien  un  pied  au  deflus  du  raiz  de  chauflcc,  elles  font  pour  por- 
ter de  la  peine  , & durer  long-temps  : principalement  fi  elles  ont 
eu  le  loifir  de  fécher  quelque  efpace  de  temps  après  qu'elles  ont 
Cité  tirées  des  Carrières  , avant  que  d’ellre  miles  en  oeuvre.  Mais 
(i  on  les  expofe  à l’air  8c  à découvert,  on  les  voit  bicn-toft  éclater 
en  feuilles , ou  en  poudre  , quand  elles  font  atteintes  des  gelées , auf- 
quelles  elles  font  fort  fujettes.  Telles  font  les  Pierres  qui  fe  tirent 
des  Carrières  des  villes  de  Ruhr  a,  de  Pallian,  de  Fidene , & d 'Alla, 
autour  de  la  ville  de  Rome.  Qute  fi  funt  in  lotis  tebtis , fufiinent  la- 
berem  : fin  autem  in  apertis  (fi  patentibus , gelicidiis  (fi  pruinis  conge  fi  a, 
friantur  (fi  diffol-Juntur . 

4.  Les  tempérées  endurent  le  fardeau  8c  la  gelée  fans  fe  gafler  : 
mais  font  aifémenr  corrompues  par  le  feu , qui  les  difibut  en  poudre, 
& en  fait  comme  de  la  Chaux.  Ce  qui  leur  arrive,  d'autant  qu'en 
leur  tempérament  naturel , elles  ont  peu  d’humide  & de  terrellrc,  8c 
beaucoup  d’air  8c  de  feu.  D’où  vient  qu’aufli-toft  oue  le  feu  vient 
à les  toucher,  fa  force  entre  dedans  leurs  porcs  & leurs  veines,  8c 
en  chafTe  l’air  qui  y eftoit  enclos , qui  fervoit  d’alliage  8c  de  foli- 
dité  à leur  flruéhirc,  laquelle  vient  aulli-toft  à fê  diffiper  8c  fê  réduire 
en  poudre.  Telles  font  les  Pierres  de  Tivoly  , 8c  ae  quelques  au- 
tres endroits  : §>ute  fufferunt , (fi  ab  oneribus , (fi  à tempefiatibus , inju- 
rias : fed  ab  igné  non  pojfunt  ejfe  tuta  , fim'ulqisc  ut  funt  ab  eo  tabla  , 
diffiliunt  (fi  dijfipantur. 

y.  Les  Pierres  dures  font  celles  qui  ne  fe  corrompent  ny  par  la  ri- 
gueur de  la  gelée",  ny  par  l’ardeur  des  flammes  : & par  ce  moyen 
lont  de  longue  durée.  Elles  refiftent  au  feu,  d’autant  qu’elles  ont 
peu  d’air  8c  de  feu  en  Tintericur  de  leur  fubftancc  : mais  au  con- 
traire , contiennent  beaucoup  d’humide  8c  de  terrellre  : qualitcz  pro- 
pres à les  rendre  tellement  folides,  que  la  gelée,  ny  le  feu  , ne  les 
peut  endommager.  Telles  font  les  Pierres  tirées  des  Carrières  qui 
font  és  finages  des  Tarquiniens  en  la  Campagne  de  Naples,  que  l’on 
appelle  Pierres  Aaiticnncs  : celles  du  Lac  de  Volfcne,  8c  de  la  Pre- 
voflé  de  Statona  en  la  Tofcanc  : Neque  enim  bis  gelitidiorum  tempe f- 
tas,  neque  tablas  ignis  potefi  nocére  ; Sed  funt  firnue  , (fi  ad  -jet ufi aient 
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permanentes  : quoi  fatum  habent  è nature  mixtione  aerit  £ÿ  ignii  : bu- 
moris  autem  tempera! te  plurimum  terrent.  Ita  fpiffis  compadionibus  fo- 
ndât e,  ntque  à tempefiatibus , neque  ab  ignis  vebementia  noceutur.  Voi- 
la cc  que  Viiruvc  a eferit  de  la  diverlité  des  Pierres  : à quoy  Pline 
le  conforme  en  beaucoup  de  choies  au  chap.  xxn.  du  livre  xxxvl. 
de  lbn  Hiftoire  naturelle,  où  il  parle  amplement  de  toutes  foi  te» 
de  Pierres. 

6.  On  fe  fervoit  de  Pierres  dures  & tempérées  aux  ouvrages  des 
baltimcns  : mais  en  ceux  des  Grands  Chemins  on  ne  mettoit  en  œu- 
vre que  les  plus  dures  : principalement  celles  qui  tenoient  de  la  na- 
ture de  Cailiou.  Cc  que  Baptiltc  Albert  nous  fait  entendre  , lors 
qu’il  parle  des  anciens  pavez  : jgi uslicunque  dabitur  lapide  pro  rerum 
(Opta  utemur  , modo  predurij/imi  feligantur , quibut  ea  faltem  vie  pars  in- 
fiernatur  , quant  potijfmum  jumenta  rtptando  pétant . Ceterum  veteres 
bute  tperi  jihccum  lapidem  egregii  prob.ivcrunt.  Ces  Pierres  dures  es  ou- 
vrages des  Grands  Chemins  font  reconnues  fous  le  nom  de  Saxum , ou 
Silex,  qu.li  indifferenment  : comme  fi  ces  deux  noms  fignifioient  une 
encline  choie.  Ainli  Pupinius  Statius  appelle  Silicem  , en  cc  vers  : £>uis 
dur;  Silieis  , gravijque  ferri  : Ce  qu’il  nomme  Saxum  en  cet  autre  : 
lili  Saxa  ligant , opufque  texurj.  Il  y a néanmoins  cette  différence  en- 
tre l’un  & l’autre  a proprement  parler  , que  le  mot  Saxum  cil  plus 
geuerai , & Silex  , plus  fpecial.  Car  Saxum  , lignifie  proprement  le 
Roc  de  quelque  forte  de  pierre  dure  que  cc  foit , qui  fe  trouve  par 
grands  & longs  bancs  dans  les  entrailles  de  la  terre  , & qui  fervent  à 
Faffcrraiffcment  du  corps  élémentaire  , comme  les  os  aux  corps  des 
Animaux  , fuivant  le  dire  d'Ovide  , 

Lapides  in  vificrt  terre  , 

OJj'a  reor  dici. 

Et  c?clt  en  la  dureté  feule",  que  le  mot  de  Saxum  , eft  different  de 
Lapis  , fi  nous  en  croyons  lfidore  , qui  dit  , inter  Saxa  £j>  Lapide  s 
iiffcrcntia  eft.  Saxa  tantum  durijfima  : nam  lapis  , iÿ  dura  , fc?  mollis 
ofi  petra. 

7.  Et  néanmoins  les  Pierres  qui  font  tirées  par  pièces  des  roches 

vives  pour  les  employer  en  baflimcns  , que  nous  appelions  vulgaire- 
ment Pierres  de  taille  ) retiennent  aulîi  le  nom  de  Saxum  : encore 
que  la  roche  d’où  elles  font  tirées  , foit  de  pierre  tendre.  Ce  qui  té 
jullific  par  ce  partage  de  Vitruve.  Sed  bec  omnia  , que  mollia  funt  , 
banc  habent  vtilitatem  : quod  ex  bis  Saxa  cum  fint  exempta  , in  opet  e fa- 
cillimi  traduit  ur.  Et  peu  après  , Cum  edificandum  fuerit , anti  bien- 
ttium  ea  Saxa  non  bit  me  , fed  ejlate  eximantttr  , (ÿ  jacenlia  permeuteant , 
ta  lotis  patentant.  > 


Lit. '4.  de 

n aJific. 
ef.  (. 


Lib.  a.  Sil- 
■uurmm  in 
via  Demi- 
un. 


lib.  1.  Mn 

lumerjb. 


lib.  de 
Jiflirrnwi. 


Digitized  by  Google 


t ik.  g. 
*'*■ 

«■*/•  i- 


t HISTOIRE  DES  GRANDS 

8.  Que  fi  de  ccs  grands  Bancs  ou  Rochers  enclos  dans  la  terre  , 
quelque  partie  fort  hors  la  luriacc  d'icelle  , Sc  fc  fait  paraillrc  à nud  : 
fi  elle  s’eleve  tellement  en  l’air  que  l’on  puifle  y avoir  accès  , on  l’ap- 
pelle Scopulus  : à caulc  que  cela  cft  fait  en  forme  de  Sentinelle  ou  d’Ef- 
chauguettc , Scopulus  ( dit  llidore  ) à Saxo  eminenti , quaft  à fpeculan- 
do  ditlus.  C'eft  la  mefme  raifon  en  Mer  , fi  un  Rocher  poroift  hors 
des  eaux  : Mais  s’il  ne  paroilt  point , ains  tient  l’on  dos  caché  comme 
à fleur  d’eau  , les  Latins  appellent  tel  Rocher  Aram:  Sc  les  François* 
un  Efcueil  : chofc  de  trcs-dangcrcuic  rencontre  aux  navigateurs.  Ce  que 
Virgile  lignifie  par  ccs  vers. 


V-.rpl.  i; 
JL»  : toi. 


Très  Nothus  abreptas  in  Saxa  latentia  torqurt. 
S fixa  vocant  Itali  mediis  qtuc  in  Jluctibus  Arasy 
Dorfum  immune  mari  fumwo. 


Mais  fi  tels  Rochers  font  tellement  coupez  du  pied  en  amont,  que 
l’on  ne  puifle  y monter  de  part  ny  d’autre  , ains  foient  inaccdhbles  : 
en  ce  cas  on  les  nomme  Rupes , Sc  leurs  pointes  Murices , Sc  Strobilos. 

IjUer.  quant  aux  bords  ainfi  coupez  à plomb  , ils  s’appellent  Crepidines. 
îtui.  Crcptdo  , dit  Ifidore  , extremitas  ejl  Saxi  abrupti. 

ÿ.  Voila  l’cltenduë  de  Saxurn  , Sc  les  noms  dif&rens  de  les  parties  : 
mais  celuy  de  Silex , que  nous  difons  un  Caillou  , ne  s’ellend  pas  lï 
loin.  Car  il  cft  proprement  rclhcint  à la  Pierre  qui  jette  feu,  lorlqu’cl- 
le  cft  frappée  par  le  fer  , ainfi  que  nous  verrons  cy-apics  par  le  tcf- 
moignage  d’Ifidorc. 

Quant  aux  Cailloux  , les  uns  fe  taillent  dans  les  Carrières  , & les 
autres  non.  Pline  derit  que  l’on  tirait  des  Cailloux  naturels  de  ccr- 
zü.  i*.  taincs  Roches  extrêmement  dures  , Sc  qu'on  ne  laiflbit  de  leur  donner 
n»i.  iiift.  par  la  taille  telle  fonne  que  l’on  vouloir.  Les  Grecs  s'en  fcvvoicnt  en  leur» 
“f-  baftimens , comme  on  ferait  ailleurs  de  Brique.  Que  fi  le  baftiment 
eftoit  compofé  de  Cailloux  de  meltne  taille  , & pareille  grofleur  : ils 
appelloient  ce  genre  de  llructure  Iftdomon.  Si  d’cfpaiflcur  inégale , 
rjeudifodomtn.  Davantage  quelque  dureté  qui  fiift  efdits  Cailloux  , fi 
ell-cc  qu’ils  pouvaient  endurer  la  poliflurc  , 8c  y avoit  certain  autre 
genre  de  ftruéturc  , qu’ils  appelloient  EmpleSion  , d'autant  que  ce  qui 
paroifloit  en  front , eltoit  poly  Sc  aplany. 

io.  La  principale  matière  des  grands  Chemins  confiftoit  en  Cail- 
loux gros  ou  petits  , taillez  ou  non  taillez.  Les  gros  fc  tiraient  du 
ventre  des  Rochers  , Sc  fe  mcttoicut  en  œuvre  en  deux  façons  : Car 
les  uns  eftoient  taillez  & les  autres  brifez.  J'appelle  taillez  ceux  qui 
rpccvojcnr  figure  Sc  poliflurc  par  le  cifeau  , la  réglé  , Sc  le  compas  : 
ainfi  que  les  grands  Carreaux  de  nos  Eglifcs.  Quelques  Citoyens 
Romains  durant  l’Eftat  populaire  , Sc  depuis,  quelques  Empereurs, 

ont 
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tnt  pavé  des  grands  Chemins  par  les  champs  de  tels  Carreaux  , dune 
admirable  longueur.  Pour  les  Cailloux  bril'cz  , ils  font  fendus  & mis 
en  pièces  à Amples  coups  de  marteau  : fie  ne  font  d'aucune  figure  ré- 
gulière : ains  de  celle  , que  le  marteau  fortuitement  leur  a donné. 

1 1 . Ces  derniers  ont  pareillement  fervy  aux  ouvrages  des  grands 
Chemins,  cfquels  ils  le  trouvent  de  trois  fortes,  qui  font  differents 
en  figure  & en  fituation  : Car  les  uns  font  de  figure  plattc  j & par- 
tant propres  pour  faire  un  lit  ferme  & fiable  à foufienir  les  autres  Ma- 
tériaux, que  l'on  couchoit  defl'us.  D’où  vient  que  cette  partie  ( com- 
me première  & fondamentale  ) a eu  le  nom  de  Statum;n  : que  nous 
pouvons  dire  en  nofire  vulgaire  la  Fondation  : les  autres  font  appro- 
chant de  la  figure  ronde  : & ne  font  guère  plus  gros  que  pour  em- 
plir la  main  : & font  employez  aux  ouvrages  defdits  grands  Chemins 
fous  le  nom  de  Rudu r,  que  nous  dirons  Rudération.  La  troifiéme 
forte  retire  plus  à la  figure  cubique  : & fc  met  principalement  en 
oeuvre  en  la  furfitcc  du  Pavé  des  villes,  Sc  de  que.ques  Chaull'écs  des 
champs.  - Tels  font  les  grez  que  l'on  met  en  oeuvre  au  pavé  de  Palis, 
& autres  villes  de  France. 

ta.  J’appelle  petits  Cailloux  , ceux  qui  ne  font  tirez  des  roches 
rives  des  Carrières,  & qui  ne  font  taillez  ny  brifez  par  l’artifice  des 
hommes  : mais  font  petites  Pierres,  qui  fb  trouvent  entières  ou  par 
fragmens , cfoarpillées  par  les  Monts  & les  Vallées , par  les  Vignes 
ou  Terres  labourables  : d’où  elles  ont  efté  autrefois  recueillies  8c 
xamaflees  avec  grande  peine,  travail,  & diligence,  pour  en  faire  & 
mafîivcr  la  demi  ère  furface  des  Grands  Chemins  des  champs.  Tel- 
le eft  certaine  cfpccc  de  petit  Caillou  verd  , que  Pline  dit  réfifter 
tncrveilicufemcnt  au  feu  : ci  auquel  il  donne  bien  le  nom  de  Pierre) 
mais  non  pas  de  Rocher  : d'autant  qu’il  ne  fe  tire  des  Carrières:  ubi 
rnim  ( dit-il  f iavcmtur,  lapis , non  faxum  eft. 

ij.  Mais  il  y a bien  plus,  c’cfi  que  combien  que  ces  petites  Pier- 
res foient  vrais  Cailloux,  & que  nulle  autre  ne  les  furpafic  en  la  ver- 
tu naturelle  de  jetter  feu,  fi  cft-ce  que  leur  petitefle  ( ainfi  que  des- 
ja  nous  avons  dit  ) leur  fait  perdre  le  nom  de  Silex  , en  ce  qui  tou- 
che les  grands  Chemins  , pour  prendre  ccluy  de  G larea.  La  vérité 
eft  qu'ils  n’cxccdcnt  guère  la  groflbur  d’un  ccuf  de  poule  : & s’en 
trouve  une  infinité  6s  ouvrages  des  Grands  Chemins  qui  ne  font  pas 
plus  gros  que  petites  fèves  , ou  noyaux  de  cerife.  Au  refte  , ils  font 
plus  de  figure  ronde  ou  ovale,  qu’autrement.  Et  outre  cela  , polis  8c 
liflbz  comme  par  artifice.  Et  quoy  qu’ils  foient  de  tics-longue  durée  , 
& qu'ils  réfiftent  à tous  efforts,  fi  cft-ce  qu’ils  ne  valent  guère  enMaf- 
fonncric  , à caufc  de  leur  figure  ronde  , 8c  de  leur  poUffure  : deux 
qinhtcz  ennemies  de  confiûance  & de  retenement  -,  fi  ce  n’cft  qu’ils 
(oient  bien  liez  fle  cimentez , avec  Chaux  6c  Arène.  Globe/us  contra 
Touu  I.  S 
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f?t{*  ( dit  Pline  ) fed  ad  JlruRuram  infidelis  : niji  multa  J uffrtnalitm 
Vf.  il.  devint! us. 

14.  Mais  il  n’en  eft  pas  ainfi  pour  ce  qui  touche  les  ouvrages  des 
Grands  Chemins  : Car  ces  petits  Cailloux  s’y  font  trouvez  fi  propres 
par  expérience  , que  la  furface  d'iceux  en  a efté  faite  par  toute  l’Ita- 
lie  8c  les  Provinces,  horfmis  que  quelques-uns  par  une  fingulicrc  magni- 
ficence ont  efté  pavez  de  grands  Carreaux  taillez  à la  réglé  & à l’cf* 
quieiTe  , ou  brifez  au  marteau.  Et  quant  aux  autres  , ils  font  cou- 
verts de  ces  petits  Cailloux  , avec  une  quantité  ôc  folidité  admirable! 
Car  c.’cû  merveille  d’en  avoir  tant  peu  recueillir  : & encore  plus 
grande  merveille  , qu’eftant  une  fois  mis  en  oeuvre  , ils  ayent  peu  ré- 
iiller  tant  d’annccs  : veu  que  les  Chemins  qui  en  font  faits  il  y a 
quinze  & feize  cens  ans  , paroilfent  encore  entiers  en  infinis  endroit*- 
jufques  à nos  jours  , malgré  les  continuels  efforts  du  charroy. 

if.  Or  comme  ainfi  loit  , que  le  Grarois  duquel  la  lurfàcc  de* 
Grands  Chemins  eft  faite  confifte  principalement  en  ces  Cailloux 
c'cft  ce  qui  m’a  perfuadé  de  mettre  ledit  Gravois  entre  les  matière* 
plus  greffés  des  Grands  Chemins  : Car  encore  qu’en  comparaifon  de* 
plus  grands  Cailloux  , Pierres  & Carreaux  , ils  fiaient  bien  petits 
fi  cft-cc  qu’ils  font  gros  en  comparaifon  de  la  Chaux  , du  Sable  , Se 
CMni-  l’Arcne  qui  fervent  à les  allier  , Nihit  etum  fer  fe  magnum  aut  far • 
riàr.  <*f. } "Jum  dicitur  : fed  quod  eut n alio  comfaratur. 

16.  Or  ay-jc  encore  efté  pouflë  à mettre  le  Gtavoi*  entre  les  plu* 
greffes  Matières  des  Grands  Chemins  , pour  deux  autres  raifons.  La 
première  eft  , que  le  Gravois.,  tel  qu'il  eft  employé  efilits  Chemins  „ 
eft  de  vraye  nature  de  Pierre  : Et  qui  plus  eft  , vray  Caillou,  à pren- 
dre le  mot  de  Silex  , en  fa  propre  lignification,  d’autant  que  le  Cail- 
lou ( fuivant  le  tefmoignagç  düfidore  ) eft  une  efpece  de  Pierre  la 
plus  dure  de  toutes  , que  les  Latins  ont  appelle  Silex  , à falicndo , fe» 
exiliendo  : à caufc  qu’eftant  frappée  par  le  fer , elle  fût  faillir  le  feu. 
hors  de  foy.  Silex  ejl  lafis  duras  ( dit  cet  Auteur  ) eu  fxed  exiliat 
rgr.is  ab  ipfo  , diOus.  Or  eft-il  que  ces  petits  Cailloux  , , quoy  que  dé- 
nuez  du  nom  de  Silex  , & réveftus  de  celuy  de  Glana  ,.  ne  laiflent 
d'eftre  de  vraye  nature  de  pierre  à feu.  Et  partant , quoy  que  rangez 
parmy  le  Gravais  , ils  doivent  retenir  au  moins  l’appellation  commu- 
ne des  Pierres  , . puis  qu’ils  en  retiennent  la  nature. 

17.  La  féconde  raifon  qui  me  fait  mettre  le  G lare  a des  Latins^au 
rang  des  Pierres,  & partant  des  Matières  principales,  8c  plus  greffes: 
ell , que  tout  ainfi  que  les  grands  Carreaux  , . qui  ont  en  tels  ouvrages 
le  nom  de  Silices  font  les  parties  principales  des  Chemins  où  ils  te 
trouvent  : St  que  comme  tels  ils  font  joints  8c  alliez- par  le  moyen 
des  moindres  Matières  : ainfi  és  endroits  où  les  petits  Cailloux  font 
employez  fous  le  nom  de  Glarea  , ils  y tiennent  pareillement  lieu  de 
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tnatiere  principale  : & ne  fervent  pas  pour  joindre  ou  allier  autre  ma- 
niéré plus  groflfc  : ai  ns  ils  y font  cux-mefmes  alliez  8c  cimentez  par  les 
moindres  , tels  que  font  la  Chaux  8c  l'Arene. 

• ! 
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QUE  LE  CAILLOU  ET  LE  GRAVOIS 
ont  efté  les  principales  Matières  des  Grands 
Cnemins  de  l’Empire. 

Chapitre  V. 

a.  Différend  ie  paver  filon  la  dif-  g loux  de  Gravois  par  Us  champs. 

ferena  des  lieux  ifi  des  temps.  H f.  L'stfage  du  fimple  Gravois  par  les 
R.  L'ufage  des  Cailloux  par  les  § champs  dilaijfié , (fi  le  Caillou  mis 
champs  mefmes  a précédé  celuy  du  g en  pratique  par  tout. 

Gravois.  n 6.  Tefmoignage  des  ouvrages  de  fin* 

3.  Coufiumt  de  paver  de  Cailloux  § pie  Gravois  par  les  champs, 

dans  ta  ville  de  Rome  , (fi  de  g 7.  Comme  il  faut  entendre  Tufags 
Gravois  dehors.  g des  Cailloux  avoir  eJU  introduit 

4.  L'ufage  depuis , de  paver  de  Cail-  jg  par  tout  ds  Chemins  des  champs. 

E trouve  par  l’Hiftoire  Romaine , que  les 
Grands  Chemins  ont  cité  différées  de  Forme  8c 
de  Matière  , félon  la  différence  des  lieux  & des 
temps  : Mais  la  principale  différence  en  ce  qui 
touche  la  Matière  , conûftoit  en  ce  que  les  uns 
eftoient  faits  de  grands  Carreaux  , compris  fous 
le  nom  de  Silices  : & les  autres  de  Gravois^  dé- 
figné  par  celuy  de  Glarea  j J’ay  dit  félon  la  -dif* 
Jercnce  des  lieux  , 8 c des  temps  : d’autant  que  les  chemins  citaient  au- 
trement pavez  dedans  la  ville  de  Rome  , & autrement  par  les  champs. 
.Car  dedans  Rome  on  y pavoit  ordinairement  de  Cailloux  : Mais  de- 
hors par  les  Régions  d’Italie  , «n  pavoit  & de  Cailloux  , & de  Gra- 
vois : de  Cailloux  en  certains  endroits  , 8c  de  Gravois  en  d'autres. 

z.  Or  quoy  que  par  les  champs  , le  Caillou  ait  efté  bien  rare  , 8c 
Je  Gravois  fort  frequent  , fpecialcment  és  premiers  Chemins  qui  ont 
.cité  faits  en  Italie  : fi  cft-cc  que  par  les  champs  mefmes  , le  Caillou 
■a  précédé  le  Gravois  en  priorité  de  temps  : ce  qui  cft  allez  apparent 
la  fcole  Voye  tant  rénommée  d’Appius  , qui  cft  la  plus  ancienne  , 
la  première  de  toutes  les  autres  8c  qui  citait  faite  de  grands  & iar- 
•ge*  Cailloux  j non  brifez  ûmplemeirt  : mais  taillez  4 la  réglé  8c  4 

•$  R 
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l’efquierre  , polis  & joints  enfemble  par  tel  artifice  , qu'à  peine  et» 
voit-on  les  jointures.  Et  fi  les  Carreaux  n’eiloient  nas  de  ces  petits  pa* 
vez  communs  : mais  avoient  quatre  à cinq  pieds  de  face . : le  tout  de 
telle  longueur  , largeur  , & magnificence  , que  nulle  autre  Voyc  de- 
puis ne  s'ell  peu  comparer  à cclle-cy  : qui  fut  faite  fous  le  Confulat  de 
M.  Valcrius  Maximus  , & de  P.  Dccius  Mus,  l'an  de  la  fonda- 
tion de  Rome  44t. 

j.  Depuis  la  maniéré  commune  de  travailler  aux  Grands  Chemins  ± 
fut  de  les  faire  de  Caillou  dedans  Rome  , & de  Gravois  dehors  : que 
les  Auteurs  appellent  tantoll  Glaream  , & tantoll  Arcnam.  Les  pre- 
miers vertiges  de  cccy  fc  trouvent  fous  le  Confulat  de  Sp.  Porthunuu» 
Albinus  , & Mutius  Sccvola  , qui  efehet  en  l’an  J79.  de  la  fon- 
dation de  Rome  : Car  ce  fut  en  cette  année  , que  Fulvius  Flac- 
cus  , avec  A.  Pofthumius  Albinus  Ccnfeurs  , firent  premiers  de  toi* 
publier  les  ouvrages  des  Rués  de  la  ville  de  Rome  , & des  Grand» 
Chemins  des  champs  : & les  adjugèrent  , pour  paver  dedans  Rome 
de  Cailloux  , & denors  de  Gravois.  C'.cit  Tite  Live  qui  nous  rend  ce- 
tcfmoignagc  au  41.  de  fes  Annales  : jp.  Fulvium  Flaccum  A-  PoJI- 
bumium  Allnxum  Cenfores  , V ias  flcrntmTas  filice  in  Urbe  , extra  Ur- 
btm  Glarea  (ubjlruendas  margiaandafque  primas  omnium  loeavijft. 

4.  Peu  de  temps  apres , lçavoir  fous  le  Confulat  de  C.  Caflius  Lon- 
ginus  & de  S.  Domitius  Calvinus  6\ o.  aitno  ab  urbe  condita  , C.  Grac- 
chus , frère  de  Tibcrius  , remit  lus  l’une  8c  l’autre  façon  de  paver 
par  les  champs  : Plutarque  nous  a(Tcunnt , que  de  pluücurs  Grand» 
Chemins  qu'il  fit  faire  en  Italie  , il  en  fit  paver  une  partie  de  Pierre» 
ou  Carreaux  : & une  partie  de  Gravois.  C.  Graccus  reSis  quidem  rrgio- 
ru  bus  vit  s deduxit  : lÿ  tas  partira  lapide  incujfo  Jlravit  , parlim  arerue- 
tnunivit  aggeribus.  Ce  font  les  mots  de  fon  interprété  Latin  : dcfqucl» 
l'intelligence  n’efl  pas  , que  la  Pierre  ait  cfté  mife  & pofee  fur  l’Are- 
ne  en  un  mcfme  chemin  : comme  on  fait  en  nos  Pavci  ordinaires  r 
Mai*  ce  mot  parlim  , divifê  les  chemins  entiers  les  uns  des  autres  c 
aucuns  d’iceux  ertans  entièrement  fiits  de  Cailloux,  & aucuns  de  Am- 
ple Gravois  : car  en  cet  endroit  , les  mots  de  Lapis  & Anna  , font 
oc  fignifient  la  mcfme  chofe  que  Silex  & Glarea  , pour  les  caufcs  que- 
nous  avons  déduit  cy-devant  : le  voifinage  8c  reficmblance  des  Ma- 
tières fiaifant  confondre  les  noms  qui  les  fignifient. 

f . Mais  comme  on  commença  depuis  ce  temps  à srappcrcevoir  que 
fes  Grands  Chemins  faits  de  fimple  Gravois , ne  pouvoient  longue- 
ment fubfilter  , ny  foullenir  les  efforts  du  tems  & du  charroy  , en- 
ferre que  pour  les  tenir  en  eftat,  il  y falloir  inceflammcnt  réparer  t 
cela  donna  occafion  aux  Ccnfeurs  & autres  Magiftrats  fuivans  , de 
laifTer  cette  forme  d’ouvrage  comme  par  trop  foible  , & de  réchercfter 
les  moyens  de  faire  autres  chemins  plus  fermes  , plus  folides  , 2c  plu» 
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durables.  Non  que  d'iccux  ils  ayent  totalement  réjetté  le  Gravois  î 
Car  ils  l’ont  tousjours  refcrvé  pour  en  foire  la  furfocc  de  leurs  Grand» 
Chemins  : Mais  pour  rendre  leur  ouvrage  de  durée  contre  tous  ef- 
forts , ils  fe  l'ont  advilcz  de  fonder  , foui  tenir  , & fortifier  ledit  Gra- 
vois par  ddlous  , en  y fuppofant  force  Pierres  , Cailloux  , Moilons  „ 
fit  Ciment , qu'ils  ont  dilpofc  par  certain  ordre  , & rangé  en  diver» 
lits  fie  couches  diftinguces  l'une  de  l’autre  : foifont  par  cette  inven- 
tion , que  ce  qui  ne  pouvoit  durer  en  fon  entier  que  bien  peu  de 
temps  , a elté  rendu  capable  par  telle  fondation  & affcrmiflcment  » 
île  rc li lier  à plufieurs  centaines  d’années  : ce  qui  a cllé  principalement 
pratiqué  depuis  que  la  Souveraineté  de  la  République  Romaine  cik 
tombée  és  mains  d'Augufte  , & de  tes  fucccflcurs  en  l'Empire- 

<$.  Or  qu’il  foit  ainfi , qu’autrefois  on  ait  foit  par  les  champs  der 
Grands  Chemins  de  fimple  Arene  ou  Gravois  , il  en  appert  par  le 
tcfmoignagc  d'Onuphrius  Panvinus  , qui  dit , qu'au  commencement 
on  foiloit  ainfi  les  chemins  par  les  champs  : Mais  que  depuis  on  s’elt 
fervy  de  Cailloux  indifféremment  par  tout , tant  dehors  que  dedans  la 
Ville  : & que  les  veftiges  qui  relient  defdits  Grands  Chemins  par  le» 
légions  d'Italie  , font  pleine  foy  de  cela  : Pofiea  autem  ( dit-il  ) Um 
extra  quam  intra  urbem  vias  Silice  ftratas  fwjje  , carunt , qt Le  adbuc  teta 
Italia  fuperfunt  , vefiigia  indtcaut.  Et  encore  plus  clairement  en  autre 
endroit  : Primùm  , ut  dixi  , tn  urbe  tantum  Silice  fiernebantur  , extra 
veto  Glarea  : ut  ex  Tibutlo  (j  Plittio  confiât.  Poflenoribus  vero  tempori- 
bus  , tmnes  Silrcibus  firatre  funt. 

7.  Ce  qui  eft  bien  véritable  , fi  on  prend  lefdks  chemins  en  leurs, 
corps  entiers  , & en  toutes  leurs  parties  , tant  intérieures  comme  ex- 
térieures : car  encore  que  quafi  tous  les  Grands  Chemins  y tant  d’I- 
talie que  des  Provinces  , ayent  leur  furfocc  St  plus  haute  couche  com- 
■polcc  de  fimple  Gravois , ainfi  qu’il  en  apparoit  à l’ecil  és  grand» 
Chemins  de  la  France  , & chauffées  de  Brunchault  : fi.  eft-ce  qu’il 
ne  s'en  trouve  aucun  , qui  ne  foit  gamy  , fortifie  , Se  comme  fore  y 
par  le  dedans  de  force  Pierres  fit  Cailloux  de  drverfes  figures  & gref- 
foir : Lefquels  , quoy  que  non  paroiffans  à l'oeil  , ne  Huilent  d’eitre’ 
parties  effcntidlcs  defdits  Grands  Chemins  T fit  de  leur  fervir  de  prin- 
cipal appuy  fie  affermiflèment  : ainfi  que  chacun  pourra  voir  à l’oeil  t 
fit  toucher  de  la  main  en  les  foifont  ouvrir  fie  renverfcr. 
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PE  QUELQUES  AUTRES  MATIERES 
employées  aux  ouvrages  des  Graads  Chemins. 

Chapitre  VL 

$>u  en  quelques  endroits  des  grands  & 4.  Tefmoignage  de  Stalius  fur  retu- 
Chemins  on  s'eft  fervy  de  Bois  n ploy  du  Bois  à la  Vuye  de  Do- 
is! de  Fer.  g mitian. 

jl.  si  quel  ufage  le  Bois  a fervy.  B f.  Tefmoignage  du  me  J me  Auteur 
g.  A quoy  Je  Fer  ejloit  employé.  § fur  f employ  du  Fer. 

N voit  par  les  difeours  precedents,  <}ue  ks  prin- 
cipales Matières  des  Grands  Chemins  confident 
en  pluficurs  genres  de  Terres  Sc  de  Pierres  alliées 
enfcmblc  en  un  corps  d’ouvrage.  Et  à la  vérité 
ce  que  l’on  y a mis  d'ailleurs  cil  fi  peu  de  chofc, 
qu’a  peine  cll-il  befoin  de  s’y  arrcltcr.  Je  trou- 
ve ncantmoins  qu’en  quelques  endroits  on  s’eli 
fervy  de  Bois  Sc  de  Fer. 

i.  Quant  au  Bois,  il  y a de  l'apparence , que  c’eftoit  pour  faire 
Pilotis  csiicux  tremblants  Sc  marefeageux  : comme  près  des  Rivières, 
& ès  endroits  où  il  falloir  faire  des  Ponts  : afin  de  préparer  un  lit  fer- 
me Sc  fiable, pour  coucher  6c  afleoir  les  groflès  Pierres  de  taille,  dont 
cfloient  baitics  les  ailées  Sc  les  piles  de  ces  Ponts  magnifiques  , qui 
font  parties  des  Grands  Chemins  : Sc  que  les  Empereurs  , Sc  autres 
ont  hit  édifier  fur  les  Rivières  pour  continuer  lefdrts  Chemins  , Sc 
«n  allier  les  bouta  enfcmblc. 

g.  Pour  le  Fer,  je  ne  doute  pas  qu’és  ouvrages  defdits  Chemins 
fl  ne  s’en  foit  mis  en  oeuvre  : Mais  lur  tout,  pour  retenir  8c  accrocher 
enfcmblc  quelques  grandes  Pierres  és  Ponts  , Ports , Sc  lificrcs  des 
Chemins,  pavez  de  grands  Carreaux  , tels  que  les  Chemins  d’Appius 
& de  Domitian. 

4.  Nous  avons  quelque  tefmoignage  de  cec y dans  la  deferiptian 
ique  Papinius  Statuts  a fait  de  ladite  Voye  de  Domitian,  que  cet  Em- 
pereur continua  de  Sinucflc  jufques  i.  Bayes  par  un  Pont  tres-magni- 
fique  bafly  fur  le  Fleuve  Vultumus,qui  arrofe  la  Campagne  Italienne, 
Région  fertile  Sc  abondante  en  tous  biens  : Soit  donc  pour  fonder  les 
piles  dudir  Pont,  foit  pour  fortifier  quelques  autres  endroits  fangeux 
& in  (tables  s il  efl  certain  qu’il  y fut  employé  grande  quantité  de 
jBois  : attendu  que  Statius  (fit  que  quelques  Montagnes  en  furent 
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dé  vc  Hues  , quelques  Forefts  dégradées  , Se  qu'à  couper  les  Arbres,  s,/*» ,V» 
furent  employez  des  hommes  eu  grand  nombre  : Car  voicy  ce  qu'il  i»  VJM  D0» 
en  dit.  «wmm. 


O quant*  pariter  mamts  laborant  A 
Jli  utdsint  nemiis  , txuuntque  mantes, 
a ferra  fcoj  uios , trabefque  cedant. 

Et  quant  au  Pont  où.  tels  arbres  peuvent  avoir  efté  employer,  la 
fleuve  mefme  introduit  par  le  Poëte  ( comme  appuyé  Se  incliné  fur 
l’une  des  arcades  dudit  Pont  ) en  parle  en  cette  manière  , 

Et  mine  Me  ego  turbiius  minaxque 
Vix  pajfus  dubias  prius  car  inas , 

Jam  Ponttm  fero  , perviufque  cakor , 

Qui  terras  rapere  rotare  fyhai 
JjJ'ueram  ( pudet  ) amnis  ejfe  ccepi. 

f.  Quant  à ce  qui  eft  du  Fer,  non  feulement  les  lices  8c  accou- 
doirs dudit  Pont  en  elloient  garnis  de  part  8c  d’autre  : mais  auili  les 
grandes  Pierres  qui  fervoient  de  lifierc  audit  Chemin  : Lefquelles  li- 
kcrcs  ce  Poëte  appelle  Umbenet , 8c  dit  qu'elles  elloient  faites  des  plu* 

t ramies  Pierres , bien  ferrées  8c  alliées  entëmble  : Et  d’ailleurs  jointes 
: attachées  l’une  à l'autre  , avec  agraffes  de  Fer.  Ce  que  iignifieut 
ccs  deux  vers. 


Tune  umbombus  bine  (j  bine  coaHis , 
Et  crcbris  iter  aüigare  Gompbis. 
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DISCOURS  GENERAL  DE  LA  FORME 
des  Grands  Chemins  de  l’Empire. 

Chapitre  VII. 


f.  Drax  fortes  de  Ferme , naturelle  , **  terrefires  (fi  aquatiques.  Subdivi* 

(fi  artificielle.  Que  ta  Forme  des , « fion  des  Terrefires. 
grands  Chemins  eji  artificielle.  g 4.  Subdhifim  des  jtqnatiques . 

E.  Qu'es  ouvrages  des  grands  Chemins  g y.  Que  les  Romains  ont  fait  des 
l ait  imite  (fi parachève  ta  Nature,  n merveilles  en  toutes  ces  efpeces 

J.  Divifion  generale  des  Chemins  en  § de  Chemins. 


lit.  10. 
cnf.  '.de 
rt  édijita- 
(triM. 


Près  avoir  prépare,  & comme  mis  en  referve 
les  Matières  dont  on  le  fert  à taire  & compofer 
les  Grands  Chemins,  il  ell  temps  maintenant  de 
les  mettre  en  œuvre  : & introduire  en  icelles  la 
Forme  qui  doit  donner  relire  au  fuiet  entier.  Or 
comme  ainfi  foit,  qu’il  y a deux  fortes  de  For- 
mes, l’une  qui  dépend  de  la  fimple  operation  de 
Nature  , d’où  elle  cil  appelléc  naturelle  : & l’autre  qui  dépend  de 
l’Art  & indultric  de  l’homme  : d’où  elle  cft  dite  artificielle.  La  For- 
me des  Grands  Chemins  cil  artificielle,  conlitlant  en  l’aficmblagc  8c 
difpolition  des  Matières  cy-dcffùs  en  certain  ordre,  que  l’indultric  hu- 
maine a inventé  par  raifon  : non  feulement  pour  donner  l’cllrc  à l'ou- 
vrage : mais  aulfi  pour  le  confcrvcr  le  plus  long-temps  que  l’art  des 
Ouvriers , & la  Nature  des  matériaux  le  peuvent  porter. 

l.  Ce  n’cll  pas  toutefois  qu'il  n’y  ait  en  la  Forme  & façon  des 
Grands  Chemins  quelque  chofc  de  naturel}  d’autant  que  l'Art  fuit, 
voire  parachève  la  Nature  : félon  laquelle  on  trouve  que  les  Maté- 
riaux les  plus  gros  , & les  plus  confillans  , ont  clic  mis  au  deflous 
des  autres  qui  lont  plus  petits  , plus  coulans,  & plus  légers,  pour 
leur  lcrvir  de  fondement  : 6 C rendre  par  une  bonne  ordonnance  l’œu- 
vre entier,  ferme,  folidc,  & bien  allie  en  toutes  les  parties. 

5.  Mais  avant  que  de  procéder  plus  loin  au  difeours  de  la  Forme 
deld  ts  Grands  Chemins,  il  faut  entendre,  qu’il  y en  avoit  de  plu- 
ficurs  façons,  félon  lcfquellcs  la  forme  clloit  differente.  Car  à par- 
ler généralement , les  Romains  ont  fait  travailler  à deux  genres  de 
Chemins  : fçavoir  par  Terre  Sc  par  Eau  : Itinerum  enim  ( comme  par- 
le Leon  Baptillc  Albert  ) duo  Junt  généra  : Terrefire,  (fi  Jquaticum  : 
Encore  chacun  de  ces  deux  genres  reçoit-il  de  la  différence  en  plu- 

fiçurs 
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fieurs  efpcccs  : car  des  Grands  Chemins  qui  font  par  la  Terre  , le. 
•uns  font  pavez  8c  faits  de  main  d'homme,  les  autres  non  pavez,  ains 
Simplement  faits  8c  marquez  par  le  froidement  du  charroy  8c  des  che- 
vaux. Il  y en  a mefmc  qui  divifent  encore  les  Chemins  pavez  , en 
<ieux  efpcccs  fubaltemes  : fçavoir  en  ceux  aui  font  laits  le  long  des 
rivages  de  la  Mer  : 8c  ceux  qui  font  en  plain  païs,  que  l’on  peut 
■dire  meditetranez  -,  Comme  on  voit  par  certains  fragment  de  l’Itinc- 
xaire  d’Antonin , duquel  nous  parlerons  au  livre  fuivant , & auquel  il 
cil  porte  que  pour  aller  de  Rome  en  la  Gaule  dite  par  les  Romains 
Cifalpine,  il  y avoit  fix  Chemins  diffère  ns  : Ab  urbe  in  Gallias  rtur 
it intribus  fcx  : Maritime  , littoreo , Aurehano , CaJJiano , Tybeiino,  Fla- 
minio,  où  vous  voyez  un  Chemin  par  Mer,  un  par  le  rivage  de  la 
Mer,  8c  les  quatre  autres  dénommez  cnfüite  en  plaine  Terre,  éloi- 
gnez des  rivages. 

4.  Il  y a pareillement  phificurs  fortes  de  Chemins  par  Eau  : Car' 
les  uns  (ont  terminez  , rcflreints  8c  limitez  dans  certains  bordngcs  , 
tels  que  font  ceux  des  Fleuves  navigables  , & des  canaux  ou  Ibffes 
d’eaux  dormantes,  que  l’on  tire  & dérive  des  fleuves,  & que  l’on  en- 
tretient par  Efclufcs.  Les  autres  n’ont  ny  fond  ny  rive  ( comme  l’on* 
dit  ) tels  que  font  les  Chemins  par  la  Mer  : de  tous  lelquels  nous  par- 
lerons fur  la  fin  dn  livre  quatrième  de  -cet  oeuvre. 

y.  Or  cft-il,  que  tous  ces  genres  8c  efpeces  de  Chemins  ont  leur 
forme  à part  : Car  autres  font  les  ouvrages  neceflaires  aux  Chemins 
teiTeftrcs  tant  pavez , que  non  pavez  : autres  ceux  des  Mers,  des  Ri- 
vières , & des  Rivages , à tous  lcfqucls  le  Peuple  & les  Empereurs 
de  Rome  ont  fait  travailler  , 8c  employer  diverfemem  les  Pierres  , 
Cailloux,  Gravois , Arcne , Chaux,  8c  autres  matières  , dcfquclles 
nous  avons  parlé  cy-deffus.  Ccft  pourquoy  nous  traiterons  de  tou- 
tes ces  fortes  de  Chemins  par  ordre  a 8c  montrerons  qu'en  chacune 
«ffpccc  d’iccux  les  Romains  ont  fait  des  merveilles,  que  les  autres  na- 
tions du  monde  n’ont  feeu  concevoir  ny  penfer  : 8c  encore  moias  par- 
faire 8c  exécuter. 
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DES  CHEMINS  FAITS  SUR  LA 

terre,  & des  moyens  de  dilcourir  de  la 

forme  d’iceux. 

• • 

Chapitre  VIII. 


Trois  fortes  do  Chemins  félon  Ul- 
pian. 

X.  Chemins  non  pavez. 

J.  Grands  Chemins  d Ef pagne  en 
Italie  par  Nifmes , non  pavez. 
4.  Moyen  pour  affermir  6?  deffecber 
un  Chemin  non  pavé, 
f.  Les  grands  Chemins  faits  parTerre, 


font  les  principaux  en  comparai * 
fon  des  Chemins  faits  par  eau. 

6.  Trois  confiderations  fur  les  grandi 
Chemins  des  champs.  S (avoir  fur 
leur  longueur,  largeur , iÿ  pro- 
fondeur. 

7.  JDeffein  de  difeourir  fur  lefditet 
confiderations. 


O u s avons  dit  au  Chapitre  precedent , que  le» 
Grands  Chemins  terrcltres  fc  divifent  en  pavez* 
& non  pavez.  Et  quoy  que  ceux  qui  ne  font 
pavez  liaient  hors  du  fujet  par  nous  entrepris  t 
Je  ne  laiffcray  toutefois  d'en  toucher’  un  mot  en 
paffant  : veu  que  tous  les  Grands  Chemins  de 

l’Empire,  foit  en  Italie,  foit  par  les  Province^ 

n’cltaicnt  pas  pavez  : & qu’il  en  reftoit  beaucoup  plus  à paver,  auf- 
quels  on  ne  laiflbit  de  travailler  , & d’y  mettre  la  main  aux  occa* 
lions  qui  le  prefentoient.  Joint  que  les  Loix  faites  pour  la  réparation 
des  Chemins  , concernent  egalement  les  pavez  & non  pavez.  Ul- 
pian  appelle  telles  Voycs  non  pavées  Fias  Tcrrenas,  à la  différence  de 
celles  qui  font  faites  ce  Gravois  & de  Pierre  : & dit  qu’il  n’elt  pas 
permis , In  viam  terrenam  Glarcam  mittere  : aut  ferrure  viam  lapide  , 
qme  Terrena  fit  : vel  è contrai  io  de  firata  terrenam  facere.  Ce  oui  mon- 
tre que  l’on  avoit  foin  de  regler  par  Loix  & Ordonnances  les  Che- 
mins non  pavez,  aulli-bien  que  ceux  qui  citaient  faits  de  Gravois  on 
de  Pierre.  De  forte  que  ce  n’cft  pas  fans  caufc  que  Marcus  Vclfe- 
rus  en  la  Préfacé  du  Commentaire  qu’il  a fait  fur  les  Tables  de  Peu- 
tinger,  a dit,  que  les  Grands  Chemins  de  l’Empire  citaient  muni» 
& fortifiez  en  trois  maniérés  : de  Pierres,  de  Gravois  , & de  Terre. 
Fias  militâtes  tribus  rnodis  munit  as  reperio  : fine  firatis  lapidibus , fivt 
injecla  Glarea , five  congeflis  terrer.is  aggeribus. 

x.  J’appelle  les  chemins  non  pavez  , ceux  qui  font  comme  défignez 
& marquez  par  le  p.tlfagc  ordinaire  des  chais  Si  charcitcs  , laiflimt  1» 
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long  d’iccux  des  ornières  imprimées  dans  la  furfâce  de  la  terre  , par  le 
froidement  des  roues.  Tels  chemins  font  fort  fuiets  à élire  rompus  lpe- 
cialemcnt  en  temps  de  pluye  , 8c  en  terres  grades  & argilleufcs.  A la 
réparation  defquels  , font  eltablis  divers  Officiers , Magillrats,  Loix, 
& Ordonnances  , iélon  la  diverfité  des  Royaumes  8c  Républiques , 
Coullumes  des  lieux  , & des  Provinces. 

j.  Tel  elloit  l’un  des  Chemins,  qui  conduit  d'Efpagne  en  Italie 
par  la  ville  de  Nifmcs  : par  lequel  il  elloit  facile  de  palier  en  Elle  : 
mais  difficile  en  Hyver  & au  Printemps  : à caulc  qu’en  ces  deux  Gsi- 
fons  il  elloit  remply  de  boücs  , 8c  comme  fubmerge  des  eaux  procé- 
dant des  Montagnes  voifincs  : cnfortc  qu'en  aucuns  endroits  il  fallait 
palier  à bateaux  , & en  autres  fur  Ponts  de  bois  ou  de  Pierre  : Ainft 
que  Strabon  nous  enfeigne  en  ce  pafl’age  , parlant  de  la  ville  de  Nif- 
mcs. Situm  autem  boc  oppidum  ejl  in  via  , qua  ex  Hifpania  itur  in  Ita - 
iiam  : per  éjlatcm  autem  quidem  ad  permeandnm  facili  : ceelerum  biber- 
rn  tentpore  ac  vtrtso  cmnofa,  fluminibufque  demerfa.  Queedam  igitur  Jluen- 
ta  navigiis  trajiciunt  : nemulla  pontibus  partir»  ligneis  , partir»  lapideis. 

4.  Le  remède  principal  que  l'on  peut  apporter  contre  la  rupture  & 
corruption  de  tels  chemins , c’cll  de  faire  qu’ils  foient  fort  expofez 
au  Soleil  & aux  Vents  : & d’en  ollcr  tout  ce  qui  leur  peut  lervir 
d’ombrage  : car  on  sroit  par  expérience  , que  les  chemins  non  pavez 
qui  font  ombragez  d’arbres  ou  de  hayes  , ne  fe  peuvent  allécher  qu’a- 
vec un  long-temps  : d’où  vient  qu'ellans  ordinairement  humides  8c 
fangeux  , il  s’y  fait  par  le  marcher  des  belles  , une  infinité  de  petites 
folles  qui  retiennent  les  eaux  de  pluye  , comme  dans  des  voies.  Ce  qui 
rend  leliiits  Chemin  fort  incommodes,  voire  dangereux  aux  hommes 
& aux  chevaux.  Et  n’y  a rien  de  fi  prompt  pour  remédier  à ces 
inconveniens , que  de  faire  ce  que  ceux  de  Ravennc  en  Italie  firent 
il  y a fix  ou  lept  vingts  ans , en  un  chemin  partant  à travers  une 
foreft  prochaine  de  leur  ville.  Ce  fut  de  couper  les  arbres  à certaine 
largeur,  pour  donner  jour  audit  chemin  , 8c  le  dilater  en  forte  que 
les  rayons  du  Soleil  y peufient  atteindre  : ayant  fait  par  ce  moyen  en 
peu  de  temps  un  beau  Chemin,  d’un  qui  elloit  fort  méchant  8c  in- 
commode : Ce  que  Leon  Albert  ( qui  vivoit  de  ce  temps-là  ) nous 
tcfmoignc  difant  : jlpud  Lucum  Rave»»*  per  hos  dies  quod  vtam  ab- 
fcijjis  arboribus  dilatarint , folefqtie  immiferint,  ex  corruptijjima  percotH- 
moda  reddita  ejl.  Puis  il  adjoûte  : ridhe  ijluc  licel  Jub  arboribus  , 
f u*  pr opter  viam  [tint,  quod  [olum  illic  tardiùs  ficeetur,  fovente  timbra 
feri  ex  quadrupedum  attritu  lacufailos , qui  collebto  imbre  femper  comma- 
defeant  atquc  dilatentur. 

f.  Mais  lailTons  ces  Chemins  communs,  8c  venons  à ceux  qui  fer- 
vent de  principale  matière  à cet  œuvre  : entre  lcfquels , les  Chemins 
£iits  en  terre , lbit  près  des  rivages , foit  en  plaio  palis , font  les  plus 
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frequents  Sc  les  principaux.  Car  encore  que  les  Romains  ayent  flic 
plulicurs  ouvrages  admirables  iur  les  Rivières  8c  rivages  de  la  Mer  : 
& que  1.' Itinéraire  d Antonin  montre  aufli-bien  les  Chemins  qu'il  faut 
tenir  par  Mer  de  port  en  port , comme  par  terre  de  ville  en  ville  : 

. fi  cil -ce  que  ce  qu’ils  ont  tait  8c  édifie  en  Ponts , 8c  en  Ports  ne  peut 
entrer  en  comparaifon  avec  les  Grands  Chemins  qu’ils  ont  conduit  à 
tltivcrs  les  campagnes,  les  monts,  les  vallées  de  l'Europe,  de  l’Afie,  & de 
l’Afrique.  Joint  que  les  Ponts  mcfmcs,  Sc  les  Ports  font  partie  defdits 
Grands  Chemins  de  la  Terre,  fervans  à les  continuer,  ou  les  finir. 

6.  Tout  ainfi  donc  que  l’Itincraire  d’Antonin  commence  par  la 
partie  des  Grands  Chemins  de  la  Terre,  qu’il  appelle  biner arium  Pre- 
minciarum  , 8c  finit  par  celle  de  la  Mer  , qu’il  nomme  bintranunt 
Maritimum  : Ainfi  commencerons-nous  le  difeours  de  la  forme  des 
Grands  Chemins  par  ceux  qui  font  faits  8c  dreffez  fur  Terre,  8c  dif- 
pofez  par  les  Provinces  de  ce  grand  Empire.  Et  dirons  que  l’Or- 

■ donnance  8c  ladilpofition  des  Matières,  qui  donne  L’eftre  aufdits  grands 
Chemins,  reçoit  trois  confiderations  differentes  fuivant  les  trois  di- 
menfions  ordinaires  de  chacun  corps  : qui  font  longueur,  largeur,  8c 
profondeur.  Car  autre  cil  l’ordre  8c  la  fituation  dcfdites  matières, .4 
les  prendre  du  plus  bas  cllage  au  plus  haut,  8c  comme  de  fond  en 
comble  : autre  a les  prendre  lur  la  largeur,  8c  autre  encore  fur  la  lon- 
gueur. Encore  donc  que  lcfdites  Matières  faflent  partie  de  l’oeuvre 
en  quelque  fins  qu’on  les  veuille  prendre,  fi  elt-ce  que  les  noms-d’iccl- 
les  parties  , font  différons  félon  la  différence  de  ccs  trois  fituations. 
D’autant  qu’en  difeourant  des  parties  qui  font  difpofccs,  agencées,  8c 
couchées  les  unes  fur  les  autres,  Sc  qui  conflitucnt  la  profondeur  de 
l’ouvrage,  on  fc  fort  de  ccs  mots,  Slatumen,  Rudus , Nucléus  , fum- 
ent crufla  , i il  fummum  dmfum.  Les  parties  confiderécs  en  la  lar- 
geur, ne  gifent  qu’aux  deux  lifiéres,  & à l’élévation  du  milieu  qui 
sellerai  de  l’un  à l’autre  bord.  Les  Latins  appellent  ces  parties  Mar- 
line  s , L?  medium  Jfgerem  : Mais  celles  qui  regardent  la  longueur,  con- 
fident en  l’ellenduë  continuelle  defdits  Chemins,  aux  Ponts  qui  en. 
allient  les  parties,  8c  aux  Ports  de  Mer,  ou  Portes  des  villes  qui  les. 
terminent. 

7.  Et  partant  comme  les  Ouvriers  qui  fàifoient  les  Grands  Che- 
mins, prenoient  tantofl  des  Pierres,  tantoll  de  l’Arene,  8c  autres  Ma- 
tières dont  nous  avons  cy-deffus  fait  mention  , alliant  8c  difpofant  le 
tout  par  couches  8c  eftages  divers  , pour  conduire  l’oeuvre  jufqucs  à: 
fon  entière  perfeélion.  : Ainfi  pour  imitCT  la  nature  par  l’efcriture,  8c 
montrer  en  détail  comme  toutes  ces  matières  fc  joignoient  cnfemblc- 
en  un  corps  ; Nous  commencerons  par  les  couches  differentes  , des- 
quelles lefoits  chemins  cfloicnt  compofcz  du  haut  en  bas.  Puis  nous 
parlerons  des  Marges  ou  Lifiéres , 8c  de  la  Tcrraflë  du  milieu  : cn*- 
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■lemblc  des  divers  Omemens  8c  enrichiflémens  qui  bordoient  lcfdits 
chemins  de  part  Sx.  d’autre  : & donnoient  du  plailir  8c  de  la  dclcfta- 
tion  aux  paflans.  En  ces  deux  points  nous  achèverons  le  difeours  de  Ta. 
Matière  3c  de  la  Forme  des  Grands  Chemins  dont  nous  avons  à ttair 
ter  en  ce  Livre  fécond. 

Quant  aux  Ponts  8c  aux  Ports , Se  Colomncs  milliaires  , d’autant 
que  ce  font  pièces  qui  fervent  à l’ulhge  des  Grands  Chemins  , nous  en 
rdervcTons  le  difcouis  au  quatrième  Livre.  Enlcmble  le  traité  des  che- 
mins fur  fleuves  , ou  fur  Mer  , aul'quels  lefdits  Ports  font  particuliè- 
rement , 8c  les  Ponts  aucunement  afleétez. 

DES  MOYENS  TENUS  POUR  DECOU- 
vrir  les  matières  intérieures  , & noms  propre», 
d’icelles  r cadrées  fous  la  furface  tics  Grands. 
Chemins. 


CHAPrrRE  FX. 

r.  Quantité  des  Matières  employées  tt  Pline  & Pltruve: 
aux  grands  Chemins  fit  tout  ad-  ” f.  Recours  à ces  Pavez  dôme jli que JS 
mirahlc.  g pour  avoir  connoiffhnce  des  Ma- 

te. Matières  des  grands  Chemins  di-  « titres  intérieures  des  grattés  Ch*— 
vifées  en  inferieures  & extérieures.  § mins  des  champs. 

Intérieures  rares  dans  les  livres,  g 6.  rédvis  & rtfoluiion  de  faire foiiir 
J.  La  Poete  Statius  donne  une  ap-  a dans  les  gaisds  Chemins , pour  en 
prehenfion  generale  de  P une  « découvrir  les  Matières  intérieures. 

P autre.  ' g 7.  Hcureufe  rencontre  en  P effet  d*- 

4.  Pavez  des  Maifohs  deferits  par  a cet  advis. 

L y a beaucoup  de  chofes  dignes  d’admira- 
tion en  la  lVructure  des  Grands  Chemins  de 
l'Empire  : mais  la  plus  admirable  gi lt  en  là 

Quantité  quafi  incroyable  8c  incomprchcnfiblc 
es  Matières,  qui  font  cachées  & recelées  fous 
la  furfacc  d’iccux  : & ncantmoins  il  y a petr. 
d’Autcurs , qui  nous  les  ayent  donne  à con— 
noillrc  diftinélemcnt , Sc  fclori  l'ordre,  qu’elles  y tiennent.. 

a.  Car  comme  ainlt  foit  que  lcfdits  chemins  font  cofripofcz  de- 
plullcurs  Matières  , dont  les  unes  font  intérieures  , 8c  les  autres  exte- 
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ri  cures  : la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  ont  eferit  deidits  Grands 
Chemins , fc  font  contentez  de  nous  en  dépeindre  la  furtace  , qu’il* 
nous  ont  appris  confiftcr  en  Gravois  ou  en  Cailloux  : Mais  quant 
aux  Matières  intérieures  , il  faut  que  je  coitfefl'e  , que  jufques  à pre- 
fent  je  n’ay  feeu  rencontrer  aucun  Auteur  qui  m’en  ait  donné  autre 
connoiflànce  , linon  en  gros  , & en  termes  generaux  : fans  ranger 
les  Matières  qui  s'y  trouvent  par  plufieurs  couches  differentes  , lui- 
vant  leur  ordre  , & fins  afligner  à chacune  couche  un  nom  , qui  la 
puilfe  faire  réconnoiftrc  contre  les  autres.  Que  s’il  me  tonib:  en  main 
a l’advenir  quelque  Auteur  qui  en  parle  ( comme  je  ne  doute  point 
qu’il  n'y  en  ait  quelqu’un  ) je  ne  faudnty  pas  de  luy  donner  en  temps 
& lieu  la  loiiange  qu'il  mérité  dans  cet  ouvrage. 

3.  Papinius  btatius  ell  l'un  de  ceux  que  j’ay  veu  mettre  quelque 
diltinétion  entre  les  Matières  intérieures  8c  extérieures  defdits  che- 
mins : mais  brièvement , poétiquement , 8c  fous  mots  métaphori- 
ques : qui  donnent  neatitmoins  a penfer  au  Leélcur  qu’il  y avoir 
quelques  Matériaux  lous  cette  peau  ou  fupcrficie  extérieure  , fur 
laquelle  nous  marchons  , qu’il  nomme  fummum  dorfum  , à la  différen- 
ce des  matières  intérieures  , qu'il  comprend  fous  ce  mot  general  de 
Cremium  : ce  que  vous  verrez  en  ces  vers , où  il  dit  que  pour  faire 
le  Chemin  de  Domitian  , il  fallut  fouiller  bien  avant  dans  la  terre 
pour  en  ofter  les  matières  inllablcs  8c  croulantes  : puis  remplir  le 
creux  d’autre  plus  l'olides  & plus  fermes , pour  fervir  de  fonde- 
ment aux  Matières  plus  hautes  de  la  dernière  couche.  Ce  qu’il 
appelle 

ah» 

Egejlu  penitus  cavare  terras. 

Alex  baujias  aliter  replêre  fojpts  , 

Et  fummo  Gremium  parare  dorfo  -, 

Ne  nutent  fola , ne  maligna  fedes  , 

Et  prejjis  dubium  cubile  faxis. 

4.  Sur  cette  difficulté  il  me  refouvient  d’avoir  autrefois  leu  quel- 
que chofe  dans  l’Hilloirc  Naturelle  de  Pline  , & dans  les  oeuvres  de 
Vitruvc  fur  le  fujet  des  Pavez  des  Sales  , Chambres  , Cabinets , & 
Galeries  des  Maifons  que  les  Grecs  Sc  les  Romains  faifoient  baftir  : 
8c  que  lors  je  m’eftois  eftonné  de  la  quantité  des  Matières  qu’ils  en- 
taffoient  les  unes  fur  les  autres  pour  faire  tels  pavez  , non  feulement 
fur  Terre  ferme  , 8c  à raiz  de  chauffée  : mais  encore  fur  les  ella- 
ges  hauts  , voire  mefmc  fur  les  couvertures  de  leurs  maifons  : 8c  ne 
lçay  comme  il  y avoit  charpenterie  affez  forte  , qui  en  peut  porter  la 
charge  : eftant  vray  que  nous  ne  voyons  rien  aujourd'huy  de  feaibla- 
blc  en  nos  Bafeimcns. 
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f.  Je  repris  donc  Pline  Se  Vitruve  en  main  : Se  de  nouveau  me  ra» 
fraifchis  la  mémoire  des  diverfes  matières  que  les  Architcftes  avoient 
accoulhimé  d’y  employer  : 6c  pris  garde  , qu’ils  les  diftribuoient  par 
couches,  rangées  par  certain  ordre,  a chacune  defquclles  ils  donnoienc 
leur  nom  propre  liiivant  l'Architcôure  du  temps.  De  là  , je  vins  à 
conjcfturer,  que ü pour  porter  quelques  meubles,  6c  endurer  le  froif- 
fement  des  pieds  de  ceux  qui  marchent  ou  fe  promènent  fur  tels  Pa- 
vez , les  anciens  Architcaes  les  foumifloient  de  tant  de  matières  , 
(ans  appréhender  que  leur  charpenterie  vinft  à fuccombcr  fous  le  faix. 
A plus  forte  raifon  , qu’il  falloit  que  la  furfacc  des  Grands  Chemin» 
fut  garnie  6c  fortifiée  au-dedans  de  quelques  matériaux  plus  folides  Se 
en  plus  grande  quantité.  Veu  qu'elle  elt  faite  pour  cftre  perpétuelle- 
ment battue  du  charroy  : 6c  pour  porter  des  fardeaux  de  toutes  for- 
tes : comme  Poutres  , Pierres  , Colomnes  , Obclifques  , Beliers  , 
& autres  machines  d’un  poids  exccflïf , 6c  d’une  grandeur  démefuréc. 

6.  Cela  fait , je  pris  aufli-toft  refolution  de  taire  foiiir  en  ma  pre* 
fence  dans  les  Grands  Chemins  de  la  façon  d’Agrippa  , Gendre  d’Au- 

? aile  , qui  de  divers  endroits  de  la  Gaule , tant  Françoife  que  des 
aïs-Bas  , fe  viennent  rendre  en  la  ville  de  Rheims  , ôc  tirent  droit 
aux  anciennes  Portes  de  la  Cité  : afin  de  voir  s’il  y avoit  quelque  cho- 
fc  en  ces  chemins , qui  reficmblall  aux  Pavez  domeftiques  , tant  en  la 
diverfité  des  Matières  qu’en  l’Ordonnance  8c  fituation  d’icelles. 

7.  En  quoy  je  ne  fus  deceu  de  mon  attente.  Car  ayant  fait  foiiir 
julqucs  à la  terre  ferme  dans  trois  dcfdits  Grands  Chemins,  6c  iccux 
découvrir  8c  renverfer  de  fond  en  comble  , j’y  trouvay  pluficurs  ma- 
tières bien  dillinguées  , 8c  mités  par  certains  lits  les  unes  fur  les  au- 
tres. De  forte  qu'au  premier  defdits  trois  chemins,  les  couches  eftoient 
rangées  par  le  mcfinc  ordre  qu’és  Pavez  domeftiques  > 8c  en  nombre 
tout  pareil  : Au  fécond  , je  trouvay  l’ordre  un  peu  changé  : Et  ai» 
troifieme  le  nombre  des  couches  multiplié  : mais  au  fond  , il  y a tel 
rapport  des  Pavez  des  Maifons  antiques,  avec  les  Matières  des  Grands 
Chemins  des  champs , que  l'ordre  de  celuy  des  Maifons  eftant  récon- 
nu picce  à picce  , 6c  nom  pour  nom  , peut  fuppléer  à celuy  des 
champs  , 8c  reftablir  les  noms  propres  de  chacune  couche  qui  m’e- 
ftoient  inconnus  d’ailleurs  : attendant  que  par  bonne  rencontre  je 
puiflè  trouver  des  Livres,  qui  m’en  donnent  une  plus  fpccialc  8c  par- 
ticulière inllrudioa. 
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RAISONS  POUR  LESQUELLES  IL  EST, 
icy  traité  des  Pavez  en  general , avant  que 
de  traiter  de  la  Forme  particulière  des 
Grands  Chemins. 

Chapitre.  X. 

Les  Grands  Chemins  font  uneef-  g des  Pavez  , ejl  la  nouveauté  du 
pece  de  Pavé , genre  commun  à a fujet. 

tous  Pavez.  § 4.  Ubjeétion  fc?  refponfe  à icelle  , 

Z.  Définition  en  quelque  maniéré  in-  g fur  le  traité  general  des  Pavez. 

Jerpretative  de  la  nature  des  ebofes.  a f.  Seconde  raifon  dudit  Traité. 
j.  Première  caufe  du  traité  general  jjj  6.  Trotjiémc  raifon. 

æ 'Ouvrage  des  Grands  Chemins  de  l’Em- 
pire confilte  en  pluilcurs  fortes  de  Terres  & 
de  Pierres  affiemb.ees  en  un  corps  , qui  font 
& conftitucnt  l'une  des  cfpeces  de  ce  que  lesi 
Grecs  appellent  îi*«» s , & les  Latins  Pavimen- 
tum.  Car  ce  mot  cri  ie  genre  commun  , tant  au 
Pavé  des  Maiions , que  des  Rués  des  villes , & 
Grands  Chemins  des  champs  : fie  partant  qui  veut  bien  connoiftrc  l’u- 
ne des  cfpcccs  du  Pave  , il  faut  qu'il  ait  bonne  connoiflàncc  des  au- 
tres ; & qu'il  fçaebe  en  quoy  elles  conviennent  cnfcmblc,  fie  en  quoy 
clics  lonr  differentes. 

i.  Les  Philofophes  difent , que  la  définition  interprété  la  nature 
de  chacune  chofe  : d’autant  qu'elle  cft  compolcc  de  genre  & de  dif- 
férence , dont  le  genre  le  rapporte  à la  Matière,  fie  la  différence  à 
la  Forme;  qui  font  les  deux  principes  pofitif»  de  toutes  chofcs,  foie 
naturelles  , toit  artificielles,  puis  donc  que  les  Grands  Chemins  de 
l’Empire  font  une  efpecc  de  Pave  ; Il  f.tut  lçavoir  que  c’cft  que  l’on 
appelle  Pavé,  de  combien  de  fortes  il  y en  a : & quel  rang  les  grands 
Chemins  tiendront  entre  ces  cfpcccs  differentes. 

Partant  apres  avoir  difeouru  de  la  Matière  defdits  Grands  Chemins, 
confinant  en  pluficurs  fortes  de  Terres  fie  de  Pierres,  communes  à tous 
Pavez,  comme  le  genre  ell  commun  à toutes  les  elpcces  : avant  que 
d’allier  ces  Matières  cnfcmblc,  pour  y introduire  la  Forme  que  nous 
réchcrchons.  Il  nous  faut  traiter  du  Pavé  en  general  : puis  defeen- 
dre  aux  différences  lpccifiqucs  qui  conffitucnt  les  dpeccs  de  Pavé,  Se 
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<pi  tenant  Leu  de  Forme,  donnent  l’cftrc  à la  chofe,  la  rendent  une 
en  ioy,  & la  font  differente  de  toutes  les  autres. 

J . Ce  qui  m’a  fait  entreprendre  ce  Difcours  d'autant  plus  volon- 
tiers, c’cll  la  nouveauté  du  fu'ct  : nouveauté,  non  pas  en  la  choie; 
Car  ces  Pavez  font  ouvrages  tres-ancicns:  Mais  en  connoiffance  : D’au- 
tant qu’és  Siècles  où  nous  fournies  ( li  reculés  de  ceux  efqucls  tels 
Ouvrages  cltoient  en  vogue  ) la  connoiflâncc  d’iccux  citant  de  nou- 
veau remife  au  jour  par  cet  Efcrit,  pouira  bien  tenir  lieu  de  nou- 
veauté. Or  eft-ii  que  les  chofcs  nouvelles  font  plailântcs  à l’efprit  , 
à caulc  de  l’admiration  qu’elles  excitent  en  l'entendement  qui  les  con- 
çoit tout  fraichcmcnt,  & s’en  repailt  avec  volupté  : comme  fait  le 
corps , de  quelque  viande  exquilë  & non  accouituméc. 

4.  Mais  on  me  pourra  dire  , que  puis  que  Pline  & Vilrave  ont 
traité  de  ces  Matières,  que  chacun  les  ayant  en  main , peut  appren- 
dre d’eux  tout  ce  qui  en  clt  : & partant  que  la  digreffion  que  je  pré- 
tends foire  icy  , traitant  de  toutes  les  cfpeces  de  Pavé , 11’clt  pas  à 
propos  à cet  oeuvre,  qui  n’elf  que  du  Pavé  des  Grands  Chemins.  A 
cela  je  rcfponds  , que  chacun  n’a  pas  la  curiofité  d’aller  voir  ces 
Auteurs;  Et  quoy  que  cela  fuit,  chacun  ne  prendrait  pas  la  peine 
de  fe  les  rendre  intelligibles  : à raifon  que  traitant  de  ces  Matières, 
qui  font  allez  extraordinaires  j Ils  le  fervent  de  pmficiirs  mets  de  Maf- 
fonnerie,  de  Charpenterie  , & d" Architecture,  allez  peu  connus  & 
de  difficile  intelligence,  principalement  dans  leurs  cfcrits,  qui  font 
d’un  ftile  court  & concis.  Ce  que  l’un  & l’autre  a dilcouru  des 
Pavez,  & des  cfpeces  de  Pavez,  n'eft  pas  tousjonrs  difpofé  par  or- 
dre de  Nature  fie  par  Art  : ains  cil  efpars  çà  ôc  là  dans  leurs  Livres, 
dont  le  raport  cil  bien  difficile  à faire,  linon  avec  peine  & médita- 
tion .affiduë.  Or  ell-il  quën  cet  Efcrit,  fe  trouvera  non  feulement 
l’intcrprctation  des  mots  de  cet  Art  de  paver  : Mais  toutes  les  cfpc- 
ccs  de  Pavé  s’y  verront  chacunes  en  leur  lieu,  félon  Tordre  de  Na- 
ture réduit  en  Art.  En  forte  que  ce  qui  clt  obfcur  dedans  ces  Au- 
teurs, fera  cfclaircy  par  cet  ordre  : & ce  qui  clloit  de  difficile  6c  fuf- 
cheux  à comprendre  , fera  tellement  ordonne  par  artifice , qu’il  fc 
pourra  trouver  agréable  Je  facile. 

f.  La  raifon  principale,  qui  m’engage  à traiter  des  Pavez  à plain 
fond,  eft  que  les  Grands  Chemins  de  l’Empire  font  vrais  Pavez.  En 
forte,  que  qui  les  voudrait  définir,  il  faudrait  qu’il  commençait  par 
ce  mot  de  Pavé,  comme  par  leur  genre,  qui  marche  tousjours  pour 
première  pièce  en  une  définition.  Et  de  fait-,  leldits  Grands  Che- 
mins ne  font  autre  choie,  que  Par  ez  faits  par  le  Peuple  6c  les  Em- 
pereurs, pour  joindre  la  ville  de  Rome  avec  le  refte  du  Monda 
6.  Ce  qui  rend  cette  digreffion  non  feulement  de  plailir  & uti- 
lité , ains  encore  comme  de  neccffité , c’clt  ce  que  nous  avons  desja 
Sim  /.  Y 
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touché  cy-devant  : fçavoir  que  je  n’ay  encore  trouvé  aucun  Auteur, 

2ui  ait  parlé  diftinétement  des  parties  intérieures  des  Grands  Chemins, 

: qui  leur  ait  aiTigné  leur  nom  & leur  fituation  en  l’ouvrage.  Tel- 
lement que  les  plus  grands,  les  plus  excellents,  Se  les  plus  durables  , 
Pavez  cltoient  à mon  régard,  les  plus  négligez  en  ce  qui  cft  de  leur 
Forme  j & les  moins  connus  de  tous,  fi  m’a  donc  cfté  ncceflaire 
d’appeller  les  petits  Pavez,  rcnclos  dans  une  chambre,  dans  une  fale, 
ou  une  galerie  , au  fecours  de  ceux  qui  s’eftendent  de  l’Orient  iup- 
ques  en  l’Occident,  d’autant  que  les  Àrchiteéles  ont  laide  par  eferit 
la  manière  de  les  conllruire,  ce  tranlmis  jufqucs  à nous  les  noms  2c 
l’ordre  des  parties  dont  ils  font  faits  : Mais  quant  à nos  Grands  Che- 
mins , les  anciens  8e  les  nouveaux  Auteurs  que  j’ay  peu  rencontrer, 
en  ont  eferit  fans  mettre  diltinétion  entre  lcfdites  parties  : & quaû 
comme  û ces  chemins  ne  conftftoicnt  qu’en  la  feule  face  extérieure 
qui  le  touche  des  pieds.  Ce  qui  m'a  mis  en  cette  ncceflité  de  rem- 
plir l'ordre  & les  noms  des  Matières  intérieures  des  plus  grands , A 
l'aide  de  ce  que  nous  trouvons  par  eferit  fur  le  fujet  des  plus  petits. 
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PU  PAVE  EN  GENERAL  : DE  L’ETY- 
mologie  du  mot  : & des  premiers  inventeurs 
du  Pave. 

Chapitre.  XL 

I.  Deux  fignipcatior.s  en  France  du  « f.  7 éfmoignage  de  Cicéron  , Fefius 

nom  de  Pavé.  Première  fignifi-  g Pompeius , (fi  de  Pline  fur  ladite 
talion.  g Etymologie. 

t.  Seconde  f unification.  « 6.  Les  Carthaginois  premiers  inrrn- 

J.  Le  mot  Pavimcntum  , efi  déplus  “ venteurs  du  Pavé  dans  les  Fillety 

large  efienduè  chez  les  Latins.  g (fi  les  Romains  dans  les  champs. 

4.  Etymologie  de  Pavimcntum.  » 

N nofhe  commun  ufage  de  parler  , ce  mot  dé- 
Pavé  a deux  principales  lignifications  : Car 
nous  appelions  en  France  un  Carreau  de  Grez, 
de  Cailloux , ou  autre  nature  de  Pierres  oui 
terre  cuite  , du  nom  de  Pavé.  Et  ainfi  en  ufent 
les  Efchcvins  des  Villes  , qui  ont  le  gouverne- 
ment fie  adminiftration  du  Pavé  , lors  qu’en  leur 
eftat  de  compte  , ils  fc  fervent  de  ces  termes  : un  millier  ou  un  cens 
de  Pavez , pour  un  millier  ou  un  ccnt  de  Carreaux  à paver.. 
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S..  L’autre  lignification  emporte  avec  foy  l'ouvrage  entier  , com- 
pofe  de  Pavez  ou  Carreaux  particuliers  , alliez  ou  battus  avec  A rené 
lur  la  fiipcrficic  de  b Terre.  Que  fi  quelque  chofe  cil  jettée  ou  tom- 
bée par  les  Rues , ou  autres  places  qui  en  font  couvertes  , on  dit 
qu’elle  cft  jettéc  lur  le  Pavé  ou  tombée  fur  les  Carreaux. 

j.  Mais  les  Latins  ( dcfqucls  efi  venu  aux  François  le  nom  de  Pa- 
vé ) l’ellendcnt  bien  plus  au  large  : Car  ce  qu’ils  appellent  P.tvimtn- 
tum  , & les  Grecs  idmio  , , ïiupoe  : lignifie  le  loi  ou  le 

parterre  d’une  place  de  quelque  matière  que  ce  lblt  : P la  (Ire  , Terre, 
Arene  , Gravois  , Cailloux  , Briques  , ou  Carreaux  de  terre  cuite  , 
Marbre  , 8c  autre  nature  de  Pierres  , pourveu  que  ledit  fol  ou  par- 
terre , ait  ellé  affermi  , battu  , frappé  , 8c  confolidé  fur  la  fupcrficie 
de  b terre  ou  d’un  plancher  , pour  en  faire  une  crouftc  , 8c  un  plan 
firme  pour  porter  ce  qui  doit  repolèr  ou  palier  par  dcflus  : Pavtmen * 
tnm  enim  efi  folidamentum  , five  inctufiatio  , qitam  gradiendo  ealcamus. 

4.  Aufii  le  mot  Pavimentum  cil  originaire  d’un  ancien  verbe  à pre- 
fent  de  peu  d’uGigc , qui  cil  Pavire  : qui  vaut  autant  que  tttndcre , 
jciire  : battre , 8c  frapper  : à caufc  que  pour  faire  un  Pavé  qui  foit 
durable*  Il  cft  befoin  de  le  battre  8c  mailiver  à force  d:  coups , de 
quelque  matière  qu’il  puifle  élire  : Pavimtnia  enim  funt  à Pavire  quod 
ftrire  figmfieat  , quia  fie  tant , ut  fiunt  i lapàdibus  , [fi  te  finis  béni  per- 
eujfis  , eutaiia  cale. 

f . Cicéron  prend  ainfi  ce  mot , où  faifant  mention  de  certains  auf- 
■piccs  , ou  divinations  , que  les  augures  de  Rome  fiilbicnt  au  moyen 
de  certains  Poulets  qu’ils  nourriflbient  exprès  pour  ce  genre  de  fuper- 
flition  Paycnnc  , il  dit  : fed  quia  dum  pafeunt , necejfe  ejl  aliquid  ex  ore 
dérider e , (fi  lerram  pavire  , itrripuditm  diclum  efi.  l’ellus  Pompcius 
interprétant  ce  mot  Tripudium , nous  en  donne  encore  un  tefmoigna- 
gc  plus  clair  : Puis  polifiimum  dabatur  pullis  in  aufpiciis  : quia  ex  ea  ne - 
te  fie  erat  aliquid  decidere,  quod  tripudium  faceret  :id  efi  Terripudium.  Pa- 
vire enim  ferire  efi.  Pline  fc  fert  de  ce  mot  fur  le  fujet  des  pavez  qui  fe 
faifoient  en  Italie  , fur  le  modèle  de  ceux  de  Barbarie  en  Afrique , 
quand  il  dit  .:  Pavimenta  credo  primum  fada  , que  nunc  revocamus  Bat- 
tarira , al  que  fitbtegulanea  : in  Italia  fifincis  pavita,  hoc  cert'e  ex  nomiL 
ne  ipfi>  iutcU.fi  pot  efi  , où  ces  deux  mots  , fifiucis  Pavita  , lignifient 
battus  8c  frappez  a coups  de  hic  : c’ell-à-dire  , de  cet  infiniment  à 
deux  anfes  , duquel  les  Paveurs  1b  fervent  à battre  le  Pave  : d’où  cft 
venu  le  mot  de  hier  , pour  battre  un  Pavé  : duquel  s’efi  fervy  l’in- 
terprctc  François  de  Pline  , tournant  ce  palfagc  en  1a  manière  qui  en- 
fuit ::  Quant  au  Pavé  de  Barbarie  dont  nous  ujous  maintenant , je  penfe 
■que  c'efi  encore  la  première  façon  ; comme  auffi  font  les  Pavez  que  nous 
faifons  és  maifons  : Car  tant  les  uns  que  les  autres  font  biez  (fi  pavis  : 
(fi  de  là  efi  venu  le  nom  de  Pavé.  Et  ne  faut  douter  qu’il  ne  %dlc  lire, 

V i 
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b'tcz  au  lieu  de  fiez  , qui  par  erreur  ou  inadvertance  sert  ghfl'é  danj  h 
vcriîon  Françoifc. 

6.  Quant  à ce  que  Pline  dit , que  les  Pavez  de  Barbarie  font  pri- 
tnùm  fada.  II  ne  veut  pas  dire  que  ceux  de  la  Barbarie  Tingitane  ou 
Cefaréc  foient  les  premiers  Auteurs  du  Pavé  , à prendre  ce  mot  de 
Pavé  en  general  : d’autant  que  comme  nous  avons  dit  dés  le  commen- 
cement de  cet  oeuvre  , fuivant  le  tefinoignage  d'ifidorc.  Les  Cartha- 
ginois voifini  de  Barbarie  , ont  elle  les  premiers  , qui  ont  pave  les 
chemins  avec  des  pierres  : Primum  Pani  dicuntur  lapidibus  lias  fira- 
•jiffe  : ou  par  ce  mot  viat , il  faut  entendre  les  Rues  des  Villes  , 3e 
non  les  chemins  des  champs  : ne  fc  trouvant  point  en  l’hilloire,  qu’au- 
tres que  les  Romains  ayent  fait  cette-  entreprife  que  de  paver  des 
Grands  Chemins  hors  de  leur  Ville.  Mais  ceux  de  Barbarie  ( comme 
voifins  des  Carthaginois  ) peuvent  bien  s’eftre  fervis  de  l'invention  du 
Pave  dans  leurs  Villes  : le  faifant  de  la  mcfme  façon  que  les  Pavez  de 
Carthage  , quee  fur.t  verè  primum  fada  , à l’imitation  dcfquels  les  Ro- 
mains les  ont  mis  en  oeuvre  quafi  par  tout  le  Monde  , Per  omnem peut 
ei  ban  difpofuerunt  , comme  parle  le  mefine  Ifidore. 

PE  LA  DIVISION  DU  PAVE 
en  fes  cfpeccs. 

Chapitre  XII. 

I . Divifion  generale  des  Pavez.  g f . Divifion  des  Carreaux  en  grands 
z.  Divifion  des  Pavez  des  édifices.  B 6?  petits. 
j.  Divifion  des  Pavez  faits  fur  efia-  § 6.  Divifion  des  Pavez  faits  hors 
ges  de  charpenterie.  g édifices  , 6?  différence  entre  les 

4.  Différence  de  tous  les  Pavezfuf-  H uns  Iff  les  autres, 
dits , confi fiant  en  la fur  face  d'iceux.  § 

L y avoit  en  general  deux  Genres  ou  maniè- 
res de  Pavez  , les  uns  fe  fàifoient  dans  les  ba- 
ilimcns  ou  édifices  : & les  autres  dehors.  Dam 
les  badimens  , comme  és  Temples  , Palais,  Sa- 
les , Galeries , & autres  parties  des  maifons  t 
hors  les  édifices  , comme  és  courts  des  Mai- 
fons , rues  des  Villes  , & Grands  Chemins 
des  champs. 

z.  Les  Pavez  des  édifices  fc  fubdivifent  en  deux  cfpcccs  r car  les. 
uns  cltoicut  faits  fur  citagçs  de  Charpenterie  , les  auues  fin'  le  loi  de 
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ta  Terre  , ou  raiz  de  chauffée.  Ceux  qui  fc  faifoient  fur  cftages  ou 
planchers  , fc  nomraoient  Pavimenta  contignata  , à Tigntt  , qui  ligni- 
fie tout  bois  à baftir  : & quelquefois  une  poutre  ou  fommicr , qui 
fert  à fouftenir  un  plancher.  Les  autres  qui  le  faifoient  par  terre  s'ap- 
pelaient , Pavimenta  piano  pede  , d'autant  que  lins  y monter  on  y 
pouvoir  aller  de  plain  pied. 

Quant  aux  Pavez  faits  fur  planchers  ou  eltages , encore  s’en 
trouvoit-il  de  deux  façons  : dont  les  uns  clfoicnt  à couvert , les  au- 
tres à découvert.  Les  Grecs  appclloicnt  les  Pavez  couverts  vjotsi}«  > 
les  Latins  Subtegulanca  , comme  qui  diroit  Pavez  faits  fous  toit.  Le» 
découverts  eftoient  expofez  au  Ciel , à rail'on  dequoy  ils  eftoient  dit» 
par  les  Grecs  iiemïp»  , par  les  Latins  Snbdialia  Pavimenta , quafi  fub 
Dio  feu  Cwlo  pojita.  Ces  derniers  eftoient  fort  ulîtcztant  en  Grcce,  qu’en 
Italie  , pour  fervir  de  couverture  aux  Maifons , & comme  de  terrai  le 
ou  platte-forrae  , pour  s’y  promener  & prendre  l’air. 

f.  Les  différences  de  tous  ces  Pavez  confiftoicnt  principalement  et» 
la  furfucc  d’iccux  , félon  laquelle  on  leur  donnoit  à tous  des  noms  di- 
vers. Cette  furface  s’appelloit  Summa  Crufla  , & y en  avoit  générale- 
ment de  trois  façons  : Sçavoir  de  Terre  , de  Brique  , & de  Pierre  : 

3 uc  les  Architectes  appelloicnt  Terrenam  cruftam  , Tejtaceam  , Lapi - 
eam  : car  aucuns  dcldits  Pavez  , tant  hauts  que  bas  , tant  couverts 
que  découverts  , eftoient  cncrouftcz  pardeffus  de  fimple  Terris,  dont 
la  matière  s'appelait  Terra  malerina  , laquelle  ils  rcndoient  par  certai- 
ne induftric  , dure  comme  Pierre.  Les  autres  eftoient  couverts  de  Bri- 
ques ou  Carreaux  de  terre  cuite  , de  chvcrfcs  couleurs  & figures  , qui 
font  encore  frequentes  aux  baltimens  d’aujourd’huy  : & les  autres  de 
Pierre  naturelle  , comme  de  Marbre  , ou  autre  nature  de  Pierre , par- 
tagées par  carrez  , lozanges  , ou  autres  figures. 

6.  Quant  aux  Carreaux  fox  de  Terre  cuite  ou  de  Pierre  , ils  fè  dî- 
vifoient  généralement  en  grands  Sc  petits.  Les  grands  eftoient  comme 
de  quatre  pouces  de  face  & an-deffus , jutqucs  à quatre  & cinq  pieds. 
Les  petits  eftoient  moindres  de  quatre  pouces , & s’en  trouvoit  de 
non  plus  gros  qu’une  fève.  Les  grands  s'appelaient  Tejfara  ou  Tejj'eUa. 
Et  les  Pavez  qui  en  eftoient  faits,  Pavimenta  Teffeüata.  Les  petits  fc' 
nommoient  SeBitia , & y en  avoit  de  deux  laçons  : car  les  uns  eftoient 
fans  peinture  ny  couleur  , linon  celle  qui  leur  clloit  naturelle.  Les  au- 
tres eftoient  colorez  fie  comme  cfmaillcz  par  le  feu  en  la  furface  qui 
devoit  paroiftrc  eftans  mis  en  œuvre.  Les  Pavez  faits  de  petites  pièces 
non  peintes  , s'appelaient  Pavimenta  fegmentata  , que  nous  appelions 
Pavez  de  Marqueterie  : à la  différence  de  ceux  qui  eftoient  faits  de 
nièces  peintes  & efmaillées  que  l'on  nommoit  Pavimenta  Mufiva  , ca 
François  Pavez  à la  Mofaïque.  Que  fi  outre  la  peinture  ces  petits  Car- 
reaux eftoient  gravez  de  d verlcs  ligures,  les  Pavez  qui  en-eitoient  fut» 
avaient  encore  de  furplus  le  nom  de  Emilemta  vermicuLita. 
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7.  Voilà  tout  ce  qui  dépend  des  Pavez  faits  dans  édifices.  Quant  à 
ceux  de  dehors  , ils  confident  principalement  es  Rués  des  Villes,  que 
le  Jurifconfultc  Ulpian  appelle  Fias  urbicas  : & aux  Grands  Chemins 
dis  champs  , qu'il  nomme  Fias  rujiicas.  La  dilîcrcncc  desquels  , gilt 
principalement  en  la  futfacc  3c  plus  haute  partie  d'iccux  : car  à Rome 
■on  pavoit  par-dcflüs  de  grands  Carreaux  , lignifiez  fous  le  nom  de  St- 
iices  : Mais  aux  champs , foit  par  l'Italie  , ou  par  les  Provinces  , il 
s’en  tiouvc  de  l’un  & de  l'autre  façon  : car  il  y en  a , dont  la  i'urta- 
ce  cil  faite  de  grands  Carreaux,  comme  les  Voyes  d’Àppius  6c  de 
Domitian.  Quant  aux  autres  , quoy  qu'ils  fufient  tous  garnis  au-de- 
■dans  de  gros  Cailloux  : fi  clt-ce  qu'ils  n'ont  pour  matière  de  leur  lür- 
face  que  ces  menus  Cailloux  , que  nous  avons  dit  cllrc  cenfcz  6c  rc- 
putez  pour  Gravois  , à caul'e  de  la  petiteflè  de  leur  corps. 
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DE  LA  DIVISION  DES  PAVEZ  EN 
leurs  parties,  & premier  de  ceux  qui  le  fai- 
loient  fur  eftages  de  Charpenterie. 

Chapit&e  XIII. 


t.  En  la  iivifion  de  Pavez  en  leurs  g planchers  peur  les  défendre  de  la 
parties  gift  principalement  la  fer-  a Chaux. 

me  des  Grands  Chemins.  § f.  Première  couche  de  Maffonnerit 

t.  Divifien  generale  des  matières  g dite  Statumen. 

des  Pavez  y en  intérieures  lf)  ex-  u 6.  Seconde  couche  appellée  Rudus. 
terieures.  H 7.  Troifiéme  nfimmée  Nuclcus, 

3.  En  quelle  façon  fe  pofoient  les  g quatrième  Summa  Crulta. 

Pavez  fur  Charpenterie.  a 8.  Efpaijfeur  des  quatre  couches. 

4.  Fougère  ou  Paille  jettée  fur  les  § 


'es t principalement  en  ces  difeours  delà  divi- 
fion  des  Pavez  en  leurs  parties , que  la  forme  des 
Pavez,  8c  par  confequent,  des  Grands  Chemins 
de  l’Empire  paroillra  en  ion  naturel  : d'autant 
que  nous  y verrons  mettre  6c  agencer  les  Matiè- 
res defquelles  ils  font  compofcz  par  certain  ordre, 
tant  en  longueur,  largeur,  que  profondeur  : au- 
quel ordre  6c  agencement  confiitc  la  forme  & la  façon  dcfdits 
Pavez. 

X.  Nous  commencerons  ce  qui  cft  des  parties  des  Pavez  par  la 
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■profondeur  d’iceux  > & dirons , qu’en  gros  lcfdites  parties  fe  divifent 
en  intérieures  & extérieures.  Nous  ferons  premièrement  l’Anatomie 
des  intérieures  : 8c  montrerons  par  la  diverfitc  d’icelles , avec  quelle 
icuriolitc  les  anciens  Grecs  8c  Romains  f.üfoient  conitruire  8c  forti- 
fier les  Pavez  de  leurs  édifices  ; le  tout  à force  d’argent,  8c  fans  y 
rien  cfpargner. 

j.  Pour  ce  faire,  nous  entamerons  ce  difcours  par  les  Pavez  faits 
fui  eitages  de  Charpenterie , qu’ils  appelaient  Ctmtignata  Pavimentat 
8c  les  clt.iges,  Contignationcs.  Le  premier  artifice  des  Ouvriers  eftoit 
de  faire  en  forte  , que  nulle  partie  de  leur  Pavé  ne  s’advançaft  fur 
les  murailles  : ains  que  l'ouvrage  entier  demeurait  aflis  8c  lufpendu 
fur  la  Charpenterie  : de  peur  que  le  bois  de  la  Charpenterie  venant 
i £c  retirer  par  lechcrcflc,  ou  a s’aflfâiflcr  par  le  poids,  la  Maflon- 
neric  demeurant  en  cllat  j ne  le  fifl'ent  ncccflaircmcnt  des  fentes  8c 
ouvertures  au  Pavé  tout  le  long  de  ladite  Maflonneric,  Ce  que  Vi- 
trurc  nous  donne  à entendre,  quand  il  dit  : Pi  contignaticnibus  dili- 
genter eft  ammtuhtrUndam , ne  qui  s partes  qui  non  exeat  ad  fummum  ,fit 
extradas  fub  Pavimentum , fed  pottus  relaxants  fupra  fe  pendentem  bâ- 
te it  coaxutionem.  Cum  emm  foltdus  txit , centignationibus  arefeentibus  -,  ub  7 t 
aat  pindattoue  fuient ib us  , permanente  frudurte  foliditatc  , dextia  aut  fi- 
ni fr  a jecundum  fe  facit  in  pavimcittii  neceffarit  rimas. 

4.  Quant  aux  planchers  qu'ils  appelaient  Ceaxatioats  cm  Ceajfa- 
tiones , ils  les  feifoient  de  planches  de  certaine  cfpcce  de  Chcl'ne,  que 
les  Latins  appellent  Ef  ulus , à cauic  qu'elles  font  moins  fujettes  à ib 
retirer  8c  cambrer.  Et  mcfme  pour  les  défendre  contre  la  force  8c 
la  vapeur  de  la  Chaux  qui  fe  mêle  parmy  les  matières  que  l’on 
jette  defliis,  ils  les  couvraient  d’un  lit  de  fougère,  s’ils  en  pouvoient 
recouvrer  : finon  ils  fe  fervoient  de  paille  comme  les  Laboureurs  fous 
leurs  tas  de  bled,  de  peur  que  le  Grain  n’attire  l’humidité  8c  le  râ- 
lant de  la  terre.  Ce  qu’ils  appellent  du  Souftré,  comme  qui  dirait  im,m 
Subftratum.  Voicy  comme  Vitrave  parle  de  ce  premier  lit  : Coaxa- 
tionibus  fadis  , fi  erit  filix  j fi  non  , palea  fubfernatur  , uti  mat  cries  ab 
tains  vitiis  defendatur. 

f.  Ceftoit  fur  ce  premier  lit  de  Fougère  ou  de  Paille  que  les  Ou- 
vriers venoient  à pofer  8c  afleoir  leur  Maflonneric  par  quatre  diver- 
fes  couches  : dont  la  première  efloit  compoféc  de  Pierres  ou  Cail- 
loux tenans  de  la  forme  ronde , alliez  cnfcm'olc  avec  Chaux  Se  Ci- 
ment dont  le  moindre  nouvoit  emplir  la  paume  de  la  main.  Cette 
couche  première  de  Maflonneric  le  nommoit  Statumen  , que  nous 
pouvons  dire  en  noftre  vulgaire  , le  Pied  , ou  la  fondation  de  l'ou- 
vrage. Car  encore  que  ce  mot  ait  pluficurs  fignifications  : comme 
d'un  pieu  ou  cfchalas,  un  Travail  à ferrer  chevaux,  8c  autres  , que 
je  paUc  fous  ûlcncc  ; Si  eft- ce  que  dedans  Vitruve,  Statumen  id  Ai- 
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finir  omne  , quoi  ad  fujlitundum  aliucl  corpus  aut  materiam  ful/Jlerniturf 
eut  pro  Jlratojubjit'itur  r c'dt  à dire  , que  l’on  nomme  Statumen,  tout 
ce  qui  lërt  a fou  (tenir  un  autre  corps',  ou  qui  eit  couché  fous  une 
autre  matière  pour  la  porter.  Ce  que  j’appelle  Pied  ou  fondation  , 
d'autant  que  Varro  dit , que  tout  ce  qui  le  fait  pour  fervir  d'appuy 
& de  fondement  à quelque  chofc  , fc  peut  appeller  du  nom  de  Pied  , 
Standi  fundamentum  Pcs  : & qui  fundamentum  iujlituit,  Pcdem  ponit.  Et 
de  fait  pour  montrer  que  ce  Statumen  peut  titre  dit  du  nom  de  fonde- 
jnent , ou  fondation  , je  produira)’  une  Infcription  antique  , portant, 
qu’un  Gouverneur  de  Province  nomme  Fabius  Maximus  à refait  & ré- 
paré les  Voyes  d’Hercule,  qui  font  au  Royaume  de  Naples,  à com- 
mencer dés  le  fondement.  Or  que  feroient  ces  fondemens  en  un  Chemin, 
linon  cette  Couche  première  dite  Statume»  , qui  fouillent  toutes  les 
autres  ? Voicy  l’infcription  qui  vous  en  fera  foy. 

FABIVS.  MAXIM  VS.  V.  C.  RECT.  PROV. 

P.  f S.  PR.  VI AS.  HERCVL1S.  OB.  T ERR 
AEMOTVS.  EVERSAS.  R E S T I T V I T.  A.  FVN 
DAMENTIS. 

Pline  appelle  les  Pierres  dont  on  compofoit  le  Pied  de  la  MalTonne- 
rie  de  ces  Pavez  , Giobo/iim  lapider»  : & Vitiuvela  façon  de  les  met- 
tre en  oeuvre  en  cette  couche  première  de  Malfonneric  , Stotuminare. 
Tune  infuper  Statuminetur , dit-il  , ru  minor  e faxo  , quant  qui  [ojjit  ma - 
mm  impiété  : comme  s’il  dil'oit , lors  fur  la  fougere  loit  mis  le  Pied 
ou  la  fondation  de  l’oeuvre  , qui  foir  compofcc  de  Pierres  , dont  les 
moindres  puiflcnt  emplir  la  main, 

<5.  Suivoit  en  après  la  fécondé  couche  de  Malfonneric  , qui  le  fai— 
foit  de  plulicurs  Moilons  ou  Pierrailles  c allées  & mclccs  avec  de  la 
Chaux  , lcfquelles  Iiidore  appelle  Rudus  Rndi , auffi-bien  que  Rutlut 
Ruderis  : car  il  en  parle  ainlt  : Rudos , Ar  tifices  appellent  lapides  con- 
tufos  , fj*  calci  admixtos , quos  in  Pamimentis  faciendis  fup  et  f undunt . Un- 
ie rudera  dicuntur.  Que  fï  telle  Matière  cltoit  faite  de  Pierres  frai- 
chcmcnr  concaffées  & brilccs  , & qui  n’eulfont  encore  cllé  mifes  en 
oeuvre  , ils  appclloient  cette  matière  Rudus  novum  : & méloicnt  à 
trois  parties  d’icelle  , une  quatrième  partie  de  Chaux  vive  : Mais  lî 
telle  Matière  provenoit  des  démolitions  des  maifons  , que  nous  appel- 
ions en  Campagne  des  Décombres  , & que  desja  clic  cuit  cllé  m Je  en 
oeuvre  , elle  s’appclloit  Rudus  Rcdivhum.  On  méloit  deux  parties  de 
Chaux  contre  cinq  de  telle  matière  , & appclloit-on  l’application  d’i- 
celle Ruderationcm  : qui  fc  faifoit  à coups  de  Hic  ou  de  battoir,  pour 
l'affermir  , clgalcr  5c  applanir.  Et  falloit  que  tout  ce  terraflement  ou 
compoûtiou  tant  de  Cailloux  que  Décombres  , cuit  au  moins  neuf 
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pouces  d'cfpai  fleur  , après  avoir  efté  fuffifamment  battu  8c  maflivé. 
Ce  que  l’on  peut  apprendre  de  Vitruve  , qui  en  parle  ainfi.  Statumi- 
nationibus  induBis  ruderetur.  Rudus  fi  novum  erit , ad  très  partes  um  cal- 
eu  mifeeatur.  Si  redivivum  fuerit , quinque  ad  duûm  mixtiones  habcant 
refponfum.  Dcindt  Rudus  inducatur  , (si  veBibus  ligneis  désunis  indu  fl  is 
trebiter  pulfatione  fohdctur  : ffi  ni  tun  minus  pinfum  abjolutum  crajjitu - 
dîne  fit  dodrantis. 

7.  Sur  ce  Tcrraflêment  ou  Rudération  , on  faifoit  un  Ciment  pour 
troificmc  couche  , lequel  on  compofoit  de  Briques  , Tefts  de  pots  , 
ou  Tuiles  battues  , mélces  avec  de  la  Chaux.  Ce  Ciment  ou  compo- 
lîtion  le  faifoit  d'une  partie  de  Chaux  contre  trois  de  Tuile  battue. 
On  l’cllcndoit  fur  la  Rudération  comme  une  couche  molle  8c  délicate, 
pour  recevoir  fur  elle  la  quatrième  couche  du  Pavé  qui  favoit  de 
demiere  couverture  à l’oeuvre  entier  : à caufc  dequoy  on  la  nommoit 
Summam  crufiam  , comme  qui  dirait  la  croulle  ou  la  furface  de  deflus. 
C’efl  donc  à bon  droit , que  par  certaine  comparailbn  tirée  de  la  Na- 
ture , les  Architcélcs  donnoient  à la  troifiéme  couche  de  leur  Maf- 
fonnerie  le  nom  de  Ntickus  , qui  lignifie  proprement  , ce  qui  efl  de 
plus  tendre  8c  de  bon  à manger  dans  les  noix  , les  amandes  , & les  os 
des  autres  fruits  à noyaux. 

Cette  comparailbn  n’dt  pas  hors  de  propos  : car  tout  ainfi  que  ce 
qui  cil  tendre  , 8c  bon  à manger  és  noix  , amandes , 8c  autres  elpeces 
de  noyaux  , ell  enclos  entre  deux  efcailles  dures , qu’il  faut  rompre  à 
force  , fi  on  en  veut  tirer  ce  qui  ell  dedans  , confoi  moment  à ce  vers 
de  Plaute, 

£>ui  i nuce  vucletm  eÿe  mit , frangat  nucem. 

Ainfi  cette  couche  de  ciment  que  les  Architeôcs  appellent  N’a- 
xleum  , ell  la  plus  tendre  8c  la  plus  molle  partie  du  Pavé  : qui  s’en- 
cloll  8c  s’enferme  entre  deux  plus  fermes  8c  plus  dures , qui  font  la 
Rudération  par  deflous  , 8c  les  Carreaux  de  la  demiere  couche  par 
deflus. 

8.  Au  relie  , il  falloir  que  le  lit  de  Ciment , avec  les  Pavez  ou 
carreaux  que  l’on  couchoit  defliis  , eufl'ent  enfemble  fix  pouces  d'ef- 
paifleur,  pour  avoir  une  fermeté  8c  folidité  parfaite.  Ce  que  Vitruve 
nous  apprend  en  ces  mots  , qui  fervent  de  preuve  à tout  ce  que  nous 
avons  ait  cy-defliis  de  cette  quatrième  couche.  Infuper  ex  tefta  nucléus 
inducatur  , mixtior.em  babens  ad  très  partes  unam  calcis  : uti  ne  minore 
fit  crafifitudinc  pavimentum  digitorum  Jenum.  Par  ce  moyen  la  llruélurc 
entière  de  tels  Pavez,  tant  en  parties  intérieures,  qu’extérieures  clloit 
de  quinze  pouces  d’efpailfeur  , qui  elloit  une  grande  charge  fur  un 
limplc  plancher. 


I»  CurcmL, 


Vtfm.  Hh 

7'C0f.  1. 


x 


ï>fc  ■ 

Uf.  I. 

Ub. 

**t-  *}• 


xtfo  HISTOIRE  DES  GRANDS 


aggggggggggggggggggggggggggggggggggggggggggggga 


DES  PAYEZ  FAITS  EN  TERRASSES, 
qu’eu  Archite&ure  on  appelle  Subdtalia 
Pavimenta. 


Chapitre  XIV. 


I.  Ln  Grecs  inventeurs  des  Terraf-  g faite  de  larges  Tuiles. 

fes  ou  Pavez  découverts.  H fi.  Des  deux  dernier  es  Couches  défi- 

X.  En  quelles  Régions  ces  Pavez  § dites  Terrajfes , & de  la  Pente 

font  commodes  ou  incommodes.  g qu'on  leur  donnait  pour  Cefccult- 

J.  £>uc  les  Pavez  en  Terrajfes  fi  g ment  des  pluyes. 

pojoieut  fur  doubles  planchers.  g 7.  Moyen  pour  empefcher  que  les 
4.  De  d'tvtrfes  couches  dont  lefdites  g Bruines  fondues  ne  penetrajfent  les 
Terrajfes  ejloient  compofécs.  g Pierres  ou  Carreaux  des  Tetrafi 
f.  D'une  couche  extraordinaire  % fit. 


m 


Es  Grecs  ont  efté  les  premiers  inventeurs  de». 
Pavez  qui  fc  faiioient  dans  les  Maifons , 8c  dc- 
ceux  que  l’on  füfoit  és  plus  hauts  e liages  d’i» 
celles  pour  fervir  de  couverture  , que  les  Ar- 
chitectes appellent  Subdtalia  pavimenta  , fie  que 
8c  de 


Interprétés  de  Vitruve 

s T «rafles  ou  Plateformes. 


Pline  appel- 


les 

lent  des 

x.  Ces  pavez  font  de  bonne  invention  es  Régions  chaudes  , mai», 
dangereux  où.  l’eau  de  pluye  gcle  en  Hyver  : pour  ce  que  les  cntablc- 
mens  de  Charpenterie  fur  telquels  ils  /ont  aflîs  , venans  à s’enfler  par 
trop  d'humeur  , ou  fc  retirer  par  trop  de  halle  y ou  bien  à s'affilier 
par  trop  de  poids  j,  les  Pavez  en  font  bien-toit  empirez  fie  endomma- 
gez. C’eft  pourquoy  on.  y travailloit  avec  plus  d’eftoffe  8c  de  façon, 
r.  qu’aux  autres  : comme  Vitruve  nous  le  dit  en  ces  mots.  Sut  Dio  ma- 
ximi  idonea  facienda  funt  Pavimenta  : quod  consignations  honore  cref- 
centes  , aut  fiuitate  décrémentés  , feu  pandatiombus  fidenSts  , movendo  fe  y. 
faciunt  vitia  Pavimentis.  Pline  en  dit  prefquc  de  mcfme  . Subdialia 
Greeci  invenére  , talibus  domos  contegcntes  , facili  traclu  y tepente  : fed 
fallaci  y.  ubietmque  imbrts  gelant. 

J.  Pour,  remédier  à ces  inconvcnicns  ,.  ik  faifoient  fur  l’entablement 
de  la  Maflbnnerie  un  double  pancher  , que  Pline  appelle  binas  Coajfa - 
tiones , pour  feryir  de  double  défcnlii  contre  l’incommodité  de  l’air 
&.  le  fardeau,  des  Matières  que  lion  jettoic  ikilus.  Car  après  avait. 
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«(tendu  un  lit  de  Planches  fur  les  folives  , ils  en  pofoient  encore  un 
autre  par  dcflus  en  travers,  qu’ils  foiloicnt  tenir  avec  des  gros  & longs 
doux  : afin  que  l’entablement  filft  comme  doublement  arme  8c  de* 
fendu  , 8c  que  les  planches  bien  clouées  ne  vinfient  à le  déjetter  8c 
gauchir.  C’clt  ainfi  que  Vitruve  enfeigne  à le  foire,  quand  il  dit.  Cm» 
coaxatum  fuerit , fuptr  altéra  ceauatio  tranfverfa  fternatur  , cUvuifque 
fixa  , dupltcem  fret  beat  centigMtieni  loricationem. 

4.  Quant  au  relie  , ils  fc  gouvei  noient  quali  de  1a  mefme  maniéré 
qu'és  Pavez  faits  à couvert  : Car  ayant  fait  fur  le  plancher  un  lit  de 
Fougere  ou  de  Paille  , ils  pofoient  par  dcflus  leur  première  couche  de 
Mallonnerie  , telle  que  nous  l’avons  dderit  ey-deflus.  Pline  parle  ain-  Lit.  j< 
û de  ces  deux  premières  parties  , traitant  Ve  Pavimeiuis  Subdialibta  , H'fi 
Imo  (ft  Filict  a ut  P aléa  Jubftemi  melius  eft  , quo  minor  vis  câlin  perve-  etf-  *!• 
niât.  Necejfc  eft  (ft  glebtfum  la/idem  fubjici.  Ils  faifoient  pour  féconde 
Couche  un  terraflement  ou  Rudération  nouvelle  ; à deux  parties  de 
laquelle  ils  méloient  une  partie  de  Chaux  vive  , pour  rendre  les  ou- 
vrages plus  durables  contre  les  pkiycs  & humiditez  : 8c  folloit  que  ce 
Rudus  no  . ton  , avec  le  St.it urne»  , euflent  au  moins  un  pied  d’elpnif- 
ieur  , apres  avoir  cite  bien  battu  8c  maflivé  , félon  le  précepte  de  Vi- 
truve. Ruieri  novo  tertia  pars  teftæ  tunfie  admifeeatur.  Et  peu  apres  , 
Statumimtune  faSa  tudus  inducatur  : nique  pinjum , abfelutum  ne  minus 
pede  fit  crajjutn. 

f . Ceux  qui  vouloicnt  plus  feurement  défendre  la  Charpenterie  des 
humiditez  du  Ciel  , failoient  mettre  de  lurcroilt  pardeflus  ces  doux 
terraflémens  , un  lit  de  Tuiles  plâtres  de  deux  pieds  de  face  , encla- 
vées les  unes  dans  les  autres  par  petites  feuillures  d'un  doigt  de  large  , 
entaillez  dans  l'efpaiflcur  d'icelles  , qu’ils  appclloierrt  , Eucijts  canali- 
tulos  digitales.  Puis  enduifoient  les  jointures  de  Chaux  détrempée  avec 
huile  , laquelle  venant  i s’endurcir  entre  les  jointures  , l'eau  , ny  au- 
tre liqueur  ne  nouvoit  pénétrer  à travers. 

6.  Sur  ces  Tuiles  ainfi  uuies  8c  agencées-,  ils  eflendoient  leur  cou- 
che de  Ciment  qu'ils  appclloient  Nucleum  , ou  Mtitarium  , foit  de 
deux  parties  de  Chaux  , contre  cinq  de  Tuile  battue  : 8c  l'affermit- 
foient  à coups  de  Pilons  ou  Battoirs.  Finalement  ils  pofoient  là-dcf- 
fus , tel  Pavé  que  bon  leur  fcmbloit , foit  de  grandes  Lozangcs  de 
Pierres  , ou  Carreaux  de  terre  cuite  , qu’ds  appelloicnt  Teftèras  : foit 
de  certaines  petites  Briques  appointées  par  les  bouts  en  fonne  d’éfpy  « 

& couchées  iür  leur  collé  qu’ils’  nommoient  Spica  , ou  Spicata  Tcfîa- 
era.Letout  aflis  de  telle  forte  Fur  ladite  couche  de  Ciment,  tju’ils  don- 
noient  itousjours  deux  pouces  de  Pente  au  Pave  fur  dix  pieds  de  lon- 
gueur, pour  faire  efcouler  les  ptayes  par  les  goitticvcs.  Ce  cpae  le  mef- 
me  Vitruve  comprend  en  ce  peu  de  mots.  Cum  fuerit  ita  pèrftrutlme  , 

Jupra  Nucléus  inducatur  ; Virgis  cedendo  [ubigatur.  Supra  auumjtve  *v-  *» 
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i ttfjera  grandi , five  ex  fpica  teftacea  flruatxr.  Et  peu  devant  parlant 
de  u Pente.  FaJIigium  babens  in  pedes  denos  digitos  duos. 

7.  Pour  plus  grande  confcrvation  de  l’œuvre  entier  à l’encontre  de* 
bruines  Se  gelées  , qui  Te  pouvoient  mettre  entre  les  joints  des  Car- 
reaux , ils  mettoienr  tous  les  ans  par  deffus  , avant  que  l’Hyver  com- 
mençait , de  la  Le  d'huile  , ou  du  marc  d'Ohvcs  , qu’ils  appellent 
Traces  : duquel  la  terraffe  citant  ointe  Se  abbreuvée  , elle  fe  trouvoit 
fu  (filante  pour  empefeher  que  les  bruines  n’y  pouffent  pénétrer  ny  mai 
Elire. 
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DES  PAVEZ  DES  MAISONS  QUI  SE 
faifoient  à raiz  de  Chauflée. 

Chapitre  XV. 

t.  De  deux  fortes  de  Sol,  Perpétue  j*  5.  Des  Pilotis  appeliez.  Fiftuca, 
folidum,  Se  congcltitium.  a desdiverfesfignificalionsde  ce  mot. 
I.  De  la  manies  e de  les  préparer  cha-  § 4.  Des  Couches  diierfes  que  l’on  jet - 
cun  félon  fa  nature  & des  Infttu-  « toit  fur  le  Sol  ajfcrmjt. 
mens  qui  fervoient  à ce  faire,  a 


'est  ainli  que  les  anciens  Architeétes  de  Grèce- 
8e  d’Italie  fe  gouvernoient  à faire  les  Pavez  lue 
les  cltages  des  Maifnns.  Quant  à ceux  qu’ils  fai- 
foient  a raiz  de  chauffée,  la  première  choie  qu’il» 
confideroicnt,  c’elloit  le  plan , ouïe  Sol,  fur  le- 
quel il  le  devoir  affeoir  : d'autant  que  fi  le  Sol; 

elloit  par  tout  ferme  Se  folide,  qu’ils,  appelloicnt 

Perpétua  Jotidum , il  n’y  avoit  autre  chofc  à Elire,  finon  à l’unir,  ap- 

Slanir  8c  égaler:  Sc  appelloicnt  cela  y Exeequarc , cosquare , vol  librare, 
i le  Sol  n’eftoit  tel  : ains  qu’il  fuit  pour  le  tout , ou  en  partie  en. 

S lace  humide,  ou  lieu  croulant  , 8c  comblé  de  terraffes  tremblantes 
l décombres  ramaffées  , ils  l’appclloicnt  Solum  congejlitium  , lequel, 
avant  toutes  chofcs  ils  faifoient  folider  8e  affermir  par  le  Cylindre  ou 
le  Battoir,  8e  quelquefois  par  Pilotis  enfoncez  au  dedans. 

z.  Le  Cylinarc  elloit  une  pierre  allez  greffe,  lourde,  8e  pefante, 
arendic  comme  au  tour,  à la  Eiçon  de  celles  dont  on  fe  fert  à faire  les 
huiles  t ou  bien  comme  ces  Rouleaux  avec  quoy  les  Laboureurs  rou- 
lent leu: s champs  en  avoine,  afin  de  les  rendre  à faux  courante.  Quant 
au  Battoir  , c’elt  ce  qu’ils  appelloicnt  Paviculam  , à caufe  que  cela 
lêrvoit  à pavir  ou  fiapper.  Et  c’clt  ce  qu'eu  Champagne  on  appelle 
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une  Batte  compofëe  d’un  morceau  de  bois  d’un  pied  de  longueur,  8c 
demv  pied  ou  environ  de  largeur  & d'cfpaiircur,  allie  à un  long  man- 
che a demy  penchant  : à railon  duquel  Pline  donne  quelquefois  à tout 
l'inftrument,  le  nom  de  Virga , & Vitruve  de  Ve&is  lignent . C’eft: 
avec  ces  inftrumcns  mcfmes  que  les  Laboureurs  affcrmillbicnt  les  aires  Lit.  Ar» 
de  leurs  granges  : ainfi  que  l’on  peut  juger  par  ces  mots  de  Caton.  R“d  "i- 
/iream  Cylindre  a ut  PavicteUt  cocequato  : lit  en  autre  endroit , deinde  Itf~ 
eoequato,  (fi  paviculis  verberato. 

j. Quant  aux  Pilotis  que  l’on  cnfbnçoït  és  lieux  croulans  & mar af- 
feurez , les  Architeâcs  Romains  les  appclloicnt  Fifiucasy,  ce  que  l’in? 
terprete  de  Vitruve  nomme  des  Palis,  avec  lcfquels  on  a de  coud  Ur- 
ine de  baftir  fur  , & és  environs  des  eaux.  On  tient  que  ce  mot  de- 
Fifiuca  eft  venu  aux  Pilotis,  de  l’engin  ou  infiniment  avec  lequel  on 
les  enfonçoit  dans  terre,  que  l’on  appelle  proprement  en  Architecture 
Fifiucam , d’où  vient  le  verbe  Fifiucare.  Les  François  appellent  cet  in- 
ftrument une  Hie  : d’où  pareillement  les  Interprètes  de  Pline  & de 
Vitruve  on  fait  le  verbe  Hier  , pour  frapper  & enfoncer  un  Pilotis. 

C’eft  ce  qu'on  voit  foire  à Paris  és  ouvrages  des  Ponts  foit  de  bois  on 
de  pierre.  Car  on  lève  par  engin  & à force  de  bras,  un  morceau  de 
bois  le  long  d’un  fuft  drefle  à plomb  : qui  venant  à tomber  & re- 
tomber fur  les  telles  des  Pilotis,  les  enfoncent  peu  à peu  jufqucs  à 
une  jufte  profondeur.  On  donne  encore  le  nom  de  Fifiuca  y à cet  in- 
finiment a deux  anlcs,  dont  les  Paveurs  le  fervent  pour  battre,  unir, 

& affermir  leur  ouvrage.  Au  relie  les  pavez  allis  & pofez  fur  pilo-  /„  L,^„ 
tis,  font  ceux  que  les  Latins  appellent  Canr.ca  Pavimenta  : fuivant  le  e,  f„i,k»r 
tcfmoignagc  de  Marius  Parmtufis,  qui  dit,  Latini  fifiucas  fubjiciendoy,  *Jium  UK 
canne  a pavimenta  nuncuparunt.  *• 

4.  Le  Sol  ellant  affermy  & battu  à fuffifance , on  jettoit  par  def- 
fus  les  mefmcs  matériaux  que  fur  les  ellages  ou  planchers,  & les  cou-  tkm . 
choit-on  les  uns  fur  les  autres  en  mcfmc  ordre  que  nous  avons  déduit 
ey-deffùs  : fçavoir  des  Cailloux  au  premier  rang  , des  Décombres  au. 
fécond,  & du  Ciment  au  troifiéme  : trois  Couches  que  les  Latins  ap- 
pellent Sta lumen , Rutlus , Nucleum  .-  Se  fi  on  temperoit  ces  deux  der- 
nières avec  de  la  Chaux , par  mefmc  raifon  & proportion  que  fur  les. 
Planchers.  Si  piano  pede  eril  ruderandum  ( dit  Vitruve  ) queeratur  fo- 
lnm  fi  fit  perpttuo  folidum,  (fi  ita  exeequetur . (fi  inducatur  cum  fiatu~ 
mine  rudus.  Si  autem  omnis , a ut  ex  parte  congeftifius  locus  fuerit , fi~ 
fiucationibus  cum  magna  cura  folidetur.  Cela  fait , il  ne  relloit  plus, 
qu’à  pofer  & affcoir  par  defflis  la  dernière  Couche,  que  proprement 
on  appelle  le  Pavé  : des  diverfes  cfpcccs  duquel,  nous  traiterons  cm 
temps  Se  lieu. 
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DU  PLAN,  OU  SIEGE  dUE  L’ON  PRE- 
paroit  pour  aiïeoir  les  Matériaux  des  Grands 
Chemins  , 8c  de  la  diverûté  d’iceux. 

Chapitre  XVI. 

t . 'Par  la  oomparaifon  des  Pavez  des  g me  de  caverne. 

édifices,  faut  faire  recherche  du  a 9-  Deux  Chemins  fou  fiers  ams,  T un 
Pavé  des  Grands  Chemins  des  § en  £g)pte,  r autre  en  Babslonc. 
champs.  g 10.  Payes  foufierraines  en  Italie. 

X.  Divers  plans  ajpettes  des  par-  «il.  Deux  Payes  foufierraines  au  ter- 
tics  d’un  mefme  Chemin.  H rorr  de  Naples.  Première  Paye. 

J.  Deux  plans  Us  plus  rares.  g il.  Autre  Poye  percée  entre  Passait 

4.  Des  Chemins  conduits  à travers  n 13  Naples. 

des  Montagnes  fendues.  H •J-  Un  Roy  (3  un  Piceroy  de 

f.  Deux  fortes  de  Chemins  fendus,  g Naples , qui  ont  fait  travaillée 
Première  forte.  » audit  Chemin  percé. 

6.  Seconde  forte  : Alpes  ouvertes  ® 14  Conjetiure  fur  t Auteur  dudit 

par  Hsnnibal.  g Chemin. 

7.  Roche  ouverte  par  Apptus  Ctecus,  a 1 f.  Deux  autres  chemins  percez 
13  autres  par  Cl.  Pofibum.  Dar-  § faits  par  Agrippa. 

danus.  g 16.  Aux  chemins  percez  il  n’efioit 

5.  Roches  des  Alpes  ouvertes  par  n befoin  d'autres  matières  que  d» 
Augufie  : Chemins  percez  en  for - § Roc. 

EL  clt  donc  le  foin  & l'artifice,  duquel  les  Ar- 
chitectes fc  fervent,  tant  pour  préparer  un  plan, 
que  difpofer  fur  icduy  les  Matières  intérieures  des 
Pavez  domeftiques,  loit  fur  clfages  , (oit  à raie 
de  chauflee.  Il  faut  maintenant  voir , G ceux 
qui  fe  mcloicnt  de  (aire  les  Grands  Chemins , ne 
fe  fervoient  pas  de  la  mefme  diligence  & artifice, 
tant  en  pavant  les  Rues  de  la  Ville  de  Rome,  que  les  Grands  Che- 
mins des  champs.  Quant  au  Pavé  de  la  Ville,  nous  en  parlerons  ail- 
leurs plus  commodément  j & traiterons  pour  le  p refont  des  prépara- 
tions qui  fe  faifoicut  pour  les  Chemins  champcflres. 

t.  Or  eû-il  ainlï  qu'ils  fe  trouvent  affis  fur  divers  plans,  félon  la 
«JiverGté  des  lieux  par  lefqucls  ils  font  conduits  : Car  on  voit  en  un 
snrime  Chemin  , aucuns  endroits  enfoncez  entre  deux  terres , com- 
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me  entre  deux  hautes  murailles , ou  creufez  à travers  les  entrailles  des 
Rochers  & des  Montagnes,  ainfi  que  profondes  & obfcures  cavernes. 

Autres  endroits  font  plains  Se  unis  : Ce  font  avec  les  terres  voifines- 
qui  les  bordent  de  part  Ce  d’autre  , une  fupcrficic  toute  cigale.  Les 
autres  font  haut  montez  fur  les  champs  voifins  , à guife  de  levées,  ter- 
rafles  , ou  remparts  de  Ville  : Ce  les  autres  font  polcz  fur  le  pendant 
des  Montagnes  : de  maniéré  que  d’un  collé  ils  font  plus  bas  , ce  d'au- 
Cre  collé  plus  hauts  , que  les  terres  qui  les  cofloyent.  V oila  les  quatre 
fortes  de  plans  , fur  lel quels  les  grands  Chemins  font  ailis  : dont  les 
uns  font  plus  rares,  les  autres  plus  frequents. 

j.  Les  plus  rares  font  ceux  qui  font  enfoncez  au  deflous  de  la  fur- 
fecc  des  Terres.  D’autant  que  pour  en  venir  à bout,  il  falloit  fen- 
dre ou  percer  les  Montagnes  pour  leur-  ouvrir  le  pallàgç.  Ce  qui» 
clloit  de  grande  dépenfc , pour  la  quantité  des  terres  qu  il  falloit  re- 
muer a ou  la.  dureté  des  Roches  qulil  falloit  tailler. 

4 . J’appelle  Montagnes  feniuës,  celles  que  l’on  ouvrait  Se  décou- 
vrait du  haut  au  bas  , pour  bailler  paflage  au  Chemin  : Se  qui  de 
paît  Se  d’autre  tiennent  la  largeur  dudit  Chemin  comme  encloic  en- 
cre deux  remparts  ou  hautes  murailles.  C’eil  de  ces  Voyes  fendues,, 
que  Strabo  parle  par  admiration  , quand  il  dit  : Cernert  liett  firaut  £$■ 
in  agro  Victs  excifis  ad  bac  collibus.  Telles  eiloient  certaines  Voyes  c«%rtfi. 
creulès  Ce  profondes  au  territoire  des  Privemats  en  kalie  : lefqucllcs 
ont  dit  eflrc  d’autant  plus  afleurées  pour  ceux  du  pays  r comme  elles 
font  dangereufes  Se  incertaines  aux  Ellrangcrs  qui  voudraient  y en- 
trer à main  armée  : D’autant  qu'elles  font  coupées  entre  deux  hau- 
tes rives,  du  deflus  desquelles,  les  habitans  dudit  territoire  peuvent 
accabler  leurs  ennemis  a coups  de  pierres  : n’y  ayant  autre  accet 
dans  le  pays  qu’entre  ces  précipices,  à la  mifericordc  defqucls,.  il  faut 
pafler  en.  y entrant  Bapciftc  Albert  nous  dépeint  ce»  Voyes  profon- 
des en  cette  façon  : Snntjui  fuient  agnim  Ptivernatem  ejfe  tutijjimum:  L,i  *■  ** 
quod  eum  profunda  via  qnafi  demerfa  fcjfa  perfecent , ingttffu  ambigu*,  ^ ‘ 
progcffu  incerta , & nu, /uni  tnta , riph  exUnlibm , undc  hoflii  facile  poj-  ’’ 

Jit  tblerL 

f.  Or  y avoit-il  deux  fortes  de  tels  Chemins  fondus  : Car  aucuns' 
eiloient  entamez  dans  Terre  ou  Arène,  facile  à chcvcr  Se  remuer  : 
eu  tels  endroits,  l’ouverture  cllant  faite  de  profondeur  compctante,. 
il  falloit  affermir  le  Sol,  Se  préparer  le  plan,  pour  recevoir  les  mef- 
mes  Matières,,  qui  s’employoient  en  lieu  plain  Se  uny. 

6.  Que  fi  ouvrant  une  Montagne , il  fe  rencontrait  un  Rocher  y, 
c’elloit  lors  que  le  courage  St  la  puiflance  Romaine  l'c  foifoit  paroit- 
tre  : Car  fans  quitter  l’ouvrage  commencé,  ils  entamoient  le  Roc  ài 
coups  de  eifeaux  , Se  fe  faifoient  paflage  quafl  malgré  la  Nature  à- 
force  de  gcuts  & d’argent  Telles  font  pluûcuis  V oyes  taillées  dans 
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les  Alpes,  l’une  dcfquclîes  on  dit  avoir  elle  faite  par  Hannibal,  pour 
paflér  de  la  Gaule  en  Italie  : ayant  ouvert  une  Roche  inacccrtiblc , 
non  tant  par  le  Fer  , que  par  le  Feu  & le  Vinaigre  qu’il  jetta  dcfliis  , 
comme  Livius  le  raconte  en  ces  mots  : Cum  cedendum  effet  faxum , ar- 
trv.  Ub.  b tribus  circa  immanibus  dejettis  detruncatifque  , Jlruem  inger.tem  ligntrum 
tu  faciunt , eamque , cum  (3  vis  venti  opta  faaendo  igni  c torts  effet  , fuccen- 

dur.t  : ardenliaque  faxa  iufufo  aetto  putrefaciunt  , ita  torrid.im  incendie 
rupem ferro  pandunt  , (3c. 

7.  Mais  pour  retourner  à nos  Romains , Appius  eut  un  Rocher 
quafi  tout  pareil  à combatrc  près  de  la  ville  de  '1  crracine  , qui  bou- 
choit  le  partage  à Ion  entreprife.  Pour  la  continuation  de  laquelle  il  fit 
faire  une  ouverture  dans  ledit  Rocher  à coups  de  cifeaux  fie  de  mar- 
teaux : continuant  Ion  chemin  de  plain  pied  jufqucs  au  rivage  de  la 
Mer  à travers  le  Roc  , fur  la  longueur  de  cent  pieds  , Se  large  de 
quinze.  De  forte  que  le  partaut  eltonné  , contemple  une  feule  pierre 
Ions  fes  pieds  de  la  longueur  & largeur  dertusdite  , paroiflant  comme 
un  grand  pave  d’une  pièce  , muny  de  part  fie  d’autre  de  certains  bords 
cfpargncz  de  la  mefme  roche  , large  de  deux  pieds  , fie  relevez  fur  le 
fol  du  chemin  de  pareille  hauteur,  pour  y aller  à pied  fec  en  temps  de 
pluye.  Aufqacls  bords,  font  jointes  fie  rangées  autres  pierres  de  dix  pieds 
en  dix  pieds,  en  forme  de  picdeltal,  de  hauteur  fuffilàntc  pourmonteren 
carollc  ou  à cheval , ou  pour  en  defeendre  fans  peine  : le  tout  enclos 
entre  deux  murailles  très-hautes  , faites  de  la  matière  mefme  du  Roc  , 
li liées  fie  polies  comme  tables  de  marbre  : fie  divifccs  de  dix  pieds  en 
dix  pieds  par  plulicurs  ellages  ou  moulures  , chacune  dcfquclîes  eft 
chargée  d’inferiptions,  gravées  avec  telle  proportion  fit  lymmctric  que 
les  lettres  des  cltagcs  plus  hauts  ( quoy  que  beaucoup  plus  grandes  que 
celles  des  plus  bas  ) parodient  neantmoins  de  pareille  grandeur  , ra* 
courcies  par  la  diltancc  du  lieu , 8c  par  l’eftenduc  du  rayon  Vifucl. 
h tUUc'û  Cyprianus  Eicovius  dode  Allemand  , qui  a veu  fie  confideré  la  fente 
flT*f<  c,u  de  ce  Rocher  , eft  ccluy  qui  nous  la  dépeint  en  cette  forme  , quand 
il  dit  : ytppia  Via  , ftlice  Jlrata  , viatorem  detinet  flruHura  fua  eximia  , 
(3  conftderatione  reliquiarum  antiquarum  : nique  in  primis  ubi  in  plamim 
(3  reflum  Scalptris  fends  ad  Itttus  in  Terracinenfi  promonttrit  excifa  eft 
ex  duriffma  coûte.  Stupet  JfeBattr  admirabundus  retire  vire  plamim  unius 
Jdxi  pavimentum  , fub  pedibus  par  rectum  per  paffus  plus  minus  vigitsti  tu 
longitudinem  , ne  triais  feri  paffbus  in  latitudincm  : munit um  quidem  , ut 
sîppia  loto  fuit  , ab  ulroque  latere  I.ymbis  bipedali  latitudine  eminentiori- 
bus  , qui  viatori  pediti  femitam  Jiccam  praftabunt.  Quibus  adjebli  lapides 
eminentiorcs  , veluti  bafes  queedam  , per  decimum  quemque  pedem , è queis 
in  véhicula  vel  equos  feanfit  fieret  commodior.  Qui  s non  miretur  folidum  ex 
eadem  candenti  rupe  parietem  explanstum  in  fumm.im  altitudinem  , quant 
per  pedum  décades  multas  , char ati tribus  numerorum  magnis  , finyilarum 
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elccempcdarum  dijiantia  fculftis  , curiofa  Vetujlas  fojleris  dtmonflrcut  vo- 
luit  ? t Qutm  mm  deleflatione  ajjiceut  grapbicotera  charatlcrum  ilia  Sym- 
ruetria  proportioque  ? qui  tcqui  magtii  à longé  in  altijjimi  parictis  fummita - 
U , tic  in  imo  intutntium  oculis  occurrunt. 

Telle  cil  une  Roche  fendue  de  main  d'homme  , en  un  lieu  dit 
Thcopoüs  près  de  Cilleron  , que  Claudius  Polthumus  Dardanus  hom- 
me illultrc,  qui  a ellé  honnoré  des  plus  belles  charges  de  l’Empire,  fit 
ouvrir  coupant  la  roche  de  part  8c  d’autre  en  plulicurs  endroits  : qui 
fût  dite  du  nom  de  Para  Scripta  , à cauic  de  l’Infcription  fuivantc 
qui  y cil  engravée  : & qui  nous  rend  telinoignage  de  ce  que  defi'us  , 

CL.  POSTHVMVS.  DARDANVS.  VI.  NP.  ET.  PA 

TRICIAE.  DIGN1TAT1S.  EX.  CONSV  LA  RI.  PRO 

V1NCIAE.  VIENNENSIS.  EX.  MAGISTRO.  SCRI 

NI  L1B.  EX.  QVAEST.  EX.  PRAEF.  PRAET.  GALL.  ET. 

NEMA GALLAC1AE.  ET.  1NL.  FEM.  MATERFAM. 

El  VS.  LOCO.  CVI.  NOMEN.  THEOPOL1.  EST. 
VIARVM.  VSVM.  CAES1S.  VTRINQVE.  MON 
T I V M.  LATER1BVS.  PRAEST1TERVNT.  MVROS. 
ET.  PORTAS.  DEDERVNT.  QVOD.  IN.  AGRO. 
PROPRIO  CONSTITVTVM.  TVENTIONI.  OM 
NIVM.  VOLVERVNT.  ESSE.  COMMVNE.  ADN I 
TENTE.  ET.  1ANV.  INL.  CON.  AC.  FRATRE.  ME 
MOR ATI.  V 1RI.  TI.  LEPIDO.  EX.  CONSVLARI. 
GERMA  NI  AE.  PR  IM  A E.  EX  M AG.  MEMORI. 

EXCON.  RERVM.  PRIVAT.  VT.  ERGA.  OMNI 
VM.  SALVTEM.  EORVM.  DEVOTION1S. 

PVB.  STENED...  T.  VEN.  SARO...  SS. 

8.  Telles  font  dans  les  Alpes  pluficurs  Voyes  ouvertes  par  Augufte, 
dcfquellcs  nous  avons  fait  mention  au  Livre  precedent , oc  maints  au- 
tres chemins  que  je  pâlie  fous  lilence  , pour  venir  à ceux  , lefqucls 
par  une  merveille  encore  plus  grande  , paflbient  à travers  des  Monta- 
gnes percées  , ouvertes  par  les  deux  extremitez  feulement , & quant 
au  relie  couvertes  Sc  voûtées  en  forme  d'une  longue  8c  cllroitc  ca- 
verne. 

9.  L’Antiquité  a fait  grand  ellat  de  certaines  Voyes  ibufterraines  j 
L’une  defquclles  clloit  en  la  ville  de  Thcbes  à cent  portes  , de  telle 
longueur  8c  largeur  , que  les  Rois  d’Egvptc  pouvoient  faire  fortirlcur 
armée  de  ladite  Ville  , fins  que  les  Citoyens  en  fentiflént  le  vent. 
L’autre  clloit  en  la  ville  de  Babylonc , inventée  8t  parfaite  par  une 
Princeflc  Mcdoile  : 8c  par  elle  conduite  par  une  voûte  de  pierre  8c  de 
bitume  par  defious  le  canal  de  l’Euphrate  , l’un  des  plus  grands  Fleu- 
ves du  Monde  : afin  d’avoir  commodité  d’aller  par  cette  V oye  racour- 
cie  de  l’un  des  Palais  royaux  à l’autre  , fans  élire  vciic  ny  appercciie 
des  habitons  de  ladite  Ville. 

S'orne  /.  Y 
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10.  Mais  qui  confiderera  ce  que  l’Italie  peut  montrer  en  ce  genre- 
d'ouvrage  , il  y trouvera  bien  autres  merveilles  : d'autant  qu’il  n’y  * 
pas  une  feule  Voye,  mais  plufieurs  , qui  font  taillées  dans  des  Ro- 
ches vives  d’une  longueur  8c  eltenduë  admirable.  Je  pafle  fous  filence- 
celle  que  Vefpafian  ht  percer  à travers  l’un  des  bras  de  l’Apennin  > 
pour  continuer  la  Voye  Flaminicnne  interrompue  cncet endroit,  d’au- 
tant que  nous  en  avons  parlé  fuffilamment  au  Livre  precedent. 

11.  Mais  fur  toutes  les  autres  font  à confiderer  deux  Voycs  foui- 
terraincs  au  territoire  de  Naples  , dont  l’une  tendoit  de  Bayes  en  la 
ville  de  Cumes  , qui  avoit  (on  entrée  aflet  eftroite.  Ceux  qui  fc  van- 
tent d’y  avoir  cite  en  ces  derniers  fiecles  , difent  qu’ayant  lait  quatre 
vingts  pas  de  chemin  , fc  trouve  un  lieu  quadraugulairc  , creufé  dani 
le  Roc  en  forme  d'une  chambre  de  quatorze  pieds  de  long,  8c  huit  de 
large  : 8c  que  vis-à-vis  de  l'entrée  , il  y a un  Roc  relevé  en  forme 
d’un  lit.  Que  le  pavé  8c  les  cotiez  font  encore  marquetez  d’Azur  8c 
nacre  de  perle  : 8c  tiennent  que  c'cit  la  Caverne  tant  rénommée  de  la 
Sibylle  , dont  Virgile  fait  mention  au  fixicme  de  fon  Æncide.  Cette 
Grotte  du  commencement  n’avoit  point  d'ilfuë  , 8c  fc  terminoit  par 
pluiieurs  autres  lieux  crcufcz  8c  cifelez  dans  le  Roc  , efquds  on  a tait 
quelque  forme  de  Chapelle.  Mais  Agrippa  genre  d'Augulte  , qui  a 
excellé  fur  tous  és  cntreprifcs  qui  touchent  les  Grands  Chemins  , lit 
encore  en  cet  endroit  paroiltre  la  grandeur  delcsrichelTesSt  defoncou- 
rage  : Car  avant  fait  couper  la  Forell  tant  rénommée  d’Avcme,  ainfi 
dite  , à caule  du  Fleuve  de  mcfmc  nom , que  l’on  difoit  eltre  l’un  de* 
Fleuves  d’Enfcr  ; 8c  ayant  orné  ces  quartiers  de  très-beaux  édiHccs  , 
il  fit  pareillement  tailler  le  Roc  de  ladite  Caverne,  8c  icelle  continuer 
jufqucs  en  la  ville  de  Cumes  : faifant  par  ce  moyen  évanouir  l'opinion, 
de  plufieurs  fables  que  l'Antiquité  avoit  forgé  fur  les  lieux  fou  (terrains, 
8c  les  profondes  forelts  de  cette  Région  : en  laquelle  on  difoit  eltre  l’ha- 
bitation des  Cymmcricns,  qui  ne  voy  oient  jamais  le  Soleil:  d’autant  que 
que  n’ayant  pour  domicile  que  des  fofl'cs  fouflerraines , il  leur  elloit 
défendu  d’en  fortir , finon  de  nuit  : ce  qui  a tourné  en  Proverbe  , 
le s timbra  Cymmerienms  , 8c  occafionné  le  Poëte  Homere  de  dire  , 
que  le  Soleil  ne  fe  levoit  jamais  fur  eux. 

Une  partie  de  ce  difeours  eft  en  ces  mots  de  Strabo  : Atqu't  bife* 
ttmis  cum  Averni  lucttm  fucciderit  Agrippa , loch  per  pulcbra  adornatii 
eedificia,  confcijfaque  dar.de  ufqut  Cumas  fubterrama  fo_ffdy  omnia  iUa  fa~ 
buU  apparuerunt. 

il.  L’autre  Voye  fouftcrraine  cil  au  chemin  de  Puzzole  à Naples:. 
8c  faut  paffer  par  là,  fi  on  ne  veut  aller  par  Mer,  ou  allonger  fon-, 
chemin  par  terre  ; d’autant  que  le  mont  dit  par  les  Anciens  Pnufilipus,, 
rénommé  par  les  eferits  de  Sannazar , s’cllcnd  en  forme  de  promon- 
toire, jufqucs  au  rivage  de  la  Mer  de  Sicile  :.  8c  ferme  le  pat  à ceux 
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qui  veulent  aller  de  Puzzole  à Naples.  Ce  qui  donna  occalïon  à l’au- 
tour  de  ce  chemin,  quiconque  foit-il,  de  l'ouvrir  par  le  pied,  & de 
le  percer  d'outre  en  outre,  en  ciiclant  le  Roc  dont  il  elt  compote  à 
grands  frais  8c  long  travail  : attendu  que  la  percée  par  laquelle  on  y 
pafl'e  maintenant  en  droite  ligne,  cil  de  demie  lieüe  Françoilê,  peu 
plus  ou  peu  moins  de  longueur  : de  douze  à quinze  pieds  de  largeur, 
& autant  de  hauteur.  Quoy  que  ce  foit , elle  elloit  de  telle  largeur 
du  temps  metme  de  Strabo,  qu  elle  recevoir  deux  chariots  pallâns  l'un 
contre  l'autre  : & lî  elle  elloit  dés-lors  ouverte  par  plulicurs  fenef- 
tres  faites  ainfï  que  foupiraux , & percées  à plomb  de  la  fommité  du 
Mont  jufqucs  au  creux  dudit  chemin , pour  donner  jour  aux  pallâns. 
Voicy  comme  Strabo  parle  de  l’une  Sc  de  l’autre  de  ces  Voyes  per- 
cées ; Extat  y bis  i»  loess  isstra  montent  rjfojjis  fpelunca  in  Ducar.bite 
Neapolifque  medio  ( ficus  altéra  Cumas  tendent  fada  ) in  qua  Fia 
tbviis  curribus  peruia  multis  pandit ur  Jladiis.  E Juperna  autan  mont: s 
parte , excifis  multifariam  ferttjiris  lumen  in  prefenditatem  infunditur. 

jj.  Alfonfc  Roy  d’Arragon  ayant  réduit  le  Royaume  de  Naples 
fous  (â  puirtânee,  fit  élargir  ladite  Voye  en  plulicurs  endroits  : Mais 
spécialement  les  deux  entrées  oppofites.  M cimes  il  la  fit  unir  & ap- 
planir  de  nouveau  par  le  bas  : & au  lieu  des  anciens  foupiraux  bou- 
chez par  la  longueur  du  temps , il  en  fit  percer  deux  nouveaux  à tra- 
vers le  dos  de  la  Montagne  , par  lefqucls  la  lumière  citant  infufe  , 
paroilt  aux  yeux  de  ceux  qui  la  voyent  de  loin,  comme  neige  cfparfc 
fur  le  fol,  jufqucs  à ce  que  l’on  foit  tout  prés  del'dits  foupiraux.  Fi- 
nalement Pierre  de  Toleue , Viceroy  de  Naples  pour  l'Empereur 
Charles  V.  a mis  la  dernière  main  à cet  oeuvre,  ayant  fait  corriger 
ce  qu’il  y reftoit  d'oblique  & tortueux  : ÔC  tellement  réformer  à 
droite  ligne,  que  l’une  des  ouvertures  paroilt  à ceux  qui  entrent  par 
l’autre,  tout  ainfi  que  quelque  Altrc,  à la  vcüe  duquel  ils  peuvent 
marcher  tout  droit  à travers  ces  tenebics.  Ce  qui  apporte  encore  un 
autre  plaifir  aux  Voyageants,  c’ell  qu’ils  voyent  de  loin  ceux  qui  en- 
trent, ou  qui  lortent  dudit  Chemin,  ne  paroidàns  non  plus  que  Pyg- 
mées, foit  qu’ils  aillent  i pied  ou  à cheval  : & comme  agrandilfans 
à mcl'urc  qu’ils  en  approchent. 

14.  Au  relie,  il  y a plulicurs  opinions  fur  l’auteur  de  ce  Chemin 
percé.  Strabo  dit  qu’il  a cité  fait  avec  la  caverne  cy-dertiis  par  un 
Coccejus,  iaus  autrement  donner  à entendre  qui  il  elloit,  ny  en  quel 
temps  il  a vcfcu.  Voicy  comme  il  en  parle , Coccejum  eam  quidem 
eondidiffe  fojfam  mémorisé  proditum  ejl  : U eam , qua  ex  Dicseanbia , 
id  eft  Puteolis  extat  Neapolim  ad  Bajas. 

Lcandcr  Albert  en  la  defeription  de  la  Campagnê  heureufe,  à l’en- 
droit où  il  parle  des  anciens  habitans  de  la  ville  de  Cumes,  dit , qu’un 
autre  Italien  nommé  Zcnobio  Acciaivolo  de  l'Ordre  des  Frétés  Prc- 
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fcheurs,  a laillc  par  cfcrit  au  Panégyrique  de  Naples  & des  Neapo- 
litains , que  quelques-uns  difenc  que  L.  Lucullus  e(t  celuy  qui  l’a 
fait  faire  : & que  les  autres  le  donnent  à un  nommé  Baflus,  fans  co 
produire  autre  plus  aflcurc  tcfmoignage.  La  vérité  ell  que  Lucullus  fit 
bien  creufcr  dans  un  Roc  , & approfondir  une  folle  ci»  ces  quartiers- 
là  , qui  luy  coulla  davantage  à tailler  , qu’à  baftir  fon  beau  & fuper- 
bc  Palais  de  Bayes.  Ce  n’clloit  pas  toutesfois  pour  en  faire  un  chemin: 
mais  un  Canal  pour  attirer  l'eau  de  la  Mer  toutes  8c  quantesfois  que 
bon  luy  fcmbleroit , dans  certaines  piétines  qu’il  avoit  fait  faire  dans 
un  Mont  prochain  en  forme  de  cavernes  , où  il  nourrifloit  force  poif- 
fons,  & Telle,  & Thyver.  Et  n’y  a guère  d’apparence,  que  Strabo, 
qui  vivoit  fi  près  du  temps  de  Lucullus,  ait  ignoré  fes  ouvrages  : qui 
elloient  de  telle  réputation  , que  Pompée  le  Grand,  Cicéron,  & Tu- 
beron  Tappelloicnt  Xcrjtm  ’logatum  , c’eft-à-dire  le  Xerfes  des  Ro- 
mains , qui  foifoit  en  paix  des  œuvres  aufii  admirables  , que  Xerfes 
Roy  de  Perfes  en  avoit  autrefois  fait  pour  la  nccciïité  de  la  Guerre. 

Il  en  fout  donc  revenir  au  tcfmoignage  de  Strabo  , & croire  que 
m.  j.  l’Auteur  de  cette  Voye  ell  ce  Cocccjus , que  Leander  Albert  appelle 
«/  itl • Cumamim  : ou  quelqu'un  de  là  race  & de  fon  nom  : Race  , qui  au 
nm  h*rt-  rapport  de  Francifcus  Scottus,  a flori  en  la  Campagne  heureufe,  long- 
tnvnjw.  tcmpS  avant  jc  flcclc  dc  LucuÜus.  Ex  Strabonis  vernis  elicimus  , dit-3, 
dtk  ami  illius  tempora  Coccejam  gentem  in  Campania  fioryijfe  : Cryptant- 
que  ditlam  ibi  fuijfe  : tue  de  ejus  authtre  quid  alittd  certi  confiitiffe.  Or 
quoy  que  Strabo  ne  nous  afiigne  ny  la  qualité,  ny  le  ficelé  de  ce  Coc- 
ccjus , fi  cll-il  à croire  qu’il  clloit  Romain  , attendu  que  de  long- 
temps ceux  de  la  famille  & du  nom  de  Cocccjus  s’clloient  tranfportcz 
en  la  ville  de  Rome  , Se  y avoient  tenu  des  premières  Magillratures. 
De  cette  race  clloit  iflu  un  Cocccjus  grand  Jurifconlùlte  , qui  vivoit 
du  temps  de  Tibère  , lequel  prenant  à dcplaifir  les  cruautcz  de  cet 
Empereur , qui  foifoit  mourir  beaucoup  de  bons  Citoyens  : fans  at- 
tendre autre  mandement  ou  condamnation  , joüiflânt  d’une  fanté  en- 
tière , prit  refolution  de  fe  foire  mourir  , ainfi  que  Tacite  le  rapporte 
' m.  j.  parlant  de  ce  perfonnage  : Qut  otunis  divitti  bumanique  juris  feiens , in- 
Aunxl.  tegro  ftalu  , corptn  c ilUfo  , moriendi  confilium  cepit.  Quelques-uns  tien- 

nent que  c’ell  de  fa  race  , que  Coccejus  Nerva  , qui  vint  à l’Empire 
après  Domitian  , clloit  defeendu.  Mais  outre  la  conjcéhire  du  nom  , 
la  grandeur  de  l’entrcprife  relient  bien  fon  courage  & fon  entrcpnfe 
Romaine,  & non  de  quelque  petit  Prince  de  ces  quartiers  de  Naples  : 
eu  cfgard  à la  multitude  des  hommes  & de  la  defpenfe  nccclTaire  a tels 
ouvrages  , qui  a cité  telle  & fi  grande  , que  Leon  Baptille  Albert  , 
dit  que  cette  defpenfe  eult  cllé  beaucoup  plus  utilement  employée  en 
r»  ûitcu  *utre  cndro>t  : Yum  (Jj  eum  j dit-il , qui  ta  tu  multii  bominum  milbbus 
etf.  ».  ’ snenlet»  apud  Putcolot  fedent  , qui!  non  malit  ut  dion  aliqua  in  rc  tantum 
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operx  atque  impenfe  confumpfiffe  ? Adjoûtcz  à cela  les  oeuvres  admira- 
bles de  mcfmc  nature , que  plufieurs  Romains  ont  fait  faire  en  ces  con- 
trées voifincs  de  Naples  : efqucllcs  ils  fc  rctiroicnt  volontiers  pour  fc 
donner  repos  8 C contentement  d’efprit , à caufc  de  la  bonté  de  l’air  , 
& fécondité  de  la  terre  : mcfmc  de  la  douceur  8c  lympidité  des  eaux 
du  Pays.  De  forte  que  tout  le  Mont  Mifcnus  , vanté  par  les  Vers  de 
Virgile  , eft  quafî  entièrement  creufé  8c  porté  fur  colomnes  , par  la 
multitude  de  tels  Ouvrages  Romains. 

if.  Au  moins  elt-cc  chofe  aflêuréc , qu’outre  la  percée  faite  par 
Agrippa  en  la  Grotte  de  Cumes  , il  fit  de  furcroit  deux  autres 
pcrcces  à travers  deux  Rochers  de  ces  melmcs  quartiers , pour  con- 
tinuer les  chemins  de  plain  pied  jufqucs  aux  rivages  de  Bayes,  8c  de 
b Mer  morte  , dite  Lucrinum  litlus.  Ce  que  je  trouve  cftrc  mis 
entre  les  œuvres  dudit  Agrippa  en  ces  termes  de  Cyprianus  Eichovius  : 
Excifus  A-uerni  fait  us  pr  opter  fylvarum  denfitatem , a'eiis  falubritatem  : 
perfojft  Montes , atque  duree  caul es,  quo  Vite paterent  plana  per  compen- 
dia ad  Bajas,  Lucriniqtie  Ut  tara.  Quant  au  relie,  c’clt  le  plus  feur 
de  laifler  a chacun  la  liberté  de  fon  jugement. 

16.  Mais  quiconque  ait  ellé  l’Auteur  de  ces  deux  Grands  Che- 
mins de  Puzzole  8c  de  Cumes , 8c  d'autres  taillez  ou  percez  à travers 
des  Roches  vives  ; il  ne  luy  fut  befoin  d’aflcmbler  autres  matières 
par  defliis  le  Sol  d’iceux  : d’autant  que  fàifant  partie  de  b Roche 
mcfmc,  ils  cftoient  allez  fermes  pour  fouftenir  le  froiflement  du  char- 
îoy.  Ainfi  l’ouverture  e fiant  faite,  8c  le  bas  applany,  il  n’y  rcûoit 
plus  rien  à faire  davantage.  C’cfl  pourquoy  nous  paflèrons  aux  au- 
tres Chemins  ou  partie  d’iccux,  faits  en  plaine  campagne,  qui  font 
les  plus  communs  8c  ordinaires  de  tous,  8c  qui  enferment  dans  leurs 
entrailles  autres  merveilles,  non  moins  à confidercr  que  ccllcsdes  che- 
mine, dont  nous  venons  de  parler. 


In  Déliait 
Unlién 
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DE  LA  MANIERE  DE  FAIRE  LES 
Grands  Chemins  en  la  Campagne  ouverte  : 

& des  levées  ou  terrafïes  fur  lefqucl- 
les  ils  eftoient  affis. 


Chapitre  XV' II. 

I.  Tnis  fortes  d' affrétés  des  Grands  g 8.  £>ue  du  nom  de  Agger  tes  Grands 

Chemins . » Chemins  ont  ejié  quelquefois  ap- 

z.  Maniéré  que  Ton  ternit  à com-  § peliez  , à caufe  de  leur  majfe  (J 
mencer  les  Grands  Chemins.  g hauteur. 

J.  Tefnuignagc  de  Statuts.  K ÿ.  Commoditez  de  tes  hauts  cbf 

4.  Maniéré  de  faire  les  chemins  en  a mins  en  paix  ffr  en  guerre. 

lieux  plains  & unis.  g l°.  OU  efroit  prife  la  terre  dont  om 

f Comme  (s  lieux  déprimez  on  (le-  « faifoit  lefdites  levées. 

voit  des  Terrajfes.  « 1 1 • Ouvrages  de  Majfonnerie  faits 

6.  Ces  Terrajfes  appe liées  Aggeres  S fur  le  pendant  des  Montagnes  , 

Itinerarii , ou  Aggcrcs  via:.  g pour  foufientr  les  Grands  Cb* - 

7.  Hauteurs  defdites  Terrajfes.  a mins. 


Es  Chemins  faits  & conduits  à travers  les 
Champs  , Marais  , Bois , & autres  natures  de 
lieux  , aucuns  font  rélevez  fur  hautes  TerrafTes  , 
x mru!r.c\ I ■:  les  autres  paroi ffent  comme  à fleur  de  terre  , 8c 
H autres  par  certains  endroits  difparoiflcnt  tout  à 

W f;uc  : Soit  que  les  charrois  continuels  les  ayent 

■ - j-m*. •— rompus  avec  longue  portée  de  temps  : ou  que 
les  champs  voifins  cflans  lurhauflcz  par  les  divers  accidcns  que  les  fic- 
elés apportent , ils  foient  comme  ablorbcz  8c  cachez  deflbus  terre.  Ce 
qui  arrive  ordinairement  près  des  entrées  des  grandes  villes.  Au  moins 
en  ay-je  trouvé  trois  ou  quatre  près  des  anciennes  Portes  de  Rhcims 

3ui  ne  parodient  plus  , quoy  que  bien  entiers  : ains  font  recouverts 
e cinq  ou  fix  pieds  de  rerre.  Ce  que  je  croy  élire  arrivé  à caufe  des 
rchauflemens  des  aires  , 8c  des  vuidanges  continuelles  des  Décombres 
& immondices  que  l’on  décharge  defliis , ou  és  environs  d’iceux , qui 
viennent  peu  à peu  à les  couvrir  8c  abyfmcr. 

1.  Au  relie  la  forme  8c  manière  de  les  commencer  efloit,  de  mar- 
quer les  endroits  par  lclqucls  on  vouloit  conduire  l'ouvrage  par  deux 
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Sellions  également  diftans  l’un  de  l’autre,  tirez  au  cordeau  à travers 
les  champs,  foit  en  lieu  plain  & uny,  foit  en  lieu  marefeageux,  ou. 
fur  le  pendant  des  Montagnes.  Entre  ces  deux  Seillons , comme  en- 
tre deux  lignes  paralclles  , cftoit  terminée  8c  limitée  la  largeur  du 
chemin  entrepris.  Cela  fait  fie  défigné,  on  jettoit  les  Ouvriers  à la 
befogne  , qui  venoient  à entamer  les  champs  , fie  iteux  creufcr  fie 
approfondir  entre  leiüits  Seillons  en  forme  de  longues  fofles  ou  ca- 
naux , vuidant  les  terres  molles  Se  inftables  jufques  au  ferme  , puis 
remplifloient  le  vuide  d’autre  matière  plus  folide  : comme  d' Arène 
tirée  de  la  Mer  , des  Rivières  prochaines  , ou  de  quelque  fbflê  en 
terre  ferme  , félon  la  commodité  des  lieux  : laquelle  Arène  ils  maf- 
fivoient  8c  affermiflbient , en  roulant  par  defi’us  quelque  gros  Cylin- 
dre , ainli  qu'on  traine  un  rouleau  par  defl’us  un  champ  d’avoine  r. 
ou  bien  ils  durciflbient  fie  folidoient  le  tout  à coups  de  Battes  ou 
Pilons , afin  de  préparer  un  plan  de  fermeté  8c  fblidité  fuffifânte  pour 
porter  les  Pierres,  Cailloux,  8c  autres  matières  que  l’on  frapperait 
fie  cntaflëroit  defliis. 

j.  Le  Pocte  Statius  appelle  cela  préparer  un  giron  au  dos  relevé 
des  chemins  , de  peur  que  les  pofant  fur  la  terre  commune  8c  non 
remuée,  le  fiege  n'en  fuit  malin  fie  trompeur,  le  lit  mal  afleuré,  8c 
te  Sol  fujet  i crouler,  fie  fe  crevaflcr  fous  le  fardeau.  C'eft  de  luy 
que  j’ay  appris  ce  commencement  fie  premier  plan  d’ouvrage,  quil 
nous  dépeint  naïvement  en  ces  vers. 

Hic  primus  labor  ineboare  fuient  y 
Et  refcindcrc  limites  : y alla 
Egefij  penitus  cavitre  terras. 

Max  bauftas  aliter  replrre  fojfas  , 

El  fumma  gremium  par  are  dorfo  : 

Ne  nutent  fila  , ne  maligna  Je  de  s , 

Et  prejfit  dubium  cubile  Saxis. 

4.  Que  fi  c’efloit  en  lieu  plain  8c  uny.  Se  que  le  fond  en  fuft  fer- 
me 8c  lolidc,  l’ordinaire  eftoic  de  faire  le  rempliage  des  fofles  ainli 
creufécs,  jufques  à raiz  de  cbauflcc,  ou  à peu  près.  Puis  on  pol'oit 
là-defliis  les  diverfes  Couches  des  Matériaux  dont  ledits  Chemins 
eftoient  compofcz.  De  forte  que  l’ouvrage  entier  cftoit  prefque  à fleur 
des  champs  voi  fins  : autant  relevé  néant  moins,  qu’il  en  cftoit  dcbc- 
foin  pour  l’cfcoulcmcnt  des  eaux.  Les  mieux  entendus  tenoient  tels 
chemins  encore  plus  commodes  8c  plus  feues,  que  les  chemins  creux 
dont  nous  avons  parlé  cy-dcflus.  Peritiores  viam  sutijjimam  pu  tant  (dit 
le  mcfmc  B.tptillc  Albert  ) £«<  coeequatum  per  (ollicuhrum  dtrj'um 
agtur- 


vb.  4. 

Sih/ttr.  in 
ris  Dtmtt. 


Lit.  4. 

CMf  dt 
U liificAt 
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f.  Que  fi  le  chemin  prenoit  fa  route  par  des  lieux  bas  , déprime* 
& ravalez  entre  deux  Collines,  la  coullurac  et!  non  feulement  de  rem- 
plir le  vuidc  des  folles  à fleur  de  terre  : mais  de  lever  au  par-deflus 
un  amas  ou  un  comble  d’Arenc  conduit  8c  continue  de  l’une  des  Col- 
lines i l’autre  de  mcfme  niveau  que  lefdites  collines.  Ce  que  Strabo  ap- 
ri*-  pelle  exaggerare  t'allés  : cela  fc  failbit  pour  continuer  le  chemin  de 

c”’1’  mcfme  train  , 8c  d’un  dos  egalement  rélevé.  Les  Latins  appelaient 

ces  levées  Aggercs , qui  elloicnt  comme  Terrafles  amoncelées  entre 
deux  Sellions  , 8c  continuées  d un  long  dos  à travers  les  champs  en 
maniéré  d’un  rempart  ou  platte-formc  eltroite  , mais  de  très-longue 
eltenduë  : fur  laquelle  finalement  ils  failbient  leurs  Pavez  de  Cail- 
loux 8c  de  Grivois.  On  fc  fervoit  encore  de  ftmblablcs  levées  de 
Alitrt  terre  és  lieux  fangeux  8c  humides  : Lacis  autan  uliginofis  addebant 
UH.  terne  aggercm , fuper  yuan  lapideam  crujlam  injlei  nereut , dit  le  mcfine 
Albert. 

6.  Ammian  Marcellin  appelle  ces  levées,  d’un  nom  propre  8c  fig- 
nificatif,  Aggerem  hincrarium  : lors  que  rcprclcntant  la  chcutc  de 
certaine  Tcrrafle  8c  platte-formc,  qui  vint,  à fondre  fous  les  pieds  des 
foldats  Romains  , en  une  ville  de  Perfe  nommée  Amida , il  s’en  fit 
comme  une  levée  Itinéraire  à travers  le  folié  : ou  comme  un  Pont 
bien  unv,  pour  faciliter  l’acccz  aux  Perfes,  aflîcgcans  ladite  ville  con- 
tre les  Romains  afllcgcz  : entre  ldqucls  elloit  ledit  Marcellin,  qui  en 
ni  , parle  alnfi  , pour  l’avoir  vcu.  Diù  laboiata  moles  ilia  nojlrorum , w- 
’ tut  terra  quoilam  tremore  quaffàta  procubuit  : tanquam  Ilinerario 

aggerc , vel  fuperpofit a ponte  complanatum  fpatium  , patefecit  bojlibus 
tranjitum. 

Virgile  l’appelle  d’un  façon  encore  plus  claire  8c  manifeltc  Agge- 
rem  Lia,  en  ce  Vers  du  f.  de  fon  Æneidc. 


ghialis  fapi  Fia  deprenjus  in  aggere  ferpens. 

C’ell  cela  mcfme  que  les  anciens  Auteurs  appellent  Aggerum  Jlrn- 
fluras , fubjlruttiones , continuât  as  munitiones  fi-j  e moles  , & éditas  ag~ 
geflioncs  : ainfi  que  l’or,  peut  remarquer  en  plufieurs  textes  alléguez 
en  cet  ouvrage. 

j.  Et  à la  vérité  , c’cft  en  ces  levées  ou  Terrafles  feules,  que  con- 
fifte  tout  ce  que  j’ay  trouvé  dans  les  anciens  8c  nouveaux  Auteurs  de 
toutes  les  matières  intérieures  des  Grands  Chemins.  Et  ne  faut  pas 
s’ellonner,  s’ils  ont  bien  fccu  nommer  8c  marquer  telles  levées  en  leurs 
eferits,  citant  hautes  comme  petites  Montagnes  longues  Se  cltroitcs. 
Et  G ce  n’eft  pas  en  lieux  humides  8c  déprimez  feulement  qu’on  les 
voit  paroiitre  : mais  à travers  les  terres  mcfme  les  .plus  fermes  8c  les 
plus  iolides , principalement  en  la  Gaule  Belgique.  Car  j’en  ay  veu 

‘ plu» 
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pluCcurs , qui  font  relevées  fur  les  terres  voifines  de  dix,  quinze,  & 
vint  pieds  de  hauteur  : & de  cinq  à iix  liciies  de  longueur,  quaii  fan» 
interruption.  Et  de  tels  chemins  la  Gaule  Belgique  cft  des  mieux 
fournie  de  long  & de  travers,  & d'un  bout  à l’autre  : où  ib  font  re- 
connus fous  le  faux  nom  de  Chauffées  de  Brunehault.  Et  diroit-on 
à les  voir  de  loin,  que  ce  font  des  Cordons  verdoyans,  cllcndus  à 
perte  de  veüe  à travers  les  champs  : à caulc  que  la  pente  defditcs 
levées  cft  quaii  par  tout  chargée  d'herbe  ou  de  moufle , qui  y ver- 
doyé de  part  & d’autre. 

«•  La  hauteur  & la  mafle  continuelle  de  telles  Levées  , faifant 
bonne  partie  de  ce  qui  cft  d’admirable  en  telle  efpecc  d’ouvrage  , a 
cité  caule  que  plu  fleurs  ont  appcllé  les  Grands  Chemins  Amplement 
Aggeres  : les  autres  Aggeres  publiées  vel  militâtes  , ou  bien,  TeUures 
inaggeratas.  Loque  factum  , ainfl  que  parle  Andréas  Rcfcndius  , ut 
ttliquandà  if  fa  publica  Via  ae  militarisa  Agger  publiais  diceretur.  Ce  qui 
eft  allez  familier  à nos  anciens  Auteurs  Gaulois  : comme  à Sidonius 
Apollinaris,  eu  ces  Vers,  qui  s’adreffeut  à fon  livre. 

fnfimU. 

Antiquus  tibi  nec  teratur  Aggtr  .*  "•*- 

Cujus  fer  J'patium  fatis  vetuflis  *am‘ 

Istmten  Ctefateum  tiitct  columnis. 

Et  le  mefme  Auteur, 


• Ver  ton  poji  fatruos  patremque , carme » 

Haud  indignas  avo  Nepos  dicavi. 

Ve  forte  tempore  poftbunti  , Vintor  , 
Ignorons  reverentiam  fepnlcbri  , 
Tellurum  tertres  inaggeratam. 


I*  Ef.it  M fi. 
jlfeUtHArv 
Av%  fai , 


Et  c'eft  ainfl  qu’il  faut  entendre  ces  termes  S Agger  fullicus  dans 
Eloart,  Hiftorien  de  l’Eglife  de  Rheims  qui  vivoit  il  y a <Spo.  ans, 
lors  que  parlant  de  la  Sépulture  de  S.  Gibrian,  il  dit  qu’elle  fut  faite 
juxta  publicum  Aggerem  : C’eft  à dire  , près  du  chemin  public  ou 
Voyc  militaire  : ainfl  que  les  Tombeaux  (c  faifoient  avant  l'inllitu- 
tion  des  Cimetières  : Ce  que  Chcfncau  fon  Interprété  n’ayant  en- 
tendu, a tourné  ces  mots  Près  du  Tertre  , ou  de  la  Motte  publique. 

9.  Les  Grands  Chemins  faits  fur  telles  Levées  ou  Tenàflcs  a tra- 
vers les  champs,  avoient  plufieurs  commoditez,  & pour  la  Paix,  8c 
pour  la  Guerre  : Car  en  temps  de  Paix  les  Voyageurs  qui  marchoient 
quafi  en  toute  fàifon  à pied  lec  fur  ces  Chemins  rélevez,  cftoient  fort 
foulagez  de  l’ennuy  8c  du  travail  ordinaire  du  chemin  , en  confidc- 
tant  l’aflkttc  £é  variété  du  pays  de  part  & d’autre,  comme  de  deflû» 
ïme  I.  Z 
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quelque  haut  rempart  : Et  en  temps  de  guerre,  il  eft  de  très-grand* 
importance  d’appcrccvoir  de  bien  loin  s’il  y a des  ennemis  en  Cam- 
pagne, pour  le  préparer  à l'une  des  deux  choies  : ou  de  les  foufte- 
nir  , & attaquer  , li  on  a forces  ballantes  pour  ce  faire  : ou  bien 
faire  une  retraite  fourc  Ce  à temps , fans  perte  de  gens , fans  terreur. 
Ce  fins  efpouvante , que  les  attaques  l'oudaincs  ont  accoullumé  de  pro- 
li.  4.  duire  és  cœurs  de  ceux  qui  font  furpns.  Ce  que  Baptille  Albert  rc- 
*»/•  t.  <f«  marque  en  fuite  des  autres  genres  de  chemins  cy-ddfus  fpccifiez,  di- 
tt  adfiiai.  fint.  Proximi  ad  bunc  acctdit , qutt  ex  lettre  more  extruÙo  aggere  me- 
dios  fer  campos  dirigitur.  Quin  (fi  illam  veteres  ea  de  re  , Aggerem 
vuucufarunt , t?  protefla  fie  perduda , multas  de  fis  puebebit  comwedita- 
tes.  Nam  cum  ex  piofpettus  amxnitate  fer  celfam  exaggerationem  , am- 
bulantes viatores  ab  itmeris  laborc  [fi  molefiiis  plurimum  kventur  : Tutm 
{fi  muht  intereft , bofiem  long}  prtevidijfe  : (fi  babere  qui  pojfis  iufefium 
tirgenlem , au l nudica  manu  difimaey  aul  «alla  luarum  jatlura , fi  Juperet% 
tedere. 

to.  Une  partie  de  ces  Levées  ou  Terrafîcs  eftoient  faites  des  ter- 
fes  prifes  és  champs  labour.iblcs,  ou  autre  nature  d'héritage  prochains. 
Ainfi  que  l’on  peut  juger  par  les  collez  approfondis  en  forme  de 
longs  foficz,  qui  bordent  une  partie  des  Grands  Chemins  de  collé  Ce 
d’autre.  Mais  en  autres  endroits  les  terres  viennent  joindre  les  lific- 
rcs  dcfditcs  Levées , d'une  face  toute  plaine  & unie  : n’y  ayant  aucu- 
ne apparence  que  l’on  ait  rélcvé  ces  hauts  combles  aux  dcfpens  des 
terres  voiûncs  : ains  cil  à croire,  que  tout  ainfi  que  les  Pierres  Ce 
Cailloux  dont  les  Grands  Chemins  clloicnt  pavez  , fe  portoient'  Ce 
Charioient  de  bien  loin  fur  les  lieux  : qu’ainfi  l'Arcnc  dont  ces  Ter- 
res ou  remparts  clloicnt  réhauflez  , procedoit  de  certains  lieux  fort 
éloignez  : « fe  conduifoit  és  endroits  necefi'aires  à force  de  charroy. 
Et  cependant  la  quantité  des  terres  à ce  requifes  : Ce  la  longueur  oc 
•ftcnduc  de  l’ouvrage  cil  telle  , que  c'cll  une  des  plus  grandes  mer- 
teilles  à confidcrer  cfdits  chemins. 

11.  Mais  ce  qui  furpafle  toute  admiration,  ce  font  ouvrages  de 
Madonncric , que  les  Romains  ont  cfté  comme  contraints  de  taire  és 
endroits  des  chemins  conduits  le  long  des  pendants  des  Montagnes. 
Car  fi  la  pente  elloit  par  trop  roidc  après  y avoir  tranché  Ce  ap- 

fny  un  fiege  propre  pour  y afleoir  le  Pavé,  ils  tiroient  du  bas  de 
colline  julqucs  i la  hauteur  dudit  fiege  une  forte  Muraille  de  pier- 
res cfquarries , pour  s’oppofer  au  fardeau  des  matières  defdits  chemins 
& empefeher  que  par  leur  propre  faix , ou  par  le  froidement  conti- 
nuel du  charroy  le  collé  bas  de  la  Colline  ne  vinlt  à fe  difloudre  Ce 
ébouler  : & par  ce  moyen  interrompre  la  continuation  du  chemin. 
Tels  ciloient  certains  gros  Murs  de  pierre  de  taille,  qui  s’ellendenç 
depuis  l'Eglifc  de  filiale  Marie  du  Pool,  jufqucs  à Cailly , allez  près 
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de  la  ville  d Urbin.  Ces  Murs  foufticnncnt  fur  leurs  efpaulcs  une 
partie  de  la  Voye  Flaminienne  qui  pafl'e  en  cet  endroit,  Sc  qui  eft 
polce  fur  la  pente  de  l'un  des  deux  Monts  , entre  ldqucls  pafle  le 
Üesjve  Metaurus  : desquelles  Murailles  & Mafl'c  d'ouvrage  admirable 
en  hauteur,  les  Mafurcs  parodient  encore  és  lieux  delluldits  à trois 
ou  quatre  milles  de  Foflùmbruno:  ainfi  que  tcfmoignc  le  curieux  Sme- 
tius,  és  petites  annotations  par  luy  adjoûtees  au  recueil  de  les  In* 
triplions*  antiques  , où  vous  trouverez  ces  mots.  la  Fia  Flaminta  , 
tertio  aut  quarto  lapide  à foro  Sempronii  , Urbimrn  versus  , Metaurus 
fluviu!  iater  duos  excelfos  montes  labitur.  Juxtaque  Fia  jacet , quant 
aecejfe  fuit  muniri  : ü pro  loti  natura  Honr.unquam  fulciri.  Et  ia  eaut 
rem  exfiant  antiquifjima  murorutn  ex  quadrato  lapide  vejligia,  à Templo 
fanflte  Marise  del  Ponte,  ufqne  ad  locum  qtiem  Catlly  votant , (fc.  Bref 
tout  ce  qui  l'c  faifoit  pour  préparer  un  plan  aux  Matières,  tant  in- 
térieures qu’exterieurcs  des  Giands  Chemins  , fe  peut  rapporter  à 
quatre  points  d'une  defpcnfe  incroyable;  & d’un  travail  continuel Sc 
extrêmement  obltiné  : fçavoir  aux  roches  fendues  Sccrculées  : aux 
colles  ou  pendants  des  Montagnes  applanks,  aux  Collines  percées  à 
iour  St  aux  Vallées  remplies.  Ce  qui  fc  voit  encore  tant  en  Italie 
comme  ailleurs , avec  ravillcmcnt  d’elprit , Sc  cllonncmcnt  de  ceux 
qui  contemplent  tels  miracles.  Baptille  Albert  qui  a coulideré  de  près 
ces  ouvrages  terribles , les  raflemble  tous  quatre  en  ce  peu  de  mots. 
Ftfuntur  tajfim  lotis  Fiis  militaribus  profcij/'ét  Rtipes , delumbati  Montes , 
ferfoj/i  Colles,  <e quatre  Faites  impen/a  incredibili,  fc?  eptrum  miraculé. 
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DE  LA  NATURE,  QUANTITE,  ET 
Ordonnance  des  autres  Matières  intérieures  > 
employées  aux  ouvrages  des  Grands 
Chemins. 

Chapitre  XVIII. 

t.  Chemins  ouverts , (fi  rapport  des  » f.  Nature  des  Pierres  dont  eik 
couches  d' iceux  , avec  celle  des  H eft  compofée. 

Pavez  des  édifices.  H 6.  Troifiéme  couche. 

S.  Premier  chemin  où  fitué , (fi  en  g 7.  Efpniffeur  entière  du  premier  cbo~ 
quoy  dijfei  ent  des  Pavez  des  idi-  » mi». 

fices  en  J a première  couche.  H 8.  Defcripiien  du  fécond  chemin  et* 
f.  Que  cette  différence  nempefehe  g vert. 

quelle  ne  fois  dite  Statumcn.  « ÿ.  Defcription  du  troifiéme . 

4.  Seconde  couche  dudit  chemin. 

A Levée  ou  Ten-aflè  citant  préparée  , ma(ïï« 
vée  , & affermie  en  la  maniéré  defiufdite  , il 
felloit  venir  au  principal  ouvrage  , qui  conli- 
ftoit  ès  couches  divcrics  des  Pierres  , & autres 
Matériaux , dcfqucls  les  Grands  Chemins  eftoient 
compofcz.  J’ay  dit  cy-deflus  , que  pour  en  fai- 
re la  découverte , oc  voir  fi  les  parties  inté- 
rieures du  Pavé  dcfdits  Grands  Chemins  auraient  quelque  chofc  de 
fcmblable  avec  les  Pavez  des  Maifons  , j’avois  fait  toüir  & renverfer 
aucuns  endroits  de  pluficurs  Grands  Chemins , qui  aboutiflent  dc- 
diverfes  contrées  , tant  de  la  France , que  du  Pais-bas  , en  la  vil- 
le de  Rhcims.  Quoy  feifant , j’ay  trouvé  , que  tant  en  la  matiè- 
re qu’en  la  forme  il  y a beaucoup  de  chofcs  femblables  , & bien 
peu  de  diffcmblablcs.  Premièrement  les  Matières  fc  rapportent  par 
tout  : excepté  que  celles  des  Grands  Chemins  font  plus  fortes , 
& mieux  fournies.  Aufli  ont-elles  à porter  plus  de  poids.  Et  quant 
à la  façon  , clic  a cela  de  fcmblable  à celle  des  Pavez  des  Edifices  , 
que  les  Matières  y font  difpofées  par  couches  diftinguces  les  unes  des 
autres  , & rangées  l’une  fur  l'autre  par  certain  ordre  chacune  en  for» 
lieu.  Il  y a neantmoins  cette  différence  que  le  nombre  des  couches  , 
& l'ordre  fuivant  lequel  elles  font  miles  en  œuvre  , n’cft  pas  de  mcfmc 
par  tout.  Car  il  y a plus  de  couches  en  l’ua  des  chemins  qu’en  l’autre  t 
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8c  fi  celle  couche  eft  la  féconde  en  l'un  , qui  cft  la  rroifiéme  en  l’au- 
tre. Quant  au  relie  , tout  y cft  fcmblable.  Comme  il  fera  veu  ni  dif* 
courant  de  chacun  chemin  en  particulier. 

a.  I,e  premier  donc  que  je  hs  ouvrir,  c’cft  celuy  que  les  Pères  Capu- 
cins trouvèrent  il  y a deux  ans  dans  l’enclos  du  Monaltcrc  qu’ils  onc 
tait  ballir  en  la  ville  de  Rhcims  , es  années  1S17.  Sc  1619.  Sc 

gui  clt  affis  dans  une  partie  des  Marais  de  la  Rivière  de  Vcflc,  qui 
Kit  de  foflez  à ladite  Ville  du  collé  d'Occident.  Et  ont  leûJit* 
Marais  cité  enclos  dans  icelle  Ville  depuis  480.  ans  : auquel  temps 
ks  Rois  de  France  commencèrent  à dilater  de  nouveau  Ion  en- 
ceinte. 

Ayant  fait  fouir  dans  le  Jardin  dudit  Monaftcre  julqucs  à neuf 
pieds  de  profondeur  , parut  la  terre  ferme  fur  laquelle  ledit  chemin 
eft  allîs.  Et  fut  trouvé  lur  icelle  un  ciment  de  Chaux  8c  d’Arcne  , de 
l’cfpaiflèur  d’un  pouce  feulement , qui  cft  aufli  blanc  que  s’il  venoic 
d'eltrç  lait.  Il  enfariné  les  mains  en  le  maniant , comme  li  c’cftoit  de 
la  Chaux  nouvelle  : Se  femble  en  ces  ouvrages  , tenir  le  lieu  de  I» 
Fougère  , ou  de-  la  Paille  que  l’on  jettoit  fur  les  Planchers  fous, 
ks  quatre  couches  de  Malfonncric.  Sur  ce  ciment  eftoient  affiles  pou» 
première  couche  dudit  chemin  , des  Pierres  larges  & plattes , cou- 
chées les  unes  fur  les  autres  de  rcfpaiflcur  de  dix  pouces  , Sc  jointe» 
enfcn.ble  avec  un  ciment  , qui  rend  cette  couche  de  tel  alliage  Sc  fer- 
tnt  té  , qu’il  cft  bien  difficile  d’en  avoir  des  pièces. 

J.  Or  quoy  qu’és  Pavez  des  Maifons  la  première  couche  {bit  de 
pierres  plus  rondes  que  plattes  , qui  y font  miles  en  œuvre  pro  Statut 
mine , oc  qu’es  Grands  Chemins  le  premier  lit  fe  trouve  par  tout  da 
pierres  plus  plattes  que  rondes  : Si  cft-  ce  que  nous  pouvons  avec  rai- 
fon  donner  à cette  première-  couche  le  nom  de  S ta  lumen , veu  qu’elle 
tient  le  premier  rang  es  ouvrages  defdits  Grands  Chemins  , comme  le 
Statumcn  és  Pavez  des  édifices.  A quoy  ne  peut  nuire  ce  peu  de  dif- 
fcncc  qui  le  trouve  en  la  figure  dddites  Pierres.  D’autant  que  dan» 
Vitruvc  , ainfi  que  nous  avons  julhfié  cy-dcfius  , ce  mot  Statumen  „ 
eft  pris  pour  tout  Corps  ou  Matière  qui  en  doit  fouftenir  une  autre  : 
ou  que  l’on  met  fous  un  autre  pour  luy  fervir  de  pied  & de  fondement. 
De  là  vient  le  Verbe  Statnmimre , que  Pline  met  en  œuvre  , pour 
porter  & fouftenir  quelque  chofe  avec  des  pierres  , auffi-bicn  qu’avee 
dés  Pieux  ou  Efchalats.  Comme  en  ce  lieu  du  18.  de  fon  Hilloire- 
chap.  6.  In  Joint  une  inra  fepibm  firmari.  Ora  utrinque  lapidibns  Slatu- 
tninari.  Où  il  par  le  d’appuyer  les  terres  croulances  de  l’cmboucheure 
d'un  fo/Té  avec  des  Pierres. 

4.  Vient  après  la  lëconde  couche,  faite  & cotnpofcc  de  pierres 
qui  tiennent  plus  de  la  figure  Cubique  T ronde  ou  ovale  , que  de  la. 
flatte  & diluée.  Les  mourdres-fout  comme  pour  emplir  la  paume  de- 
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la  main  , Sc  n’y  a rien  qui  reffemble  mieux  au  Statumea  des  Pavez  do 
rncltiques.  Nous  ne  dirons  pas  ncantmoins  qu'en  ces  pierres  gifo  le 
Statumea  , ou  fondement  des  Grands  Chemins  a mais  plullolt , U 
Rudération.  D’autant  qu’elles  ne  tiennent  pas  le  premier  lieu  en  l'ou- 
Vrage  , ce  qui  cfl  le  propre  du  Stutunten.  Nous  appellerons  donc  har- 
diment cette  couche  du  nom  de  Rudération  , que  l’on  donne  à la  fé- 
conde couche  des  Pavez  des  Edifices  : eu  mclmc  clgard  aux  tells  de 
Pots,  Tuiles  8c  Briques  calices  , qui  le  trouvent  mêlez  parmy  le» 
Pierres  de  ladite  couche  , reliées  d'anciens  ballimcns  ru:ncz  , & qui 
font  proprement  compris  fous  ce  terme  Rudui  , qui  lignifie  toute» 
vieilles  Matières  d’Edificcs  rompus  : comme  vieux  Motions  , Pial- 
iras  , 8c  Décombres. 

f . Ces  Pierrailles  de  la  Rudération  des  Grands  Chemins  : tant  d 4 
ce  premier  qu’autres  depuis  découvertes,  font  de  nature  beaucoup  plu» 
tendre  que  le  Cailloux  naturel , 8c  non  propres  à jetter  feu  : mais  el- 
les font  d’un  alliage  fi  (oit  8c  fi  tenant , que  les  Manœuvres  font  bica 
empefehez  d’en  tirer  8c  déjoindre  autant  en  une  heure,  qu’ils  en  pour* 
roient  porter  ûir  leurs  cfpaulcs.  Ce  n’eûoit  pas  à la  main  toutefois  que 
l’on  mettoit  ces  Pierres  en  œuv  re  : mais  on  les  cfpandoit  fur  l’ouvra- 
ge à la  pelle.  Puis  y eltant  arrangées  , on  les  frappoit  à coups  de  Bat- 
te dans  le  conroy  qui  fervoit  à les  allier.  Ce  que  les  anciens  Archite- 
ctes appclloicnt , Vtrgft  ceedert , vel  folidore  , decuriis  induttis  : C’ell- 
à-dirc  , affermir  8c  mafliver  à coups  de  Battes  par  gens  que  l’on  y 
mettoit  par  dixaines.  Quant  au  relie  , ccttc  couche  féconde  ne  s’élève 
fur  la  première  que  de  huit  pouces  d'efpaifTeur. 

6.  Apres  la  Rudération  le  trouve  au  chemin  dcflufHit  pour  troi- 
fiéme  couche  , un  ciment  ou  conroy  d’un  pied  d'cfpais  : non  pas  de 
Tuile  battue  , comme  és  Pavez  des  Edifices  : mais  de  certaine  matiè- 
re gluante  , attachante  , 8c  mollalfc  , que  l’on  appelle  en  Champagne 
du  Croüin.  Ce  n’cfl  autre,  chofc  qu’une  Arène  üc  nature  de  Craye  , 
que  je  penlè  eftrc  cela  mcfmc  que  Virgile  appelle  Cretam  tenaum  , 
flequoy  il  dit  , qu’il  faut  faire  les  aires  des  granges. 

jfrea  cum  prima  iogenti  tequando  cylindre  , 

Et  vertauda  manu  Creta  ejl  foUdanda  tenaci. 

Où  , per  Cretam,  il  n’entend  pas  de  la  craye  en  Pierre,  laquelle  cm  ne 
peut  pas  affermir  ny  folider  plus  qu’elle  n’ell  de  nature  : mais  pluflolt 
une  A rené  graffe  8c  attachante  de  nature  de  craye  : que  l’on  peut 
mafliver  à coups  de  Batte  , comme  on  la  maffivoit  aux  ouvrages  de» 
Grands  Chemins , la  mêlant  avec  de  la  Chaux. 

Il  n’y  a point  de  difficulté  qui  nous  cmpcfchc  de  donner  àccttecou- 
(hc  troifiéme  , le  nom  de  Nueleui  : puis  qu’elle  cil  de  mefiuc  nature. 
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& tient  le  mcfme  rang  es  Grand»  Chemins  , que  le  Nucléus  , es  Pa- 
vez des  Edifices.  Car  encore  qu’es  Grands  Chemins  elle  ne  loit  faire 
de  Tuile  battue  : c’cft  ncantmoins  un  ciment , auquel  convient  fort 
bien  deux  autres  appellations  , que  quelques  Architectes  donnent  à 
cette  couche  troifiemc.  Sçavoir , Puis  (ÿ  Offa  ; comme  qui  diroin 
une  farce.  D'autant  que  le  Croüin  duquel  ladite  couche  cil  compo- 
fee  , cft  gras  fié  propre  à demeurer  en  malle.  De  forte  que  le  Pic  en- 
trant dedans  , 8é  ayant  fait  fon  trou  , ne  peut  emporter  que  fa  largeur 
de  telle  matière  , ,qui  ne  fe  veut  rompre  ny  feparer  par  gazons. 

7.  Que  fi  nous  colligeons  en  un  , l’cfpaiireur  des  Matières  intérieu- 
res dudit  chemin  , nous  trouverons  qu'elles  avoient  cnfcmblc  deux 
pieds  fix  pouces.  A laquelle  quantité  adjoûtant  l’efpaifTcur  de  la  der- 
nière couche  , qui  n’cft  que  de  fix  pouches  > l’œuvre  entier  fe  trou«» 
vera  de  trois  pieds  d’efpailfeur  , & non  plus. 

8.  Tel  cftoit  ce  chemin  premier  ouvert  : mais  non  content  d’y 
avoir  vcu.  l’ordre  fie  la  diverfité  de  ces  Matières  , refpondantcs  fi  nai- 
Temcnt  aux  Pavez  des  Edifices  : Je  me  tranfportay  peu  après  à demie 
lieue  de  la  ville,  fur  l’un  des  Grands  Chemins  qui  y abordent  du  collé 
de  Chaalons  : fié  m’arrelby  en  un  endroit,  où  ledit  chemin  cil  relevé 
de  quatre  ou  cinq  pieds  au-ddfus  des  terres  voiünes.  Là  je  trouvay 
quelque  peu  de  différence  , tant  en  la  forme  qu’en  la  Matière;  En  la 
forme  , d’autant  que  le  Nucléus , y tenoit  lieu  de  fécondé  couche,  qui 
cft  mis  pour  la  troifiemc  au  chemin  precedent , fie  aux  Pavez  des  Edi- 
fices : fié  le  Rudus  y tenoit  lieu  de  troifiemc. 

Quant  à.  la  Matière  > elle  cftoit  fcmblablc  par  tout  : finon  que  par- 
my  les  Pierrailles  de  la  rudération  , il  ne  fc  trouve  en  ce  chemin  de* 
champs  aucuns  fragmens  de  Tuiles  ny  de  Briques  , comme  en  l’autre. 

p.  Le  troifiemc  Grand  Chemin  que  je  fis  ouvrir  , cft  celuy  qui 
conduit  de  Rhcims  à Mouzon  , aflis  fur  une  levée  de  terre  de  vingt 
pieds  de  hauteur  à l’endroit  où  je  le  fis  entamer  , qui  cft  à trois  lieues 
de  Rhcims  , ou  peu  plus.  En  ce  lieu  je  trouvay  que  la  fondation  ou 
Statumen  , cftoit  double  , cftant  faite  de  deux  couches  de  Pierres  plat- 
tes  , dont  la  première  eft  mallivcc  dans  du  ciment , ainû  qu’és  autres 
Grands  Chemins  delfufdits  : fié  cft  de  dix  pouces  d’efpailfcur.  La  fé- 
conde cft  efpailfc  d’onze  pouces  » fié  compoféc  de  Pierres  féchcs,  c’cft- 
àrdirc  , couchées  l'une  fur  l’autre  , fins  aucun  alliage  de  terre  ny  de 
ciment  : ce  que  je  n’avois  encore  veu  ailleurs.  J’cftimc  que  l’on  peut 
prendre  ces  deux  couches  pour  une  foule  fous  le  nom  de  double  Pied 
ou  fondation  : duplicis  Statumiais.  Le  noyau  eft  immédiatement  par- 
delfus  compofé  de  certaine  cfpcce  de  terre  roulfe  de  l’efpairtcur  de  qua- 
tre à cinq  pouces  feulement  bien  ertcnduë  fié  malfivéc  fur  les  Pierres 
lèches.  Sur  le  novau  cft  polëe  la  Rudération  , cfpaiftc  de  dix  pouces, 
compoféc  de  Cailloux  tonds  fié  filiez  , de  pareille  nature  à ceux  dont 


j?4  HISTOIRE  DES  GRANDS 

la  furfacc  cft  faite  : ma  s beaucoup  plus  minces  & plus  petits.  A peî* 
sic  s'en  trouvc-il  aucun  qui  furpaiîë  en  grofleur  une  noix  commune  : 
& y en  a une  quantité  infinie,  qui  ne  font  guère  plus  gros  que  noyaux 
<le  ccrilès.  Tous  ces  petits  Cailloux  font  alliez  d’un  ciment  ou  conroy, 
de  fi  ferme  confillance  , qu'il  cft  bien  difficile  à rompre  & entamer. 
Cette  couche  fouftient  fur  foy  la  dernière  8c  plus  haute  , faite  contre 
l’ordinaire  de  plus  gros  Cailloux  que  ceux  de  la  Rudération  : 8c  n’a 
que  üx  pouces  d’efpaiflcur  : en  forte  que  tout  le  chemin  pris  enfcmble, 
n’a  en  les  quatre  couches  que  trois  pieds  & demy  du  haut  en  bas. 
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DE  LA  SUPERFICIE  EXTERIEURE  DES 
Pavez  : Divifion  d’icelle  en  fes  efpeccs  es  Pave» 
des  Edifices  : Et  de  la  première  efpcce 
qui  confifte  en  Terris. 

Chatitre  XIX. 

t.  Derniere  furface  des  Pavezcom-vïf.  Signification  de  Terra  materi* 
jm  te  à h peau  des  animaux  , ou  § na. 

a h eroufie  d'un  pain.  g 6.  Nature  de  F Are  ne  ou  Poudre  do 

z.  Divifion  de  la  furface  des  Panée.  H Puzzole. 

des  Edifices  en  fies  cfpcces.  H 7-  fe  fervoit  de  cette  Pou - 

; . U Interprété  de  Pline  , corrigé  g dre  à faire  des  Pavez  en  Terris . 

fur  ce  mot  de  Materia.  H 8.  Pénis  avec  lequel  on  durciffoit 

4.  fifitc  Materia  en  ce  paffage  de  § les  croufies  des  Pavez  faits  em 
Pline  , fe  prend  four  sérié  , ifi  g Terris, 
non  pour  pierre.  R 

O u s avons  difeouru  jufques  à prcfent  des  par* 
ties  intérieures  , & comme  des  entrailles,  dont 
les  Anciens  compofoient  8c  farciflbient  ( s'il 
faut  dire  ainfi  ) les  corps  des  Pavez  tju’ils  fai- 
foient  tant  es  Maifons  8c  Edifices  , qu’es  Grand* 
Chemins  de  l’Empire.  Il  cft  temps  à cette  heure 
de  parler  de  la  dernière  fiipcrficic  d’iceux  , qui 
lcrvoit  de  couverture  à l’ouvrage  entier  : 3c  comme  d’une  peau  bien 
polie  , qui  comprenoit  dans  foy  les  os  , les  mufcles  , les  nerfs  , les 
veines  , 8c  les  artères  du  Pave  , 8c  refl’embloit  à la  croufte  de  dcfl'us 
d'un  pain  , qui  fous  fa  voûte  arondic  réceUe  la  mie  dudit  pain  : qui 
qui  cft  la  plus  tendre  , mais  non  pas  la  moindre  partie  de  fon  tout. 
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C’eft  pourquoy  les  anciens  Auteurs  appellent  celte  partie  Summum 
Crufiam  : & la  façon  de  la  coucher  & appliquer  , Inntt J} are  : duquel 
mot  ils  le  fervent  en  tous  ouvrages  de  poalfurc  , qu’ils  appellent  Ex- 
felaiones , TcBoria  , incrufiationes  , comme  qui  dirait  des  Enduits  qui 
fervent  à remplir , couvrir  , & polir  les  vu.des  des  murailles  en  ou- 
vrages de  Matfonncrie.  De  ce  nombre  l'ont  les  applications  des  pièces 
cfinaillécs  à la  Molaïquc  , Sc  les  incru  dations  des  tables  de  marbre  , 
qui  s’appliquent  pour  ornement  dans  les  parois  & pavez  des  Temples  , 
Palais,  & Maifons  des  Grands. 


z.  Or  ny  plus  ny  moins  que  nous  avons  commence  le  difeours  des 
Matières  intérieures  des  Pavez  par  ceux  des  Edifices)  aulli  commence- 
rons-nous tout  de  mcfme  le  traité  de  leur  dernière  furfacc  : & dirons 
qu’és  Pavez  des  Maifons,  faits  à raiz  de  chauffée  ou  fur  Charpenteries 
Il  y avoit  de  trois  fortes  des  ces  Crouftcs  ou  couvertures  j Sçavoir  de 
Terre  , de  Brique  , & de  Pierre  : d’où  vient  qu’il  y avoit  trois  gen- 
res de  Pavé  , forma  terrena  , Tefiacea  , Lapidea.  Pline  met  celuy  qui 
cttoit  fait  en  forme  de  Terris  , au  rang  de  ceux  dont  les  Grecs  ont 
• elfe  les  inventeurs  : & le  dépeint  en  ce  peu  de  mots  : Non  neghgen- 
dum  etiam  union  genus  Crttcanicum  : folo  fifiucato  injicitur  rudus  aut  tcf- 
face  ion  P animent  um.  De  in  fpifiè  calcatis  car  boni  bus  , inducitur  fabula  , 
cake  , ac  favilla  mixtis  : tnateria  crafiitudinc  femipedali  ad  régulant  (fi 
libellant  exigitur  : (fi  efi  forma  terrena.  Ce  que  l’intcrprctc  de  Pline 
tourne  en  cette  maniéré  , Cependant  toutefois  je  ne  veux  oublier  une  forte 
de  Pavé  fait  à la  Grecque,  qui  efi  fi  gentil  : Car  après  avoir  bien  bié  (fi 
Joule  la  place  qu'ils  voulaient  pavet  , ils  la  ci  ment  oient  de  plafirats  ou  de 
tefis  de  pots  cajftz  ; Et  fur  cela  mettoient  une  couche  fort  efpaijfe  de  char- 
bons pilez  , puis  luy  baillaient  fon  dernière  ciment  , qui  efioit  de  mortier 
fait  de  chaux  , de  fable,  (fi  de  cendres  menues  : (fi  en  après  mettoient  par- 
de  Jus  au  niveau  , à Tefquicre,  (fi  à la  régie  des  pierres  de  demy  pied  d'ef- 
pais  j (fi  tenoieut  cela  efire  le  vray  Pavé  fait  à la  mode  de  Pife. 

J.  J’ay  tranferit  icy  cette  pièce  de  l’intcrprctc  de  Pline  , pour  ad- 
venir le  Leéccur  qu’il  fe  mécompte  de  beaucoup  , quand  il  rend  le 
nom  de  Materia  , par  celuy  de  pierres,  qu’il  feint  de  demy  pied  d'efi- 
pais  : car  outre  ce  qu’il  ne  s'ell  veu  pierres  de  telle  efpaifTeur  mifes  en 
«cuvre  és  Pavez  des  baftiments  : ce  mot  de  Materia  , en  cet  endroit 
fe  prend  pour  la  terrafle  que  Pline  dit  ellre  faite  , ex  fabula  , cake  , 
ac  favillis  mixtis  : qui  doit  ellre  de  demy  pied  d’efpaiflcur  , & fervir 
de  demierc  croultc  & fupcrficic  au  Pavé  : 11  falloir  donc  ainfi  tourner 
la  fin  de  ce  pallage.  Cette  Matière  qui  efioit  de  demy  pied  tt efpais  , efioit 
tnife  à l'uny,  à la  régie  (fi  à tefquicre  , (fi  reprefentoit  Informe  d'un 
Terris. 

4.  Pour  preuve  de  l’interprétation  du  mot  de  Materia  en  la  maniéré 
fufilitc,  fervira  l’autorité  de  Leon  Baptille  Albert  de  Florence,  doéte. 
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éloquent , & excellent  en  Architecture  : lequel  au  troifiéme  Livre 
des  dix  qu'il  a fait  de  cet  Art , au  Chapitre  vingt- fixicme  , parle  ain- 
fi  de  cette  el'pcce  de  Terris  : Preeterea  fpeilantur  vefiutæ  ex  fila  mate- 
teiia  , quje  fiat  juntla  cake  , artna  , (fi  tunfr  le  fi  a minutiore , quantum 
eonjetlor  ex  tertia.  Ou  il  fe  voit  évidemment  , que  le  mot  de  Materia 
de  l'linc  , fe  doit  entendre  de  celle  qui  clt  compofcc  de  Sable  , de 
Chaux  5c  de  Cendres  : quoy  qu’au  lieu  de  Cendres  , cet  Auteur  met- 
te de  Thuile  battue  en  poudre,  qu’il  appelle  Tefiam  minutiorem  : à la 
différence  des  tcfls  de  pots  , ou  Brique  caflcc  en  gros  fragments  , qui 
fervoient  à la  Rudération.  Ce  qui  fera  encore  plus  facilement  entendu 
par  la  fuite  du  mefmc  Auteur  , qui  adjoûte  peu  après  , Crufias  item 
qtue  ex  fila  fint  materia  obducit  , experiri  licet,  verberatu  crebriore , y 
in  dits  iterato  , acquirere  fpijjitudinem  (fi  duritiem  , propi  ut Juperent  la- 
pidem.  Ce  que  nous  pouvons  ainli  rendre  en  François  , On  peut  voir 
par  expérience  , que  les  Croufiel  qui  fint  faitet  £ fi  empofies  de  cette  Ma- 
tière feule  , deviennent  à force  de  les  battre  (fi  rébattre  de  jour  en  jour  , A 
filides  (fi  fi  dures  , quelles  furmontent  la  Pierre  en  fermeté , que  fi  le 
mot  Materia  , de  Pline  , fe  devoit  interpréter  par  ccluy  de  Pierres  , 
cet  Auteur  ne  diroit  pas  qu’elles  fe  durcillcnt  à force  de  les  battre  : 8c 
moins  encore  qu’ainfi  battues  , elles  fupaficroicnt  la  Pierre  en  dureté  , 
puis  que  ce  feroit  de  Pierre  mcfmc. 

f.  Cette  Matière  n’cft  donc  pas  de  Pierre  , mais  de  Terre  faite  & 
compofée  des  ingrediens  fpecificz  par  l’Auteur  : c’cft  une  Terre  , ou 
Matière  fcmblablc  à celle  , que  Caton  appelle  Terram  mater  inam  % 

* quand  il  dit  : Terram  cave  cariofam  traites  : ager  rubricofus  (fi  terri» 
pilla  Materina  , rude  ta  , (fi  arenofa.  Sur  lequel  mot  le  docte  Tumcbe 
donne  cet  advis  : Ego  Materinam  putaverim  à materia  dcduci  : ecqut 
verbo  intelligi  durant  , fitidam , (fi  propc  ligneam  : qua  in  notione  ne  mat 
mater'ue  poni  non  efi  infrequens. 

6.  Que  fi  le  mot  de  Materia  , fê  prend  en  plufïcurs  endroits  pour 
une  Terre  dure  comme  Pierre  & comme  Bois , ainfi  que  cet  Auteur 
nous  en  aflcure  j c’cft  principalement  au  lieu  de  Pline  fus-allcgué.  Car 
il  fe  trouve  , que  cette  Matière  ou  compofition  eftoit  fouvent  faite 
d’une  certaine  cipccc  d’Arcnc  ou  de  Poudre  , qui  faifoit  naturellement 
des  chofcs  admirables  : on  la  trouvoit  és  environs  de  Bayes,  êcaux  terri- 
toires des  Villes  qui  font  autour  de  la  Montagne  de  Vcfuvc , aficz  prés 
de  Puzzole.  A raifon  dequov  Vitruvc  l’appelle  Pulverem  Puteolamtm , 
& en  fait  un  Traité  à part.  Cette  Poudre  citent  mélcc  avec  de  la  Chaux 
ou  ciment , ne  donne  pas  feulement  fermeté  aux  Edifices  que  l’on  en 
fait  .-mais  fi  on  s’en  fert  a baftir  ces  greffe,  efpaiffe,  & mafüves  murail- 
les, que  les  Latins  appellent  Moles,  Sc  qui  fe  fondent  dans  le  rivage  de  la 
Mer  pour  fouftenir  rimpetuofité  des  flots,  elle  s’endurcit  dedans  l’eau, 
& fc  tourne  en  pierre  ferme  & folidc  au  poffiblc  : ny  plus  ny  uioin* 
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que  nous  voyons  le  Platlre  citant  mis  en  oeuvre  , recevoir  en  un  mo* 
ment  une  dureté  & fermeté  , qui  le  fait  rcflemblcr  à la  Pierre  naturel- 
le. A raifon  dequoy , on  en  fait  les  terrafles  des  Maifons  à Paris  & ail- 
leurs , tant  à raiz  de  chauflce,  que  fur  cftages,  qui  nous  reprd'entent 
naïvement  la  dernière  fuperficie  des  Pavez  faits  en  Terris. 

Quant  à la  poudre  de  Puzzole  , voicy  comme  Vitruve  en  parle: 
Efiètiam  genus  pulveris  , quod  efficit  naturaliser  res  admirandas , naf- 
titur  in  regionibus  Bajanis,  (fi  in  agis  municipiorum , qu*  funt  circa  Vc~ 
fu-.ium  montent  , quoi  commixtum  cake  (fi  cemcnto  , non  modo  cteteris 
uEdificiis preefiat  firmitate , fei  etiam  moles  que  eonfiruunlur  in  mari,  fui 
Mua  folidefeunt. 

7.  Or  que  ce  foit  de  cette  Poudre  que  fouvent  l'on  fc  fcrvoit  en 
telle  nature  de  Pavé,  nous  le  pouvons  apprendre  par  ledit  Albert:  qui 
dit  au  lieu  fus-allcgué,  parlant  des  pavez  en  Terris  ; Sont  qui  puteo- 
lanum  puherem , quan  Rapillum  nuncupant , buic  operi  probent  mirum  in 


8.  Pour  rendre  encore  cette  efpecc  de  Pavé  fait  en  Terris  plus  fort, 
& plus  refiltant , ils  luy  donnoient  par-dcfTus  une  certaine  couche  de 
Vernis,  qui  par  fa  trempe  & dureté,  eftoit  capable  de  refiltcr  à tou- 
tes les  injures  du  temps.  Ce  Vernis  cftoit  compofé  ex  calce  , oie 0 
hnaceo  fubacla  : comme  parle  ledit  Albert  : c’cll  à dire,  avec  Chaux 
détrempée  & fondue  avec  huile  de  lin.  Et  crufiis  ifiiufmodi  confiât 
/ dit  cet  Auteur  ) fi  lotura  talcis  a/pergantur , fi  oleo  linaceo  oblinanturt 
import  art  duraient  quamdam  vitream , (fi  contra  tempefiates  ilUfam. 
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DE  LA  SECONDE  SURFACE  DES  PA- 
vez  des  Maifons,  qui  eftoit  de  Terre  cuite. 

Chapitre  XX. 


f.  L'Art  de  cuire  la  terre  comment  g y.  Du  Pavé  de  terre  cuite  : Divifion 
nommé  en  Grec  ij  en  Iattin  : lâ  B en  grands  G?  petits.  Les  grands  fe 

divifion  d'icetuy  In  lateres  & jg  nomment  Tellera.  Etymologie  de 

tcllas.  g Tellera  & de  Carreau, 

l.  Lacer  , fignifie  trois  ouvrages  à h 8.  Pavez  de  petites  Briques , dits , 
bafiir  : Tuile , Brique,  iÿ  Car-  § Spicata  Tellacea. 
re aux.  Etymologie  de  Latcr.  h p.  Defiriptien  des  petites  Briques 
}.  Tuile  flatte  dite  Tcgula  ; Tuile  § dont  ces  pavez  ejieicnt  faits. 

courbe,  Imbrcx.  g 10.  Tefmoignage  d'Albert  fur  ces 

4.  Brique  comment  nommée  en  Grec  B petites  Briques. 

Gf  en  Latin.  Plinthe  quelle  chofe  g 1 1 . Première  fignification  de  Spi- 

en  l’Arcbitellure.  B carc.  D'cdt  vient  Inlpicare  faces 

f . Divifion  de  Li  Brique  en  fesefpeces.#  dans  Virgik. 

6.  Pourquoy  les  trois  efpeccs  de  Bri-  g II.  Seconde  fignification,  de  laquelle 
ques  ont  en  ta  fin  de  leur  nom  Grec  a viennent  Pique,  Piquer  & Spi- 
ie  mot  Duron.  § cata  tellacea. 


'Art  de  cuire  la  terre , elt  appelle  par’  les 
Grecs  d’un  mot  general  Pla/lica,  & par  les  La- 
tins Figliua  , ou  Figulina,  8c  Ce  divile  en  deux 
fortes  d’ouvrages  : Car  les  uns  le  jettent  en  mou- 
le, & les  autres  fc  forment  à la  roiic  : les  uns  & 
les  autres  compris  fous  le  tenue  Ftüilia  : comme 
on  peut  voir  au  12.  Chapitre  du  quinziéme  li- 
Trc  de  l’Hiltoire  naturelle.  Les  ouvrages  de  Terre  cuite  qui  le  jet- 
tent en  moule  , s'appellent  d'un  nom  commun  Lateres , 8c  fervent 
pour  la  plufpart  à battit  les  Maifons  : comme  ceux  qui  fc  tournent 
a Li  roiie,  fervent  à les  meubler  de  toutes  fortes  de  vaiflbllcs  de  Terre. 
Et  c’clt  proprement  en  quoy  gilt  l’art  de  Poterie  , dont  le  fujet 
principal  cil  déligné  par  le  nom  Tefta,  duquel  tous  les  v aideaux  de 
Terre  cuite,  & ouvrages  de  Poterie  s’appellent  Va  fa  tefiucea , G?  opé- 
ra tefiacea. 

1.  Pour  le  regard  de  ce  que  les  Latins  appellent  Lateres,  j’en  trou- 
ve de  trois  genres,  qui  tous  tervent  à la  conltmétion  des  Edifices: 
Sfavoir  la  Tuile  pour  couvrir,  la  Brique  pour  mailônner,  &c  les  Car». 
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reaiis  pour  paver.  Ces  trois  genres  de  Matériaux  ont  eu  ce  nom  de 
Laitr,  à latitudine , d’autant  qu’on  les  jette  en  des  moules,  dans  les- 
quels on  les  ellend  en  largeur  entre  quatre  petites  planches  : comme 
nous  apprenons  d’Ilâdorc,  jjW  lati  for  ment  ur  cirtumaBis  undique  qua- 
tuor tabulis . , 

a.  Or  quoy  que  ce  foit  es  Carreaux  de  Terre,  fx  non  es  Tuiles 
ny  Briques  que  conûfte  le  Pavé,  fi  elt-cc  que  ces  Matières  ayant  en 
nature,  Sc  en  art  une  grande  conformité  par  enfemblc,  il  elt  befoin 
de  dire  un  mot  des  deux  premières,  pour  mieux  entendre  les  troifié- 
mes:  Joint  que  les  noms  ont  encore  telle  connexité  entre  eux, qu’ils 
fc  prennent  allez  fouvent  les  uns  pour  les  autres.  Nous  commen- 
cerons donc  par  la  Tuile  , qui  cil  ou  platte  ou  courbe  : la  Tuile 
plattc  fc  nomme  'Tegula , quod  edes  légat,  lélon  Ilidore,  8c  la  cour- 
be , imbrex  , quod  aecifiat  imbres.  Entre  les  T uilcs  courbes  font  les 
Fcltieres,  que  Pline  appelle,  Lateriulot  front atos , d’autant  qu’elles  fc 
font  paroi  lire  en  l’un  8c  l’autre  front  des  couverture». 

4.  Quant  aux  Briques,  les  Grecs  les  nomment  d un  nom  fnccifique 
, d’où,  nous  t ient  ccluy  de  Plintc  en  noilre  architcèhirc 
Françoifc , pour  lignifier  la  haute  moulure  d’un  chapiteau,  laite  en 
forme  de  Brique  platte  8c  Carrée  : ou  pour  un  rang  de  Pierres  , ou 
de  Briques,  fortant  de  la  fuifacc  de  l’ortographie  ou  élévation  d’un 
baftiment  , & l’environnant  en  forme  de  cordon  pour  en  diltingucr 
les  c liages  : Mais  chez  les  Latins,  les  Briques  font  demeurées  au  nom 
de  leur  genre,  & ne  s’appellent  autrement  que  La  ter  et  j ou  par  di- 
minution, LaterculL 

f.  Vitruvc  traite  des  Briques  fous  ce  terme,  au  Chapitre  qu’il  a 
fait , de  Lateribus  , qui  ell  le  troiliéme  de  fon  livre  fécond  : où  il 
rapporte  trois  efpeces  de  Briques  fous  ce  nom,  qui  ne  fervent  qulà 
la  iVlilVonneric  : & non  à la  couverture  nv  au  Pave.  Pline  en  lait 
tout  de  mcfmc  au  Chapitre  quatorzième  de  fon  livre  trente-cinquiè- 
me, où  il  dit.  que  la  première  cfpccc  de  Brique,  ell  celle  dont  on 
fc  fort  en  Italie  : & s’appelle  Didoron,  qu’il  dit  élire  d’un  pied  8c 
demy  de  longueur  , Sc  demy  pied  de  largeur  : la  lcconde  s’appelle 
Te: radotes,  & la  troiliéme  , Pc ntadoron. 

6.  Tous  lis  trois  ont  ce  nom  de  Doron  à la  fin , à caufc  que  les 
Grecs  en  leur  ancienne  langue , appclloient  la  paume  de  la  main 
tâtir  : d’où  (croit  venu  qu’ils  nomment  encore  un  don  ou  prêtent 
, à c.mfc  qu’il  fc  fait  de  la  main  : fi  nous  en  croyons  Pline  8c 
Vuiiivc  cniemblc.  Généra  tartan  tria,  dit  Pline  1 Didorum , quo  uti- 
m.ir,  lor.gam  fefq.tipede , latum  pede  : alterum  tetradoron  : terlium  per h 
tathron.  G'teci  er.itn  antiqui  Doron  palmam  vocabant  : y ideo  Dora  , 
«taxera,  que  manu  darentur.  Vitruvc  en  dit  tout  autant}  linon  qu’il 
jurlc  came  il  rail  le  Didoron  d’un  pied  de  long  feulement,  £c  de  do 
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my  pied  de  large , qui  vaut  autant  que  deux  paumes,  d'où  Gms  doute 
Je  nom  de  Didvron  luy  feroit  venu  : qui  ne  peut  convcuir  à la  me* 
fuie  de  Pline,  puis  que  la  paume  lêrt  de  mdure  commune  à tous  les 
trois  : Car  le  Pevtadoron , a eu  ce  nom  des  cinq  paumes  qu  il  a de 
toute  face  : & le  Tetradoron , de  quatre  -,  l’un  Se  l’autre  lcrvants  aux 
baflimcns  des  Grecs  : Sçavoir  le  Pentadoron  aux  publics , & le  Te- 
Lii.  i.  jtr-  tradoron  aux  privez:  Cseteiis  ditobus  ( comme  parle  Vitruve  ) Græ~ 
linuti.i.).  C0IUM  Jlmunlur.  Ex  bis  v.num  P exsuder  on , alterum  Tetrado* 

son  diettur.  @ux  Junt  publica  opéra , Pentadoro  : au es  privât  a.  Tetra * 
do ro  Jiruuntur. 

7.  Mais  venons  maintenant  aux  Pavez  de  terre  , compris  fous  le 
nom  commun.  Lut  très.  11  s’en  trouvoit  anciennement  de  deux  for- 
tes , des  grands  & des  petits.  Les  grands  s'appelaient  TeJJeue , ou 
Tejfera  magtue  : & les  petits,  S picot  a tejiacea.  Le  nom  de  TeJJera  elt 
tiré  par  melhie  déduélion  delà  langue  Grecque , que  noltre  Carreau 
François  de  la  Latine  : d’autant  que  l’un  8c  l'autre  font  originaires 
du  nombre  de  Quatre,  à caulc  des  quatre  collez,  8c  quatre  coins 
qui  leur  fervent  de  commune  figure.  TeJ'eram  ( dit  Tumcbc  ) à 
verbe  Greco  neeùfn  diiïam  ejfe  puSo.  Ce  qui  elt  confirme  par  llidore, 
TeJJelU  funt  i quitus  domicilia  fiernuntur  : à TeJJeris  nantin  sue , id  e/l  à 
quadrant  lapillis  per  diminutionem.  Ainfi  voyons-nous  que  le  TeJJ'er m 
des  Latins  vient  du  nosdpa  des  Grecs  , qui  lignifie  Qu  .tre  : 8c  le 
Carreau  des  François  du  Quadratum  des  Latins,  qui  lignifie  Carré. 
Non  que  l’un  6c  faute  mot , ne  fe  donne  à choie  d’autre  figure  , 
ainfi  que  Tumcbe  montre  au  dix-neuvicmc  livre  de  fes  Adverfaircs, 
Chapitre  16.  où  il  traite  des  diverfes  lignifications  de  TeJJera  : Mais 
c’cft  que  de  première  inftitution  , tels  pavez  ont  eilé  mouiez  dans 
des  formes  quadrangulaires. 

8.  Or  quoy  que  de  TeJJera  foient  fortis  deux  diminutifs  , Tejfeü» 
£c  TeJJeruÙt  : lï  cll-ce  que  ces  mots  conviennent  mieux  aux  petits 
Carreaux  de  Pierre  8c  de  Marbre  dont  on  fe  fert  aux  ouvrages  de 
Mofaïque  8c  de  Marqueterie , qu’aux  petits  Pavez  de  terre  cuite  : 
Car  à ceux-cy  on  a donné  le  nom  de  Laterculus , en  Architecture, 
d’autant  qu’ils  font  de  nature  de  Brique.  On  les  nomme  autrement 
Spicala  Tejiacea  , de  quelque  forme  ou  figure  qu’ils  puiflent  élire  | 
Triangulaires,  Longs,  Carrez,  en  Lozangc,  ou  a fix  collez  : de  tous 
lefqucls  l’invention  vient  de  Tivoly.  C’ell  de  ces  Pavez  qu’il  faut 
entendre  ces  mots  de  Vitruve.  Item  Tejiacea  Spicaia  Tiburtina  fu.t 
diligenter  exigenda  : non  habeant  lacunas , nec  extantes  tumulos  : fed  fmt 
Æxtcnta , 6?  ad  regclam  petfricata  : Comme  s’il  difoit , il  faut  pareil- 
lement polir  avec  diligence  les  Pavez  faits  de  Brique  de  Tivoly  : de 
forte  qu’il  n’y  ait  rien  de  cavé , ny  de  bollu  ou  raboteux  : mais  que 
le  tout  fod  uniment  elkndu,  8c  mis  à niveau  à force  de  les  polir  £c 
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frotter.  Pline  entend  la  mefme  efpece  de  Pave , foui  ces  mots  : ér- 
militer  fiant  U fpicata  te/lacea  : que  fon  Interprète  tourne  Pavez  fait» 
à Pennes  ou  Arrcilcs  de  Poifl'ons,  dont  les  ligures  fc  peuvent  voir 
dans  les  Annotations  de  Vitruvc,  & dans  l'abrégé  dudit  Auteur  fait 
par  Jean  Antoine  Rulconi , page  pp. 

p.  Le  nom  toutefois  de  Hpicata  Tefiacea  , cfl  venu  à toutes  ce* 
efpeccs  de  Carreaux  de  Terre  , de  certaine  forte  de  petite  Brique  > 
laquelle  citant  mife  en  œuvre,  reprefentoit  une  couche  d’efjpis  de  bled. 

Ces  Briques  eltoient  de  quatre  pouces  de  longueur  feulement  > 
deux  de  largeur,  £c  un  d’cfpaiflëur.  On  ne  les  couchoit  pas  de  plat 
en  l'ouvrage,  comme  on  fait  maintenant  les  Carreaux  de  terre  cuites 
mais  on  les  pofoit  fur  leur  collé,  tout  ainfi  que  l’on  agence  les  Ar- 
doifes  & les  Tuiles,  quand  on  en  fait  des  âtres  ou  foyers  de  chemi- 
nées. Elles  eltoient  appointées  par  les  bouts  environ  de  demy  pou- 
ce de  part  fie  d'autre,  reprefentant  parce  moyen  la  figure  d’un  efpy: 
En  forte  qu’eltans  mifes  en  œuvre  , les  pointes  de  l’un  des  rang* 
eltoient  inférées  & enclavées  dans  les  pointes  de  l’autre  rang,  cal» 
«muiicrc  que  vous  le  voyez  icy.  * 


Ceft  ce  que  les  Architcétes  appelleront  du  commencement  Spt- 
tatim  Pavimenta  infiernere,  à caufe  de  la  figure  des  cfpis  joints  enfem- 
ble  que  cette  efpece  de  Pavé  réprefentoit.  Toutefois  ils  cltendirenc 
enfin  ces  mots  a tous  les  autres  Pavez  de  Terre  cuite,  de  quelque 
figure  que  les  Carreaux  en  peullent  élire. 

io.  Or  que  ces  Briques  ayent  eu  le  nom  de  Spicata  Tefiacea,  à 
caufe  de  leur  figure.  Le  doétc  Albert  nous  en  rend  ce  tefmoigna- 
ge  en  fon  Architecture  : Et  viftmtar  laterculi  crafifi  unum  , lati  bi- 
ruwt  digitum,  Itmgi  duplo  quant  lati  , fi  ante  s in  laïus  ai  Spirarum  imi- 
tât ionem.  Le  mdme  Auteur  dit  en  avoir  veu  aucunes  de  fix  pou- 
ces de  long  , de  trois  de  large  fur  la  mefme  efpaifleur  mis  en  œu- 
vre en  forme  d’efpy,  comme  les  precedents.  Latent  vidi  longes  di- 

• On  a joint  ici  une  Eftampt  qui  rcprcfcntc  d’après  d’anciens  Monument  piulïcuc* 
ferai  de  Pav»,  dot»  l'Auteur  Un  uuuiou  dans  les  Articles  précèdent  & nuvvtfc 
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gitos  non  plus  [ex , cmjfos  unum , laies  1res  : fed  bis  potijjimum  SpicatÎM 
pavimenta  infternebamur. 

1 1 . C’cit  ainfi  que  la  forme  de  ces  petites  Briques  nous  eft  expri- 
mée par  le  mot  Spicala , qui  ne  vient  d ailleurs  que  de  Spicare,  qui 
fe  dit  proprement  des  bleds,  lois  qu'ils  commencent  à jettev  & pouf- 
fer leur  efpy  hors  «lu  tuyau  , lequel  citant  tout  formé  n’a  pas  u .c 
feule  pointe  , mais  plulicurs  que  les  Latins  appellent  Arifias  , d’où 
vient  le  mot  d’ArcItcs  , dont  le  fort  l'Interprete  de  Pline  fur  la  matiè- 
re de  ces  Pavez.  Virgile  ule  ainfi  du  mot  dinjpicare  , quand  il  dit , 

Fcrroquc  faces  infpicat  acuta. 

Ce  que  Servius  fon  Interprète  expofe  , inciiere  ad  fpici  tfi  arifiarunt 
imaginera  , que  nous  pourrions  dire  tendre  & barbcicr  le  bout  d’un 
flambeau  à mode  d'efpy  de  bled.  C’ell  ainfi  qu’il  faut  lire  ces  mots  , 
& non  pas  ad  fpeciem , comme  on  trouve  en  aucuns  Exemplaires  corrom- 
pus. Ce  qu’il  ne  fuit  trouver  cftrangc  , d’autant  que  l’on  dit  aulfi 
bien  Spicus  ôc  Spicum , pour  un  Elpy  de  bled,  que  Spica.  Feltus  nous 
affaire  du  premier  , & Cicéron  du  deuxieme  en  ce  Vers. 

Spicum  illujlre  tenens  fplendenti  cor  ion  Virgo. 

Ce  qu’il  dit  de  cette  Etoile  de  la  première  groflèur  , qui  cft  par  les 
Aftrologucs  appcllée  Spica  Virginie. 

iz.  Ce  mel'mc  mot  ncantmoins  ne  laifle  pas  de  lignifier  , appointer 
ou  aiguifer  quelque  chofc  en  une  feule  pointe  : comme  nos  petits  Pa- 
vez. Et  de  fait,  la  barbe  des  cfpis  compofée  «le  tant  de  pct.t.  filets  ne 
laiffe  de  paroi  lire  à l’oeil , la  voyant  un  peu  de  loin  comme  formée  Sc 
terminée  en  une  pointe. generale.,  compplec  de  pluficurs  petites  poin- 
tes particulières.  Le  Poète  Gratius  met  le  verbe  Sficare  à cet  ulage  , 
lors  que  parlant  des  Piques  dont  fe  ferraient  les  Macédoniens , il  ad- 
mire comme  ils  appliquoient  de  fi  petits  fers  , qu’il  appelle  des  petite* 
.dents , à de  fi  longs  Bois. 

giiid  Macedùm  inmenfos  libeat  fi  dicere  Contes  , 

Çguam  longa  exigui  fpicant  bajlilia  dénies  ! 

Telle  eft  la  Pique  de  laquelle  on  fe  fert  maintenant  quafi  par  tout  : 
qui  a donné  le  nom  aux  Piquicrs  : & que  Tumcbe  appelle  Haftar» 
Macedonicam  , comme  eftant  empruntée  des  Macédoniens  : laquelle 
il  dit  avoir  eu  en  noftrc  vulgaire  le  nom  de  Pique  , comme  qui  dirait 
Spiquc , de  Spica  : & que  de  Spicare , par  lemblable  déduétion  eft 
venu  le  verbe  Piquer , qui  lignifie  toucher  d’une  pointe.  Inde  puta- 
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verim  , dit-il,  Hajiam  Macedonicam  Picam , qttafi  Spicam  vocari , quod  LU.  it. 
yèrro  fpicata  fit  exiguo.  lude  Picctre  quafi  Spicare  Humus.  tivnfxr. 

Qùoy  donc  que  nos  petits  Pavez  n’ayent  qu’une  pointe  de  part  & "?■  lf" 

& d’autre  , & non  plulicurs  ; il  ne  faut  pas  s’eltonner  , fi  à raifon  de 
la  fimilitude  qu'ils  ont  en  leur  figure  avec  un  d'py  de  bled;  Ils  en  ont 
eu  le  nom  de  Spicata  : qui  regarde  leur  forme  , comme  Tcjtacea  , leur 
tnatiere.  Car  encore  que  le  nom  de  Ttjla  , lignifie  proprement  toutes 
fortes  de  Pots  , Vai fléaux  , ou  Vaiflcllc  de  terre  cuite  : fi  cii-ce  que 
bien  fouvent  il  ell  mis  en  oeuvre  pour  Lattr  ou  Latcrculus , à caufe 
que  les  Vaiflclles  de  terre  , & les  Briques  ou  Tuiles  font  faites  de 
incline  nature  de  terre  qui  cil  l'Argile.  Il  lignifie  quelquefois  un  tell 
de  pot. 
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DE  LA  TROISIEME  ESPECE  DE  SUR- 
face  des  Pavez  des  Edifices  qui  eftoit  de 
Pierre  naturelle. 

Chapitre  XXI. 

t.  Deux  fortes  Je  Pavez  faits  Je  g 8.  D'une  autre  efpece  Je  Pavé  Je 
Pierre  naturelle , grands  & petits,  a Marqueterie  Jit  Ccroftroton. 

2.  Plufieus  fortes  de  grands  Pavez.  § p.  Deux  points  efquels  confifioit 
j.  Des  petits  Pavez  : noms  & dif-  g f excellence  (fi  artifice  des  Pavez 

fercnces  d’iceux  , en  ce  qui  efi  de  g de  Marqueterie  (fi  de  Mofaïque. 
leur  figure.  «io.  Les  Grecs  inventeurs  des  Pavez 

4.  Différence  en  ce  qui  touche  leurs  § de  Marqueterie  (fi  de  Mofaïque. 

couleurs.  g Premier  Auteur  d iceux. 

f.  Des  fortes  Je  marbre  exquis,  cm-  « 1 1.  Pourquoy  les  P avez  de  Marque- 
ployez  en  marqueterie.  g terie  (A  de  Mofaïque  ont  efié  ap- 

6.  Des  petits  Pavez  mis  en  couleur,  & peliez  Afarota. 

(fi  des  ouvrages  de  Mofaïque.  a il.  Des  Pavez  taillez  13  gravez, 
•j.  Que  les  Pavez  de  Marqueterie  § i j.  Du  magnifique  Pavé  de  Mar- 
(3  de  Mofaïque  s' appelloient  Li-  g queterie  (fi  Mofa  ïque  de  l'Eglifedt 

thoftrata.  H faint  Remy  de  RJicims. 


~ P r e’  s avoir  difeouru  des  Pavez  faits  en  Am- 
ple Terris,  & de  ceux  que  l’on  faifoit  de  Bri- 
ques & de  carreaux  de  Terre  cuite  j il  nous 
faut  parler  de  ceux  qui  eftoient  compofcz  de 
Pierre  naturelle,  lcfqucls  lurpaflbient  les  autres 
en  beauté  , fermeté  , & excellence.  Je  trouve 
qu’il  y en  avoit  de  deux  façons  : car  les  uns 
eftoient  couverts  de  grands  carreaux  , & les  autres  de  petits.  Je  mets 
au  rang  des  grands  carreaux  ceux  qui  avoient  quatre  pouces  de  face  & 
au-ddlus  : & au  nombre  des  petits  , ceux  qui  eftoient  moindres  de 
quatre  pouces , & iufqucs  à la  petitefle  d’une  fève.  On  appelle  les 
grands  Tefferas  , & les  petits  Seftilia. 

Cette  différence  eft  prccifcmcnt  touchée  dans  Vitruvc  en  ces  mots  : 
Lib  7.  e.i.  Sxpya  ppucleum  ad  regulam  (fi  libellam  exalta  Pavimenta  firuantur  , fivi 
fetlilibus  , five  tefferis.  Ce  que  l’on  peut  interpréter  ainfi  : Sur  cette . 
Efcaillc  , appliquez  à la  réglé  & au  niveau  voltrc  Pavé  fait  de  petites 
plaques  de  Pierre  de  diverfes  couleurs  , en  manière  de  Marqueterie 
& ac  MoCuquc  j ou  bien  de  grandes  Pierres  diverfement  taillées  & cf- 
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«511311105.  Suctonc  appelle  les  Pavez  faits  de  grands  carreaux  Teffellata , 
quafi  Teffarata  à TeJ/erii  : 8c  les  petits  Seitilia.  C’cft  ainli  qu’il  faut 
entendre  un  pafîâge  de  la  vie  de  Jules  Cefâr  : où  il  dit , qu'entre  au- 
tres magnificences  de  ce  grand  Capitaine  , cclle-cy  en  efloit  l’une,  de  > 
faire  porter  avec  Ion  bagage  par  les  Provinces  , des  Pavez  de  grands  J»  c.  Ctf. 
carreaux , 8c  de  Marqueterie  : In  expeditionibus  teffellata  if  fetiilia  «/. 
paiintenta  circumtuliffe.  Auquel  endroit  cet  Auteur  ne  s’eft  pas  fervy 
de  ces  mots  pour  une  mefmc  chofc  : mais  pour  les  deux  , que  Vitru- 
vc  a compris  , fub  Tefferis  if  fedilibus. 

z.  Pour  les  grands  Carreaux  , les  uns  cfloient  Triangulaires,  les  au- 
tres Quadrangulaires,  en  forme  d’une  Table  plus  longue  que  large  : Il 
y en  avoit  plulieurs  parfaitement  carrez  , ou  en  lozange  , & de  plu* 
fleurs  autres  figures  à la  fantaifie  des  Ouvriers. 

Tous  efquels  , Vitruve  comprend  fous  le  nom  commun  de  Te  fier  a , 
quand  il  dit.  Si  Tefferis  ftratum  erit , ut  ea  cmnes  annules  habe.int  tequa- 
les , mllique  à fric  mura  ex  tantes , C’efl  à dire,  fl  le  pavé  cil  de  grands 
Carreaux , Il  faut  prendre  garde  à ce  que  les  encoignures  fbient  ega- 
lement jointes  : 6c  qu’après  avoir  cfté .polies,  l’un  tics  coins  ne  vienne 
à fc  poufler  plus  haut  que  les  autres.  Ces  grands  Carreaux  font  com- 
muns parmy  nous  dans  les  Eglifcs,  cfquelles  on  les  voit  ordinairement 
d'une  couleur,  6c  quelquefois  de  deux,  affortis  par  certain  ordre  les 
uns  avec  les  autres. 

$.  Quant  aux  petits  Carreaux  , ils  curent  en  general  le  nom  de 
Seitilia  , ou  fegmenta  , à caufc  qu'ils  cfloient  taillez  en  menues  par- 
celles, 8c  pièces  de  rapport  : d’où  vient  qu’on  appelle  les  ouvrages 
qui  en  cfloient  faits,  Optra  ferment  ata  : que  nous  appelions  propre- 
ment en  François  ouvrage  de  Marqueterie. 

La  différence  de  ces  petits  Pavez  confllloit  en  deux  chofes,  fça- 
voir  en  la  Figure,  6c  en  la  Couleur. 

La  figure  le  confidcroit  ou  en  la  fùrface  dcfdits  Pavez , ou  bien 
aux  collez  d’iccux.  La  furface  efloit  plaine  , ou  gravée.  Les  Pa- 
vez qui  cfloient  d’une  fupcrficie  plaine  8c  unie  , fc  nommoient  Pur a 
Pavinunta  : mais  ceux  qui  cfloient  comme  imprimez  8c  gravez  de 
diverfcs  figures,  s’appellent  Sealptttrata , ou  Ceelata. 

Pour  ce  qui  regarde  les  coflcz  de  ces  petits  Carreaux , les  uns 
•Cfloient  de  figure  Circulaire  , 8c  s'appelaient  Scutula , comme  qui 
dirait  de  petits  Boucliers , d’autant  qu’ils  en  reprefentoient  la  forme 
ronde.  S’ils  efloient  à trois  coins , ils  fc  nommoient  Trigona  : fi  à 
quatre  Qieadrata  ; fi  à fix,  Favi , du  nom  des  Rayons  de  miel  que 
les  Abeilles  font  tousjours  à fix  coins  6c  fix  coflcz.  Il  y en  pouvoir 
avoir  d’autre  figure , comme  Pentagones,  Heptagones , 6c  Octogo- 
nes. Mais  Vitruve  ne  remarque  que  ces  quatre,  pour  eftrc  les  plus 
communs  en  ouvrage  de  Marqueterie  : Car  voicy  comme  il  en  parle: 
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Cum  ci  extrada  fti.rinl , &?  faftigia  extrudier.es  babuerint , itafricentur , 
utj; feciilia  jint , mllsbi  gradtt s in  fattulis,  au:  ttigonis , o«/  quadratis,  eut 
finit  extent  : fed  ccagmcntorum  coin;  Oj  tio  Usant  bateau!  inter  fcdireü.o- 
tittn  ; C'clt  à dire.  Et  quand  toutes  ces  Matières  feront  bien  rangées 
les  unes  fur  les  autres , & que  tout  l’aflcwblage  aura  rcccu  fa  derme  te 
furface  : li  elle  cit  de  M.uqueteric,  f.-.ites-la  li  bien  polir,  qu’il  ne 
paroifl'e  aucuns  degrez  ou  clchciettcs  es  petits  Carreaux,  lôit  ronds, 
triangulaires.  Carrez,  ou  a lix  panes  : mais  que  la  compoiition  de 
tout  l'ailctnblagc  toit  plaine,  cigale,  & bien  mile  à niveau. 

4.  Quant  à ce  qui  dépend  des  couleurs , les  unes  citaient  naturel* 
les,  les  autres  peintes  par  artifice:  Pour  les  premières , il  y en  avoit 
d'autant  de  couleurs  qu’il  y avoit  de  diverfité  de  Marbre  , Jalpc  , 
Porphire,  ou  autres  Pierres  exquifes,  rares,  & fingulieres,  que  l’on 
mettott  en  oeuvre  dilits  Pavez  : dont  les  uns  citaient  d’une  couleur 
limple  : comme  le  marbre  noir  & blanc  : Les  autres  citaient  mudrez  & 
marquetez,  tavelez  & diverfifitz  par  taches,  veines,  ondes, mouchetures, 
nuages,  & autres  façons  que  je  ne  fç.  ai  rois  exprimer  : & que  la  Na- 
ture le  plaitt  ( comme  en  fc  jouant  ) d’introduiic  dans  la  diverfitc 
de  ces  Matières  : air.li  que  l'on  peut  voir  au  liv.  jd.  de  l’Hiitaire 
naturelle  de  Pline,  2c  au  cinquième  de  Diolcoridc. 

y.  Stacc,  dcfcrivarit  l’cxccllence  du  Pavé  des  Bains  d’Etrufcus,  tou-  • 
chc  en  pallimt  les  i\ [albres  plus  exquis,  que  l’on  cmployoit  en  tels 
ouvrages  : Ce  dit  que  ce  Pavé  particulier  citait  li  excellant,  que  le 
Marbre  madré  de  l’Illc  de  Taflb  prés  de  Thracc  , & de  la  ville 
de  Carilta  de  fille  d’Eubée  , & f Albaftre  Onix  , 6c  le  Marbre 
Serpentin,  dit  Opbitcs , à c„ufc  qu’il  cil  marqueté  d’ondes  qui  vont 
en  lcrpcntant,  quoy  que  tous  raies,  excellais,  & employez  en  au- 
tres tels  ouvrages,  n’avoient  pas  eu  le  crédit  d’entrer  ai  ii  précieux 
Pavé.  Mais  leulcment  le  Marbre  taillé  dans  les  Carrières  de  Numi- 
die,  réluilànt  en  couleur  purpurine  : & ccluy  qui  vient  de  la  ville  de 
Sinada  en  Li  haute  a Phrygic  , marqueté  de  taches  routes  Sc  luifan- 
tes  , jcfqueiles  les  Poètes  feignent  provenir  du  fang  de  l’adolelccnt 
Atys,  elultré  par  Bcrecynthe  : avec  le  Jalpc  de  Tyre  <k  de  Sydon, 
blanc  comme  neige  : & qu’à  peine  le  marbre  de  Laccdcmonc  ( qui 
fc  taille  fur  le  fleuve  Eurotas , 2c  que  b Pline  dit  dire  le  plus  excel- 
lent 2c  le  plus  gay  de  tous , à caulc  de  là  verdure  1 y avoit  peu  trou-- 
ver  place.  Que  ces  pierres  réiuifoicnt  de  nuit , 2c  que  le  feu  allumé 
fur  un  loyer  de  li  grand  prix,  s’eltannoit,  & s’cliimoit  heureux  de 
comprendre  telles  nehefiès  : 2c  reprimoit  la  violence  de  fa  chaleur  , 
pour  ne  nuire  à de  li  beaux  ouvrages.  C’clt  ce  que  veut  dire  ce 
Poète  admirable  par  ces  vers. 


Digitized  by  Google 


CHEMINS  DE  L’EMPIRE.  Liv.  II.  .107 

.Ara  hic  admiffa  lise  foi  , arit  umlofa  Carifios. 

Mou  et  O six  longé,  queriturque  exclu] us  Ophitcs. 

Soit  nitct  flavis  Nomadum  dccifa  mctalUs 
Purpura  : foin  cavo  Pbrygi*  r.u.<m  Synodes  autro 

Ipje  ouentavit  maatlis  Imentibus  Atys.  ' silvmum 

ô)uaj<juc  Tyrus  niveas  faut  , (si  Sydonia  rupes  : ht.  1. 

Vix  locus  Eu;  six  viridis  , cun  régula  long» 

Syrnada  difiinclu  variât.  Non  lumina  ceÿ'anl  : 
p.ffulger.t  camcrx.  varia  fafiigia  vitro 
J 11  jpecics  animofque  nileut.  Stuet  ipfe  beatus 
Circumpkxus  opes  , (j  par  ci  us  imper.it  ignis. 

\ 

C’cft  cc  que  nous  pouvons  dire  des  petits  Carreaux  qui  n’avoient- 
autrc  Couieur  que  la  naturelle  : & qui  commençoicnt  dés  le  tanps  de 
Caton  d’cltrc  ms  en  oeuvres  es  ouvrages  des  Pavez  de  Marqueterie:  fpc- 
cialcmcnt  ceux  du  Marbre  Numidicn,  qui  ciloit  des  plus  précieux  : & 
qui  donnait  à l’œuvre  entier  defdits  Pavez  le  nom  de  P. iv in.  enta  Pce- 
ttica  : comme  tdmoigne  Fei.us  Pompcjus  , qui  dit,  Pavimenta  Pâ- 
mes •marmtrre  NumitUi  0 confit  ata  fignificat  Cala. 

6.  Quant  aux  Carreaux  colorez  par  artifice,  les  uns  dloicnt  peints 
de  certaines  couleurs  , fur  lcfqucllcs  on  couloit  un  Vernis  , qui  les 
rendoit  termes  & durables  contre  le  temps  & les  efforts  extérieurs. 

Les  autres,  ci t oient  mis  en  couleur  par  le  Feu,  & comme  enduit  de  cer- 
tain-s  croullcs  de  Verre  iêmblablcs  à nos  elmaux  , qui  rcprdèntoicnt 
plulieurs  figures.  Pbnc  dit  que  cela  fut  inventé  du  temps  de  Gan- 
dins Empereur  : auquel  les  cfprits  des  hommes  avoient  comme  à def- 
dam  lés  Elmaux  faits  en  cuivre,  6c  les  pièces  de  Marbre  de  leur  cham- 
bre , quoy  que  vaties  & amples,  li  ciics  n'ciloicnt  peintes  : Sc  par 
cc  moyen,  comme  changées  de  nature  : .Y  n placent  jam  ubac:,  nec 
f pat :a  montés  in  cubilo  <i.  Utentia.  Cupimus  (si  lapident  pingere.  J/oc 
Ciaudii  piincipalit  i ment  uni.  C’clt  de  ces  Maibres  peints  qu'eftoit  fait 
cc  genre  d’ouvrage  , que  l’on  appelle  crus  Mufivum , vcl  mujaceum  : 
à la  différence  de  Ta  funplc  Marqueterie,  qui  ciloit  de  pièces  non  pein- 
tes : Cc  que  nous  pouvons  apprendre  de  Francifcus  Marius  Grapal- 
dus  de  la  ville  de  Panne  , qui  parle  en  cette  manière  de  l’un  & de 
l’autre:  Pavimenta,  quîbus  lacuuarium  ait  or  ref  pondère  débet,  ex  huma  jHuxle» 
ad ' caméras  prinum  Agrippant  in  tkermis  quas  Romæ  fecerat , tranfiu-  dt  p*ml m 
lijfe  legimus.  llx  fuere  ex  lapidibtis , figlixifque  crufiis  vitro  teflis  , at-  1,11  ”w  bi- 
que encaufio  pictis  : quod  opus  è mufacco  , ut  mue  appcilant.  Tcjfcllatum  rj0  fî* 
dicitur,  quod  Tefjellis  , iù  efi  parvis  qaadratis  lapilhs  intextum  fit.  On  „rln°tn!  'ùm 
fc  lcrvoit  des  ouvrages  de  Mciaique , principalement  aux  incruila- 
tions  des  murailles,  & parois  des  Temples,  Palais,  & Cabinets  des 
Grands.  On  eu  voit  encore  la  façon  a quelques  anciennes  F.glifcs  : 
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tnefmc  en  la  fàintc  Chapelle  à Paris , il  y a certain1:  petits  endroits 
de  la  nef  de  part  Se  d'autre,  peu  au  deilbus  des  verrières,  qui  en  font 
enduites  Se  encroûtiez.  C’cll  l’un  des  genres  de  peinture  que  les 
Grecs  appelaient  Enctiufium  , à caufc  du  feu  qu'on  employoït  à le 
faire  : Se  les  Latins  y arum , du  nom  de  la  Matière  que  l’on  y appli- 
quoit  par  le  feu. 

7.  Au  relie,  les  Pavez  de  pierre,  tant  de  Marqueterie  (impie,  que 
de  Mol’aïquc,  ont  elle  nommez  par  les  Grecs,  JJtbofirata  : c’elfc  à 
dire  Pavez  de  pierre,  les  petits  pavez  ayans  emporté  ce  nom  par  ex- 
cellence au  délais  des  plus  grands  : Ainfî  que  ledit  Grapaldus  le  tef- 
moigne,  datant  : Praterea  lithojirala  i parvulis  crufiis  marmorcis , quafi 
pavtmenta  lapidibus  fit  ata.  De  là  elt  venu  que  les  Interprètes  de  Vi- 
truve  Se  de  Pline  ont  confondu  la  Marqueterie  Se  la  Molàique  cn- 
femble , les  prenant  l’un  pour  l’autre , comme  fi  ce  n’elloit  qu’une 
mcfme  forte  d’ouvrage.  C'dl  de  ces  Pavez  que  parle  Varron,  lors 
qu’dcrivant  à l'un  de  fcs  amis,  il  ule|de  ces  mots  : Cum  enim  villam 
baberes  opéré  teelorio  (fi  intefiino  , ac  pavimentis  nobilibus  lithoftratis  J'pec- 
tandam  : p.v  um  putafies  efi'e,  ni  luis  quoque  lit  cris  ornai  i parietes  (fient. 
Tel  pouvoit  dire  le  Pave  du  tributul  de  Pilate  : c'dl  à dire , du 
lieu  où  il  tenoit  fon  ûege  de  Judicaturc  , que  faint  Jean  dit  avoir 
eu  nom  de  Litbofiratos  , Se  en  Hébreu  Gabbatba. 

8.  Il  y avoit  encore  un  troifiéme  genre  de  Pavé,  qui  fc  fâifoit, 
non  de  Marbre,  ou  autre  Pierre  , ou  Terre  cuite  : ains  de  petites 
pièces  Se  efquilles  de  Bois , mêlées  avec  Comes  peintes  Se  façonnées: 
le  tout  joint  Se  rapporté  par  figures  , fuivant  la  fantaifie  des  Ou- 
vriers fçavans  en  cet  art  de  Marqueterie  : C'dl  ce  genre  d’ouvrage 
ufité  en  Pavez  que  Pline  appelle  Cerofirota , qu’il  dit  dire  un  genre 
de  peinture , auquel  le  nom  ell  venu  des  Cornes  qui  y font  employées 
Se  mêlées  avec  le  Bois  : Se  lefquelles  Cornes,  le  feu  8c  l’artihcc  des 
hommes  ont  peu  mettre  en  feuilles  tranlparcntcs,  comme  celles  des 
Lanternes  : ou  bien  les  teindre  de  diverfes  couleurs  , ou  les  enduire 
de  quelques  peintures.  Se  mettre  en  œuvre  és  ouvrages  de  Marque- 
terie. Ce  qui  fc  fâifoit  du  temps  de  cet  Auteur,  Se  fc  fait  encore 
à prefent.  Apud  nos  ( dit-il  ) cor  ma  in  Laminas  Je  Ha  tranfiuccnt,  at- 
q:te  lumen  inclufum  latius  fondant  : imltafque  alias  ad  dejicias  confe- 
runtur , nunc  ttncla , nunc  fiublita  : nunc  qua  Cerofirota  piclura  genere 
dicuntur. 

Voilà  donc  trois  genres  d’ouvrages  employez  pour  parer  8e  cncrou- 
flcr  les  Pavez  , Parois  Se  Planchers  : dcfqucls  Philandcr  , qui  a com- 
menté Vitruve,  parle  en  cette  maniéré.  Vitrea  aimera  diéla  quodleficl - 
lis  yitreis  •verfieoloribus  inducerentur , quod  vulgb  Mufaicum  opus  vocanuis. 
Jllud  fi  lapide  , Litofiroton  dicitur  : Si  ramentis  (fi  teficllis  variis  colort- 
bus  (fi  vermiculatim  ligne  infinis  tomfoncretur  , Cet  ofiroton  fuit. 


v 


Digitized  by  Google 


CHEMINS  DE  L’EMPIRE.  Liv.  II.  1 99 

p.  La  beauté  , & l’artifice  des  Pavez  faits  de  petites  Pierres,  gifoit 
en  deux  choies  : dont  la  première  eft  à joindre  & aflcmbler  tant  de 
menues  pièces  avec  un  certain  ciment , ou  pluftoft  avec  un  Maftic  fi 
délicat , qu  à peine  en  voit-on  les  jointures  : & neantmoins  de  telle 
retenue  & alliage  , qu'il  s’en  failoit  comme  un  corps  ferme  , uny,  8c 
de  telle  confiltencc  , qu'on  n’en  peut  avoir  la  fin  qu’avec  la  ruine  des 
Edifices.  Ces  petits  carreaux  font  ceux  que  les  Grecs  appellent  pro- 
prement *v£at , 8c  les  Latins  Tejfira.  Car  ce  mot  de  Tefiera  , eit  ex- 
trêmement équivoque  , lignifiant  tantoft  le  Mot  du  guet  , tantoft  un 
Maircau  , une  tanic  de  bois  divilcc  en  deux  , à marquer  des  nombres 
par  petits  crans  :8c  autres  choies  dont  parle  Tumcbc  en  fes  mémoires: 
où  il  remarque  , que  ce  mot  de  Tefiera  , lignifie  ( entr'autres  chofcs 
cette  forte  de  petit  Pavé  cubique  , & tous  autres  menus  Pavez  cm- 
ployez  en  Marqueterie  , que  les  Grecs  appellent  généralement  «Irïpor . *iv.  e. 1*. 
c’eft-à-dire  , Calculum  , Tefieram  : d'où  vient  le  mot  de  , 

Teffilatum  Pavimentum  , en  autre  lignification  que  cy-dcvant  , où  il 
fignifioit  un  Pavé  de  grands  carreaux. 

Le  fécond  point  auquel  gilt  l’artifice  des  Pavez  de  Marqueterie  8c 
de  Molaïque  , elt  en  la  divcrfité  des  figures  que  les  Maillres  entendus 
en  tels  ouvrages , fçavoicnt  reprefenter  par  la  divcrûté  des  couleurs  de 
ces  petits  carreaux  : lcfquels  ils  compartifibient  tantoft  en  forme 
d’hommes  , tantoft  en  figure  d’ Animaux  , d’Oylcaux  , de  Poifibns  , 
de  Plantes  , 8c  de  toutes  autres  chofcs  vilibles  produites  par  la  Na- 
ture. 

1 o.  Les  Grecs  ont  cité  les  premiers  inventeurs  des  Pavez  de  Map- 

2ucteric  ScdeMofaïque.  Au  commencement  ils  fe  contcntoicntdcpcin- 
rc  ccs  Pavez  comme  on  fait  maintenant  les  paroi*  des  maifons  : mais 
la  Marqueterie  & Molaïque  citant  venue  au  Monde,  a fait  perdre  Pil- 
lage de  ces  premières  peintures.  Ce  que  Pline  nous  enfeigne  en  ce  peu  tA,  Ie- 
de  mot  : Pavmenta  originel»  apud  Greecos  babent  , elaborata  arte  , pi-  “t-  *4- 
lluree  ratione  , donec  Utbofrata  expuleio  cam. 

Le  mefrne  Auteur  adjoûte  , que  Sofus  fut  un  des  plus  célébrés  en 
tels  ouvrages  : 6c  que  ce  fut  luy  , qui  fit  le  riche  Pavé  de  la  Sale  de 
Pergamc  , que  les  Grecs  appelèrent  Afiratos  trios  : comme  qui  diroit, 

Maübn  non  balayée  : pour  ce  qu’il  avoit  reprefénté  audit  Pavé  des  or- 
dures 8c  •balayures  , comme  relies  d’un  banquet  , que  l’on  (ccouë  des 
nappes  après  le  repas.  A quoy  faire  il  avoit  employé  panny  les  autres 
Pierres  , des  petites  Briques  peintes.  Celcberimus  fui»  in  boc  genere  St - 
fus  ( dit-il  ) qui  Pergami  Jiravit  quant  votant  Afaroton  ttcon  , quoniam 
p argumenta  arme  in pavimento  , quelque  everri filent , vehti  relifta,  fe-  fume. Un. 
cerat  parvis  i teftulis , tinftifque  in  varies  colores.  Les  autres  difent , que  ri.GrtpM. 
ce  fut  Zcnodorc  , 8c  non  pas  Sofus  , qui  fut  auteur  de  ce  Pavé  de  d‘ 
Pergamc  tant  rénommé  : In  que  (um  ahis  quibufdam  maginibus rc li juins 
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eœii*  pinxit  : (y  émir  »csf  i-at  appellavit  , tien  quod  effet  impargrtitm , 
ftd  quod  taie  videretur. 

„ 1 *■  Qi'oy  Rue  ce  l'oit  , le  mot  de  Joapim  vient  de  la  particule  pri- 

;/<i  ^ ' vativc  , èc  du  verbe  Grec  «q»  , qui  lignifie  , balayer.  Et  de  ce  mot 
ont  elle  appelle?,  tour  les  l'avez  de  Marqueterie  & de  Mofaïque  , de 
quelque  forme  ou  figure  qu'ils  Aillent  enrichis.  C’ell  d’où  vient  que 
Stacc  s’eft  lerry  de  ce  nom  , pour  lignifier  l’excellent  Pave  des  liai u?, 
que  Manlius  Vopifeus  «voit  tait  taire  en  l’on  Palais  de  Tivoli  , dont 
la  voûte  ou  plancher  clloit  couvert  & enduit  de  verre  , ainfi  que  de 
miroirs  , rcprc.cnt.uis  a la  vciic  de  ceux  qui  y entroient  , les  figures 
empreintes  au  Pavé  qui  clloit . u-dellous. 

— ■ ■ ■ * nain  [plerJor  ah  alto 
h.  j.sdv.  Défi u u s , fst  nitiiam  referentes  aéra  te  fl  te 

Alorjlravere  Jblttm  : varias  ubi  picla  per  artes 
Gaudet  bumui  , faberautque  iiovis  Apirota  figuris. 

Ces  Pavez  excellons  ( au  dire  de  Pline  ) commencèrent  du  temps 
Lih  f'c  ®)'^a  * entrer  en  crédit  en  Italie  : car  ce  fut  Svlla  qui  fit  faire  un 
cap  ii.,S  Pave  de  petites  pièces  de  rapport  au  Temple  de  Fortune  en  la  ville  de 
Phil  altro  : Lilbojlrata  cœptavere  jam  fth  Splla  parvuiis  eerte  crujiis  : ex- 
t -t que  bodie  quod  in  Forlitiue  dduino  Prene  le  fecit. 

n.  Jufques  à prêtent  nous  avons  parlé  des  petits  Pavez  unis  & ap- 
planis , que  l’on  dit  Pavimenta  pm  a ; relie  à dire  un  mot  de  ceux  qui 
dloicnt  gravez  & taillez  au  etzeau  fur  leur  fupcrficic  extérieure,  nom- 
mez Sculpta  ata  : l’invention  d.Tqucls  fut  premièrement  pratiquée  au 
Temple  de  Jupiter  baily  au  Capitole  , au  commencement  de  la  tierce 
guerre  contre  les  Carthaginois.  Ce  que  le  meline  Auteur  nous  tcfmoi- 
rhm.  Uni.  „11C  ' dilant , Rom.c  feuipturatum  in  jfovis  Capitolini  tede  primant  factum 
ejl , pojl  tertium  hélium  Puniatm  mil  uni.  Si  tels  petits  Pavez  clloient 
gravez , Se  avec  cela  peints  de  divcri’es  couleurs,  on  les  appclloit  Em- 
bkmata  , du  verbe  èft^xrrtt,  interféra  : comme  qui  dirait  des  graveu- 
rcs  entremêlées  : Ce  que  nous  apprenons  de  Grapaldus  , quand  il  dit, 
Crup.  ihJ.  •peffeuihs  autem  quibus  inhala  pavimenta  variant :ir  , hum  ver/îcoloria 
fiant,  Emblemita  quidam  dixetc,  veluti  fculptiones  infertas,  cumiu^tthna , 
Jit  interfero.  Le  Poète  ancien  Lucilius  , parle  de  cette  cfpcce  de  Pave 
en  un  vers  que  Pline  rapporte  , pour  montrer  qu’il  y avoir  des; a à 
rlin.  llii.  Rome  des  commcncemens  de  tels  Pavez  devant  la  guerre  que  Marius 
fit  à l’encontre  des  Cymbrcs. 

Ante  pavimenta  , atqitc  Emblemata  vermicttlala. 

Ij.  Mais  je  ne  fçaurois  icy  palier  fous  filcnce  un  excellent  Pave  de 

Marque* 


Digitized  by  Googl 


1 


CHEMINS  DE  L’EMPIRE.  Liv.  II.  tôt 

Marqueterie  8c  de  Mofaïque , qui  fe  voit  encore  bien  entier  en  l’Egli- 
fe  du  Monaltere  de  faint  Remy  en  la  ville  de  Rheims  r en  laquelle 
Eglife  fe  garde  la  fainte  Ampoule  dans  le  Scpulchre  dudit  faint  Remy. 
Ce  Pavé  remplit  le  Chccur  d’un  bout  à l’autre,  qui  n’cft  pas  moins 
long  ny  large  que  celuy  de  Noftre  Dame  de  Paris.  11  eft  ailemblc 
de  petites  pièces  de  Marbre,  les  unes  en  leur  couleur  naturelle,  5c 
les  autres  teintes  8c  rimaillées  à la  Mofaïque  : fi  bien  rangées  Se  ma- 
ftiquées  enfemble,  qu’elles  reprefentent  une  infinitc.de  figures  corn» 
me  faites  au  Pinceau.  Dés  l'entrée  du  Choeur  paroi  ft  la  figure  de 
David  jouant  de  la  Harpe  , avec  ces  mots  près  de  fon  chef , Rett 
David.  Entre  ladite  figure  Se  l’Aigle , fe  voit  un  grand  Cadre  , au 
milieu  duquel  eft  l’image  Se  le  nom  de  faint  Hicroime  : S C autour 
de  luy,  les  figures  Se  les  noms  de  tous  les  Prophètes,  Apoftres,  8c 
Evangeliftes , qui  font  Auteurs  des  livres  de  l’Ancien  8c  nouveau 
Teftament  : chacun  ayant  fon  livre  figuré  prés  de  foy,  Se  dénom- 
mé par  fon  nom  : les  uns  reprefentez  en  forme  de  livres  clos  , Se 
les  autres  en  Volumes  roulez  a l’antique.  Se  tellement  parfemcz  par 
ledit  Cadre,  que  les  Auteurs  du  Nouveau  Teftament  avec  leurs  li- 
vres, en  tiennent  le  milieu  : & ceux  de  l’ancien,  les  extremitez. 

Au  coftc  droit  dudit  Choeur , font  quatre  Carrez  fcparez  l’un  de 
l’autre  par  petits  intervales  : au  premier  dcfqucls  font  les  Figures 
des  quatre  Fleuves  du  Pafodis  Terreftre  , reprefentez  par  des  Hom- 
mes vcrlans  de  l'eau  de  certaines  Cruches , qu’ils  tiennent  fous  leur 
bras  : & dèfignez  de  ces  quatre  noms.  Tigrés,  Euphrate  s , G tou.  Fi - 
fon.  Ces  quatre  Figures  occupent  les  quatre  coins  dudit  Carré  : au 
milieu  duquel  paroilt  une  Femme  nue  qui  tient  une  rame  : 8c  eft 
aflife  fur  un  Dauphin  , avec  ces  mots  , Terra , mate. 

Le  fécond  Carré  eft  rcmply  d’un  fimplc  rameau  , avec  fes  feuillages. 

Le  troifiéme  reprefente  en  fes  encoignures  les  quatre  S.ùfons  de 
l’année,  avec  leurs  noms.  Fer,  ÆJtas,  /■lut limitas  , Hyems  : Et  au 
milieu  un  Homme  aflïs  fur  un  Fleuve  , avec  ce  nom  , Qrbis  terra. 
Dans  le  quatrième  , font  reprefentez  les  fept  Arts  liberaux  , dont 
les  figures  font  pour  la  plulpart  cachées  8<  couvertes  des  chaires  des 
Religieux.  On  y voit  ncarumoms  encore  à découvert  ces  deux  mots, 
Septem  sir  te  s. 

Au  collé  feneftre,  eft  un  grand  quadranglc,  dont  la  longueur  eft 
double  à la  largeur  : 8c  contient  deux  bandes  lar  ges  arrondies  en  cer- 
cle , égales  l’une  à l’autre  : 8c  fie  touchent  l’une  l’autre  par  leur  con- 
vexité. Dans  la  première  bande  font  figurez  les  douze  Mois  de  l’an- 
née : 8c  dans  la  leconde  les  douze  lignes  du  Zodiaque. 

Au  milieu,  8c  comme  au  centre  de  la  première  bande,  en  voit  la 
figure  de  Moyfc,  affis  en  une  chaire,  8c  louftcnant  un  Ange  fur  l’un 
de  fes  genoux  avec  ces  mots  à l’entour. 

S'orne  L Ce 


Anftlmut 

Alonacbui 
in  ItintrA- 
rio  Lie  ni  s. 
IX. 


lot  HISTOIRE  DES  GRANDS 


Lex  Moïfique  figuras , 
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Monfrant  bi  proscris. 

Le  relie  ne  fe  peut  lire , e fiant  caché  fous  les  chaires  des  Rcli- 
;icux , comme  auffi  font  couvertes  fous  lefditcs  chaires  les  figures  de 
i Juitice,  de  la  Force,  Sc  de  la  Tempérance  : Sc  celles  de  l’Orient, 
Occident  , 8c  Septentrion.  Ce  que  l’on  juge  par  la  figure  encore 
apparente  de  la  Prudence , faite  en  femme  tenant  un  ferpent , & dé- 
figncc  par  ce  mot  PrudtiUia  : Sc  par  celle  d’un  Homme  réprclen- 
tani  le  Midy,  avec  ce  mot  Mtridies. 

Au  milieu  de  la  bande  ronde  des  douze  Signes,  font  réprefentee» 
les  deux  Ourfes,  marquées  de  leurs  efloilcs  : l'une  ayant  la  queiic  du 
collé  que  l’autre  à la  telle,  en  la  incline  façon  qu’on  les  voit  dépein* 
tes  fur  les  Globes  Celeftct-  Toutes  ces  Figures,  & pluficurs  autres» 
qui  feraient  longues  à raconter  , font  faites  de  pièces  peintes  à la 
Mofaïquc  dans  un  champ  jaune  de  mefmc  ouvrage  , dont  les  plus 
gros  Pavez  n’excedent  point  la  largeur  de  l’ongle  : excepté  quelques 
tombes  noires  8c  blanches  , Sc  quelques  pièces  rondes  de  Jafpc  , les 
unes  purpurines  & les  autres  ondées  de  diverfes  couleurs,  qui  y font 
appliquées  dans  certains  compartiments  faits  de  pièces  de  Marbre  , 
comme  pierres  prccicufcs  cncnafiecs  en  un  anneau.  De  là  montant 
deux  pas,  2c  tirant  au  grand  Autel,  le  voit  une  autre  forte  de  Pa- 
vé de  petites  pièces  de  Marbre,  divifées  en  beaux  compartiments  de 
Marqueterie:  Et  fur  les  degrez  de  l’Autel,  le  Sacrifice  d’ Abraham, 
l’Echelle  de  Jacob,  Sc  autres  hiiloires  de  l’ancien  Tellamcnt,  faites 
de  mefme  genre  d’ouvrage  : Sc  figuratives  du  faint  Sacrement  de 
l’Autel  : L’Eglifc  oii  cil  ce  Pave,  fut  dédiée  parle  Pape  Leon  IX. 

L tenant  un  Concile  au  commencement  d'Octobrc  1049.  Que  li 
lit  Pavé  elloit  fait  dés-lors,  il  a clic  nccclîairc  d’y  changer  quel* 
que  chofc , pour  y accommoder  les  Tombeaux  qui  s’y  voyent , Sc 
qui  y ont  elle  mis  depuis  ce  temps- là. 
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DISCOURS  GENERAL  DELA  SUR- 
face  des  Grands  Chemins  de  l’Empire , & di- 
vifion  d’icelle  en  deux  elpeces. 

Chapitre  XXII. 

I.  Via  Terrena,  dans  Ulpian.  g ou  taillez , irréguliers  ou  brifez. 
I.  Divifion  en  Cailloux  & Gravois  a 8.  Les  Romains  ont  fait  des  grands 
retenue  en  la  furface  des  Grands  § Chemins  de  Cailloux  taillez. 
Chemins.  g p.  Cailloux . brifez  appeliez  lnccrti 

j.  Ce  qu'il  faut  entendre  fous  le  mot  « lapides. 

de  Cailloux.  § I o.  Cailloux  irréguliers  , les  plus 

4.  Trois  chofes  à confderer  aux  « communs  en  Pavé. 

Cailloux , Subfiance  , Quantité , a u . Que  ceux  du  Pavé  de  Paris 
Qualité.  a font  de  ce  genre  irrégulier, 

f.  Con/Î déraison  de  la  fubfance  des  H 11  Differente  entre  nos  Pavez  de 
Cailloux  en  la  diverfité  de  leurs  a Cailloux  communs , (3  ceux  des 
ptoprietez  effentielles.  g anciens  Romains. 

6.  Trois  fortes  de  Pierres  en  ce  qui  § 13.  Cailloux  réguliers  13  irréguliers 

touche  leur  quantité.  § employez  aux  Grands  Chemins  de 

7.  Deux  fortes  de  Cailloux  en  ce  qui  a F Empire  par  les  champs, 

regarde  leur  figure  , Réguliers  a 

Prb’s  avoir  difeouru  de  la  furface  des  Pavez 
des  Edifices  ; Il  faut  venir  à celle  des  Grands 
Chemins  : & montrer  avec  quelle  diligence  on 
preparoit  les  Matériaux , 8c  avec  quelle  artifi- 
ce on  les  agençoit  lur  l’ouvrage.  Je  pafle  icy 
fous  filence  les  Voycs  qu’Ulpian  appelle  Fias 
Terre  nas  , kfquelles  n’clloient  laites  ny  compo- 
ses q.ic  de  Terre,  fans  artifice  ny  divcrfité  de  matières:  8c  me  rc- 
ftrains  dans  celles  , -qu'il  dit  eftre  faites  Silice  aut  Glareâ  , qui  .font  les 
vrais  Chemins  Militaires  , lervans  defujet  à cet  Œuvre. 

1.  Nous  difons  donc  qu’il  T «voit  deux  fortes  de  Surface  és  Grands 
Chemins  de  l’Empire  : l’une  de  Cailloux  , 8c  l’autre  de  Gravois , fui- 
vant  la  divifion  primitive  dcl'dits  Chemins  lcfquels  on  faifoit  dès  le 
commencement , Silice  in  urbe  , (3  extra  urbem  Gland  : ainfi  que 
nous  avons  appris  de  I.ivius  : car  encore  que  la  fondation  8c  la  Rudé- 
ration des  Grands  Chemins  ic  fini  depuis  faite  8c  compolee  de  Cail- 
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loux  , en  la  maniéré  par  nous  déduite  , lors  que  nous  avons  traité  de* 
matières  intérieures  : Si  eft-ce  que  cette  différence  en  deux  ci'peces  eft 
demeurée  en  la  fuperficie  d’tccux  : aucunes  eftant  laites  de  Cailloux.» 

& de  Gravois  , tant  en  Italie  , que  par  les  Provinces. 

5-  Or  quoy  que  les  furfàces  de  Cailloux  (oient  les  plus  rares  , & 
celles  de  Gravois  les  plus  frequentes  ; toutefois  puifquc  les  Cail  oux 
ont  précédé  en  ordre  de  temps , ayans  efté  mis  en  œuvre  en  la  iurtace 
de  la  Voye  Appicnnc  , qui  eft  la  première  en  date  : Audi  commen- 
cerons-nous à traiter  des  furfàces  des  Grands  Chemins  par  celles  qui 
fout  faites  de  Cailloux  , c'cft-à-dire,  de  Eicrres  ou  de  Carreaux.  Jien- 
tends  de  ceux  qui  font  de  telle  grollcur  , qu’ils  ne  peuvent  tomber  en 
la  nature  du  Gravois  , qui  n’cft  corapofe  que  de  menues  Pierrailles. 

Or  le  mot  de  Cailloux  és  matières  de  pavemens , n'ell  pas  reftreint 
dans  h feule  efpece  de  Pierre  qui  jette  rèu,  à laquelle  le  nom  de 
Sikx  convient  proprement  : Mais  s’eftend  à toutes  lortcs  de  Pierres 
dures,  6c  propres  à paver,  que  nous  appelions  vulgairement  des  car- 
reaux , à caufe  que  les  Pierres  qui  (ont  de  figure  carrée  ou  qua- 
drangulairc  , ont  donné  leur  nom  à toutes  les  autres , pour  dire 
les  plus  frequentes  & les  plus  ulitécs. 

4.  Donc  pour  commencer  par  les  Cailloux  , à prendre  ce  mot 
pour  toute  forte  de  carreaux  à paver  , on  peut  confiderer  en  eux  trois 
chofcs  qui  touchent  les  ouvrages  des  Pavez.  : fçavoir  la  force  8c  durer 
té  naturelle  , la  Grofléur  , 8c  la  Figure.  La  première  regarde  la  lùb- 
ftance  des  Pierres  : La  fécondé,  la  quantité  : & la  troifiéme , l'une 
des  efpcces  de  qualité  qu’Ariftotc  appelle  formant  (fi  figurant. 

f.  Nous  avons  dcsja  dit  quelque  chofc  de  la  fubftance  au  chap.  4. 
de  ce  Livre  , où  nous  avons  divifé  les  Pierres  en  dures  , tendres  , 8c 
médiocres  : Mais  il  faut  confiderer  en  outre  , que  de  toutes  ces  Pierr 
res  les  unes  font  dures  , lourdes  , claires  , redonnantes,  feches,  plei- 
nes , folidca,  moileufes,  8c  impénétrables.  De  ccs  conditions  font  le 
Marbre  , la  Pierre  de  Licfts  , fc  Cliquait  , le  Cailloux  , & le  franc 
Grez.  Au  contraire  les  autres  font  tendres  , légères  , fourdes  , humi- 
des » friables  , fpongieufes  , fiftuleufcs  8c  penetrablcs.  Et  telles  font 
les  pierres  nommées  de  S.  Leu , de  Vergelé  , de  Vemon  , de  Ton- 
nerre 8c  les  Grez  tendres.  C’eft  donc  de  la  prudence  des  Ouvriers , de  4 

feire  choix  de  celles  qui  font  les  plus  propres  à paver  fùtvant  la  com- 
modité des  lieux , 8c  de  réjetter  les  autres-  " » 

Les  meilleures  font  celles  qui  ont  de  la  force  intérieure  pour  réfî- 
fter  aux  gelées,  neiges,  pluyes,  & humiditez  : 8c  pour  fou  (tenir  lo 
heurt  8c  rencontre  des  corps  qui  les  peuvent  choquer  ou  frayer. 

6.  Voila  ce  qui  touche  la  fubftance  des  Pierres  : il  faut  en  après 
examiner  ce  qui  eft  de  la  quantité,  comme  du  premier  accident, .ne 
avec  la  matière,  & infcparablc  d’icelle,  Quanti  tas  emm  cjl  coëvt  na- 
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ter  U.  Ce  qui  «il  à remarquer  aux  Cailloux  8c  Carreaux  en  cet  en- 
droit, c’eil  que  les  uns  font  de  telle  malle,  & de  fi  grand  poids,  que 
l’homme  ne  les  fçauroit  remuer  ny  tranfporter  à l’aide  leul  de  fes 
mains , & de  fes  torces  propres  & naturelles  j ains  a befoin  pour  ce 
faiie,  de  quelque  infiniment  : comme  de  Levier,  de  Rouleaux,  de 
Trainc-ux  8c  autres  engins  à porter  8c  charicr  quelque  chofe.  Les 
autres,  (ont  petits  8c  maniables  à fan  taille  par  la  main  de  ccluy  qui 
ks  met  en  oeuvre.  Et  les  troificmes,  tiennent  le  milieu  entre  ces  deux. 

Ces  trois  lortes  de  Pierres  entrent  divcrlcmcnt  és  ouvrages  de  la  fur- 
face  des  Grands  Chemins,  félon  la  diverfité  de  les  parues,  ainfi  que 
nous  verrons  enfuite  : dont  les  premières  lont  nommées  par  les  Ar- 
chitectes, Lapides  fret  grande  s : les  fécondes,  Minuit  : 8c  les  troificmes, 

Juflt.  Comme  on  peut  voir  en  ce  pafiage  de  Leon  Baptific  Albert. 

Lapides  alii  preegrandes  , hoc  efi  , quos  Jmguloi  mid te  bomnium  manus 
abjque  traba,  vecie,  rotulo  , gerulis , (fi  ifiiufmodi , agert  ad  arbi-  }■  e.  * 
Initm  nequeant  : alü  minuti  , quos  -jel  una  manu  solleie  , collocarequt 
pojjis  ex  jententia  : Sertit  lipides  inter  ijits , qui  pondéré  (fi  magnituidue 
t/.edii  Junt,juJhs  appcllabimus. 

7.  Voila  ce  qui  touche  la  quantité  des  Cailloux.  Quant  à leu* 
qualité,,  elle  gifi  en  ce  qu'Arillotc  appelle  Forme  8c  figure.  Cette 
Forme  ( qui  n’cft  pas  naturelle , mais  accidentelle  ) Sc  cette  Figure 
le  partage  généralement  en  deux  cfpcces  : Içavoir,  en  régulière,  8c 
irTCguiicrc.  Selon  la  première  , les  Cailloux  ou  Carreaux  à paver 
font  dits  taillez  : 8c  félon  la  lccondc  , brilcz.  I.cs  réguliers  lont 
ceux  qui  font  reglez  fuivant  l’art  de  Géométrie , confiltans  en  coins 
8c  collez  limitez  par  mefure  8c  par  nombre:  tels  que  font  les  Trian- 
gulaires, Quadrangulaircs , Pentagones,  Hexagones  , 8c  autres  1cm- 
blables , qui  ne  (ont  formez  à 1 advanture  : mais  à la  rcg  c 8c  au 
compas.  Tels  font  les  Carreaux  taillez  à.  plaine  face,  à ligues  droi- 
tes, 8c  à coins  clgaux,  qui  font  frcquens  es  Pavez  des  Eglifcs  , des 
Palais  8c  ballimens  publics.  Lapidum  enim  alii  plants  fuperficicbus  , 
récits  h net  s , tequsübus  angulis  confiant  , quos  quadratos  nunctipant.  Où 
le  mot  de  J Quadratus  tapis , ne  le  prend  pas  à la  rigueur  de  Géomé- 
trie , pour  une  pierre  qui  ait  les  quatre  coins  £c  les  quatre  collez 
dgaux  : mais  en  general  pour  toute  pierre  taillée  8c  polie  à la  règle 
& au  compas,  de  quelque  forme  ou  figure  qu'elle  puilTc  cilrc.  Ain- 
fi que  nous  apprenons  par  ces  mots  d’Adrian  Cardinal  au  titre  de 
Crint  Chryfogon.  EJl  enim  Quadrato  lapide  xdificare , non  ver’e  qua-  Lato-  m, 
dratis  lapidibus  , fed  fcRis  (fi  expolilis  , etiamft  non  fint  verb  quadrati.  du  Latine 
Et  adjoûte  que  cette  façon  de  parler  , Ædificart  quadrato.  lapide  , Itqutndi 
vient  du  verbe  Quadrare , qui  fignific  Cadrer  8c  convenir.  t.'i  *>*• 

Quadratum  ficdici  , non  quod  fit  Quadrant , fed  quod  Quadret  : hoc  'c/iln 
efi  , coirardat  tperi.  Comme  cn.ccVcrs  de  Virgile,  iî4ll 
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l Arbonbus  pofitis  feSo  Via  Imite  quadret. 

Et  c'cft  en  ccs  mots  que  gift  la  différence  d'entre  les  Structures 
& Baltimcns  faits  de  Maillons  ou  blocages,  & ceux  qui  font  faits  de 
pierres  Milices  & polies  : Car  ces  Blocages  font  les  Pierres  infor- 
mes & irreguliercs  que  les  anciens  Auteurs  appellent  Cementa  : 8c 
les  rtruéturcs  ou  édifices  qui  en  font  faits  , Ce meutitias  Structurât  , 
contraires  à ceux  qui  font  baltis , Lapidibus  fifitadratis  : comme  tcf- 
moigne  le  mcfinc  Auteur  , diiant  : Lapide  firuclilt , aut  Ccmer.titio  , 
vel  Strutlura  aut  Ruderationc  eedificare  , pault  remotius  efi  ob  aperta 
intelligent  ta.  Efi  tmm  Lapidibus  eedificare , ksi»  quadrts , vel  fectis,  aut 
ad  lineam  vel  perpeadiculum  collocatis  : fed  miuutis  cemcififque  Jrufiulis  , 
qme  cementa  dicuntur.  Dequoy  il  rapporte  en  ce  lieu  plulicurs  tcf- 
moignages  que  les  curieux  pourront  aller  voir. 

Les  Empereurs  Arcudius  Sc  Honorius  appellent  les  pierres  taillées  , 
polies  & réglées,  Materiam  ordinatam.  I.  77.  2 7t.  de  eperibus  public.  C. 
dbeod.  par  laquelle  ils  donnent  permiffion  d'employer  à la  réparation 
des  chemins  & des  Ponts  , per  quos  itiuera  célébrant ur,  cunttam  ma~ 
tenant  quee  Ordinal  a dicitur  , ex  demolitione  templorum  provenientem. 

8.  C'cft  une  des  plus  grandes  merveilles  de  toutes  celles  qui  fe  ren- 
contrent au  fujet  des  Grands  Chemins,  que  le  Peuple  & les  Empe- 
reurs de  Rome,  grands  & magnifiques  en  toutes  choies,  fe  font  com- 
me l’urmontcz  cux-rocfmes  en  magnificence  , pavant  des  chemins  , 
tant  en  la  ville  , comme  aux  champs  de  ce  genre  de  grands  Carreaux 
taillez , fi  bien  joints  & alliez  enfemble  , qu'à  peine  en  voyoit- 
on  les  jointures;  & fi  fortement  polis  & nivelez,  que  les  cncognu- 
res  ne  ’furpaffoient  en  hauteur  la  iùrface  generale  de  l'oeuvre  entier. 
Et  cependant  les  Chemins  des  Champs  lont  d’une  cilendué  prcfque 
incroyable , pavez  de  tels  Cailloux  d'une  fublbmcc  trcs-durc  , de 
d’une’  grandeur  dcmelurcc. 

p.  Les  Cailloux  Biücz  ou  Irréguliers,  font  ceux  qui  ne  font  pas 
taillez  au  cifeau,  mais  fondus  & caliez  au  marteau  : D’où  vient  que 
les  Ouvriers  qui  façonnent  les  Grez  à paver , font  communément 
appeliez  Fendcurs  ou  Brii’cuts  de  Grc-z.  Ccs  Cailloux  ne  font  ny 
polis  en  leur  furface,  ny  droits  en  leur  allignement,  ny  égaux  en  leur 
cncognurcs,  à raifon  dequoy  les  Ouvriers  anciens  les  appelloicnt  Car- 
reaux incertains,  ou  Pierres  incertaines,  à la  différence  de  ceux  qu’ils 
Alitn  ibùl  appelloicnt  Quadratos.  Alii  fuperficiebus , lineis  , angulis  multiplteibut 
(fi  variis  : Nos  incertos  appellabimus. 

10.  Ces  carreaux  irréguliers  font  les  plus  communs  és  ouvrages  des 
Surfaces  des  Pavez  : & croy  que  la  plus  grande  partie  des  Rués  de  la 
ville  de  Rome  en  cftoit  pavee  , comme  plulicurs  Grands  Chemins  des 
champs , que  nous  trouvons  avoir  elle  pavez  de  Cailloux  , & non  de 
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Gravois.  Andrea  Palladio,  Italien  de  nation  , nous  afTeure  , pour  l’a-  Uv  j.  i* 
voir  ainfi  obfervé  en  pluficurs  Grands  Chemins  de  fon  pais  , qu’il  s'en  /'*  Anim' 
trouve  plufieurs  qui  font  pavez,  avec  des  pierres  larges,  faites  a Angles  ’hJl"'. 
inégaux  , fort  bien  lices  fie  entrelacées  les  unes  avec  les  autres  : fit  ^ 
que  pour  les  mettre  en  oeuvre,  les  paveurs  fe  fervoient  d’un  certain 
infiniment  de  Plomb,  qu’ils  ouvroient  fie  rcfTcroient  à leur  plaifir, 
pour  le  plier  fie  accommoder  à la  figure  irreguliere  de  ces  car- 
reaux , fit  avec  lequel  ils  les  joignoient  fort  bien  Se  fort  promptement 
en  la  furfàcc  de  ces  vieux  chemins  : Voicy  fes  propres  mots  : Et  era 
falicata  tii  Piètre  incerte  , cioe  , di  lati  , (T angoli  difeguah  ; nel  qu'l 

modo  di  falicare , corne  ftrato  detto  altrove , ufavano  um  Jquadra  di  pium- 
bo  , loquet  aprivano  (J  ferravano  corne  ande'jano  i lati  , ÿ gl’  ângoli  dél- 
ié p être.  ‘ Onde  la  commctta'jano  bcnijjînio  infieme  , cio  face-jano  cou 
prejiezza. 

Telle  , ou  à peu  près,  eft  la  façon  du  Pavé  de  Paris  Se  autres  bon- 
nes Villes  de  France  : comme  pareillement  de  pluficurs  chaufiocs  fie 
Grands  Chemins  des  champs  , ainfi  que  ccluy  de  Paris  à Orléans  : foit 
que  les  carreaux  foient  de  Grez  ou  de  Caillou.  Car  encore  qu’en  ceux 
qui  font  faits  de  Grez  il  y ait  grand  nombre  de  carreaux  faits  à quatre 
codez  fie  quatre  coins  : fie  qu’en  pluficurs  endroits  ils  foient  difpofcz 
avec  telle  luite  , qu’ils  fe  jettent  à l’oeil  comme  s’ils  eftoient  tirez  i 
droite  ligne  : û eft-ce  qu'à  prendre  l’ouvrage  à la  rigueur  , fie  fuivant 
les  règles  de  Mathématique  , ces  carreaux  , qui  ne  font  que  brifez  , 
tic  tombent  en  aucune  figure  régulière  , encore  qu’ils  fcmblcnt  en  ap- 
procher de  bien  près.  Et  ainfi  ils  ne  peuvent  pas  tenir  rang  en  l’ouvrage 
avec  une  fuite  parfaitement  égale  , comme  font  les  carreaux  taillez  à 
la  Régie  , à l’Efquicrre  , fie  au  Compas. 

1 1 . Il  y a néanmoins  cette  différence  notable  entre  les  Pavez  de 
France  que  l’on  fait  maintenant , 8c  dans  les  villes  , 8c  aux  champs  : 
fie  ceux  que  les  Romains  fhifoient  anciennement  , que  les  noftrcs  con- 
fident en  une  lcule  couche  de  carreaux , frappez  fie  affermis  fur  fimplc 
A rené  , fans  autre  appuy  ny  fondement  que  le  fol  de  la  terre  de  telle 
nature  qu'il  fe  rencontre  , ferme  ou  croulant , fcc  ou  humide  : d’où 
vient  qu’ils  ne  peuvent  long-temps  réfiflcr  au  charroy  ; fi:  qu’il  y a 
fouvent  des  réparations  à faire.  Mais  les  carreaux  qui  fervoient  de  for- 
face  aux  Grands  Chemins  de  l’Empire  , eftoient  bien  munis  fie  fondez 
d’autre  façon  , ayant  pour  appuy  les  eftages  ou  couches  diverics  que 
Bous  avons  cy-deflus  defignez  , Per  ufggeicm  , Statuent»  , Rudum , îj 
Nudeum  ; Ce  qui  rendoit  un  Pavé  d’une  force  8c  fermeté  perpé- 
tuelle. 

i z.  Or  que  les  Cailloux  taillez  8c  non  taillez  , réguliers  fie  irrégu- 
liers avent  cité  employez  aux  ouvrages  des  Surfaces  des  Grands  Che- 
mins ae  l’Empire  , Andréas  Refcndïus  nous  en  rend  ce  tclïaoignage  , 
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lit.  t.  di  parlant  de  certains  Grands  Chemins  qu’il  a luv-mcfme  veu  6c  confide» 
Mmêjuit.  ré  par  les  champs  , & aux  advenues  de  certaines  grandes  Villes  de  la 
îii  ^’au*c  Narbonnoifc  : Sternebant  , dit-il , alibi  impolito  rudive  lapide  : 
«î luAnb"  a^‘  t'0  u'  ^'um  claritate,  quadratis  faxis  pêne  infana  profuftone  : ut  me- 
nant in  Narbuuenft  Gallia  me  vidijfe. 

DU  CHOIX  DES  CAILLOUX  MIS  EN 
-œuvre  en  la  fùrface  des  Grands  Chemins: 

& des  diverfes  maniérés  de  les  joindre 
& alTcmbler. 

Chapitre  XXIII. 

I.  Lapis  fillulofus  , approuvé  és  g 6.  Seconde  chofe  à obferver  par 
Grands  Chemins.  a t art  des  Paveurs.  Trois  fortes 

X.  Dureté  requife  aux  Cailloux.  § de  Structures.  Première  fort a 

Cailloux  frayez  par  les  Fourmis,  g dite  Ordinaria. 

3.  Pavez  médiocres  fur  les  rampant  nj.  Seconde  forte , dite  Reticulata. 

des  ponts.  § 8.  Troiftéme , dite  incerta. 

4.  Deux  ebofes  à obferver  en  met-  g p.  Ces  trois  Structures  employées 
tant  les  Cailloux  en  œuvre.  a en  Pavement  aujft-bien  que a 

y.  Première  chofe  à obferver.  Pro-  « Majfannerie. 
duSlion  des  Piertes  (J  Cailloux 
dans  terre.  H 

O u s avons  remarqué  ey-dcfliis , que  les  Maif- 
tres  fie  Conducteurs  des  ouvrages  des  grands  Che- 
mins faifoient  choix  des  Pierres  6c  Cailloux  les 
plus  durs  qu’ils  pou  voient  trouver,  pour  en  con» 
ftruire  8c  paver  la  furfàcc  de  leur  ouvrage,  foit 
qu’ils  la  façonnafleut  de  Carreaux  Réguliers  l'oit  Ir- 
réguliers : fur  tous  ils  approuvoient  les  Pavez  de 
vraye  nature  de  Caillou  : Mais  fpecialcment  ceux  qui  avoient  certaines 
veines  8c  cavitez  raboteufes,  non  propres  à recevoir  une  parfaite  polilTurc. 
Ce  n’eft  pas  que  ce  genre  de  Caillou  fuit  plus  dur  que  les  autres  : Mais 
pour  ce  qu’il  eftoit  moins  elidant  fous  les  pieds  des  hommes  8c  des 
lit  * di  chevaux  : 8c  sppclloicnt  tels  Cailloux  Fifulofos.  C’eft:  ce  que  veut 
n tdijicju.  dire  Je  doéte  Albert  en  ce  partage.  Veteres  bute  operi  filictum  lapi- 
etf.  «.  dem  eyregtè  ptobarur.t.  Jnter  Silices  fiftulofus  commodior  : non  quia  du - 
rior,  fed  quia  vefligiis  minus  lubricus. 

x.  Ce 
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».  Ce  font  donc  les  deux  qn.litez  rcquifcs  en  un  bon  Carreau  à 
paver,  qu’il  loit  dur  6c  raboteux  : Car  11  importe  de  tane  choix  de 
Pierres  qui  foient  fermes  8c  relilLuntes  contre  les  efforts  des  charroi» 
ordinaires,  8c  des  pieds  des  animaux  ou  beltcsde  voiture  : d’autant 
que  quelque  dures  qu'elles  foient , elles  s’ufent  avec  le  temps  fous  le 
faix  des  roues,  qui  peuvent  bien  graver  des  ornières  fur  icciies,  veu 
que  Pline  dit  avoir  remarqué  des  Cailloux,  dans  lelqueis  les  Four-  Nj( 

nus  avoient  imprime  des  petites  fentes  par  le  froidement  de  lcuis  pieds.  j,. 

3.  En  fécond  lieu,  il  faut  pourvoir  à la  commodité  des  belles  de  c*p.  jo. 
charge  : & leur  préparer  un  fol , fur  lequel  ils  ne  viennent  à donner 

du  nez  en  terre  en  gliffant , avant  que  leur  ongle  trouve  un  joint 
où  s arrellcr.  C efLoit  à ces  fins  que  l’on  cmployoït  volontiers  en 
tels  ouvrages , fpvoaicment  en  lieux  rampans  , des  Carreaux  qui  11e 
fuffent  trop  petits  ny  trop  grands  : d'autant  que  les  petits  ne  font 
allez  fixes  & arrêtiez  : ains  voiubilcs  , & faci.cment  pouffez  hors  de 
leur  liege.  Et  quant  aux  grands  , ils  font  hibuqucs  & giflons. 

Donc  pour  e plus  leur  il  faut  que  les  chemins , Superinjlernaiitur 
lapide  nec  pujilhj , tue  -jeluiiB  : qui  levé  a pulfu  d éveil,  tur.  Nec  item 
ampl.Jfimo  : adeà  ut  illic  veiati  in  lutrieo  pnolubi  jument um  Ji  cœperit  , 
ruât , trtuj quant  fixuram  inveniat , ubi  unguia  rejlutt. 

4.  Le  choix  des  Cailloux  citant  tait  en  la  manière  deffus-dite,  il 
ne  reltoit  plus  qu’à  les  conllruire  & ailembier  en  un  corps  d'Ou- 
vrage.  Quoy  failant , il  fàliort  oblcrvcr  deux  chofes  : dont  l'une  re- 
garde la  nature  de  la  Pierre,  & l'autre  l'artifice  des  Ouvriers.  L’une 
citant  bien  oblcrvéc  rendent  les  Matières  durables  en  cUes-mtfmcs. 

Et  l’autre  les  confcrvoit  en  leur  llruéture  & alliage. 

f.  La  première  confilloit  à coucher  les  Pierres  lur  leur  ventre  , 

& non  lur  leurs  collez.  Ce  qui  n'cll  pas  de  pcudcconfcquencc,  d’au- 
tant que  tout  ainfi  qu’il  y a certaines  veines  6c  fibres  au  bo  s , 6c 
qu’en  une  polhrrc  il  cil  plus  ferme  8c  plus  puifliint  qu’en  une  autre: 

Il  en  eit  tout  ainfi  des  Pierres,  lcfquellcs  la  Nature  produit  dans  les 
entrailles  de  la  Terre  couchées  de  plat  : non  tout  à coup , mais  par 
longue  fucccfiion  de  temps  qui  joint  à la  Roche  une  fois  commen- 
cée la  terre  plus  prochaine,  8c  la  convertit  en  nature  de  pierre:  Car 
des  Pierres  croiflént  en  effet , non  comme  h Pallc  par  le  Levain , mais 
■aux  defpcns  d’une  matière  prochaine  propre  à fe  refoudre  en  pierre: 
à la  façon  des  fubllances  métalliques  , qui  font  produites  8c  engen- 
drées de  matières  qui  changent  leurs  qualitcz , 8c  prennent  la  forme 
des  métaux  par  diverfes  préparations  naturelles  : dont  la  principale 
ell  la  condcnlation  des  corps  prochains  8c  atténuas.  'De  mcime  les 
Pierres  ne  croiflént  point  en  clles-mcfmes  à la  façon -des  Plantes  8c 
des  Animaux , par  transformation  d’aliment  en  Pur  fubltancc  : mais 
leur  croilfance  fe  fait  par  condenfation  8c  tranfmutation  des  corps 
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voifins , fclon  que  la  aiture  de  chacune  pierre  le  requiert  : comme 
une  compagnie  de  foldats  qui  s’accroiit , non  que  les  corps  des  Sol- 
dats viennent  à fe  groilir  : mais  par  la  crcüc  2c  augmentation  d’hom- 
mes que  l'on  adjoùte  au  nombre  premier.  Davantage  la  c.oniance 
des  Pierres  ne  Te  lait  pas  par  une  converfion  uniforme  & continuelle 
des  matières  prochaines  : mais  comme  par  veines , dont  l'une  croulant 
fur  l'autre  , 2c  la  couvrant , s’allie  & s'attache  à là  voitine  , P tout 
miteria  matai*  fupeùnfufa  (fl  obdutta  cabaret  : comme  parie  ilap- 
^Âtntfî  l‘^c  Albert  : en  la  meime  forte  que  les  feuilles  de  papier  que  l'on 
fitti't.  7.'"  co'c  l’une  fur  l’autre  pour  en  faire  quelque  carte  bien  cfpaiile.  C’eft 
donc  de  l'art  Se  de  la  prudence  des  Ouvriers,  de  ne  pas  alfeoir  ou 
pofer  les  Pierres  fur  leurs  collez  : de  peur  que  les  pluyes  , & au- 
tres injures  extérieures,  ne  viennent  à pourrir  le  Carreau,  2c  le  dil— 
foudre  en  feuilles  : mais  il  le  faut  coucher  en  la  mcfme  pollure  qu’il 
eil  tiré  de  fa  Roche,  veine  fur  veine.  Se  feuille  fur  feuille.  Parce  moyen 
il  fera  comme  couvert  par  foy-mcline , 2c  rclîllcra  à tous  efforts  qui 
luy  pafferont  fur  le  dos  : Ergo  non  in  lut  us  vaut  flans  ctllocabitm , ne- 
quoi  decrufletur  tempeflatibus  : Jed  jacebit  proflrata  : ut  prefl'a  mole  fu- 
perincumbentium , nujquam  pandat.  Cclt  donc  cette  forme  d’allîctte 
2c  de  contexture , qui  regarde  la  naturelle  force  ou  imbécillité  des 
Cailloux. 

6.  Quant  à la  Struélurc  & difpofition  qui  dépend  de  l’art  2c  de 
l’indullric  des  Paveurs , il  y en  a de  trois  façons , dont  les  deux  ap- 
partiennent aux  Pierres  taillées  : & la  troiûcme  aux  brifees.  La  pre- 
mière ell  celle  en  laquelle  les  Pierres  cfquarrics  , foit  grandes, 
jullcs  , ou  petites  , font  jointes  ou  alliées  par  un  feuT  ordre 
dreffé  par  la  règle  2c  le  niveau  à ligne  droite.  Que  II  les  Pierres 

3ui  y font  employées  font  cfgales  en  grandeur  , les  Ouvriers  pour 
onner  grâce  a la  befogne  font  tomber  la  ligne  qui  joint  deux  Pier- 
res enfemble  d’un  certain  rang,  fur  le  milieu  d’une  pierre  de  l’autre 
UtmUb.  rang.  Cette  première  façon  de  paver  s’appelle  Structure  ou  aflem- 
j.c Mp.  f.  blage  ordinaire.  Ordinaria  emm  ea  flrtiElura  e/l,  in  qua  lapides  qua - 
drati,  feu  jufti,feu  potius  pragrandes,  coagmcntantur  : ita  ut  fl  ut  fuis 
lineis  ordine  ad  regulam , libcllam  , (fl  perpendicu/um  pofiti. 

7 . La  féconde  forte  de  liaiion  2c  aficmblage  des  Pavez  , cfl  fernbla- 
ble  aux  trous  carrez  des  filets  ou  raifeaux  : d’où  luy  efl  venu  le  nom 
de  Struüura  reticulata  , en  laquelle  les  grands  , moyens  , ou  petits 
carreaux  , ne  paroiffent  pas  mis  ny  rangez  les  uns  près  des  autres  fur 
leurs  coflcz  , mais  fur  leurs  coins  : c’ell-à-dire  , que  ce  ne  font  pas 
les  coflcz  , mais  les  coins  de  tels  carreaux  , qui  regardent  la  longueur 
2c  largeur  ^jçs  baflimens  à droite  ligne.  Tel  citait  le  Pavé  de  la 

frandc  Salle‘"du  Palais  à Paris,  avant  l’incendie  de  l’an  t<5i8.  où  les 
avez  noirs  2c  blancs  dloicnt  tellement  dilpofez  , que  c’elloient  les 
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coins  > Sc  non  les  codez  , qui  tendoient  directement  aux  Parois  dont 
elle  clloit  circonfcrite  St  limitée.  Jie tieulata  f inclura  ef , in  qua  lapi- 
des quadrati , feu  jujli  , feu  minuti  ponnntur  , tien  jacentes  in  latus  , fed 
in  angulum  fautes  ; freinte  ad  régulant  if  perptndiculum  expofta. 

8.  La  troiliéme  forte  de  Structure  , s'appelait  Incertaine,  d’au- 
tant qu'elle  clloit  compofée  de  carreaux  irréguliers  St  incertains  , que 
l’on  |oignoit  les  uns  aux  autres  , félon  que  les  lignes  St  les  faces  deldits 
carreaux  le  pouvoient  permettre  , fans  forme  ny  figure  aflcuréc  : Ut 
quodque  latus , quoad  per  ejus  lineas  licuerit,  contigut  lapidis  latenbus  btreat. 

S>.  Or  quoy  que  ces  trois  genres  de  ltruéture  loient  ordinaire- 
ment ufitez  en  ouvrage  de  Maifonncric , conllruction  St  élévation 
de  Murailles  des  Edifices  , tant  publics  que  particuliers  : fi  ne  laif- 
fcnt-ils  de  paroiftre  és  ouvrages  de  Pavé  : comme  le  mefmc  Auteur 
nous  le  teftnoignc  en  ces  mots  : où  parlant  de  ces  trois  fortes  de  lhu- 
éturcs  , il  dit  : Hujufmodi  lapidant  adjuntlienibus  in  SHicea  viarum Jhu - 
tlura  as.  mur . Ce  que  nous  verrons  cy-aprés  par  les  exemples. 
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DES  GRANDS  CHEMINS  PAVEZ  EN 
leur  fur  face  de  Carreaux  irréguliers  : Des 
' deux  elpeccs  de  Carreaux , & de  la 
nature  d’iceux. 

Chapitre  XXIV. 

t.  Les  Romains  ont  passé  Je  Car-  g (3  Plutarque  fur  les  Pavez  faits 
reaux  Réguliers  13  Irréguliers,  sa  de  Cailloux. 

Z.  Remarque  fur  tes  Hifoires  13  In-  a 6.  Es  Passez  de  Carreaux , il  entre 
fcripltons  touchant  la  furf ace  des  g de  deux  fortes  de  Pienes  : des 

Grandi  Chemins.  H Cailloux  propr  ement  dits  , 13  des 

3.  Exempte  a' un  Grand  Cheminpa-  § Giez. 

vi  de  Cailloux.  fi  7.  £>ue  les  Romains  Je  font  fervis 

4.  Différence  en  C hi foire  entre  les  « de  Cailloux  (3  de  Grez  , félon  la 
Cailloux  hrifez  (3  taillez.  fi  commodité  des  lieux. 

f.  Comme  il  faut  entendre  Livius  § 

A R les  Difcours  précédais  on  a pouvoir,  que 
l’on  mettoit  en  œuvre  deux  fortes  de  Cailloux 
pour  faire  la  furfàce  des  Pavez  : dont  les  uns 
font  taillez , 6c  les  autres  bri.cz  : & que  dc-là 
procèdent  deux  genres  de  lliufture  , Régulière 
ou  Irreguliere  : certaine  , ou  incertaine.  11  faut 
és  difcours  fuivans  faire  paroiftre  par  exemples  & 
tefmoignagcs  des  Anciens,  que  les  Romains  ont  employé  l’une  ix l’au- 
tre forte  de  Cailloux  & de  Ikruéhirc  , en  la  luriacc  de  leurs  grandes 
Voyes  , tant  des  champs  , que  de  la  Ville. 

1.  Nous  commencerons  par  les  Cailloux  brifez,  comme  par  les  plus 
communs  8t  ufitez  en  tels  ouvrages  : & remarquerons  , que  les  an- 
ciens Marbres  Sc  Pierres  inferites  ( conformement  à l’hilloire  ) par- 
lent diverfement  des  Grands  Chemins  de  l’Empire  quant  à ce  qui  tou- 
che la  furfacc  d’iceux  : car  fi  l’Hilloirc  , ou  les  Infcriptions  antiques 
portent  tout  Amplement  , que  quelque  perfonne  publique  ou  particu- 
l.crc  , a fait  faire  quelque  Grand  Chemin  , cela  fe  doit  entendre  cn- 
fortc  , que  quant  à la  luriacc  d'iccux  , ils  font  faits  de  Gravois  , 8c 
non  de  cailloux  : d’autant  que  le  Gravois  en  elloit  la  matière  commu- 
ne Sc  ordinaire.  Et  ainli  fàut-il  entendre  les  Infcriptions  mifes  au  Li- 
vre precedent  , cfqucllcs  il  n’cll  point  parlé  de  cailloux.  Que  fi  au- 
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cuns  ont  pave  de  Cailloux,  l’Hiftoire  ouïes  Inferiptions  antiques n oat 
pas  failiy  de  le  remarquer  , conune  ouvrage  magnifique  & cxtiaordi» 
nairc. 

3.  Nous  produirons  une  ancienne  Infcription  pour  exemple  , qui 

Sorte  , que  piulieurs  Affranchis  en  réconnoillance  de  la  liberté  .1  eux 
onnée  par  leurs  Seigneurs  , & de  l’honneur  qu  ils  avoient  receu  en 
leur  Colonie  , où  iis  avoient  elle  honnorez  de  certaiii  Magiltrut  nom- 
mé Sexviralus , qui  effoient  comme  fix  Juges  ou  Eichcvins  de  Vilie: 
Ils  firent  paver  tic  cailloux  un  Grand  Chemin  aux  champs  lur  la  lon- 
gueur de  mil  cent  lbixante  & quinze  pas  Géométriques  : qui  elt  plus 
de  demie  lieiic  Fiançoilé.  Le  tout  à leurs  propres  coulis  Se  dclpens  , 
ainli  que  l'on  voit  par  ladite  lnlcription  , qui  porte  ces  mots  , 


aVGVSTAl.ES.  VI.  VIR. 

C.  PESCENNIVS.  CLEMENS. 

I.  VETT1ENVS.  CT  F.  TIRO. 

!..  MAE  N VS.  L.  !..  PHARNACES. 

C.  VERNASIVS.  C.  L.  TVMOLP11VS. 

C.  VEIACVS.  C.  L.  EPA  PH  R A. 

L.  L.V  C1L1VS.  7.  L.  CH  R ES  T VS. 

CN.  VETTIL.1V  S.  CN.  L.  OPTAT  V ». 

C.  V TT  I EDI  VS.  C.  !..  Q_y  A R T 1 O. 

C.  CVP1ENNVS.  C.  L.  SVCCESSOR. 

!..  MAENVS.  L.  L.  A TH  OR  V Tl  VS. 

L.  CATEEE1VS.  E.  Li.  B A R B A R V S. 

S EX.  FI  R Ml  VS.  S EX.  L.  PRIMIO. 
CN.  R VS  Tl  VS.  CN.  L.  CEARVS. 

VI  AM.  LONG.  P.  OO.  CLXV.  EX.  D.  D. 

O B.  H O NO  R EM  SEXVIRATVS. 

SVA.  PECVNIA.  SILICE.  STERNEND. 
CVRARVNT. 


4.  Que  fi  le  mot  de  Silex  y cil  mis  purement  8c  Amplement , com- 
me en  1 Infcription  precedente  : Il  faut  entendre,  que  la  furface  du 
chemin  dont  cltqucllion,  n’ell  faite  que  de  Cailloux  brifez.  Se  de 
Uruclurc  Irregulicre  : comme  effant  la  commune  façon  de  paver  de 
Cailloux.  Qui  fi  aucunes  furfaces  ont  cité  faites  de  carreaux  taillez, 
& joints  d’une  llmiturc  Régulière,  l'Hilloire  en  a donne  des  mar- 
ques particulières,  comme  d un  ouvrage  admirable  entre  les  chemins 
pavez.  Se  furpaflint  tous  les  autres  en  magnificence:  ainli  que  nous 
venons  en  temps  Se  lieu  par  bons  exemptes. 

f.  Quand  donc  il  cil  dit  au  41.  de  ’1  îtc  Livc  , que  les  Cenfeurs 
F Le.  eus  & Albiaus , publièrent  les  ouvrages  des  chemins  pour  pa- 
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ver  de  Cailloux  dans  la  Ville , & de  Gravois  dehors , cela  fe  doit 
entendre  de  Cailloux  ordinaires,  non  taillez  ny  efquarris,  mais  bn- 
fci.  Il  en  faut  dire  de  mefmc  des  chemins  des  champs  , que  Plu- 
tarque dit  avoir  cité  pavez  de  cailloux  par  Cajus  üraccus  : Et 
croy  qu’il  n'y  a rien  qui  rcprefcnte  fi  bien  la  haute  furfâcc  du  Pa- 
vé commun  de  l’ancienne  Rome  , que  le  Pavé  de  Paris  , ou  d’au- 
tres Villes  de  France  : cnlcmble  de  quelques  Chaullëcs  8c  Grands 
Chemins  , és  endroits  où  ils  font  pavez  de  main  d’homme. 

6.  En  ces  Pavez  des  villes  ou  des  champs  on  voit  des  Carreaux 
de  deux  natures , qui  peuvent  bien  avoir  elté  mis  en  œuvre  és  grands 
Chemins  de  l’Empire.  Sçavoir  le  Caillou  proprement  dit , 8c  le 
Crez.  C’cft  ainlî  que  les  Ouvriers  d'au,ourd'huy  les  plus  experts 
en  l’art  des  Pavcmens,  nomment  les  deux  lortes  de  Pierre  qu’ils  cm- 
ploycnt  aux  pavez  : mettant  ordinairement  le  Cailloux  8c  le  Grez 
en  contre-pointe.  Et  ellime  au’ils  ont  raifon  de  ce  faire  : car  en- 
core que  les  Latins  confondent  bien  fouvent  ces  deux  noms  cnfemble 
Silex  8c  Saxum  , pour  lignifier  toutes  fortes  de  carreaux  à paver  : fi 
clt-cc  qu’à  noltre  commune  façon  de  parler  en  France  , celuy-là  par- 
lcroit  improprement , qui  donneroit  au  Grez  le  nom  de  caillou  : a' au- 
tant que  le  Grez  n’approche  point  à la  dureté  naturelle  du  caillou  : 
n’cft  propre  à jetter  leu  , comme  le  caillou  : 8c  fi  de  foy-mdme  il  clî 
friable  , 8c  propre  à réduire  en  poudre  , laquelle  on  applique  mefme 
en  ouvrage  de  Poterie.  A quoy  le  caillou  cil  du  tout  contraire  : qui 
cil  fi  rebelle  fous  le  marteau  , que  fi  ce  n’cll  avec  grande  force  8c  vio- 
lence , on  ne  le  peut  mettre  en  poudre. 

7.  Donc  pour  parler  à la  mode  Françoifc  , on  pave  de  Grez  , ou 
de  cailloux  félon  la  diverûté  Sc  commodité  des  lieux  : 8c  félon  que  l’on 
peut  de  plus  près  recouvrer  de  l’une  ou  l’autre  forte  de  ces  Pierres. 
Oeil  d'ou  vient  qu’il  fc  voit  des  villes  entières  pavées  de  cailloux  , les 
autres  de  Grez,  8c  que  les  autres  font  entremêlées  de  l’un  8c  de  l’autre 
cnfemble.  Ce  qui  me  fait  croire  , aue  comme  l’Empire  Romain  cil  le 
plus  grand  , 8c  le  plus  fpacicux  de  tous  , que  félon  la  diverlité  des 
lieux  cfqucls  ils  pavoient  avec  des  carreaux , ils  pouvoient  bien  mettre 
en  œuvre  8c  l’une  8c  l’autre  nature  de  Pierre,  que  l’on  pourroit  direjV- 
licem  8c  Saxum  : dcfqucls  le  Silex  cil  proprement  le  caillou  : 8c  quant 
aux  Grez  , je  n’ay  encore  trouve  un  nom  qui  luy  foit  propre  : mais 
c’cll  une  efpccc  de  Roche  comprife  fous  le  nom  general  de  Saxum. 
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EN  QUEL  TEMPS  ET  DE  QJJ ELLE 
nature  de  Carreaux  la  Ville  de  Paris  a 
efté  pavée. 

Chapitre.  XXV. 

1.  Pourquoy  il  ejl  icy  parlé  du  P a-  g le  peu  de  raifon  d'en  tirer  Tétymo- 

vé  de  Paris.  H logie  des  langues  eftrangeres. 

2.  Depuis  quel  temps  la  ville  de  P a-  a 10.  En  quel  temps  les  noms  propret 

ris  eft  pavée.  § des  Pilles  fe  font  changez  en  ceux 

J.  Philippe  Augufte  premier  Auteur  a des  peuples  defquels  elles  eft  oient 
du  Pavé  de  Paris.  § capitales  ou  Métropolitaines. 

4.  Pour  quelle  caufe  il  fit  paver  ^ il.  Deux  fortes  de  Carreaux  au 
Paris.  H pavé  de  Paris  : fçavoir  de  Cail » 

f.  Commandement  par  luy  fait  de  § loux  naturels  IA  de  Grez. 
paver  ladite  ville  au  Prévoft  des  g 12.  Cailloux  plus  forts  que  les  Grez. 
Marchands  (ÿ  autres.  g 1 3 . Grand  avantage  à une  ville  que 

6.  Pour  quelle  caufe  en  a dit  que  a d'avoir  des  Carrières  prochaines. 
Lutetia  venait  de  Lutum.  g 14.  Difficulté  de  charter  des  Cail - 

7.  Le  peu  d'apparence  en  telle  éty-  H loux  fÿ  des  Giez  fur  les  lieux 

mologie.  a pour  les  Grands  Chemins  de  l' Em- 

8.  Opinion  d'aucuns  fur  le  mot  Grec  § pire. 

ai vKonei» , & Parilii.  g 1 f.  Grands  Chemins fortans  des por- 

p.  Noms  propres  de  plufieurs  gran-  a tes  de  Rome  pavez  de  Carreaux 
des  villes  de  France , perdus  : & a fur  cinquante  lie  des  de  longueur ., 

L n’y  a point  de  doute  que  le  Pavé  de  Paris 
ne  nous  reprefente  naïvement  la  Surface  des 
Grands  Chemins  de  l’Empire,  qui  ciloicnt  faits 
de  Carreaux  brifez  & Irréguliers.  Et  c’cft  pour- 
quoy  il  ne  fera  hors  de  propos  de  dire  un  mot 
en  palîànt , du  temps  auquel  il  a clic  riait , Sc 
de  quelle  nature  de  Carreaux  il  a elle  muny  Sc 
fortifie  ielon  la  diveifitc  des  temps  : afin  que  par  la  grandeur  de  l'cn- 
treprife  du  pavement  d’une  feule  ville  , nous  publions  mieux  juger  de 
la  grandeur  du  courage  des  Romains  , en  ce  qui  regarde  les  ouvrages 
des  grandes  Voycs  qu’ils  ont  fait  par  les  champs. 

2.  C’cll  merveille , que  la  ville  de  Paris  n’a  elle  pavée  que  de- 
puis 437.  ans  à compter  jufqucs  à l’année  prefente  1611.  Ce  que 
plufieurs  à l'advanturc  trouveront  fort  cllrangc,  veu  que  l'invention 
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In  vira 
yhihtpi 
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& l'ufagc  des  chemins  pavez  cil  beaucoup  plus  ancien.  Mais  nous 
avons  des  tcfmogivgcs  li  eu  tains  de  cette  vérité,  qu  ü n'y  a moyen 
aucun  de  ia  i évoquer  en  doute. 

J Rigordus  Hiuoncn  , François  d’origine  & de  demeure  qui  vi- 
voit  de  ce  tenips-ià  , nous  apprend  que  ce  lut  Philippe  Auguhe  , 
qui  s advifa  tout  premièrement  de  1a  taire  paver.  Que  fi  ce  Prince 
mérita  ce  titre  U Auguitc  par  lés  faits  & gellcs  Militaires  : aufli  luy 
cil- il  deu  d aidcuis  a railon  d'une  fi  magn-mime  enticprile  ; en  la- 
quelle il  imito  t Augulie  Cefar,  qui  premier  lut  quauhe  de  ce  110m 
approchai. t de  la  divinité  : & qui  fut  le  plus  courageux,  & le  plus 
eu.  îcux  des  Chemins  pavez  qu'autre  qui  ait  elle , uy  devant , ny  de- 
puis. 

4.  Telle  fut  la  caufc  de  cette  magnanime,  mais  très-utile  & tres- 
ncceflaire  entreprife  : principalement  en  un  ucu  fi  lujet  au'  boücs 
& aux  fanges,  que  le  Pave  mcfmc  ne  lcn  pmi  p..s  totanmcnt  ex- 
empter : fie  qu’à  travers  les  intervalcs  des  Caircaux,  les  boucs  lor- 
tent  quafi  peipctueüement  comme  une  lueur  humide  : Pajeteo  tx- 
uâat  inxulii  humer  Ce  Prince  donc  n citant  cnco.e  qu  au  vingtiè- 
me de  fou  âge , Se  cinquième  de  Ton  règne  : qui  tombe  en  l'an  de 

frace  1 1 84.  le  promenant  un  jour  teul  en  une  lalle  de  fon  Palais  à 
aris  , alfis  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Seine,  s'aprocha  d'une  fc- 
nenre,  de  laquelle  pour  rélalcher  l'on  efprrt,  il  cor.tcmploit  le  cours 
de  la  dite  Rivière.  A l’inllant  quelques  Charrettes  qui  palîoicnt  près, 
& au  defious  de  ladite  fencltrc,  ' inicnt  à remuer  les  boües  prochai- 
nes : & en  firent  exhaler  une  odeur  fi  puante  , que  le  Roy  ne  la 
pouvant  fupporter,  fut  contraint  de  fe  retirer  en,’ arriéré.  Ce  qui  1 oc- 
cafionna  des- lors  d’entreprendre  en  telle  jeunefle  un  ouvrage , que 
les  Rois  les  prcdccdlcurs  ( à caufc  de  la  grandeur  de  la  dclpcnlc  ) 
ifavoient  ofé  entreprendre  au  plus  floriflànt  de  leur  âge  : qui  fut 
de  làire  paver  toutes  les  rues  de  Pans  : ytrduum  opus  ( comme  Kigor- 
dus  cfcrit')  fed  valdi  neccjfanum  : quod  omnes  Pmdectjores  Jui  ex  nimi » 
gtavilate  £?  operis  impenja  ap&redi  non  pr a fump feront. 

f.  Pour  mettre  à chef  la  refolution  , il  appella  par-devant  foy  le 
Prévoit  des  Marchands  , & plulicurs  des  notables  Bourgeois  de  Paris  : 
& leur  commanda  d’authorité  Royale  de  faire  paver  la  ville  d’un  bout 
à l’autre  , tant  les  Rues  , que  Marchez  , & Places  publiques.  C’e- 
ftoit  le  vray  moyen  de  remédier  aux  incommoditcz  du  charroy  : 8c 
d’exterminer  la  puanteur  intolérable  , qui  proccdoit  des  langes  re- 
muées : lcfqucllcs  cûant  entremêlées  de  plallre  , qui  abonde  au  fol  de 
Paris , fe  qui  tient  de  la  nature  du  feu,  envoyent  cette  odeur  piquan- 
te Se  infuppoitabic,  à ceux  principalement  qui  n’y  font  de  long-temps 
accoultumez. 

6.  La  quantité  & mauvaife  odeur  de  ces  fanges,  a fait  croire  à plu- 

ûcurs. 
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ficurs , que  la  ville  de  Paris  en  avoit  eu  le  nom  de  Lutetia  , à Lu  ta  , 
à caufc  de  la  nature  boüeufe  du  fol  fur  lequel  clic  cft  allîfe.  Guil- 
laume le  Breton  qui  a eferit  en  douze  livres  la  V ie  de  Philippe  Au- 
gufte,  cil  du  nombre  de  ces  gcns-là  , difant , 


Cui  quamvis  vert  iota  pnelueeat  orbi  lA.r.nu 

Nullus  in  orbe  locus,  quoniam  tune  temporis  illam  hfpMtr. 

Reddebat  Palus , & terne  pinguedo  Lutofam,  , j..  . 

Apturn  Parijii  pofucrc  Lutetia  nome».  g Ut . 


Rjgordus  a creu  la  mefme  choie  , & dit  que  Philippe  Auguflc  fki- 
fant  paver  la  ville  de  Paris,  tafehoit  à luy  ofler  fon  ancien  nom  de 
Lutetia  : adjoûtant  que  cela  arriva  par  cnct  : & que  ceux  du  Pays, 
qui  avoient  ce  nom  a contre-coeur  a caule  de  la  puanteur  des  boues , 
luy  donnèrent  le  nom  de  l'un  des  enfans  de  Priam.  Ad  hoc  cnirn  (dit-il) 
Gbriflianifiimus  Rcx  conabalur,  qttod  nomen  antiquum  aufenet  Civitati: 

Lutta  enim  à Luti  feetore  prias  difla  fuerat  : fed  Gentiies  quidam  hujuf- 
modi  rumen  propter  fatorem  abhorrent  es,  à P aride  Alexandro  filio  Pri • 
ami  regis  Traire , Pariftus  vocaverunt. 

7.  Je  ne  me  veux  pas  arrcllcr  fur  ces  belles  étymologies  : & di- 

ray  feulement,  qu’il  n’y  a nulle  apparence,  que  les  Gaulois  qui  ont 
balby  la  ville  de  Paris,  ayent  emprunté  des  Latins  ou  des  Grecs  le 
nom  qu’ils  avoient  à luy  donner.  Cette  ville  donc  eut  un  Bom 
Gaulois  long-temps  auparavant  qne  les  Gens  du  pais  culfcnt  con-  strabofô. 
noiilancc  des  Latins,  ny  de  leur  langue.  Or  quoy  que  ce  nom  nous  4-  <»«*• 
foit  à prdent  inconnu,  fi  cft  ce  qu’il  approchoit  à peu  près  de  ce-  *»!«»**» 
luy  de  Lutccc , ou  Leucotecc , puis  que  tes  Romains  en  ont  fait  leur  g ■*’  ^ 
mot  Lutetia  , fuivant  les  terminaifons  & inflexions  de  leur  langue  , *’ 

comme  les  Grecs  Ati/xcitria,  ou  Ah/hoîékt*. 

8.  Pour  moy  , je  ne  voy  guère  de  raifon  de  tirer  l’étymologie  du 
Grec,  pluftolt  que  du  Latin  : quoy  que  quelques-uns  le  perluadent 
que  les  Gaulois  le  fuient  fervis  non  feulement  de  lettres  Grecques 
( ce  que  Jules  Ccfar  a eferit  ) mais  aufli  de  leur  langue,  de  laquelle 
pluficurs  mots  nous  font  reliez  jufqucs  à prêtent.  Je  ne  fçay  donc 
fi  ceux-là  ont  mieux  rencontré  , qui  ont  dérivé  l’ancien  nom  Gau- 
lois de  Leucôtefia , qu’ils  difent  élire  l’un  des  Noms  Grecs  de  la 
Décflê  Ifis  : comme  qui  diroit  Blanche  Dcefl'e.  Ny  pareillement 
fi  les  habitans  de  l’Illc  & du  Pais  furent  appeliez  Parifii , quafi 

1b  In  Tôt,  id  ejl , Cirea  ljidis  Templum  habitantes.  A caufc  qu’ils 
habitoicnt  es  environs  du  Temple  d’ilis,  autrefois  fituc  aulieumef- 
rr>c  où  eft  l’Eglilc  de  faint  Germain  des  Prcz  ; en  laquelle  on  dit 
que  l’Idole  de  la  DécfTc  s’eft  vciic  jufqucs  à nollre  temps. 

Mon  advis  ell  que  le  vray  nom  Gaulois  de  la  ville  de  Paris, 

Tome.  I.  E e 
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eft  aufîi  jWi  connu  que  celuy  des  villes  de  Bourges  8c  Nantes,  que- 
les  Latins  appellent  Avançant , Condtvtanum , 8c  d’autres  Villes  qui 
ont  perdu  avec  le  temps,  8c  par  foute  d’Hitloire  Gauloife,  leurs  an- 
ciens noms,  pour  prendre  ceux  des  Pais , dcfqucls  elles  ciloient  les. 
Capitales  ou  Métropolitaines  : que  (I  les  Noms  propres  8c  primitifs. 
Gaulois  font  perdus  avec  la  langue  Gauloife  » ( de  laquelle  il  nous 
relie  peu  de  velliges  ) en  vain  nous  mettons-nous  en  peine  de  tirer 
les  Etymologies  des  Noms  des  anciennes  Villes  de  France,  du  fond 
des  langues  ellrangcres , dcfquellcs  les  Gaulois  ( qui  avoieut  leur  lan- 
gue à part  ) ne  lè  fcrvoient  pas. 

Il  feroit  bien  plus  à propos  de  la  tirer  de  la  vieille  langue  Gau- 
loife , fi  quelque  vertige  nous  en  reftoit  encore  : comme  Miictus- 
a fait  celle  de  Lyon , qu’il  dit  avoir  elle  nommée  Lugdumtm , de  Lug, 
qui  lignifie  Long,  8c  Dune,  qui  vaut  autant  à dire  que  Rive  : à Ion - 
gioribns  ripis , pour  les  caulcs  par  luy  déduites  en  fon  livre  De  Pri - 
mordiii  cUrifiîm*  urbis  Lugduni  : où  il  dit  entre  autres  chofcs , Âi 
tum  rem  quidem  facere  ilii  non  malè  mibi  vident  u*-,  qui  ejujmodi  Ur- 
bium  nomina,  non  tam  ad  Gneta,  Latin*  que  Ungua  rat  tant  tu , quam  ad 
patriam  gémis  linguam  référant. 

io.  Au  relie  c’cft  une  erreur  bien  lourde  à Rigordus  , de  croire  que 
la  Ville  de  Paris  n’ait  changé  de  nom  que  depuis  qu'elle  fut  pavée 

Ear  Philippe  Augulle.  Ce  changement  ell  beaucoup  plus  ancien.  Guil- 
lurnc  le  Breton  le  porte  jufques  au  temps  que  Clovis  mettant  l'on 
fiege  Royal  à Paris , fit  des  Parifiens  8c  des  François  enfemblc  un 
meime  Peuple  : 8c  donna  au  pays  des  Parifiens  le  nom  de  France 
qu’il  retient  encore  aujourd’huy. 

Vnus  fit  populus  Franci  cum  Parrifianis  , 

Vrbs  qttoque  Pat  ifius  vteruit  tune  primo  vocari 
Cui  prias  indiderit  fitus  ipfe  Lutetia  r.omen. 

C’eft  chofc  afleurée  ncantmoins , qu’Ammian  Marcellin,  qui  vivoit 
deux  cens  ans  auparavant  , avoit  dcsja  commencé  de  donner  le  nom 
des  Peuples,  aux  Villes  qui  en  elloient  les  Capitales  : comme  Civi- 
tjtcm  Remos  : au  lieu  de  Durocortum , ou  Ditrocortorum.  Ce  que  les 
Auteurs  Ecclcfialliqucs,  qui  ont  eferit  de  ce  temps-là,  & depuis,  ont 
pratique  avec  les  Peuples  de  chacune  Province  de  France,  ayant  fiiit 
par  ce  moyen  efvanoiür  les  propres  noms  Gaulois  des  plus  grande* 
Villes,  oui  ne  nous  font  reliez  qu’en  Grec  8c  en  Latin. 

1 1 . Mais  c’ell  trop  extravagucr  hors  le  fujet  de  nos  Pavez  : re- 
tournons donc  à celuy  de  Paris,  qui  nous  a jette  en  cette  longue 
digrellîon.  Et  difons  qu’il  fe  remarque  julques  à prefent  deux  ior- 
tes  de  Carreaux  en  fa  Surface  ; l’çavoir  de  Cailloux , 8c  de  Grez. 
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Et  femble  que  fuivant  le  tcfmoignage  de  Rigordus , le  Caillou  ait 
eue  le  premier  mis  en  œuvre  : & que  la  ville  de  Paris  en  ait  elté 
pavce  entièrement  de  fon  temps  : D’autant  qu’il  donne  aux  Carreaux, 
dont  Philippe  Augulle  la  fit  paver,  les  meimes  Epithètes  qu'Ifidorc 
donne  aux  Cailloux  naturels,  les  appellant  Duras  [ft  fortes  lapides. 

n.  Quoy  que  ce  Toit,  les  vertiges  y apparoifl'ent  encore  en  plu- 
ficurs  endroits  : fpccialcmcnt  où  le  charroy  eft  plus  frequent , les 
Cailloux  cftans  beaucoup  plus  forts  que  les  Grez.  Tels  (ont  encore 
quelques  iflliës  de  la  Grève,  l’abord  du  Pont  noftre-Dame,  une 
partie  de  la  rue  fuivante  près  de  l’Eglifc  de  la  Magdelainc,  de  cent 
cinquante  pas  ou  environ  & une  autre  partie  de  quelque  deux  cens 
pas  tirant  du  petit  Pont  à faint  Severin.  Quant  au  relie  de  la  ville, 
elle  elt  quafi  pavée  de  Grez  entièrement,  qui  viennent  en  abondan- 
ce par  la  Riviere  de  Seine  des  quartiers  de  Fontainc-lileau.  Ces 
Grez  ont  pris  la  place  des  anciens  Cailloux  , d’autant  qu’à  mefurc 
qu’il  faut  réparer  , l’on  fubrtituë  le  Grez  que  l’on  a maintenant  en 
abondance  , au  lieu  des  Cailloux  qui  fe  trouvent  bien  plus  difficile- 
ment. Ce  qui  me  fait  conjcéhirer,  que  dans  peu  de  temps  les  relies 
qui  paroiflènt  encore  pavez  de  Cailloux,  feront  entièrement  abolis. 

15.  Ce  que  je  conjcclure  aufli  par  cette  lëntence  de  Strabo:  Non  m , 
pana  profecio  utilitas  eft , cum  ad  cetera  edificia,  tum  ad  Templcrum  Ct^rtphT 
& aliorum  publicorum  operum  f abritas,  lapidations  copiant  babere.  Vou- 
lant dire,  Que  ce  n’elt  pas  peu  davantage  & de  commodité  en  une 
Ville  pour  buitir  Maifons , Temples,  & autres  Ouvrages  publics, 
que  d avoir  prés  de  foy  forces  Carrières  à commandement.  Tant 
que  l’on  aura  donc  la  commodité  des  Grez,  dont  il  iemble  que  les 
Carrières  foicnt  inefpudab.es , on  ne  s’amulcra  pas  à rechercher  des 
Cailloux  avec  peine  : ains  on  fc  fervira  du  bénéfice  des  Carrières  de 
Giez  : & de  la  Riviere  qui  fert  à les  rendre  dans  Paris  avec  bien 
peu  de  frais. 

14.  Mais  il  n’eftoit  pas  fi  facile  de  fournir  de  Grez  ou  de  cailloux  aux 
Grands  Chemins  de  l’Empire  : d’autant  qu’ils  elloicnt  continuez  fans 
interruption  à travers  des  grandes  Provinces  , qui  n’avoient  pas  des 
carrières  prochaines  par  tout  : ains  fc  trouvoient  tels  endroits  , où  il 
filloit  'charier  les  carreaux  de  vingt  ôc  trente  licücs  de  diftance.  Ce 
qui  -apportoit  de  la  peine  & de  la  defpcnfc  infinie  , que  Rome  feule 
-sert  trouvée  capable  de  fupporter  par  l’abondance  de  fes  hommes  &de 
les  richclTcs  , pendant  fon  eltat  triomphant. 

tf.  Sa  puiflUncc  s’eft  fait  paroillrc  (entr’autres  chofesl  en  ce  point, 
que  les  Grands  Chemins  fortans  de  fes  Portes  , & fe  divifans  en  plu- 
ficurs  branches  par  les  Régions  d’Italie  , cftoient  pavez  de  Pierres 
très-dures , & de  très-grands  carreaux  jufqucs  à cinquante  lieiies  de  di- 
ûance.  Ce  que  Baptille  Albert  ( qui  eft  Italien  de  nation  ) a remar- 
ié c 1 
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til.  ».  dt  qué  de  fes  propres  yeux  : 8c  laiflc  par  eferit  en  ces  mots  : Non  illui. 
rnJifit.  refer o , in  centefimum  ufqne  milliare  f ratas  Ha  s la  fi  Je  frteduro , ist  ma-- 
i.  ximorum  lapidant  flrue  coagepratai. 

Mais  aulli-toft  que  fon  Empire  eft  tombé  en  decadence  : 8t  que  les 
Provinces  ont  elle  découluës  , & fcparées  en  pluficurs  Royaumes  8c. 
Républiques  particulières  , ces  Ouvrages  font  demeurez  court , cha- 
cune Province  fe  trouvant  par  trop  foiblc  pour  fournir  à de  fi  grands* 
Ouvrages.  Et  de  là  eft  procédé  qu’en  France  ( quoy  que  puiflante  fur 
beaucoup  d’autres  Régions  ) les  Ouvrages  des  Grands  Chemins  ont 
efté  négligez  , comme  par  tout  ailleurs  , au  grand  intereft  du  publié  : 
& que  les  V illes  melines  , avant  le  règne  de  Philippe  Auguftc  , n’c- 
ftoient  fortifiées  8c  munies  que  de  (impies  chaullces  faites  de  Gravois. 

On  en  trouve  pluficurs  de  telles  en  la  ville  de  Rhciins , que  les 
Maflons  du  Pais  appellent  chaullces  do  Brunchault  quand  ils  viennent  à 
les  rencontrer.  Elles  font  couvertes  de  fept  à huit  pieds  de  terre , 8c 

3uclquefois  davantage  par  le  rehauflement  des  aires  as  ladite  Ville  8t 
u Pavé  que  l’on  y a fait  depuis. 
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DES  GRANDS  CHEMINS  PAVEZ  DE 
Carreaux  taillez  ou  Réguliers  : & de  la 
grande  Voye  d’Appius. 

Chapitre  XXVI. 


Seconde  forte  de  Cailloux,  mis  en  W Bl  indes. 

la  furface  des  Grands  Chemins.  « 9-  Appius  défendit  fa  grande  Foye 
t.  Tefmoignage  de  Procopius  & de  ^ que  jufques  à Capoüe  : £ÿ  /oui- 

Livius  fur  les  chemins  pavez  de  g quoy. 

Pierres  efquarries.  « io.  Par  qui  ladite  F oye  peut  avait 

F oye  Appienne,  première  en  temps  § e/U  achevée  jufques  à Blindes. 

& en  excellence , Heine  des  gran-  gu-  Les  Caireaux  de  ladite  Foye  de 
des  Foyes.  § J.  4.  (ÿ  f . pieds  de  façon. 

4.  §d  Appius  Claudius  e/l  Auteur  0 !Z.  De  quel  lieu  on  conjecture  lef- 
de  ladite  Foye.  g dits  Carreaux  avoir  e/U  tirez, 

f . Defcription  d'utile  tirée  de  Pro-  u Premier  lieu, 
copias.  § IJ.  Second  lieu. 

6.  Doutes  à refoudre  fur  ladite  de-  g 14.  Dijlance  di/ferente  des  lieux 

feription.  » ou  fe  châtiaient  lefdits  Car - 

7.  Longueur  de  ladite  Foye  de  Ro-*  reaux. 

me  à Capoiie.  g If.  La  Foye  Appiettne  reparée  par 

8.  Longueur  d'icelle  dt  Rame  à a Tbeodoric  Roy  des  Gotbs. 


A féconde  forte  de  Cailloux  mis  en  oeuvre  aux 
furfaccs  des  Grands  Chemins , ciloit  de  ceux 
que  par  mie  infigne  magnificence  , ÔC  defpenfc 
„ incroyable  » on  tiroit  par  grands  quartiers  du 
A IwjSjwftîÿ  ventre  de  Rochers  les  plus  durs  : lefquds  on 
uU  tailloit  par  après  , non  à l’advanturc  a coups 

de  marteaux  , mais  au  eifeau  , à la  réglé,  & à 
l’cfquiere  , pour  les  joindre  en  la  furface  des  chemins  comme  pierres 
de  tailles  en  Mafionnerie.  De  tels  carreaux  ont  cfté  pavez  quelques 
Grands  Chemins  , tant  en  Italie  que  par  les  Provinces. 

1.  Et  d’autant  que  c’cll  en  tels  ouvrages  , que  la  richcflc  & magni* 
licence  Romaine  , s’eft  fait  paroiftre  iur  toutes  autres  ûruèhires  de 
mcfmc  genre  -,  Les  Auteurs  qui  en  ont  parlé  , out  fait  oïdinai* 
rement  exprefle  mention  de  la  taille  des  Pierres,  les  nppcllant  Lapi- 
des vel  Silices  quadratos  : finon  par  certaine  circonlocution  , ils  ne  fail* 
lent  p«s  les  defiguer  élire  telles.  Procopius  pelant  de  la  Voye  Ap* 
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pienne , qui  clloit  pavée  de  Pierres  cfquarries  : Et  efi  Jane  b/tc  Via 
prêter  mettras  Jjeclabihs  ( dit-il  ) ftqmaem , xi  [plus  ex  aha  lengin,ua 
tii.  i it  tutu,  ut  reor , regiene  excifos  lapides,  bos  quidem  Jjiceot,  ac  Juopte  ingénié 
itluaotki-  juri£imu  , i„  banc  viam  uettendot  curavit  : quos  pianos  deinai  uc  levés 
redattos , (ÿ  quadralos  incijione  faites  junxit , Q in  oraine  lecavit.  11  y a 
un  autre  peut  chemin  , qui  tire  d’une  Porte , dite  'Pet ta  Capena , au 
Temple  de  Mars  : de  laquelle  Livius  lait  mention  en  ces  termes,  parlant 
des  Cenfeurs  <3e  Rome.  Scmilamquc  faxo  quadrato  ad  Martis  eedem  Capena 
porta  ftravtrnnt.  Ce  que  cet  Auteur  a bien  voulu  remarquer  par  excel- 
lence , ainü  que  pluücurs  autres  que  je  pafle  pour  caufc  de  briè- 
veté. 

j.  Mais  d’autant  que  les  Grands  Chemins  des  champs  ou  delà  Ville, 
qui  ont  cfté  couverts  de  carreaux  taillez  , lont  les  pius  cxccllcns  de 
tous  : & que  c’cft  en  eux  que  la  grandeur  de  courage  des  Romains 
s’eft  fait  paroiftre  : nous  avons  raifort  ( ce  me  fcmble  ) d'en  produire 
quelques  exemples,  ôc  d'en  dépeindre  icy  deux  ou  trois  comme  au  na- 
turel : afin  que  par  iceux  on  puiflc  juger  des  autres  : & concevoir 
quelles  clloient  les  richcilcs  , & la  magnificence  Romaine.  Or  ne 
jçaurions-nous  mieux  commencer  que  par  la  Voye  Appienne , puis 
qu’elle  a cnlcmblc  ces  deux  prérogatives,  d'elbe  la  première  en  temps, 
& la  plus  excellente  en  ftructure  de  toutes  les  autres.  De  lbrte  que  ce 
n'cft  pas  fans  caufe  , que  Papinius  Statius  la  qualifie  du  titre  de  Reine 
des  Grands  Chemins  en  ces  vers  : 

^ Fleflere  jam  citpidttm  grejfus  , qui  limite  note 

tih’i.  n ytppia  lengarum  teritur  Jiegina  viarum  .• 

Surrenùno 

tellü.  Et  que  Onuphrius  Panvinus  l’appelle  Omnium  maximum  & laudatif- 

-fimam. 

4.  Quant  à l’Auteur  , il  n’y  a point  de  doute  que  ce  ne  foit  cet 
aveugle  tant  renommé  dit  Appius  Claudius  , qui  fut  en  fa  vie  honno- 
ré  des  plus  belles  charges  de  la  République  : ayant  cfté  Ccnfcur,  deux 
fois  Conful , Préteur  , Edile  Curule  , Colonnel  & Lieutenant  gene- 
ral des  Romains  en  leurs  armées  pendant  la  vacance  des  autres  Magi- 
ftrats  , qu’ils  appelaient  Intcrregnum  , & enfin  Diélateur  : cfqucllcs 
charges  il  prit  beaucoup  de  places  fur  les  Sabins  , Sc  obtint  d’eux , & 
des  Tofcans  aufli  pluficurs  Victoires  , apres  lclquclles  il  fit  baftir  le 
Temple  de  Bcllone.  Pendant  fa  Ccnliirc,  il  pava  la  grande  Voycdont 
«Il  queftion  , & y fit  venir  de  l’eau  de  bien  loin  dedans  Romc’par  un 
Aqueduc.  Ellant  desja  aveugle  , il  empefeha  formellement  la  Paix  , 
que  pluGeurs  notables  Citoiens  eftoient  d’avis  de  faire  avec  Pyrrhus. 
Tout  ce  que  dcfTus  fe  peut  apprendre  tant  par  l’Hiftoire  Romaine  , 
que  par  l’Infcription  luis  ante  , que  quelques-uns  dilcnt  cftrc  à Flo- 
rence : 2c  les  autres  à Arrczzo  , qui  cil  telle. 
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A P P 1 V S.  CLAVDIVS. 

C.  F.  C AEC  VI. 

CENSOR.  COI.  B 1 1.  DICT.  INTERREX.  +.  Il, 

PR.  II.  AEO.  CVK.  II.  Qi  TR.  MIL.  III. 

COMPLVRA.  OPPIDA.  DE.  IAMNITIBV9.  Gmt. 

CEPIT.  S A B 1 N O R V M.  ET.  TVSCORVM.  EXER  Î*J>-  \- 

CITVM.  F V D I T.  PACEM.  F IF.  RI.  CVM.  PYRRHO. 

REGE.  PROH  IB  VIT.  IN.  CINSTRA.  VI  AM. 

APPIAM.  ST  R A VI  T.  ET.  A QV  A M.  IN.  VRBEM. 

ADDVXIT.  AEDEM.  BELLONAE.  FECIT. 

f.  Il  y a plusieurs  anciens  Auteurs  qui  font  mention  de  cette 
Voye  comme  par  admiration  : mais  il  n’y  en  a point  qui  l'ait  def- 
crit  û naïvement  de  toutes  fes  pièces  que  Procopius.  C’eft  au  pre- 
mier livre  de  Belle  Gotbico , où  cet  Auteur  dit  qu'Appius  cflant  Cen- 
fcur  l’avoit  Élit  Étire,  & l’avoit  nomme  de  fon  nom,  il  y avoit  des- 
ja  neuf  cens  ans  à compter  julques  à fon  Éccle  : qu’elle  eftoit  de 
telle  eftenduë  , qu’un  homme  prompt  Se  habile  ne  la  pouvoit  par- 
courir en  moins  de  cinq  journées  : qu’elle  avoit  fa  longueur  de  Ro- 
me à Capoüe,  8c  quelle  eltoit  de  telle  largeur,  que  deux  chariots 
fe  venans  à la  rencontre  , pouvoient  Éicilemcnt  palier  fur  icelle  fans 
fc  frayer  : qu'en  cela  elle  eltoit  admirable,  que  les  grands  Carreaux 
dont  elle  eltoit  pavée  ( qui  font  de  nature  de  Caillou  le  plus  dur 
qu'Appius  avoit  peu  trouver  ) ont  cite  charicz  & amenez  lùr  les 
lieux  : de  quelque  Carrière  fort  éloignée  de  là  : & qu’il  les  fit  ef- 

Suarrir,  polir  & applanir  d coups  de  cilcaux,  puis  joindre  cnfcmblc 
jullement,  fans  y entremêler  ny  metail,  ny  autre  matière,  qu'à  peine 
en  voit-on  les  jointures  : & qu’a  les  contempler,,  on  jugeroit  qu’ils 
n'ont  pas  elle-  là  couchez  8c  agencez  de  main  d’homme  : mais  que 
c’clt  de  Nature  qu’ils  font  ainli  rangez.  8c  venus  au  Morale.  Et 
quoy  que  depuis  tant  de  (icclcs  ces  Carreaux  ayent  cité  continuelle- 
ment frayez  par  le  charroy,  ils  n’avoient  toutefois  jufqucs  à fon  temps 
en  rien  clic  desjoints  ny  esbranlez  de  leur  première  allîette  : n’e- 
ftoient  aucunement  rompus , 8c  n’avoient  rien  perdu  de  leur  polil- 
furc.  Voila  à peu  près  ce  qu’en  dit  Procopius  qui  en  cil  icunoin 
oculaire,  8c  qui  ravy  en  admiration  d’un  tel  ouvrage,  s’tft  jette  ex- 
près hors  du  fujet  de  fon  Hilloire , pour  fo  contenter  l’efprit  en 
une  defeription  li  exafte. 

6.  Sur  laquelle  ncantmoins  fe  prclcntcnt  quelques  difliculrez  à re- 
foudre  pour  la  faire  mieux  entendre  : La  première  ell  fur  le  temps, 
de  neuf  cens  ans  que  Procopius  dit  s’eftre  ctcoulé  depuis  qu’Appius 
eut  fait  ce  Grand  Chemin , jufqucs  à ion  temps.  Que  ù de  Tau 
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44Z.  de  la  fondation  de  Rome,  auquel  nous  avons  dit  la  Voyc  Ap- 
pienne  avoir  cfté  faite  , on  fupputc  nullement  le  temps  julques  au 
liccle  de  Procopius,  il  faudra  déduire  cinquante  ons  & plus  du  nom- 
bre des  neuf  cens  ans  par  luy  alignez.  Ce  qui  l’oit  dit  en  partant. 
La  féconde  difficulté  gift  en  la  longueur  ou  elteimlué  de  ladite  Voyc: 
d’autant  que  quelques-uns  difent,  qu’Appius  Cxcus  la  fit  paver  juC- 
ques  à Capoiie  feulement  : Se  les  autres  eferivent  que  ce  fut  jufqucs 
en  la  ville  de  Blindes,  dite,  Brundufium  par  les  Latins.  L'Auteur 
de  la  vie  des  hommes  Illulhes,  qui  court  fous  le  nom  de  Pline,  dit 
en  termes  exprès,  Appium  viam  Brundufmm  ufque  lapidibns  firavijfe. 
Les  autres  allcurcnt  qu’elle  eftoit  pavée  de  Rome  jufqucs  à Brin- 
des  : mais  ils  ue  ducat  pas  que  ce  foie  Appius  qui  l'ait  conduit 
jufqucs-là. 

Strabo  parlant  de  la  ville  de  Tcrracine  , fife  près  du  rivage  de  la 
Mer  Tyrrhene  , nous  tefinoigne  que  hoc  in  loco  mari  adjungitur  Appt» 
l'ia  , fi  rat  a à Renia  ufque  Bruudujlum.  Et  Corneille  Tacite  raconte  , 
que  Libo  Dru  fus  conlulta  autrefois  en  foy-rocfinc  , an  babiturus  foret 
epes  , queis  f'iam  Appiam  Brundufmm  ufque  pecuuia  operiret,  c’cll-à-dirc, 
fi  Jamais  il  auroit  tant  de  richcrtes,  qu’il  peut  couvrir  de  pièces  de  mon- 
nove  la  Voyc  Appicnne  de  Rome  jufqucs  ik  Bl  indes.  Et  fi  on  voit  par 
le  "tcfmoignage  d’Horace  , en  la  defeription  de  ton  voyage  à Bl  indes 
par  la  Voyc  d’ Appius  , que  c’elloit  julques-là  , qu’elle  s’cllcudoit  : 
puis  qu’il  «lit  , que 

Brundufmm  long*  finis  ebart/eque  , Vireque. 

7.  Or  eft-il,  que  le  chemin  de  Capoüe  à Brindes  eft  beaucoup  plus 
long  que  de  Rome  à Capoüe  : Et  partant , il  femble  y avoir  une  in- 
lignc  contradiction  entre  Procopius  & tous  ces  Auteurs.  Voicy  la  di- 
thncc  de  Rome  à Capoüe  fuivant  l’Itinéraire  d'Antonin  , tirée  de  la 
defeription  du  chemin  de  Rome  à Colomnc  près  de  Rhege  , fur  la 
Mer  de  ÿcile. 

hem  ab  urbe  , Appia  via  , recio  Itinere  ad  Columnam. 


Ariciam 

m.  p.  xvr. 

Très  Tabemas 

M.  P.  XVII. 

Appi  forum 

M.  P.  XVIII. 

Tarracinam 

M.  P.  XV  III. 

Fundos 

M.  P.  XVI. 

Formias 

M.  P.  XIII. 

Mintumas 

M.  P.  IX. 

Sinueflam 

M.  P.  IX. 

Capuam 

U.  P.  XXVI. 
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Tous  ces  Nombres  rapportes  en  un,  reviennent  à 14s.  milles  I tab- 
oues , qui  font  71 . lieues  Françoifes  : lefquelles  divifées  par  f . ren- 
dent 14.  licües  t.  Et  c’cft  ce  qu’il  faudrait  faire  de  chemin  par  jour  , 
à qui  voudrait  aller  de  Rome  à Capoüc  en  cinq  journées  : fuivanc  CC 
que  Procopius  dit  pouvoir  eftre  fait  per  hominem  exptditum. 

Suit  apres  le  chemin  de  Capoüc  à Brindes  , en  cette  façon, 

A C A P V A. 


r à Capua  E/juotuticum 
V Campama  limitent  babet. 

M.  P.  LUI.  fie. 

Caudium 

M-  P.  XXI. 

Beneventutn 

M.  P.  XI. 

Equotuticum 

M.  P.  XXI. 

Ab  Equctutico  Hydruntum  ad  Traie- 

Btm 

m.  p.  c ex xxv.  fie. 

Ecas 

M.  P.  XVIII. 

Erdonias 

M.  P.  XI  X. 

Canufium 

M.  P.  XXVI. 

• • 

« 

Rubos 

M.  P-  XXIII. 

Brudruntum 

M.  P.  XI. 

Barium 

M.  P.  XII. 

Turrcs 

M.  P.  XXI. 

Egnatiam 

M.  P.  XVI, 

Spcluncas 

M.  P.  XX. 

• • 

* 

Brundufium 

M.  P.  XIX. 

Lupias 

M.  P.  XXV. 

Hydruntum 

M.  P.  XXV. 

Que  fi  vous  recueillez  en  une  fomme  les  Nombres  des  Milliaires  de 
Capoüe  à Brindes  , vous  en  trouverez  ccxxxvm.  qui  rendent  exix. 
licües. 

8.  En  forte  que  fuivant  ledit  Itinéraire  , l’cfpace  entière  de  Rome 
à Brindes  fera  de  ccclxxx.  milles  Italiques,  qui  rendent  cent  quatre- 
vingts  dix  lieues  Françoifes.  Ou  bien  de  ccclx.  milles,  fuivant  le  tef- 
moignage  de  Strabo,  qui  dit,  Tout  vcr6  ex  Roma  Brundufium  ccc.  éÿ 
lx.  mUiaria  conhnet.  Ce  qui  revient  à 180.  licües  Françoifes  , qui 
font  cent  neuf  lieues  de  chemin  par  de-là  Capoüe.  Audi  la  ville  de 
Brindes  eft-elle  aflife  en  l’cxtremite  de  l'Italie,  fur  le  rivage  de  la  Mer 
Adriatique  à 4a.  degrez  je.  minutes  de  longitude , Sc  jp.  degrez 
40.  minutes  de  latitude , félon  Ptolomcc. 

Tome  /.  F f 


ut  e, 

Ttobm, 
Lib.  6. 
Geograpb. 
T*b.  6 . 

kurofi. 
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g.  Il  n’y  a point  de  doute,  que  la  Voye  Appicnne  ne  s’eftendift 
jufques-là  : Mais  Appius  n’avoit  pis  elle  lcul  Auteur  de  cette  Voys 
entière.  Julius  Frontinus  qui  vivoit  aflez  long-temps  devant  Pro- 
copius,  nous  tefinoigne,  que  ce  ne  fut  que  jufques  à Capouë  qu’Ap- 
tii  i dt  P*113  c°nduifit  fon  ouvrage  : Appia  aqua  ( ait-il  ) induüa  tjl  ai  Ap~ 
JjueAuü.  P‘°  Claudio  Cenfore  : qui  iÿ  viam  Appoint  à porta  Cipena , ad  urbem 
Capuam  muniendam  curavit.  Or  quant  à Appius , il  ne  pouvoit  pas 
conduire  ce  chemin  plus  avant  : pour  ce  que  de  fon  temps  les  Pro- 
vinces plus  éloignées  n'appartenoient  pas  encore  aux  Romains:  Mais 
à d’autres  Peuples  , contre  lefquels  le  Romains  eftoient  continuel- 
lement en  guerre. 

10.  Que  li  on  me  demande  en  quel  temps,  & par  qui  elle  a ellé 
achevée  : c’cfl  chofe  bien  certaine  qu’elle  elloit  déjà  faite  jufques 
à Blindes  du  temps  d’Augulte,  puis  qu’Horace  le  tefinoigne  fi.  clai- 
rement au  lieu  cy-dcfius  allégué  : Mais  la  Pcrfonne  qui  en  a lait  les 
Ouvrage  n’cit  pas  fi  facile  a découvrir.  Plutarque  nous  afleure  d’u- 
ne chofe,  C’elt  que  Jule  Ccfar  fut  en  fon  temps  ellably  par  le  Peu- 
ple commidairc  de  la  Voye  Appicnne  : mais  il  ne  dit  & ne  déter- 
mine pas  l’ouvrage  qu’il  y a fait.  C’ell  néanmoins  l’opinion  de  plu- 
fieurs  Homme  içavans  que  ce  Prince  ne-  à toute  chofes  grande  & 
magnifiques  , n’aura  pas  laide  cet  oeuvre  imparfait  y & qui  pour  fa 

grandeur  & pour  la  magnificence  de  fi»  Surface  , ne  pouvoit  tom- 
cr  en  meilleures  mains.  Ce  qui  cil  fort  vray-femblable  : attendu  que 
Plutarque  nous  a Heure  qu’il  y employa  une  mcrvcillcufe  femme  d’ar- 
gent : Vire  Appui  curatorem  faSum,pIurimum  pecuni et  in  eam  imperJiJfe. 

il.  Pour  ce  qui  cil  de  la  grandeur  des  Carreaux  dont  cette  Voye 
elloit  couverte,  Procopius,  ny  autres  des  anciens  ( que  je  fçache  ) 
ne  la  déterminent  pas.  Mais  le  doéte  Lipfius  nous  apprend,  qu’ils- 
eftoient  de  trois,  quatre,  & cinq  pieds  de  face  en  Carré  : & quant 
à la  liaifon  & contexture  de  l’ouvrage , elle  cil  telle , qu’il  fcmble 
que  tous  enfcmblc  ils  ne  fadent  qu’un  corps.  Chofe  plus  à admi- 
„ rcr  en  nos  temps,  qu’à  imiter.  Voicy  ce  qu’il  en  dit  : Confpiciun - 
AUjjJr.  ,ur  bodit  talcs  , id  cfi , plar.i , quadratique  diverfa  magmtudint  : triunrt 
*,,m.  mf,  quatuor , quinque  e:iam  fldum  quaquaaserjus.  Cet  ter a de  junflura  & fir- 
io»  mit  aie , ut  que  unttm  corpus  appariant , Junt  miranda  mapts  bodie,  quant 

imit attela  t 

il.  Quant  au  lieu  d’où  les  Carreaux  de  nature  de  Cailloux  ont 
ellé  pris  & amenez  fur  l’ouvrage,  Procopius  dit  qu’il  elloit  bien  loin 
de  ladite  Voye,  mais  il  n’en  détermine  pas  la  diilance , 8c  n’en  ay 
rien  trouvé  dans-  les  vieux  Auteurs.  Onuphrius  Panvinus  qui  eferi- 
voit  au  ficelé  de  nos  Pères  , homme  curieux  de  telles  rarctez  , a 
laide  par  eferit,  qu’il  a entendu  de  quelques-uns,  qu'ils  avoient  veu 
deux  montagnes  en  la  Campagne  Romaine,  des  entrailles  dcfqucUs» 
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les  pierres  fcmblables  au  fer  en  dureté  8c  en  couleur , defquellcs  la- 
dite Voyc  ctl  pavée,  pouvoient  bien  avoir  cité  tirées  : dont  l’uue 
ctt  prés  de  la  ville  de  SinuelTc  , & l’autre  prés  de  la  Mer  , entre 
Puzzolc  & Naples  : Quidam  refer unt  duos  fe  mon/es  in  Campariui  w- 
dijjï)  ex  quibus  Saxa  ilia  coloris  duritieique  ferrer  excindi  effent  Jolita. 
jlltcrum  prope  Sueffam  -,  altos um  ad  mare,  inter  Puteolos , 13  Neepo- 
**m-  Le  premier  donc,  & le  plus  près  de  Rome  elloit  es  environs 
de  l’ancienne  ville  deSinucfic,  que  Ptolomée  appelle  msstt , Premic- 
xcment  batlie  par  les  Grecs  fur  le  rivage  de  ta  Mer  , tous  le  nom 
■de  Synope  : 8c  depuis  Colonie  des  Romains,  qui  luy  donnèrent  le 
nom  de  Sinuelle,  a prêtent  ruinée,  8c  réduite  en  un  petit  village, 
dit  Rocba  de  monte  Dragone,  diltant  de  la  ville  de  Rome  de  ild.  mil- 
les, luivant  l’Irinerairc  d’Antonin  : qui  valent  y8.  lieues  Françoilc», 
1 };  Le  fécond  ett  proche  du  Golfe  nommé  Lucrinus  , à l'adrcllc 
de  Capoiie,  à quelque  l'oixantc  8c  dix  lieües  de  Rome  : & ne  fçay 
fe  ce  fécond  ne  leroit  point  le  Mont  Mifenus,  qui  cil  proche  dudic 
Golfe  : duquel  Cyprianus  Eychovius  ( qui  a cité  fur  les  lieux  ) 
fait  mention  en  ces  termes  : Hinc  eft  quod  videmus  magna  ex  parte 
Mifeni  Montis  exbaujla  -ai ferra  : imo  totum  fere  concavum,  (3  cacumb 
ne  penflem  ejfe.  In  quo  nunc  etiam  apparent  Lavationum  folia , balnea , 
locus,  (3  ad  ctrnas  faciendas  Triclinia  : Nam  cryptis , viis , rdificiifque 
Jurnicalts  intus  plexus  efl , qur  crebris  hinc  inde  columnis  incumbur.t,  par - 
iiw  lateritiis,  partim  ex  ipfo  Montis  Saxo  crfts. 

C’cft  merveille  de  ce  que  cet  Auteur  tei'moignc  avoir  veu  en  Edi- 
fices creufcz  dans  cette  Montagne  : comme  de  la  Grotte  appellée 
Traconaria  Crypta  : 8c  d’une  PiTcinc  longue  de  cinq  cens  pieds , 8c 
large  de  deux  cens  vingt. 

14.  Je  ne  veux  icy  redire  ce  que  j’ay  eferit  de  la  Roche  fendue 
par  Appius  près  de  Tcrracinc  au  chap.  18.  de  ce  livre  : où  il  peut 
tien  avoir  pris  une  partie  de  ces  grands  Carreaux.  Car  il  cil  à 
croire , qu’en  taillant  ladite  Roche  8c  autres  fcmblables , les  Ouvriers 
fàilôient  ces  grands  Carreaux  , que  l’on  charioit  de-là  fur  les  en- 
droits où  l'on  travailloit  à la  furface  de  ladite  Voyc  : Les  uns  des- 
quels endroits  eftoient  beaucoup  plus  éloignez  que  les  autres.  Ce 
que  Strabo  femblc  nous  indiquer  , quand  il  tjtt  : Straverunt  13  vins 
excifis  montibus.  Et  cil  certain  qu’il  y ayoit  tel  endroit  de  ladite 
Voye,  fur  lequel  il  a fallu,  charicr  ces'  grands  Carreaux  de  plus 
de  q uarantc  lieües  de  diUanccl  .Ce  qui  montoit  à une  terrible  def- 
pcnle , 8c  à un  merveilleux  travail^.  8c  d’hommes  8c  de  chevaux. 

if.  Or  quoy  que  l'ouvrage  de  la  ’ Voyc  Appicnnc  futl  d’un  aflèm- 
blage  bien  fort  pour  relîtler  au  temps  : fi  ell-ce  qu’il  fe  trouve  qu'ea 

Quelques  endroits  vers  Tcrracinc  elle  avoit  cité  rompue  par  l’affluence 
es  eaux  de  certains  Marais  voifins , qui  l’abordocint  de  part  8c  d’au- 
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tre  : qui  peuvent  bien  eftre  les  Marais  de  Pontia  , où  Trajan  fit 
plulîcurs  grands  ouvrages  & réparations  dont  nous  avons  fait  men- 
tion au  premier  livre.  Chapitre  17.  Theodoric  Roy  des  Goths,  qui 
régna  quelque  temps  a (fez  hcureulement  dedans  Rome,  fut  celuy  qui 
en  répara  aerechct  plufieurs  endroits  démolis  par  le  temps,  comme 
l’on  voit  dans  l’infcription  prefente  qui  rend  tefinoignage  de  tout  CÇ 
que  dciïùs. 

DN.  GLORIOSISS.  ADQ.  IN 

CLVTVS.  REX.  THEODORIC  VS.  VICT. 

AC.  TRIF.  SEMPER.  A VG.  BONO.  REIP. 

NATVS.  CVSTOS.  L1BERTAT1S.  ET. 

PROPAGATOR.  ROMANI.  NOMINIS- 
DOMITOR.  GENTIVM. 

DECENNOVII.  VIAE.  APPIAE.  ID.  EST.  A.  TRIP. 

VSQ.  TERRACENA.  ITER.  ET.  LOCA.  QVAE. 

CONFLV  ENTIBVS.  AB.  VTRAQ.  PARTE.  PALVDVM. 

PER.  OMNES.  RETRETRO.  PRINCIPVM.  INVN- 
DAVERANT. 

VSVI.  PVBLICO.  ET.  SECVRITATE.  VIANTIVM. 

ADMIRANDA.  PROPITIO.  DEO.  FELICIT ATE. 

REST1TVIT.  OPERI.  INIVNCTO.  NAVITER.  IN- 
' SVDANTE. 

ADQ.  CLEMENTISSIMI.  PRINCIPIS.  FELICITER. 

DESERVIENTE.  PRAECONI1S.  EX.  PROSAPIA. 
DECIO  R VM. 

CAEC.  M AV.  BASILIO.  DECIO.  V.  C.  ET.  INL. 

EXPF.  V RB.  EXPRO.  EXCONS.  ORD.  PAT.  QVI.  AD. 

PE  RP  ET  VAN  DAM.  TANTI.  DOMINE  GLORIAM.  PER 

PLVRIMOS.  QVI.  ANTE.  NON.  ERANT  ALBEOS. 

DEDVCTA.  IN.  MA- 
RE. AQV.  1GNOTAE.  ATAVIS.  ET.  NIMIS.  AN- 

TIQVAE.  REDDI 
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DE  LA  VOYE  DE  DOMITIAN, 

Chapitre  XXVII. 

f.  Bille  defcription  faite  par  Statius  g 7.  Comme  la  ville  de  Rome  ejl  join- 
de  la  Voye  de  Domitian.  H te  à celle  de  Bayes  par  le  moyen  de 

X.  Erreur  de  Domitius  [on  Inter-  § la  Voye  de  Domitian. 

frété.  g 8.  Deux  incommoditez  oflées  par  le 

J.  yoyt  de  Domitian  en  partie  pa-  g moyen  de  la  Paye  de  Domitian. 

vie  do  Marbre.  § p.  Moyen  de  remédier  à la  fécondé 

4.  Ouvrages  faits  par  Domitian  g incommodité, 
pour  reflablir  la  Navigation  du  « 10.  Arc  de  Triomphe  dreffi  à Do - 
fleuve  Vulturnus.  § mitian  par  le  Sénat  (fl  le  Peuple , 

f.  Seconde  erreur  de  Domitius  fur  le  g en  avions  de  grâces  de  fon  Grand 

commencement  de  ladite  Voye.  H Chemin. 

6.  EJlenduï  de  la  Voye  de  Domitian  au.  Raifons  de  croire  que  les  Chemins 
de  Sinuejfe  à Puzzole,  (fl  plufieurs  § d'Appius  (fl  de  Domitian  font 
autoritez  jujlificatives  de  ladite  g fournis  de  Matières  inferieures  , 
ejiendue.  a communes  aux  autres  chemins. 

Apinius  Statius  cil  ccluy  d’entre  tous  les 
Poètes  qui  approche  de  plus  près  de  la  gravi- 
té 8c  Majefte  de  Virgile  : Entr’autrcs  preuves 
qu’il  en  a rendu  , c’clk  la  defeription  qu’il  a 
faite  de  la  Voye  de  Domitian  : où  il  a pris 
peine  d’en  rendre  l'Efcriturc  aufli  admirable  que 
la  Structure.  Car  en  lifant  ce  Poème,  onpcn- 
fe  encore  voir  les  Ouvriers 'embefognez  , démener  les  mains  fur  l’ou- 
vrage , ouïr  le  fon  des  marteaux  8c  des  cizeaux  employez  à tailler  les 
Rochers  , 8c  iccux  transformer  en  grands  Carreaux  : puis  les  joindre 
& allier  enfemble  avec  Chaux  8c  bable  : couper  les  Arbres  , 8c  dé- 
veftir  les  Montagnes  des  Forefts  qui  leur  fervoient  d’ombrage  par  leur» 
chevelures  verdes  , pour  en  faire  des  Pilotis  : tant  il  a mis  d'artifice  à 
nous  réprefenter  cet  ouvrage  à force  de  beaux  traits  Poétiques. 

a.  Je  ne  fçai  où  Domitrus  fon  Interprète  , a pris  ce  qu’il  dit , que 
Domitian  a pavé  ce  Grand  Chemin  avec  de  la  Brique  : veu  que  le 
texte  porte  fi  clairement , que  la  furface  a efté  faite  de  Cailloux.  Ce 
que  le  commencement  dudit  Poème  exprime  en  ces  mois. 

Qui  s duri  fllicis  , gravifque  ferri 
Jmmanis  fonus  eequori  propinquum 
Saxqfa  lotus  Appiet  replevit. 
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On  voit  mcfme  par  autres  endroits  , que  ce  n'cft  pas  de  Carreau* 
brifez  , ains  taillez  , que  cette  Voye  fut  couverte  : attendu  que  la 
liaifon  en  cd  faite  avec  un  Ciment  fort  délicat , cotnpofc  de  Tuf  bat* 
tu  avec  de  la  Chaux. 

JH i [axa  lisant  opufqut  texans 
Cn do  pulvere  , fordidoque  Topbo. 

Où  le  mot  de  Codas  pulvis  , ne  fïgnifie  pas  de  la  Brique  , comme 
Domitius  a penfe  : mais  de  1a  Chaux  , de  laquelle  jointe  avec  Sable 
& Tuf  pulverifé  , on  fâifoit  un  Ciment  ou  Mallic  propre  à allier  les 
grands  Carreaux  régulièrement  taillez.  Tel  elloit  le  Ciment  dont  parle 
Bapulle  Allait  : Tejfeltatis  dépendis  ulilivr  efi  calx  , cui  Tiburtini  la- 
pidis  farina  tritiffima  immixta  ejl. 

j.  Tant  s’en  faut  donc  qu’elle  fùft  pavée  de  Brique,  qu’en  plu  (leurs 
endroits  elle  elloit  couverte  de  grands  carreaux  de  Marbre  : ce  que 
Domitius  meiine  a confèflc  fans  y pcnlcr  , interprétant  ces  mots  de 
Statius  : Ingcnti  Plaça  marmtrata  dorfo.  ld  efi , dit  Domitius,  Len- 
ga  p'ia  frasa  marmoribus  ■ 

Comme  de  fait  Domitian  avoir  par  une  inlîgne  magnificence  pavé 
de  Marbre  une  grande  partie  du  chemin  es  environs  du  Fleuve  Vul- 
tumus  : qui  procédant  des  Monts  Apennins  , divife  la  Campagne 
Italienne  en  deux  parties  : & fc  décharge  dans  la  Mer  Ty n henné 
près  d’une  ville  de  mefme  nom. 

4.  Ce  Fleuve  n’avoit  auparavant  ny  fond  , ny  rive  : ains  par  les 
débordemens  ordinaires  inondoit  les  renies  voifincs  , les  rendoit  uerilcs 
& inutiles  : & par  la  rupture  de  fes  bords  & marchepieds , interrom- 
poit  le  cours  de  La  Navigation  que  l’on  pouvoit  faire  le  long  de  fon 
canal  : dans  lequel  Domitian  le  reftraignit  & rc (Terra  , le  rendant  de* 
rcchcf  navigable  par  le  réhaullcmcnt  & affermifTement  de  fesbordages: 
& joignit  l’une  & l’autre  rive  par  un  Pont  très-magnifique  balty  lur 
Pilotis  , & pava  tant  le  dclïïis  dudit  Pont , que  les  rampans  ôc  ave* 
nues  d’iccluy  de  part  & d’autre  , avec  grands  Carreaux  de  Marbre  fur 
une  bien  longue  cltenduë.  Bref  d’un  Fleuve  auparavant  vafte  , vague, 
& chariant  après  loy  une  infinité  d’immondices  qui  le  rendoiertt  trou* 
ble  & fangeux  , il  en  fit  une  Rivière,  qui  en  clarté  & netteté  d’eaux, 
ne  cruignoit  d'entrer  en  comparaifon  avec  pas  un  de  fes  voifins.  Tout 
cela  fe  voit  en  cette  excellente  Profopopec  , en  laquelle  le  Poète  in-_ 
troduit  le  Fleuve  Vulturnus  •parlant  ainii  à l’Empereur  Domitian. 

Camporum  bone  Canditor  ntcortm  , 
gui  me  vallibus  anjitt  rtfufum , 

£i  ripas  babilarc  nefcunteiu 
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Re£H  Legibus  alvei  ligafli. 

Et  nunc  tilt  ego  turbidus  , minaxqut  t 
Vix  fa  (fus  dubtas  plias  car  inas  , 

Jam  ponton  fero  , perviufifut  calcor. 

Qui  tétras  rapere , fcf  rotors  fil vas 
Affueram  , pudet , Amms  effi  expi. 

Sed  grates  ago  , firvitujque  tanti  efi  , 

Quoi  fub  te  duc t , te  jubeme  cefji. 

Quod  tu  maximus  arbiter  , mexquo 
- VtRor  perpétuas  legere  ripx. 

Et  musc  limite  me  colis  beato. 

Nec  fordere  finis  : malumque  latb 
Detcrgcs  Jlerilis  fiü  putorcm. 

Ne  me  puhereum  , gravemque  coeno  t 
Hfyrrbeni  finus  obruat  profundi. 

Qualis  Cinypbius  tacente  ripa 
Exnos  Bragada  ferpit  inter  agros. 

Sed  talis  Jrrar  , ut  nitente  curju  , 

TCranquillum  mare  , proximumque  pofjim 
Puro  gurgite  provocare  Lyrim. 

Hxc  Amms  , pariterque  fi  levarat 
logent i plaga  marmorata  dorfi. 

f.  Le  fécond  erreur  que  fait  l’Intcrprete  Doroitius  , c’cll  quand  4 
,dit , que  Domitian  commença  fon  Grand  Chemin  à Tcrracinc  : 8c 
c’cft  la  vérité  que  ce  ne  fût  qu’à  Sineulfc  , di  liante  de  Tcrracine  de 
quarante  fept  milles,  qui  reviennent  à vingt-trois  lieues  8c  demie  de  nos 
liciies  Françoifes.  La  raifon  de  cccy  elt , que  la  Voyc  Appicnne  fe 
continue  encore  depuis  Tcrracine  jufqucs  à Sinuefle  tout  le  long  du 
rivage  de  la  mer  Tyrrhene  , par  les  villes  maritimes  de  Fundy  , de 
Formies  , 8c  de  Mintume  : ne  lai  liant  jufqucs  à Sinuefle  aucun  lieu 
ou  cfpacc  vuide  entr’elfc  8c  le  rivage  , auquel  la  Voye  de  Domitiaa 
peu  II  avoir  place. 

Horace  en  fon  Itinéraire  de  Rome  à Brindcs  fur  la  Voye  Ap* 
pienne , la  conduit  jufqucs  à Sinuefle  : difant , 

Pojlera  lux  oritur  multo  gmtiffima  : namque 

Plotius  & Varias  Sinueffie , Virgiliufque  ' “ 

Occurrunt. 

Strabo  nomme  les  Villes  Maritimes  de  la  Voye  Appienne  , en 
re  peu  de  mots  : Ex  Maritimis  urbibus  ex  folian  altingnnt  ( viam 
- Appiam  ) Ttrracimt  , atque  deinceps  For  mis , Mira  ur tue  , Sinueffa.  Ce- 
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la  mefme  fc  voit  par  la  nicce  de  l'It:ncraire  d’Ar.tonin  mife  au  Chapi- 
tre precedent  : ou  la  Voye  Appiennc  eit  continuée  jufques  à Sinucf- 
fe.  Ce  qui  paroill  à l’oeil  dans  la  Carte  de  Pcutinger  , ou  ladite  Voye 
ayant  gagné  Smucfle  , commence  à té  retirer  du  nvage  en  plaine  ter» 
re  , & le  conduire  à travers  la  campagne  jufques  a Capoiie. 

6.  Par  la  retraite  futilité  , la  Voye  Appiennc  quitte  la  place  à celle 
de  Domitian  : laquelle  prenant  fon  origine  en  cet  endroit , s’avance 
le  long  du  rivage  , pafle  à travers  la  Riviere  de  Savo  , & du  Vultur- 
nc  , voifine  les  Monts  Gaurus  Sc  Matlicus  fi  fertiles  en  bons  vins  , 
continue  fon  coun  par  le  Marais  de  Linteme  , fe  coule  entre  les  Lacs 
d’Avetne  & d’Acherufie  , touche  la  ville  de  Cumes  , d’où  enfin  elle 
fc  va  terminant  à Puzzole.  Statuts  commence  ainû  la  Voye  de  Domi- 
tian : & ne  parle  nullement  des  lieux  qui  font  entre  Sinucffc  & Ter- 
racine.  Ce  qu’il  n'eut  pas  obmis,  fi  à Ter  racine  elle  cuti  eu  fon  com- 
mencement. 

//  longas  médius  fragor  fer  urbes. 

Atque  Echo  Jimul  bine  £ÿ  iude  frjüavo 
Cauro  Majjicus  uvifer  remittit. 

Mirât ur  jvnttum  quieta  Cytne  , 

Et  Lynterna  palus  , pigerque  Savo  , £ÿr. 

Bref  nous  en  avons  ce  tefmoignage  exprès  de  Strabo  : lequel 
parlant  des  trois  plus  excellentes  Voycs  d’Italie,  met  celle  d’Appius  la 
. première  , & l’a  conduit  jufques  à Sinucfic.  Precclartffme  funt  yi se  , 
Gtc[.  ' Appia  , Latina  , Valeria  : una  quidem  ad  mare  Latin*  partes  J'eparaiu, 
ujquc  SinueJJ'am  protenditur.  Altéra  in  Sabinam  ufque  ad  Mat  fou  Inter  bas 
media  Latma  ejl.  Dion  parlant  de  la  Voye  de  Domitian  , la  termine 
r»  b . Sinucftc  & Puzzole  , en  ces  mots.  lifdem  temporibus  ea  via  quel 
inter  Sinuejfam  13  Puteolos  , lapidibus.Jlrata  fuit.  Noltre  Poète  fcmble 
la  conduire  jufques  à Bayes  , quand  il  dit  , que  par  le  moyen  d’icelle 
Domitian  joignit  Bayes  avec  les  lept  Montagnes  de  Rome. 

Caudens  Euboïcse  domum  Sybill >, 

Gauranofque  finus , 13  etfiuantes 
Septem  montibus  adbibere  Basas. 

y.  Ce  n’ett  pas  toutefois  que  la  feule  Voye  de  Domitian  s’eftende 
de  Bayes  à Rome  : mais  c’cil  qu’eftant  jointe  à la  Voye  Appienne 
. d’une  part  , & à l’ancienne  Voye  de  Puzzole  1 Bayes  d’autre  part, 
elle  aluoit  Rome  à Bayes  par  fon  entremile,  Scdonnoir  moyen  d’al- 
ler de  l’uDe  de  ces  Villes  a l'autre,  fàifant  foixante  & douze  lieües 
de  chemin  ûns  interruption  ny  difeontinuation  quelconque  : Car  il 

y 
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Î'r  avoit  de  Rome  à Sinuclle  fur  h Voyc  Appienne  cinquante-huit 
icües  : de  Sinuefle  à Puzzole , fur  celle  de  Domitian  treize  Lieües  : 
& de  Puzzole  à Bayes  une  licüe. 

8.  Or  quoy  que  la  Voyc  de  Domitian  ne  fuit  pas  de  fort  longue 
eftenduè  , ii  eft-ce  qu’elle  ne  lailfoit  d’eltre  recommandable  pour 
avoir  retranché  deux  grandes  incommoditez  , que  les  lieux  par  où 
elle  pafle  apportoient  aux  Voyageans,  foit  à pied,  à cheval,  ou  par 
charroy.  La  première  cft  des  Marais  8c  Terres  paludeufes  : à la- 
quelle il  remédia  par  des  Levées  & des  Ponts  és  endroits  neccfliii- 
rcs.  La  léconde  ell  des  Sables  mouvans,  dont  la  quantité  eiloit  fi 
grande,  que  les  paflans  ne  fe  pouvoient  ha  (1er,  fpccialcment  à char- 
roy : d’autant  que  les  roues  enfonçoient  , & demeuraient  comme 
ablbrbécs  dans  ce  Chemin  fourd , pefant , & pardieux,  qui  mettoit 
les  hommes  & les  belles  hors  d’haleine  : & falloir  un  jour  entier  à 
faire  autant  de  chemin  que  l’on  en  faifoit  par  après  en  deux  heures. 
Ce  que  le  Poète  incline  reprefente  élégamment  en  ces  Vers. 

Hic  quendam  f iger  axe  veflus  une 
Nutabat  cruce  pendula  Viator , 

Sorbebatque  rotas  mali^na  Tellus , 

Et  fiebs  in  mtdiis  Latina  campis 
; Horrebat  mala  navigations!. 

Nec  Cm  fus  agiles  , fed  impeditum 
Tardabant  iter  or  bit  te  latentes , 

Dum  pondus  nimiutn  querens , fub  ait» 

Répit  languida  quadrupes  Jiatera. 

At  mine,  quse  folidum  diem  terebat  , 

Horarum  via  fada  vin  duarum. 

Non  tonfie  volucrum  per  ajira  penme  , 

Nec  veloaus  ibitis,  cari  me. 

p.  Le  rcmede  donc  à cette  incommodité  fécondé , fût  de  faire 
curer  jufques  au  ferme  ces  Sables  mouvans  : 8c  faire  remplir  les  lieux 
vuides , y lublli tuant  autre  Arene  plus  pefantc  & plus  folide  , afin 
de  préparer  un  fiege  allez  fort  pour  porter  les  Matières,  tant  inté- 
rieures qu’extcricures  dudit  chemin.  Ce  que  Statius  en  l’Epiftre  af 
Marccüimm , mile  au  devant  du  4.  livre  de  fes  Bocages  , remarque, 
difant  : Tertio  Viam  Domitianam  miratus  fum  , qua  gravi fimam  Are- 
tsarum  moram  extrait  : cujus  beneficio  tu  quoque  malurius  epiftoiam  meam 
accipies , quam  tibi  in  hoc  libre  à Neapoli  Jcribo.  Et  dans  fon  Poème. 

Hic  feenis  populi  vias  gravatas ; 

Et  campis  iter  omise  detinentes 
Tome  I.  G g 
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Longos  eximit  ambitut  : mmoque 
Injetiu  folidat  graves  Arenas. 

Comme  s’il  vouloit  dire,  que  Domitian  retrancha  les  longs  dé- 
tours qu’il  falloit  prendre  a caufc  des  Sables  qui  occupoient  la  cam- 
pagne : & que  par  un  nouveau  réjet  d’ Arène  plus  folidc,  il  affermit 
le  chemin  aux  Paffans. 

10.  Ce  chemin  fâilbit  comme  un  bras  ou  une  branche  de  la  Voye 
Appicnne,  à laquelle  il  elloit  joint  près  de  Sinucffe  : & où  le  Sé- 
nat & le  Peuple  de  Rome,  en  réconnoiffance  du  bien  & de  la  com- 
modité que  les  Paffans  en  rcccvoient , fit  ériger  à Domitian  un  Arc 
de  Triomphe  des  plus  magnifiques  qui  le  foit  jamais  veu,  lequel  Sta- 
tius  dépeint  en  ces  Vers. 

Hujus  Janua , profperimqtit  lime»  » 

Arc  us  B e Niger i ducis  tropbeis. 

Et  totis  Ligurum  nittns  melallis, 

Quantus  mtbila  qui  coronat  imlni. 

Hïic  fleclitur  excitas  viattr, 
lllic  Appia  fe  dolet  rttinqui. 

11.  Je  renvoyé  le  Lcélcur  plus  curieux  , à l’ouvrage  mefme  de 
Statius , qu’il  trouvera  au  4.  livre  de  fes  Bocages  : 8c  concluray,  que 
G pour  porter  un  Pavé  de  fimple  Gravois , les  Ouvriers  ont  garny 
le  dedans  des  fortes  de  Matières  intérieures  , dont  nous  avons  fait 
mention  cy-dedus;  Il  y a raifon  de  croire,  que  ces  grands  Carreaux 
taillez  à la  réglé  & au  compas,  n’eftoient  pas  affis  lur  fimple  Arè- 
ne : ains  qu’il  y avoit  plus  de  Matériaux  enclos , que  découverts. 
Que  fi  par  efpreuVe  on  venoit  à fouir  & renverfer  quelque  partie 
de  la  Voye  Appicnne  ou  Domitiennc,  il  n’y  a point  de  doute,  que 
l’on  ne  trouvai!  fous  leur  Surface  , toutes  les  Matières  que  fervent 
de  Fondation , Rudération , & Noyau  aux  chemins  communs  de 
Gravois  : 8c  cil  à croire  qu’elles  font  encore  mieux  fournies  8c  eflof- 
fixs  que  les  autres.  Ce  qui  emportoit  avec  foy  jine  defpcnfe  ad- 
mirable. 
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DE  PLUSIEURS  AUTRES  VOYES 
pavées  de  grands  Cailloux  , ou  de 
Marbre. 

Chapitre.  XXVIII. 

1 . Grand  Chemin  pavé  de  longs  Car-  g tables  en  F Amérique , par  qui  pu- 
reaux de  marbre  de  Gayette  à Ca-  a vies. 

poite.  §5.  Divers  advis  [ur  refendue  de  cet 

2.  Autre  Grand  Chemin  de  Tongres  » deux  grandes  Voyes . 

à Paris.  » 7-  Palais  admirables  bajlis  le  long 

3.  Excellences  dudit  chemin,  y « defdites  Voyes. 

fable  controuvée  fur  iceluy.  g 6.  Pierres  de  10. pieds  mifes  en  sut- 

4.  Autre  chemin  troifiéme  en  la  si  vre  fans  engins  ny  tfchaffaux. 

Gaule  Narbonnoife.  § p.  Réparation  d’icelles  par  le  Roj 

f.  Deux  Voyes  longues  y admi.  g Guaynacape. 

’Ay  trouvé  deux  chemins  dans  quelques  Au- 
teurs nouveaux  , lefqucls  méritent  bien  d’eftre 
mis  au  rang  des  plus  cxccllens , s’ils  font  tels 
qu’ils  nous  les  ont  dépeints.  Le  premier  eft  un 
Grand  Chemin  qui  s’eilend  de  la  ville  de 
Gayctte  à Capoüe  , que  Thevct  dit  avoir  veu 
fur  les  lieux  , & entendu  de  ceux  du  Pais  , 
que  Virgile  le  fit  faire  en  une  feule  nuit  par 
art  Magique.  Ce  chemin  ( à ce  qu’il  dit  ) cft  pavé  d’un  bout  à l’au- 
tre de  grands  Carreaux  de  marbre  noir  , qui  font  fi  longs  & fi  lourds  , 

Suc  tel  fe  trouve  que  vingt  hommes  ne  fçauroient  lever  de  terre.  Puis 
adjoûte  : Soit  ce  que  l'on  voudra  en  dire  : Mais  je  fqay  que  c'ejl  une  des 
ebofes  nompareilles  de  tout  le  Pais  Neapolitain.  On  voit  par  ces  mots 
qu’il  n’adjoûte  pas  foy  à la  Fable  auc  ceux  du  Pais  font  de  Virgile  , 
que  quelques-uns  ont  eferit  avoir  cité  Magicien  : Mais  je  n’adjoûte- 
rois  moy  - mcfmc  guère  de  foy  au  tcfmoignagc  d'un  tel  homme  que 
Thevct  , n’clloit  qu’il  fe  dit  eftrc  tefmoin  oculaire  de  ce  qu’il  en  ef- 
erit : & ne  vous  le  donne  que  pour  le  prix  que  je  l’ay  eu  d’un  fi  foi- 
blc  Auteur  , n’en  ayant  d’ailleurs  autre  tcfmoignagc  plus  certain. 

2.  L’autre  cft  un  Grand  Chemin  en  la  Gaule  Belgique  , duquel  je 
n’ay  jamais  rien  veu  , ny  entendu  que  de  Guichardin  , qui  raconte  au 
Traité  qu’il  a fait  du  Païs-Bas  , parlant  des  anciens  Tongres  & Ebu- 
rons  , que  l’on  voit  encore  de  grands  relies  d’une  certaine  Voyc  , qui 
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qui  s’dlendoit  autrefois  de  la  ville  de  Tongres  iufques  à Paris:  ÎC 
appelle  cette  Voyc  Mcrviilleufe  & Miraculeuje  : tant  à raifon  de 
fon  eltenduc  , qui  eft  de  quatre-vingts  lieücs  : que  pour  avoir  cfté 
jadis  toute  pavée  de  très -grandes  Pierres  qui  le  voyent  encore 
entières  en  plufieurs  endroits. 

}.  Cette  Voyc  avoit  cecy  de  particulier  , qui  eft  bien  digne  d’ad- 
miration : c’eft  qu'elle  cftoit  faite  Sc  continuée  entre  deux  murailles 
( dont  les  relies  paroiflent  encore  par  la  Gaule  Belgique  ) qui  luy  fcr- 
voient  comme  de  courtines  de  part  8c  d’autre  : entre  lclqucllcs  elle 
cftoit  mollement  réhauflee  vers  le  milieu  pour  faire  cfcouler  les  eaux  , 
qui  avoient  leurs  efgouts  Sc  déchargeoirs  a travers  lcülitcs  Murailles  : 
& par  ce  moyen  ne  pouvoient  empcfcher  que  le  chemin  ne  fuft  ferme 
Sc  foc  en  tout  temps  : De  forte  que  le  peuple  esbahy  d’un  ouvrage  fi. 
excellent , Sc  de  li  haute  entreprile  , a inventé  cette  fable  , que  c’eft 
le  Diable  qui  l’a  pavé  , Sc  bafty  lefditcs  Murailles  : 8c  qu’il  a le  tout 
fait  8c  partait  en  trois  jours.  Voilà  où  font  contraints  d’avoir  recours, 
ceux  qui  font  ignorons  de  la  puilfance  du  Peuple  8c  des  Empereurs  Ro- 
mains , qui  fouis  ont  peu  faire  ces  merveilles  , qui  furpaflcnt  le  com- 
mun pouvoir  des  hommes  de  nos  fiecles  : ce  qui  fait  réjetter  tels  ou- 
vrages fur  les  Démons  Sc  la  Magie. 

4-  A ces  deux  Voyes  fc  peut  adjoûter  celle  dont  nous  avons  cjr- 
defius  fait  mention  : laquelle  Andréas  Refendais  dit  avoir  veu  en  la 
Gaule  Narbonnoifc,  pavée  de  grandes  Pierres  efquarries  avec  une  def- 
penfe  exorbitante  : Quadratis  / axis  ptni  infanà  piofufiont. 

f.  Mais  quoy  que  cette  Voye  , Sc  autres  cy-deflus  fpccifices  foient 
admirables  tant  pour  la  dcfpenfe  , que  pour  la  façon  des  grands  Cail- 
loux fi  bien  tiflus  Sc  alliez  cnfcmble  : fi  cft-cc  qu’elles  ne  peuvent  en- 
trer en  comparaifon  avec  deux  certaines  Voyes  non  Romaines  , mais 
Américaines  , qui  fe  font  trouvées  au  Pérou.  Et  croy  que  le  fujet  fe 
prefentant  fort  à propos  , j’aurois  tort  de  pafier  deux  fi  grands  Sc  fi 
oeaux  chemins  fous  iilencc  : à la  pompe  Sc  magnificence  defquels  , 
il  n’y  a chemin  de  l’Empire  ( à le  prendre  à part  ) qui  fc  puifle  el’ga- 
lcr  : foit  que  l’on  confiaerc  la  longueur  de  leur  cftcnduë , foit  la  ftru- 
éturc  8c  l’affemblage  des  carreaux  , qui  excédent  en  grofTeur  8c  en 
poids , tout  ce  que  nous  avons  veu  des  Pavez  Romains. 

Ces  deux  Voyes  ont  eflé  faites  de  long -temps  par  les  Rois  du 
Pais  qui  les  ont  conduit  depuis  la  ville  de  Cufco  , capitale  du  Royau- 
me de  mcfmc  nom  , julques  en  celle  de  Quito  : l’une  dcfquellcs 
Voyes  fe  coule  par  le  plat  Pais  : Sc  l’autre  à travers  les  Montagnes  : 
& font  à prefent  quafi  entièrement  ruinées , par  les  guerres  des 
Efpagnols  contre  ceux  du  Pais. 

La  première  cftoit  droite  , unie  , large  de  zf . pas,  pavée  Sc  ré- 
Vciluc  de  collé  Sc  d'autre  de  belles  Sc  hautes  Murailles  : le  long  dcl* 
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quelles  par  le  dedans,  couloient  Gins  fin  deux  ruiflcaux  bordez  de  beaux 
arbres  nommez  Moly.  La  féconde  cil  de  incline  largeur  , entaillée  en 
une  infinité  d’endroits  dans  les  Rochers  : & remplie  de  Pierres  maf- 
fonnees  avec  de  la  Chaux  es  endroits  où  fe  font  trouvées  des  Fondriè- 
res , afin  de  rendre  l’ouvrage  plain  , julle  6c  efgal. 

6.  Michel  de  Montagne,  qui  ne  parle  que  du  premier  de  ces  ) (ic9 
deux  chemins  , ne  luy  donne  que  joo.  lieues  de  longueur  : Mais  EfEmclup. 
Jean  de  la  Haye  qui  deferit  l’un  8c  l’autre,  leur  donne  cinq  cens  «.  fur  la 
lieues  d’eltcnduc  : qui  cil  la  dillance  d’entre  les  villes  de  Culco  6c  *“■ 
de  Quito.  Ce  que  je  croy  falloir  entendre  des  liciics  d’Efpagne  : ^rclor  cl"  s 
Car  je  trouve  un  Auteur  qui  leur  donne  beaucoup  davantage  de  Ion-  orw»  de 

faeur.  C'cll  Jofephus  Morletius,  qui  a fait  imprimer  les  Cartes  de  tou,  le 
tolomée' à Vende  , l’an  iffz.  Celuy-cy  a laifle  par  eferit  , que  Païs  du 
ces  deux  Voyes  elloicnt  de  deux  mille  quatre  cens  milliaires  Italiques  Moaic' 
de  longueur  , qui  reviendroient  à tzoo.  liciics  Françoifcs  : 6c  de  zy. 
pas  de  largeur. 

7;  Et  dit  conformement  avec  les  autres  , que  ce  qui  eftoit  de 
brave  6c  de  magnifique  en  l’une  6c  l’autre  Voye,  c’eft  qu’au  chef  de 
chacune  journée  il  y avoit  de  beaux  Palais,  difpofcz  de  gilte  en  gifle, 
ou  de  journée  en  journée,  que  les  Indiens  appellent  Tambos  : où  le  Roy 
du  Pais  fe  logeoit  avec  toute  la  Cour , quand  il  alloit  en  voyage  : 
lcfqucls  Palais  elloicnt  fournis  de  vivres  & vcllcmcns  à leur  mode  , 

6c  d'armes,  tant  pour  les  Voyagoans,  que  pour  les  armées  qui  avoient 
à y pafler.  Voicy  comme  ce  troificmc  Auteur  en  parle.  Ante 
Cbt  ifiianorum  ad-jentum  Regio  Peru  fubdila  erat  proprio  Lngi,  qui  Rt- 
gim  fonat.  Hic  duas  conflrutrc  fa  it  Fias , fuarim  urutqueeque  cant inet 
milliaria  zqoo.  lor.giludiiiis  feri  , & latitudinis  zy.  paj'uum,  cum  pa-  Tabula, 
rictibus  ah  extremis  ereflis , (à  per  fingulum  fpatium  unius  diei  lt incris , 54 -adlita- 
f.ngulam  erigere  fecit  Regiam  domum  , in  quibus  fervabantur  arma  , tçj  r“m' 
a lia  bcllo  necejfaria , (J  in  quibus  etiam  Rex  cum  familia  in  Itinere  re~ 
cipiebatur. 

8.  Qui  plus  eff,  ils  ne  baflifloient  point  tels  Ouvrages,  de  Pier- 
res qui  fulTcnt  moindres  de  dix  pieds  en  carré.  En  quoy  la  difficulté 
de  les  remuer  fait  une  autre  grande  merveille  : Car  ils  n’avoient  au- 
tre moyen  de  charicr  ces  lourds  fardeaux , que  trainant  leurs  char- 
ges à force  de  bras  : 8c  pour  les  joindre  en  leur  place  , ils  cftoient 
fans  aucun  art  d’cfchaffiiudcr  , n’y  fçaehant  autre  finefle  , que  de 
hauller  la  terre  i mefure  que  le  baftiment  fe  haulfoit , pour  l’en  ti- 
rer 8c  tranfporter  arrière  après  l’ouvrage  fait.  Bref  c’clloicnt  che- 
mins ( au  dire  de  ceux  qui  les  ont  veu)  qui  furpaflbient  tout  ce 

Suc  les  Egyptiens,  Grecs,  8c  Romains  ont  fait  en  utilité,  difficulté 
C noblcfic  de  baftimens,  en  leurs  ftruétures  antiques. 

9.  Le  Roy  Guaynacapc,  qui  vivoit  il  y a environ  ûx  vingts  ans, 
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fit  bien  réparer  ces  chemins  : Mais  il  n’en  a pas  elle  le  premier  fon* 
dateur , la  Maflbnncrie  parodiant  beaucoup  plus  antique.  Sa  vie 
aufiï  euft  elle  trop  courte,  pour  donner  fin  & commencement  à cet 
œuvre  qui  n’a  peu  eflre  fait  qu'à  pluficurs  ficelés  : joint  les  Palais 
qui  font  baftis  le  long  dcfdits  chemins. 

Mais  maintenant , & les  Palais , & les  chemins  font  prcfquc  entier 
rement  ruinez  : d’autant  que  les  Efpagnols  d’une  part  s’en  font  fer* 
vis  pour  empefeher  ceux  du  Pais,  contre  lesquels  ils  fâiloient  la  guerre. 
Et  les  Indiens  d’autre-part  ne  les  ont  pas  efpargnez  , quand  il  leur  a 
elle  befoin  de  s’en  lcrvir  pour  s’en  défendre  contre  les  Efpagnols. 

Au  relie  c’cft  une  choie  bien  ellrange,  que  d’avoir  trouve  de  tels 
Ouvrages  en  une  Terre  fi  barbare.  Que  s'ils  nous  fcmblcnt  admi- 
rables en  nos  contrées,  où  ils  ont  efté  faits  par  les  meilleurs  efprits 
que  le  monde  ait  jamais  porte,  ils  méritent  double  admiration  par» 
an  y ces  gens , que  nous  tenons  pour  Barbares. 
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DES  MATIERES  TANT  INTERIE li- 
res qu’exterieures  des  Rues  de  la  ville  de  Rome. 

Chapitre  XXIX. 


».  Que  Its  grandes  Ruts  de  la  ville  g dans  Rome  , fc?  quelles  ef oient 
de  Rome  faifoient  partie  des  a les  plus  excellentes, 
grands  Chemins  Militaires.  & \<>.  Aucuns  des  Grands  chemins  com- 

X.  Les  grandes  Rués  delà  ville  de  g mençoient  dedans,  attires  dehors. 
Rome  fur paf oient  en  excellence  les  a h.  Que  les  Rués  ej!  oient  commit - 
Grands  Chemins  des  champs . § nement  pavez  de  cailloux  irregn • 

J.  Que  les  cloaques  faifoient  partie  g tiers  : mais  aucunes  des  grandes 

des  grandes  Rues.  Caution  deman-n  Pierres  efquarries. 
dée  à S caurus  pour  j cbarier  ü tz.  Exemple  d'une  Poye  faite  de 
fes  Colonnes.  H Pierres  efquarries. 

4.  Tefmoignage  de  Baptife  Albert^  IJ.  Quelques  Payes  tant  à Rome  que 
furies  cloaques  & grandes  Rués  n ailleurs , excellentes  en  leur fur  face, 

de  Rome.  § 14.  Places  & Rués  dedans  Rome  pa- 

f.  Que  ledit  Auteur  entend  per  In-  g vies  de  marbre  & de  Porphyre, 
llraturam  £ÿ  Subilraturam,  les  g if.  Comme  les  Cloaques  fervoient  a 
Matines  intérieures  fc?  exterieu-  n tenir  les  Rues  nettes, 
res  du  pavé  des  grandes  Rués,  g 16.  Trois  commoditez  provenant  des 

6.  Raifons  de  fournir  de  Matines  g Cloaques.  Smirne  (Q  Sienne  in- 

inferieures  Us  grandes  Rues  de  la  § commodécs , faute  de  Cloaques. 
Pille  au£î-bien  que  les  Grands  g 1 7.  La  maniéré  de  purger  les  Rués 
Chemins  des  champs.  g (Q  les  cloaques. 

7.  Que  la  Surface  des  Rués  de  Ro-  a 18.  Hifloire  admirable  fur  laStruc- 

1 ne  eftoit  de  cailloux.  § turc  des  cloaques. 

8.  Diffnence  entre  lefdites  Rués  g ip.  Que  tout  ce  qui  eft  cT admira- 

pour  la  dignité.  w ble  aux  cloaques  , retourne  à 

p.  Nombre  des  Rués  Militaires  de-  g V avantage  des  grandes  Rués. 


E ne  font  pas  feulement  les  Grands  Chemins  des 
champs  , mais  auili  les  grandes  Rues  des  Villes,  4 
qui  lont  comprifcs  fous  Tes  termes  de  Pia  Milita-  eap.  5.0- 
ris.  Ce  que  Leon  Baptillc  Albert  nous  tcfmoigne  »• 
en  plufîeure  endroits  de  fon  Livre d’ Architecture 
& Maflonnerie  : fpccialcment  par  ces  mots  : Pia- 
rum  miiitarium  duel  us  non  eofdem  ipfusn  per  agrum 
tffe  , atque  intra  urbem  oportet.  Puis  donc  que  ce  font  les  chemins  mi- 
Ut  aires , qui  donnent  le  fujee  à cet  auvre,  & que  les  FJnlofophcs  ap- 
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pellent  SubjeSum  adéquat  un  , c’cil  bien  la  raifon  qu’après  avoir  parlé, 
des  Matières  tant  intérieures  qu’exterieures  des  Grands  Chemins  des 
champs  , nous  venions  maintenant  à dire  ce  que  nous  avons  trouvé 
des  Matières  & de  la  Forme  des  grandes  Rues  de  la  ville  de  Rome  , 
qui  donnoient  commencement  & origine  aux  Grands  Chemins  des 
champs  : & à l’une  ou  l’autre  dcfquelles  tous  le  venoient  rendre  , ou 
immédiatement , ou  par  l’entremife  des  autres  : ceux  des  champs  n’ayans 
elle  faits  que  pour  faciliter  l'acccz  à la  Ville. 

2.  Or  clt-il  que  je  n’entends  parler  que  des  principales  Rues  dignes 
du  nom  de  Militaire  : au  nombre  dcfquelles  font  comprifcs  les  Places 
publiques.  Car  ce  font  celles  pour  lelqucllcs  rendre  faites  & parfaites 
de  tout  point , les  Romains  ont  fait  des  merveilles,  qui  furpaffent  au- 
tant  les  ouvrages  des  champs  en  excellence  Sc  dignité  , que  le  fol  de 
la  ville  de  Rome  cxccdoit  le  relie  des  terres  , en  grandeur  d’Ouvragcs 
publics  , & en  majelté. 

j . Car  que  pcnlez-vous  que  fuflënt  autre  chofc  ces  Cloaques  , que 
Calliodorc  appelle  Spkndidas  , & que  Pline  dit  dire  la  plus  haute  en- 
treprife  qui  fut  jamais  faite  à Rome  , finon  une  partie  dcfdites  Rués  , 
qui  tient  le  mcfnic  rang  entre  les  Matières  intérieures  d’icelle,  comme 
les  hautes  Levées  , que  l’on  appelle  stggcres , entre  celles  qui  foullien- 
nent  les  chemins  des  champs  -,  Et  qu’clf-cc  autre  chofe  que  ces  gran- 
des Folles  foulterraines  , ünon  des  Ponts  , Arches  ou  Voûtes  d’une 
extreine  longueur  ou  largeur  , conduites  par  dellbus  les  grandes  Rues 
de  la  ville  , pour  foultenir  le  fardeau  des  Matériaux  , tant  du  dedans 
que  dehors  , dont  elles  elloient  pavées  : enl'emblc  des  Colomnes  , 
Obclifqucs  Sc  autres  pièces  de  très-grand  poids,  que  l’on  charioit  tous 
les  jours  par  dctïus  Pline  nous  apprend  que  M.  Scaurus  voulant  faire 
charier  trois  cens  foixantc  Colomnes  de  Marbre  , chacune  de  trente- 
huit  pieds  de  longueur  : & les  tranfportcr  du  lieu  où  elles  avoient  fer- 
vy  à fon  Théâtre  , jufqucs  au  mont  Palatin  , où  il  les  vouloit  em- 
ployer au  bafliincnt  de  fa  maifon  : Les  Commiflaircs  ou  Intendansdes 
Cloaques  confidcrans  le  nombre  Sc  le  poids  de  telles  mafles  de  marbre, 
& craignant  qu’en  les  chariant  par  dcfTus  , les  Voûtes  d’icelles  ne 
vinflènt  à s’esoranlcr  , demandèrent  caution  à Scaurus  de  faire  réparer 
à fês  dcfpcns  tout  le  dommage  que  lefditcs  Colomnes  y pourraient  faire 
en  les  chariant , ce  qu’il  leur  accorda.  Mais  le  charroy  defditcs  Co- 
lomncs  cftant  fait , la  malTonncrie  d’icelles  Voûtes  fc  trouva  fl  bonne 
& fi  fënne  , que  lors  , ny  long  - temps  depuis  , on  ne  s’appcrçcut 
qu’il  y cufl  aucune  decadence  : ny  un  feul  coin  de  ladite  mallonncric 
endommagé. 

4.  Or  que  les  Cloaques  faflent  partie  des  Rues  fous  lefquelles  elles 
font  s je  m’en  rapporte  à Leon  Baptifte  Albert , qui  en  rend  ce  tef- 
moigtuge  tout  clair  Sc  mande  lie  : Clouas  ad  tfus  viarum  fpeclare  ar- 
bitrant urt 
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bitrantur  , qu*  fubtermedias  per  Vins  ducendee  funt  : qitod  ad  injlernen- 
dus  , coæquandas  , purgatiorefqtte  reddendas  vins  conférant.  Emtmiero 
Cloacam  quid  ejfe  ego  aliud  dixerim  , quant  Pontem , vct  pot  un  arcum  ali- 
gnent longi  latijfmum  ? Où  l’on  voit  deux  principaux  mages  que  les 
Cloaques  donnent  aux  grandes  Rues.  Le  premier  elt  pour  les  paver  8c 
unir  : puis  pour  les  rendre  Icchcs  & nettes  j ufages  qui  apportent  de 
grandes  commoditez  à une  Ville. 

f . Premièrement  ces  longues  Voûtes  fervoient  à pofer  8c  afleoir  les 
Matières  du  Pavé,  qui  fe  divifoient  (ainfi  qu’aux  chemins  des  champs) 
en  intérieures  8c  extérieures  , 8c  qui  font  remarquées  par  ledit  Albert 
fous  ces  deux  termes  , Subjiratura  , Cf  Infra  titra  : lors  que  parlant 
du  pavé  qu'il  faut  faire  fur  les  Ponts  de  pierre  , il  dit  qu’il  faut  garnir 
le  defi'us  des  Voûtes  d’une  maflonncrie  de  bloccagcs  , Opéré  cementitio , 
de  pareille  efpaillcur  que  les  grandes  Pierres  taillées  , dont  lefdites 
Voûtes  font  baftics  8c  compolécs.  Puis  il  faut  afleoir  fur  Chaux  les 
Carreaux  qui  doivent  fervir  de  lùrfàcc  8c  de  dernière  couche  au  Pavé  : 
Pontibus  autem  fubjlratura  Cf  folum  cementitio  opéré  ad  fui  arcut  pat  ent 
crajf.tudtnem  erit  coeequandum.  PoJÎ  id  , qtue  injlravcris  , calce  fulcienda 
funt. 

6.  Or  apres  ce  qu’il  a 'dit  de  la' forme  de  paver  les  Ponts,  il 
adjoûte  qu’il  faut  1e  fervir  de  la  mcfmc  forme  aux  pavemens  des 
Cloaques  : Nimirum  idcirco  in  bis  cloacis  conflit ttendis  qute  baSenus  de 
ponte  ipfo  afiruendo  reccnfuimtts , omnia  admodum  objet  vabuntur.  Encore 
donc  que  ledit  Albert  n’ait  en  ce  lieu,  ny  ailleurs,  montré  en  dé- 
tail quelles  clloicnt  les  Matières  intérieures  des  chemins  ny  des  Rues: 
8c  qu’il  comprenne  le  tout  fous  ce  nom  general  de  Subjiratura  : fl 
eft-ce  qu’il  ne  faut  douter  que  fur  les  longues  Voûtes  des  Cloaques , 
comme  fur  les  levées  des  Champs , n’aycnt  cité  rangées  8c  difpolécs 
les  mcfmcs  Matières , que  celles  des  Grands  Chemins  des  Champs  , 
par  nous  fignifiées  Per  Jiatumen  , Rudunt , Nucieum  On  peut  ap- 
pcllcr  tout  cela  du  mot  commun  d’Albert  , Subjiraturdm  cementitio 
opéré  faftam  ; Attendu  que  le  Statumen  8c  le  Rudus  des  Grands 
Chemins,  ne  font  compolcz  d’autre  choie  que  de  pierres  informes  8c 
incertaines,  que  les  bons  Auteurs  appellent  Cémenta.  Et  quoy  que 
nous  n’en  ayons  autre  tcfmoignage  exprès  : fi  eft-ce  que  la  raifon 
nous  contraint  de  le  croire.  D’autant  que  fi  chacun  chemin  des 
Champs  eftoit  gamy  au  dedans  de  telles  Matières , pour  les  rendre 
(fermes  8c  durables  contre  le  charroy  des  fardeaux  qui  cftoient  ame- 
nez à Rome  : defqucls  lefdits  chemins  ne  portoient  chacun  que  leur 
part  : Que  perdons- nous  avoir  cfté  fait , pour  munir  8c  fortifier  les 
grandes  Rues  de  la  Ville  Capitale  , en  laquelle  venoient  aboutir 
( comme  en  un  centre  ) tout  ce  qui  eftoit  charié  fur  les  chemins 
des  Champs  de  toutes  les  parues  du  Monde  i U faut  donc  penfer 
Tome  /.  H h 
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que  les  grandes  Rues  de  la  ville  de  Rome , ne  manquoient  pas  de 
toutes  ces  Matières  intérieures. 

7.  Quant  aux  extérieures  , nous  avons  veu  en  pluficurs  endroits 
de  cet  Oeuvre,  que  les  Cenlcurs  publians  au  rabais  les  ouvrages  des 
Grands  Chemins,  c’cftoit  à condition  de  faire  ceux  de  la  Ville  de 
Cailloux  & non  de  Gravois  : qui  dloit  matière  refervée  pour  les 

Lib.  41.  Champs  au  raport  de  I.ivius , qui  dit , ÇjC  Fuhium  F Lu  mm  (fl  A. 

Poftumium  Albinum  Cenfores , vins  fl  entendus  Silice  in  urbe , (fl  extra 
urbtm  Glarea  fubflruendas  , margtnandafque  primos  omnium  locavifle. 

8.  Il  faut  ncantmoins  mettre  différence  entre  les  Rues  communes, 
ôc  celles  qui  font  les  plus  dignes  & remarquables  dedans  les  Villes, 
ou  dehors  es  avenues  d’icelles  : comme  font  les  Rues  qui  cenduifent 

tap.  Alt.  cn  quelque  Temple,  Palais,  Theatre,  ou  autres  places  publiques  , 
Ut.  s.  de  ri  S uni  enim  vite  qutedam  multa  digniores,  qute  quidem  ejje  natura  Jui  (fl 
édifient.  intra  urbem  , (fl  extra  urbtm  pofl'unt  : uti  funt  qute  in  templum  , Ba- 
c*p.  6.  fllicam , fpedaculuwve  ducunt. 

. i>.  Guido  Pancirolus  dit  , que  dans  l'ancienne  Rome  , il  y avoir 

tum^dnn-  trcntc'une  Rues  principales  , qu’il  appelle  , Fias  renas  publions,  8c 
iitnmm  quatre  cens  vingt -deux  Rues  communes.  Andrea  Palladio  ne  met 
Ut.  i.etf.  que  vingt-neuf  Rues  Royales  ou  militaires  dedans  Rome  : Trois  def- 
Umw*  mi  **  dit  cftrc  les  plus  excellentes,  8c  les  plus  célébrés  détour 

*nt.  tes,  qui  font  les  Voyes  Appienne , Flaminienne  , 8c  Emilienne. 

10.  Davantage,  il  faut  remarquer  que  quelques-unes  de  ces  Voyes 

glus  excellentes  , prenoient  leur  origine  3c  commencement  dedans 
Lomé  : d'où,  fe  continuant  à travers  l’une  des  Portes  , eftendoient 
leur  nom  Se  leur  ftruéhtre  bien  loin  dans  les  Régions,  8c  aucunes  juf- 
ques  aux  extremitez  d’Italie  : Entre  lefquellcs  Onuphrius  Panvinus 
range  Fiam  Flaminiam , Prteneftinam  , Lavicanam  , Camp. s nam  , Ap- 
piam  , (fl  Ardeatirsam.  Quant  aux  autres  qui  ont  de  la  réputation 
dans  l’Hiftoire  , elles  commcnçoicnt  aux  Portes  , ou  bien  au  beau 
milieu  des  Champs  : 8c  effoient  jointes  à celles  qui  partoient  de  la 
Ville  , comme  branches  à leur  tronc  principal. 

II.  Cela  fuppofé,  il  faut  entendre  que  les  Rues  communes  effoient 
pavées  en  leur  furface  de  Cailloux  communs,  non  taillez,  mais  bri- 
fez  : ainfi  que  nous  voyons  offre  pavées  les  Rues  des  bonnes  Villes 
de  France , Et  quant  aux  Rues  militaires  comme  elles  furpaffbicnt 
les  communes  en  dignité,  aufli  faifoient  elles  en  la  beauté  8c  mag- 
nificence de  leur  furface  , d'autant  qu'il  y cn  avoit  pluficurs  qui 
effoient  pavées  de  grands  Cailloux  cfquarris  à la  règle  ce  au  compas. 
Et  ne  doute  pas  que  la  Voyc  Appienne  ne  fuft  de  ce  nombre  : Car 
s’il  eft  ainfi  qu’Appius  la  fit  paver  de  larges  Carreaux  , que  Proco- 
pius  appelle  Levés  , (fl  quadratos  inciflone  fados  , depuis  Rome  juf- 
ques  à Capoüe,  fur  la  longueur  de  foixantc  8t  dix  lieues  : Il  eft  à 
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croire  qu’il  aura  fait  paver  ce  qui  en  eftoit  dedans  Rome,  de  Car- 
reaux taillés  avec  pareille  magnificence  : veu  que  les  ouvrages  de  la 
Ville  font  ordinairement  en  telles  chofcs  , plus  privilégiez  que  ceux 
des  Champs. 

il.  Ce  qui  confirme  mon  opinion  eft,  que  comme  le  Chemin  de 
Rome  au  temple  de  Mars  tant  renommé,  que  Sylla  rébaftit  fur  cent 
Colomnes  , cirant  fort  fafeheux  , à caufe  des  eaux  qui  croupiflbicnt 
ordinairement  és  environs  ( Nam  Rom* , tjj  maxime  Jppia  ad  Mar-  . 

fis y mira  proluvies , dit  Cicéron  ) les  Cenfeurs  défignerent  une  fente 
tirant  de  la  Voye  Appicnne  au  Temple  delTufdit , & commençant  à “"J’ 
l’iflîlë  de  Porta  Capota  : laquelle  fente  ils  pavèrent  de  grands  Car- 
reaux taillez  à la  règle  & au  compas,  qu’ils  appellent  Quadrata  Saxa , 
pour  efgaler  leur  ouvrage  à celuy  d’Appius,  avec  la  bienfeance  re- 
quife  à une  Voye  qui  conduifoit  en  un  Temple  de  telle  réputation: 
y mm  Cenfores  Jtemendam,  ( dit  Livius  ) à Porta  Capena  ad  Martis 
templum  locavere.  Et  en  autre  endroit , Scmitamque  Saxo  quadrato  ad 
Martis  ædem  capena  porta  firaverunt. 

ij.  Telle  eftoit  l’une  des  Rues  de  la  ville  de  Bubaftis  en  Egyp-  SlTAi 
te  , qui  pafioit  du  marché  de  ladite  ville  au  Temple  : Erat  entm  di-  ty 
reiüa  per  forum  : & injirata  lapidibus  egregtis.  Telle  encore  la  Voye  Gtirufb. 
fâcrcc  qui  conduifoit  de  Milafe  ville  de  Carie  , au  Temple  de  Ju- 
piter le  Guerrier , adoré  par  ceux  du  pais:  ledit  Temple  afîis  au 
bourg  de  Labranda,  à une  licite  & un  quart  de  Milafe  : de  laquelle 
Strabo  parle  en  cette  façon  : Via  eft  per  fexaginta  fere  Jiadia  ufque 
ad  urbem  injirata , nomine  facra  : Per  quam  facrorum  Pompa  mittitur:  G f**'  14 
6c  telles  dedans  la  ville  mcfme  de  Rome  deux  grandes  Rues  , def-  <°*r‘ 
quelles  Leon  Baptifte  Albert  fait  mention  en  ces  mots,  Comperio  in-  ub. 
ter  esteras  apud  Romam  duas  fuijfe  hujus  génois  via  s longé  dignifpmas  itntdife. 
admiratione  : unam  à porta  ad  Bafilicam  ufque  Pauli , ftadia  c irriter 
quinque  : alteram  à ponte  ad  Bafilicam  ufque  Pétri , pedes  m.  m.  d. 
epertam  porticu  ex  marmoreis  columnis  , & plumbea  tellura. 

t4.  Mais  fur  toutes  les  Surfaces  excellentes  des  Pavez  de  Rome  , 
ont  cfté  remarquables  celles  que  ce  monftrc  de  nature  Hcliogabahis  , 
fit  faire  en  quelques  places  fort  grandes  de  fon  Palais  à Rome , qu’il 
appclla  Plateas  Jntoninianas , à caufe  du  nom  d’Antoninus,  qu’il  avoit 
pris  dés  le  commencement  de  fon  Empire  : Car  non  content  des  Pier- 
res ou  Marbre  commun  d’Italie,  il  en  fit  venir  de  Lacédémone,  qui 
eftoit  ( au  rapport  de  Pline  ) le  plus  beau  & le  plus  plaifant  à voir  tib.  j<. 
quafi  de  tous  les  Marbres  , à caufe  de  la  gayeté  de  (a  verdure  : & "Jf 
le  mêla  avec  du  Porphirc,  pour  en  faire  la  Surface  du  Pavé  des  pla-  7‘ 
ces  fufditcs.  Stravit  £5?  faxis  Lacedemoniis  , ac  Porpbireticis  plateas 
en  Palatio,  quas  jfnloninianas  vocavit  : qute  faxa  ufque  ad  no  fl  ram  me- 
moriam  manferwtt.  Comme  dit  Lampride.  Sparttan  dit  d’avantage, 
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3 uc  cc  mefmc  Empereur  fit  paver  l'une  des  grandes  Rues  de  la  ville 
c Rome,  qui  palFoit  prés  des  Eftuves  Antomnicnnes,  la  faifant  tel- 
lement orner  & embellir  en  fa  Surface , qu’il  n’eltoit  pas  facile  d'en 
trouver  encore  une  fcmblable  en  beauté.  Idem  Vsam  mrjam  munivity 
( dit-il  ) quel  efl  fub  ejui  Tbermis  , yfnlomnianu  fcilicet  , qua  pulcbrius 
inter  Romanas  Plateas  non  facile  quicquam  inventas. 

if.  Voila  les  Matières  tant  extérieures  qu'intérieures,  que  les  Cloa- 
ques avoient  à fupporter  : en  quoy  gifoit  leur  premier  ufage.  Le 
fécond  cftoit  de  rendre  les  Rues  de  ladite  ville  de  Rome  plus  net- 
tes : Car  comme  ainfi  foit , que  les  Cloaques  tenoient  comme  luf- 
penduës  les  principales  Rués  de  ladite  Ville  fur  Voûtes,  Il  y avoit 
certaines  ouvertures  à travers  d'cfpace  en  efpace,  comme  cfgouts  8c 
réceptacles  d’eaux  , qui  entrainoient  au  dedans  avec  fby  toutes  les 
boucs  & immondices  qui  pouvoient  élire  fur  le  Pavé.  De  lortc  , 
qu’en  moins  d’un  rien  les  Rues  elloicnt  fcchcs  8c  nettes  tout  cnlcm- 
blc  : ainfi  chacune  Rue  ayant  les  déchargeoirs , l'une  n’clloit  point 
obligée  ny  aftujcttic  à recevoir  les  eaux , ny  les  immondices  des  au- 
tres. 


1 6-  De  là  relTortifibient  ces  trois  commoditez  , que  la  Ville  en 
paroifioit  plus  belle  8c  plus  agréable  : les  maifons  tant  publiques  que 
particulières  plus  nettes,  8c  aulTi  l’air  en  cftoit  beaucoup  plus  lalubre, 
CC  moins  fujet  aux  infections  8c  corruptions.  Marnas  enim  afférant 
Cloacee  commoditates  : & ad  ut  bis  lautitiam , ad  publicarum  priva - 
tarumque  tedium  munditiem  , (ÿ  ad  abris  falubritatem  fmceritalemqut 
non  infuiendam.  On  raconte  que  la  ville  de  Smirne  en  Afie,  8c  celle 
de  Sienne  en  Italie,  font  fort  bien  compartics  en  Rues,  belles,  droi- 
tes, 8c  accompagnées  de  tres-beaux  Edifices  : mais  qui  offençoient 
grandement  les  Eftrangers , non  accoultumez  aux  mauvaifes  odeurs 
des  immondices  que  l’on  jettoit  par  chacune  nuit  fur  le  Pavé , d'au- 
tant qu’il  n’y  avoit  aucunes  cloaques  pour  en  faire  la  décharge. 

17.  Mais  par  le  moyen  de  ces  grandes  Folles  foufterraines,  la  vil- 
le de  Rome  cftoit  exempte  de  telles  incommoditez  : d'autant  que 
tout  cc  qui  fc  pouvoit  jeteer  d’immondices  fur  les  Rues,  elloit  faci- 
lement emporte  des  catix  , ou  promptement  jetté  par  le  travail  des 
hommes  , dans  les  Cloaques  par  les  égouts  frequens  qui  fe  rencon- 
troient  le  long  du  Pave  , defquclles  immondices  lefditcs.  Fofles  ne 
pouvoient  jamais  élire  remplies  : d’autant  qu’à  toute  heure  on  les 
pouvoit  purger  8c  nettoyer  au  moyen  de  fept  canaux  d’une  eau  for- 
te 8c  roide  que  l’on  jettoit  dedans  en  levant  les  efelufes  qui  la  re- 
tenoient.  Ainfi  cette  eau  débondant  impetueufement  de  fept  endroits, 
venoit  à emporter  8c  charier  avec  foy  à mode  d’un  torrent  , tout 
cc  qu’elle  rcneontroit  : 8c  déchargcoit  le  tout  dans  le  Tybre  par  les 
bouches  dciüitos  Folles,  lciqucllcs  ( pour  cet  effet  ) y avoient  elle 
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tournées  & conduites  par  Tarquinius  Prifeus , qui  en  fut  le  premier 
Auteur. 

18.  Je  ne  veux  pas  icy  répéter  ce  que  j’ay  dit  de  la  grandeur  de  tel» 
Ouvrages  dans  la  préface  de  cet  œuvre  : & comme  en  l'efpacc  de  huit 
cens  ans  , ny  l’écoulement  rapide  des  eaux  qui  fervoient  i les  curer  , 
ny  les  débordemens  du  Tybrc  , ny  les  c heu  tes  frequentes  des  maifons  , 
ny  les  trcmblcmcns  de  terre,  n’avoient  feeu  tant  foit  peu  entamer  la 
Maffonnerie  des  Cloaques.  Mais  je  ne  fçaurois  icy  palier  fous  filcnce 
un  aûc  bien  remarquable  , qui  advint  à Rome  au  temps  mcfinc  qu’on 
les  boftiftoit  : qui  iert  à montrer  la  grandeur  dcfdpercc  d'une  fi  Gi- 

rntinc  entreprife.  Car  comme  Tarquinius  Prifeus  , ( ainfi  que  Pline 
raconte  ) r.ufoit  faire  ces  Efuiers  « conduits  publiques  aux  defpcns 
du  commun  : & que  mefmc  il  contraignoit  tant  les  hommes  que  les 
femmes  d’y  travailler  en  perfonne  : 11  arriva  que  pluficurs  fe  falchans 
de  cette  befogne  , qui  fembloit  trop  longue  & trop  dangereufe  à leur 
opinion  , aimèrent  mieux  fê  tuer  eux-roeimes  , que  plus  y travailler  : 
De  forte  qu’on  trouvoit  ordinairement  des  gens  qui  s’eftoient  détails 
par  defefpoir.  Pour  remédier  à un  fi  grand  mal  , le  Roy  Tarqui- 
nius trouva  le  melme  moyen , duquel  les  Habitans  de  Milcte  s’eftoient 
fervis  en  pareil  cas  à l’encontre  des  jeunes  filles  qui  fe  tuoient  clles- 
mcfmcs  , quelques  remonllrances  qu’on  leur  fift  au  contraire.  Car  il 
ordonna  de  pendre  en  un  gibet  à la  vcüe  dun-chacun  , les  corps  tous 
nuds  de  ceux  qui  avoient  pris  ce  fujet  d’eftre  meurtriers  d’eux-mef- 
mes  : expofant  ainfi  ces  corps  aux  Corbeaux  & autres  beftes.  Ce  que 
voyant  les  Romains  , & fê  remettant  devant  les  yeux  l’honneur  qui  les 
avoit  fi  fouvent  rendus  vainqueurs  en  grandes  affaires,  fe  laificrcnt con- 
duire par  leur  Roy  : Sc  concourent  des  - lors  une  honte  pareille  à celle 
des  Filles  Milefiennes  qui  furent  arreftées  court  en  la  fureur  de  fciuër, 
fur  la  crainte  de  paroiftre  nuës  devant  tout  un  Peuple  : comme  fi  elles 
dévoient  fe  reflentir  des  ignominies  que  l’on  pouvoit  faire  à leurs  corps 
apres  leur  dcccz. 

tp.  Par  là  peut -on  voir  combien  eftoit  grande  l’entTeprifc  des 
Cloaques  , qui  pouflbit  ainfi  les  hommes  au  defefpoir  : Mais  quel- 
que grande  & admirable  qu’elle  fuft  , tout  ce  qu’il  y a de  grandeur  & 
d'admiration  , tourne  enfin  aux  Ouvrages  des  Grands  Chemins  : d’au- 
tant que  c’elloit  à la  fermeté  , folidité,  beauté  & netteté  des  Rues  de 
la  ville  de  Rome  , que  ccs  grandes  Voûtes  6v  Folles  fbufterraincs 
eftoient  relatives. 
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DE  LA  SECONDE  ESPECE  DE  SUR- 
face  des  Grands  Chemins  de  l’Empire, 

Chapitre  XXX. 

i.  Surfaces  Je  Gravais  les  plus  com-  a pouvoit  tirer  tant  Je petits  caillou», 
munes  Je  toutes.  § 7.  De  la  Jiverfité  Jet  figures , cou~ 

I.  Deux  manières  J' employer  le  gra-*^  leurs  (fi grojfeur  Je  ces  Cailloux, 

vois  aux  chemins  J’ Italie.  B 8.  Preuves  que  les  granJs  Chemins 

J.  Tefmoignages  Je  la  prtmitre  fa-  § J'Efpagne  font  pavez  Je  Gravoit. 

fon.  S j>.  Mcfmes  preuves  fur  les  chemins 

4.  Tefmoignage  Je  la  feconJe.  H J’ Angleterre. 
f.  Defcription  Jes  chemins  Je  la  ^ 10.  Maniéré  Je  mettre  en  auvre  ces 
France , (fi  Ju  Pais-bas.  j*  petits  cailloux,  en  la  furface  des 

6.  Conjecture  fur  les  lieux  J'ois  on  a GranJs  Chemins. 

os  que s icy  noos  avons  traité  des  Grands 
Chemins , dont  la  furface  cftoit  faite  de  Cail- 
loux , Toit  taillez  , Toit  brifez  -,  Il  nous  rcfle  à 
parler  de  ceux  qui  n’eftoient  couverts  & forti- 
fiez que  de  (impie  Gravois , qui  font  les  plus 
frequents  de  tous , tant  en  Itaüe  , que  par  les 
Provinces.  C’eft  principalement  de  ces  Surfa- 
ces de  Gravois , que  les  Empereurs  ont  fait 
fortifier  des  chemins  par  leurs  Soldats  legionaires  , & par  les  peu- 
ples Provinciaux , depuis  les  rives  Occidentales  d’Efpagne  « de 
Mauritanie  , jufqucs  aux  terres  les  plus  Orientales  de  la  domination 
Romaine.  Que  fi  vous  exceptez  les  Voyes  d’Appius , de  Domitian  , 
& peu  d’autres  dont  nous  avons  parlé  cy-deflus  , tout  le  relie  n’avoit 
pour  furface  que  ces  menus  Cailloux  , compris  fous  le  nom  de  Gra- 
vois , & alliez  avec  Chaux  en  ccttc  couche  dernière  , que  les  Latins 
appellent  Summum  Crufiam. 

1.  Donc  , pour  commencer  par  les  Grands  Chemins  d’Italie  , on 
fçak  que  les  Ccnfcurs  ne  publioicnt  du  commencement  les  ouvrages 
des  chemins  qui  efloient  hors  la  Ville  , finon  pour  les  paver  de  Gra- 
vois : qui  efloient  employés  es  furfaccs  des  chemins  d’Italie  en  deux 
manières  : car  quelquefois  les  Ouvriers  en  couvroienr  la  furface  des 
chemins  fur  la  largeur  entière  : mais  aux  autres  ils  n’en  fortifioient 
que  les  deux  lificrcs  , le  milieu  eflant  occupé  de  carreaux  : Et  c'efl , 
pcut-cûrc,  le  fens  de  ces  Vers  de  Tibulle,  où  parlant  des  Voyes  Tu£ 
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culanes  8c  Albincs  faites  par  McfTala  à fcs  propres  frais  Sc  defpcns  : 
ü dit , 

Net  taceant  momumenta  Fi*  , que  TufcuU  Tellus  , 

Candidaque  antique  detinet  Alba  laie  : 

Narnque  opibus  congtfla  tais  hic  Glarea  dura 

Sternitur  , bic  apta  jungitur  artt  Silex.  1 ib.  1, 

*/<X.  7. 

.-Comme  s’il  vouloit  dire  qu’en  un  mefme  chemin  il  fe  fervoit  de 
Cailloux  à paver  en  un  endroit  , 8c  de  Gravois  en  l’autre. 

Pour  entendre  cecy  ,.  il  faut  fçavoir  qu’il  y avoit  plufieurs  Grands 
Chemins  fortans  de  Rome  pour  tirer  aux  champs  , lelquels  eftoient  au 
partir  de  la  ville  divifez  eu  trois  efpaces.  Celuy  du  milieu  elloit  pavé 
de  Carreaux  ou  Cailloux. irréguliers,  8c  fcrvoit  aux  gens  de  pied,  qui 

Î louvoient  y marcher  à fec  en  tout  temps  , à caufc  de  la  pente  qu’on 
uy  dônnoit  pour  faire  cfcoulcr  les  pluyes  de  part  8c  d’autre  : Mais  les 
deux  autres  efpaces  qui  tenoient  les  collez  , n’elloient  pavez  que  de 
Gravois , 8c  ferraient  pour  la  conduite  des  chevaux  8c  du  charroy  : Par 
ce  moyen  on  voyoit  les  deux  dpcccs-  de  furfàces  dire  employées  en 
un  mefme  chemin  Militaire- 

î.  Or  quoy  que  ccla.femble  bien  effrange ,-  que  la  partie  du  milieu 
fuit  dellinée  pour  les  gens  de  pied  , 8c  les  extremitez  pour  les  che- 
vaux : veu  que  les  pavez  de  Cailloux  femblent  devoir  dire  faits  pour 
le  charroy , comme  ellans  les  plus  forts  8c  réliftans  : fi  eft-ce  que  j’ay 
deux  Auteurs  originaires  d’Italie  mefme  , pour  garans  de  ce  que  j’en 
ay  mis  en  avant tous  deux  habiles  hommes  , 8c  très-bien  entendus 
en  tout  ce  qui  dépend  de  l’art  de  paver  , 8c  de  baftir.  Le  premier  cil 
Andrea  Palladio  , qui  dit  en  fon  Architcéture  Italienne  : FecerrgH 
antiebi  qutjle  lor  Fie  militari  in  due  modi  : cioè  b laftrigandole  dé  Pietre,  . 

tvero  coprendole  lutte  di  Gbiara  (fi  di  Sabbia.  Le  Fie  délia  prima  manie-  chîp  \ 
ra  ( per  quanta  da  alcuni  vefiigi  s'i  potuto  conjetturare  ) erano  divife  ht  fon  Archj- 
tre  fpacii  : per  quel  di  mezo  , il  quale  era  pib  alto  de  gli  allri  due  , (fi  il  «Ouïe. 
quale.  era  alquanto  coloto  nel  mezo  , accib  P aequo  poteffero  feorrere , (fi  non 
vi  fi  affermafiero  , andavano  i pedoni  : (fi  era  falicato  di  Pietre  incerte. 

Gli  abri  due  fpacij,cb'  erano  dalle  bonde,  fi  facevano  alquanto  piubaffi,  (fi fi 
caprivano  di  Sabbia  , (fi  di  Gbiara  minuta  , e per  qualli  andavano  l ca- 
valli.  Era  ciafcuno  di  quefti  margini  largbo  per  la>meta  délia  largbezza  del 
J "patio  di  ntefo  , dalquak  erano  divifi  con  lafie  di  Pietra  pojle  in  coltello. 

Les  Anciens,  dit  cet-  Auteur,  firent  leurs  Chemins  militaires  en  deux 
façons  : fçavoir  en  les  pavant  de  Pierre  , ou  bien  en  les  couvrant  de 
Gravois  ou  Arene.  Les  Chemins  de  la  première  façon ■ ( ainfi  que  P on 
peut  conjecturer  par  quelques  veftiges  qui  en  refient  encore  ) eftoient  di- 
vifez en  trois  efpaces.  Celuy  du  milieu  efioit  un  peu  plus  relevé  que  les  au- 
tres, fe  rchaujfantà  dos-d'afte,  afin  que  ks  taux  s'efcoulajftnt  plus  fa- 
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alemcnt , (3  par-là  mar choient  les  gens  de  pied,  (3  efiost  cette  efpace  mu- 
nie (JS  pavée  de  Pierres  irregulieres.  Les  deux  autres  qui  Jcrvoient  de  li- 
tières au  Chemin  , eftoient  un  peu  plus  bas  : en  les  couvroit  d'Atcne  (3 
menu  Gravois  : (3  par-là  payaient  les  chevaux.  Chacune  de  fes  mar - 
ges  eu  lifieres  avoit  en  fa  largeur  la  moitié  de  t efpace  du  milieu  : (3 
e/loil  divifée  d'iceluy  par  certaines  Pierres  larges , Ù pojées  en  eftalvant. 

Le  Second  Auteur  qui  nous  confirme  le  mefme  ufàge , cil  Baptis- 
te Albert  , qui  dit  avoir  pris  garde  , que  les  anciens  ont  pavé  le 
milieu  de  pluficurs  Grands  Chemins,  fpecialcment  de  la  Voyc  Ti- 
burtine  , de  Carreaux  ou  Cailloux  : & qu'ils  couvraient  les  deux 
collez  oppofites  de  menu  Gravois,  ou  Glaire  délice,  afin  que  là  les 
roues  ne  fiilcnt  tant  de  dommage  & que  les  chevaux  ne  le  gà- 
tallcnt  les  cornes  de  leurs  pieds.  C'cll  ainfi  que  fon  Interprété  Fran- 
çois a tourne  les  mots  qui  enfuivent.  Sed  veteres  animadverti  cum  alibi , 
tum  ad  Tiburtinam  , Vue  medium  Siliceo  lapide  inftraviffe  : latera  verb 
bine  atque  bine  operuiffe  G/area  minuta.  Id  quidem  , quo  iftic  rotee  in - 
Jlrata  cerrumperent  minus  , (3  ne  recuteret  jumentorum  ungulas. 

4.  Quant  à la  féconde  manière  d'employer  le  Gravois  es  furfa- 
ces  des  Grands  Chemins  d’Italie  , elle  eit  commune  avec  celle  des 
Provinces  qui  comprend  la  largeur  entière  des  Chemins  Militai- 
rcs. 

Voicy  comme  Andrea  Palladio  nous  la  dépeint  , Les  Chemins 
Militaires  de  la  fécondé  façon  , eftoient  munis  de  Gravois.  Les  Anciens  les 
faifoient  aucunement  rélevez  Jur  le  milieu  , à l'occafion  dequoy  , les  eaux  > 

ne  s'y  pouvoienl  arrefter  : (3  eftoient  de  matière  propre  à fe  dejfecber 
promptement  , (3  ainfi  eftoient  beaux  en  tout  temps  , c'eft-à-dire  , fans 
boues  (3  fans  foudre.  Puis  pour  exemple  de  telles  furfâces  , tant  deçà 
que  delà  les  Alpes  , il  adjoûte  : De  cette  façon  , l'on  en  voit  un  en 
l'Eftat  de  Frioul  ( dit  Forum  Julii)  lequel  eft  appellé  des  habitant  du  lieu  la 
Pofthume  , qui  conduit  droit  en  Hongrie.  On  en  voit  encore  un  autre  au 
territoire  de  Padoïte  , lequel  commence  en  la  mefme  ville  , au  lieu  appelli 
Argerc  : (3  pajjt  au  milieu  de  Cigogne,  ville  du  Comte  Odoiiart , (3  du 
Comte  Théodore  frétés.  Ce  chemin  eft  encore  entier-,  (3  va jufques  aux 
Alpes , qui  divifent  P Italie  des  Allemagnes. 

f . Or  à bien  pefer  & examiner  l’une  & l’autre  de  ces  deux  façons 
de  furfâce  , il  ne  faut  pas  beaucoup  s’edonner  , fi  ces  deux  Auteurs 
attribuent  les  Cailloux  aux  gens  de  pied  , & le  Gravois  au  charroy 
d’autant  que  les  fuifaces  de  Gravois  ont  elle  les  plus  durables  : ce  que 
l’on  juge  par  les  vefliges  entiers  qui  en  relient  de  tous  codez  par  le 
Monde.  Pour  ceux  de  la  France  & du  Païs-Bas  , ils  ne  font  couverts 
en  leur  largeur  entière  , que  d’une  fimplc  furfâce  de  Grivois.  Et  font 
en  cela  remarquables  , qu’ellant  rélevez  fur  hautes  terra  des  , ils  font 
conduits  à perte  de  veiic  par  les  champs , droit  aux  plus  ancienne* 
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Villes  & Citez  du  Pais  : & que  pour  les  y faire  aller  à droite  ligne  , 
il  a elle  ncceflairc  en  plufïcurs  endroits  de  dcrtècher  des  marais,  trancher 
des  Montagnes , réhaufler  des  Vallées , & baftir  des  Ponts  de  très- 
grande  dcfpenlc  : Mais  ce  qui  parte  toute  admiration , c’efl  que  les 
menus  Cailloux  dont  la  furfàcc  dcfdits  chemins  cil  comportée , ne  fe 
trouvent  point  es  champs  voifins  , à travers  lefqucls  ils  font  conduits: 
& ell  bien  difficile  de  juger  d’où  telles  pierrailles  ont  peu  cllre  appor- 
tées fur  les  lieux  en  quantité  fi  grande.  De  forte  que  Charles  Bovcl 
natif  d’Amiens  , homme  fçavant  CSC  cloquent  tout  cnlcmblc  , après  les 
avoir  veu  & confideré  , comme  ravy  en  admiration  , dit  par  une  hy- 
perbole poétique  , qu'il  femble  que  ces  caillotages  foient  loi  tis  de  ter- 
re à gros  bouillons,  ou  tombez  du  Ciel  comme  grefle  très-abondante: 
& que  par  autres  moyens  , que  par  oeuvre  ou  main  d’homme  , telle 
quantité  de  Gravois  ait  clic  apportée  de  tous  les  collez  du  Monde  , 
pour  cllre  mile  en  œuvre  en  la  compofition  de  ces  Grands  Chemins. 
Mais,  voyez  je  vous  prie,  avec  quelle  admiration  il  en  parle  : H*  Vire, 
dit-il  , id  prafertim  mtraeuh  baient , q uod  fublimiores  fini  viciais  undique 
agris  : quoi  imer  infignia  Galli te  eppida  reclijfimum  iter  confinant  : qttod 
Stlicinis  lapillis  qui  etiam  viciais  agris  defint  , flernantur.  Ade'o  ut  vel  ab 
humo  ebullivijje  Silices  , vel  ab  tethere  Jnblimi  eos  pluifife  , vel  alia  quant 
humants  manu  y opéra  undecumque  toto  orbe  lectos  in  ejufmodi  viarum  rtt- 
derationem  quis  demirctur.  Puis  , comme  s’il  ne  lçavoit  à quoy  fc  rc- 
foudre  , il  dit , qu'il  a déclaré  la  choie  ainfi  qu'elle  cil  en  la  bou- 
che du  vulgaire , qui  tient  ces  chemins  cilrc  ouvrage  de  Démons  : 
mais  qu’il  laide  à juger  au  Lecteur  , fi  ce  qui  s’en  dit , cil  Fa- 
ble ou  Hilloirc  , & qu'il  n'en  peut  autrement  artcurcr. 

6 Et  à la  vérité,  il  cil  difficile  de  dire  avec  certitude,  d’où  l'on 
a peu  tirer  fi  grande  quantité  de  ces  petits  Cailloux.  J’ellime  tou- 
tefois qu’ils  viennent  en  partie  de  la  furface  de  la  terre , & qu’en  par- 
tie ils  ont  cfté  fouis  du  fond  d'icelle.  Quant  aux  uns,  ils  peuvent 
avoir  elle  cueillis  & aflcmblez  de  certains  endroits  de  la  terre,  em- 
ployez en  champs  labourables  ou  en  vignes,  qui  font  naturellement 
couverts  , & comme  parfemez  de  tels  Cailloux.  Et  voit-on  encore 
des  Vignes  fur  quelques  pendans  de  Montagnes , qu'on  ne  fçauroit 
labourer  qu’avec  certain  infiniment  à deux  cornes  pointues,  que  quel- 
ques-uns appellent  une  Pioche  : & que  l'on  fait  exprès,  à caufc  de 
l’abondance  de  ces  pierrailles , qui  empefehent  qu’on  ne  les  laboure 
avec  des  hoiies  ou  befehes  ordinaires.  Pour  ceux  qui  peuvent  avoir 
ellé  foiiis  de  terre  i J’ay  remarqué  en  partant  chemin  par  la  Cham- 
pagne, certains  endroits  de  trois  ou  quatre  arpens  d’cllcnduè , enflez 
& bourfoufficz  d’une  infinité  de  petits  monceaux  , comme  ferment 
les  ondes  d’une  Mer  agitée  : lefqucls  endroits  font  du  tout  flerilcs, 
& entièrement  couverts  de  ftagmens  de  Cailloux  , de  la  nature  & 
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couleur  dfc  ceux,  dont  Li  furface  de  nos  Grands  Chemins  eft  corn- 
pofee.  Ces  vagues  de  caillotages  montrent  que  la  terre  en  ces  en- 
droits a cfté  foiiic  & remuée  , non  pour  autre  caufc,  que  pour  eftre 
fécondé  en  ce  genre  de  pierrailles  : d’où,  comme  d'une  Carrière  pro- 
pre au  deflein  des  ouvriers,  on  les  pouvoit  tirer,  & tranfportcx  fur 
les  lieux  pour  eftre  mis  en  œuvre  en  cetr<  cfpcce  de  Surface. 

7.  En  ces  petits  Cailloux  , le  rencontre  une  grande  diverfité  de 
figures  & de  couleurs,  de  forte  qu'il  y en  a peu  qui  le  reflcmblent 
en  tout  8c  par  tout,  parmy  une  li  miraculcule  quantité  : quoy  que 
pour  leurs  corps  ils  foient  terminez  pour  la  plufpart  entre  la  grofleur 
d’un  œuf  de  poule  & d’une  fève.  Pour  ce  qui  eft  de  la  figure,  il 
fcmblc  que  la  nature  fe  loit  joüce  8c  esbatuè  en  la  diverfité  qui  s’y 
rencontre  : Car  elle  a donné  i quelques-uns  une  rondeur  parfaite- 
ment Sphérique  8c  orbiculairc  , tout  ainli  que  s’ils  avoient  efté  ar- 
rondis au  tour.  Les  autres  font  faits  en  Pommes  , Poires  , Figues  , 
Courges  , Concombres  , 8c  autres  figures  de  fruits.  Aucuns  font  fi 
bien  façonnez  en  ovale,  que  s'ils  cftoient  blanchis,  on  les  prendroit 
pour  ccs  œufs  de  marbre,  que  l’on  trouve  quelquefois  expofez  en 
vente  au  Palais  à Paris.  Bref  aucuns  font  cornus , boffiis , inégaux, 
& irréguliers,  qui  ont  néanmoins  cela  de  commun  avec  les  autres  , 
d’eftre  liftez  en  leur  furface,  comme  un  marbre  qui  a reccu  fa  der- 
nière poliflure.  Que  fi  les  figures  en  font  differentes , les  couleurs 
ne  le  font  pas  moins  : Car  encore  qu’à  les  prendre  en  gros,  ils  ti- 
rent à la  couleur  de  fer,  d'où  les  Chemins  qui  en  font  couverts  ont 
eu  le  nom  de  Chemins  ferrez  > fi  eft-cè  qu’il  s’en  trouve  des  verds, 
des  bleus,  des  rouges,  8c  des  gris  : fie  font  quelques-uns  entremêlez 
de  teints  divers,  tavelez , pommelez  , mouchctcz,  8c  tellement  va- 
riez, qu’il  eft  impoflïble  d’en  exprimer  toutes  les  couleurs. 

8.  Que  fi  nous  examinons  les  Auteurs  Efpagnols  8c  Anglois,qui 
ont  laifle  quelque  chofe  par  cferit  des  chemins  militaires  de  leurs 
Pais , nous  trouverons  que  c’eftoit  de  pareille  matière  , que  la  fur- 
face  de  leurs  chemins  eftoit  maflivéc.  Et  pour  commencer  par  les 
Grands  Chemins  d’Efnagnc  , F.  Alfonfe  Ciacono , au  livre  qu’il  a 
fait  des  Figures  de  relief  de  la  Colomne  tant  rénommée  de  Trajan, 
nous  alTeure  que  ce  fut  de  Gravois  allié  avec  de  la  Chaux  , que  cet 
Empereur  compofa  la  furface  des  grands  8c  longs  chemins  qu’il  y 
fit  paver,  qu’il  dit  paroi  lire  encore  entières  jufques  à noftre  temps. 
Voicy  comme  il  en  parle.  Hifparù*  Pontem  de  fuo  nomine  Trajatu  ap~ 
peUatum  fuper  Tagnm  tedificavit.  Pias  inibi  conftravit  , & Glarea  & cal~ 


et  munivit  , ut  nfque  ad  nojtram  atatem  integra  maxima  ex  parte  perfeve- 
rmt.  Le  dode  fie  judicieux  Camdcnus  fait  mention  d’une  Voyc  Mili- 
taire , paftànt  à Salamanque  viUc  d’Efpagne  , qu’il  appelle  ytam  Ar- 


genttam  , qui  n’a  eu  ce  nom  , pour  autre  caufe  , finou  que  fa  furface 


Digitized  by  Google 


CHEMINS  DE  L'EMPIRE.  Lrtr  JL  ifr 

eftoic  faite  de  petits  Cailloux  autant  approchons  de  la  blancheur  de 
l’argent , que  ceux  de  1a  Gaule  de  la  couleur  du  fer.  Aufli  joint-il  cet-  ««  infin- 
ie Voye  d’Efpagnc  avec  celles  de  la  Gaule  , l’une  fie  l’autre  ayant  elle  i""r- Ro- 
faites  par  meknes  mai  (1res  , & pareilles  matières  , excepte  la  couleur. 
Videnturque  , dit-il , in  Ilifpania  Via  Salamantica  , fivt  j Irgentea  : (fi  4(. 
in  Gallia  Vue  que  dam  militant  à Romanis  confirai*,  (fie.  Florianus  jtfmdSH- 
Ocampius  parle  de  la  meûne  Voye  Argentée,  fié  dit  que  c’eft  fur  icel-  n,Afn  •” 
le  que  fc  trouve  l’Infcription  par  nous  employée  au  chap.  17.  du 
Livre  1.  qui  nous  montre  que  c’eft  l’Empereur  Vefpafian  qui  en  eft 
l’Auteur.  //(.  js4. 

9.  Il  nous  refte  à dire  un  mot  des  Grands  Chemins  d’Angleterre  , 

que  nous  pouvons  juger  avoir  eu  leurs  furfàces  compolccs  de  Gra- 
vois  , puis  que  c'cftoit  la  coulhimc  de  les  faire  ainlï  par  tout.  Mais  en 
outre  nous  avons  un  partage  de  Camdcnus  , duquel  nous  pouvons  tirer 
cela  par  certaine  conjecture  : d'autant  que  parlant  des  Voycs  militai- 
res que  les  Romains  ont  fait  en  fon  Pais  -,  Il  tire  à part  ta  gran- 
de Voye  de  Gloceftre  qu’il  excepte  du  nombre  des  autres  , fie  qu’il 
dit  paroiftre  encore  rélevée  fur  une  haute  terrartc  : fie  que  fi  on 
y prend  garde  de  prés  , on  la  trouvera  eftrc  pavée  de  Cailloux  : 
confirmant  par  cette  exception  particulière  , la  réglé  generale  des 
furfàces  de  Cîravois  en  la  Grande  Bretagne.  Et  Vice  HU  Romanorum  u 
confulans  , dit-il  , quee  fie  tranfiverfie  fie  inlerjecarunt  : quarum  ilia  quæ  IH  D^Jl] 
ad  Glanum  , fivc  Glocefier  duxit , confpicuo  sfggen  ad  bac  extat  ufqut  ad  aUetjler- 
Birdlip  Hill.  (fi  diligenter  intuenti  Saxis  confis  ata  videtur.  sjnn.  [s{. 

10.  C’cft  donc  de  petits  Cailloux  qui  tombent  en  la  nature  M** 
deGravois,  , que  l’on  faifoit  les  furfàces  des  grands  Chemins  par  tou- 
tes les  Provinces.  Or  foit  qu’on  vinft  à les  afleoir  fur  le  Noyau  , foit 

fur  la  Rudération  , cela  fê  faifoit  avec  certaine  forte  de  conroy,  ou 
Ciment  mêlé  de  Chaux,  qui  clloit  de  très-bon  alliage.  C’eft  ce  que 
Ciaconus  au  lieu  fus-allcgué  appelle  Glana  8c  Cal ce  munire.  * u refte 
les  Chemins  Militaires  eftans  continuez  de  telle  longueur  que  cha- 
cun peut  entendre  , il  falloit  pour  y fournir  fi  grande  quantité  de 
Chaux  , qu’il  ne  faut  pas  s’eftonner  , fi  pour  la  faire  cuire  il  cftoit 
quelquefois  ncceflàire  de  mettre  de  grandes  Forcfts  à blanc  cftoc  : 6c 
fi  Stace  dit , que  pour  les  Ouvrages  de  la  Voye  de  Domitian  , il  fal- 
lut renverfer  des  Forcfts  , fie  devcflir  des  Montagnes  entières  des  ar- 
bres qui  les  ombrageoient. 

JR  ce  du  ni  Ventus , exuuntque  Montes. 

Dans  ce  Ciment  on  ne  rangeoit  pas  ces  petits  Cailloux  à la  main, 
mais  on  les  efpandoit  à la  pelle  : puis  on  les  enfonçoit  6c  aflvr- 
mirtoit  à coups  de  Batte  , en  mêlant  les  petits  avec  les  gros  6c 
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les  moyens.  Et  de  cela  fe  fâifoit  une  croufte  de  tdle  fermeté  6c 
retenement , que  nous  les  voyons  avoir  rcfillé  à la  pluye , aux 
neiges  , aux  biuïnes  , aux  gelées  & autres  humiditez  du  temps  : 6c 
qui  plus  elt , au  froidement  continuel  des  pieds  des  chevaux  ôc  du 
charroy  , par  l’cfpace  de  quinze  6c  feize  cens  ans  continuels. 

BaBBBBHHMKHBHBaKfiaaHtmBHttaBKBHBHBHBnaHaSHHHHBÏU* 

DE  LA  MATIERE  ET  DE  LA  FORME 
des  Grands  Chemins  , quant  à ce  qui  eft  de  - 
la  largeur  d’iccux. 

Chapitre  XXXI. 

I . Ferme  lits  Grands  Chemins  en  ce  g à la  ligne  (s  fondations  defdils 

qui  touche  la  Largeur.  H Grands  Chemins. 

Z.  Divifion  des  Grands  Chemin  fe-  ® y.  Bordages  de  pierres  en  la  V »jf# 
Ion  la  Largeur.  Partie  du  milieu  g Appienne  , 13  leur  ufage. 
dite  Aggcr.  n 6.  Chemins  divifez  13  marquezpat 

J.  Les  deux  Ufieres  dites  Margi-  § Colemnes  Militaires. 

ncs , 13  la  façon  de  les  faire  g 7.  Les  Pierres  rilevies  fur  Us  bor- 
Marginarc.  B dages  ne  fe  vtyent  plus  is  Grands 

4.  Les  Pierres  des  Lifieres  dreffies  § Chemins  de  France. 

L a efté  dit  au  chapitre  8.  de  ce  Livre  , que 
l’ordonnance  & la  dilpofition  des  Matières  em- 
ployées aux  Ouvrages  des  Grands  Chemins , 
reccvoit  trois  confiderations  differentes  , félon 
les  trois  dimcnlions  ordinaires  de  chacun  corps  , 
qui  font  Longueur , Largeur  , & Profondeur. 
Après  donc  que  nous  avons  difeouru  de  la 
Profondeur , il  faut  venir  à l’interprétation  de  la  Largeur,  qui  efl 
la  fécondé  dimenfion  des  Grands  Chemins,  & voir  par  quels  noms 
on  en  défignoit  la  Matière  6c  la  Forme. 

Le  difeours  ne  fera  pas  moins  plaifant  & agréable  , que  ccluy  que 
nous  avons  fait  fur  la  Profondeur  , quoy  que  plus  court  8c  refferre  ; 
d’autant  qu’au  fujet  de  la  Profondeur  nous  avons  traite  de  plufieurs 
chofcs  , qui  ne  regardent  finon  l’art  de  Maffonnerie  : Mais  icy  fc 

Citent  plufieurs  autres  choies  à dire,  dépendantes  de  l'Archite- 
e , qui  furpaflfc  autant  la  Maffonnerie  limple  en  excellence  6 C 
dignité , comme  la  Forme  cil  plus  excellente  que  la  Matière , 6c 
l’Elprit  que  le  Corps. 
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C’eft  principalement  en  la  Largeur  des  Grands  Chemins  , que  la 
Forme  d’iceux  paroi (l  à l’œil  avec  plailir  Se  admiration  : foit  que  l’on 
couiidcre  les  grandes  Rues  des  Villes  , foit  les  Grands  Chemins 
des  Champs.  D’autant  que  c'eft  en  la  Largeur  d’iceux  que  confident 
les  omemens  divers  qui  leur  apportent  de  la  bicn-fcince  K de  la  beau- 
té : comme  c’clt  en  la  profondeur  que  conûllc  la  difpofition  des  Ma- 
tières , qui  leur  donnent  de  la  folidité. 

1.  Or  tout  ainfi  qu'au  Traite  que  nous  avons  fait  de  la  Profondeur , 
nous  avons  commencé  par  les  Grands  Chemins  des  champs,  nous  tien- 
drons encore  cet  ordre  mcfmc  au  difeours  de  la  Largeur.  Et  dirons 
qu'elle  fc  divife  généralement  en  deux  parties  : Sçavoir  en  celle  du 
milieu  , Se  aux  deux  Lifieres  & extremitez  d’iceux  : celle  du  milieu, 
cft  mollement  rélevée  & arondie  entre  les  deux  bords  : afin  que  les 
eaux  ne  s’y  puiflent  arrefter  ny  croupir , ains  qu’elles  viennent  à s’cl- 
couler  promptement  de  part  OC  d’autre  , pour  tenir  le  chemin  à fcc. 
Cette  partie  eft  nommée  ^gger  , ab  agyrrando  : d’autant  qu’elle  eftoit 
«malice  & aflcmbléc  des  principales  matières  , dont  les  Grands  Che- 
mins font  compofez  : Se  eftoit  cet  allcmblage  ordinairement  défigné 
par  ce  ternie  Struert.  Cet  afièmblagc  Se  cette  compofition  du  milieu, 
eft  naïvement  dépeinte  par  Ifidorc  tant  en  la  Forme  qu’en  fa  Matière 
par  ces  mots  : dgger  eft  media  firat*  emmeutia  , ceaggeratis  lapidibus  , 
vel  Glarea  aut  Siltcibus  Jlrata  : ab  dggere  , id  ejl  ceacervaliotu  dicta  , 
quam  U t fier  ut  f'iam  miiitarem  dicunt. 

Et  cet  Auteur  a raifon  de  dire , que  les  Hiftoriens  appellent 
cette  Levée  du  milieu , f'iam  miiitarem  : d'autant  que  comme  la 
principale  partie  des  Grands  Chemins  , elle  dnnnoit  fon  nom  à la  to- 
* talité.  C'eft  ainfi  qu’Ammian  Marcellin  a mis  ce  mot  en  œuvre  , lois 
que  parlant  de  Julian  l’Apoftat , fc  préparant  à la  guerre  contre  Oon- 
ftantius  , Se  fe  faifillirat  en  diligence  des  partages  de  Thrace  Se  d’illi- 
nc  , 11  dit  : Ubi  lux  excamluit  tertia  , morarum  impatiens  , per  surfis 
Jlggeribus  publiais  , Succès,  nemine  aufe  refiftere  ,prgfidiis  occuperait.  C'clt 
cela  mcfmc  qu’il  appelle  ailleurs  , ltinerarium  yfggerem  ; Et  SiJonius, 
TsUurem  inaggeratam. 

j.  L’autre  partie  defdits  Grands  Chemins  , confiftoit  és  deux 
Litières,  qui  bordoient  la  Levée  du  milieu  de  part  Se  d’autre.  Ce 
que  les  Latins  nomment  Aîargines  : Se  la  façon  de  les  compofeT,  Mar- 
ginale. C’eft  d’où  viennent  les  mots  de  Livius,  dcsja  cy-defius  plulicurs 
fois  raportez  : Fias  filice  in  urbe , (fi  extra  eirbem  Glarea Jubfiruendas  mar- 

nndafque  : Car  ce  terme  de  Subfiruere  appartient  à la  levée  du  mi- 
: comme  celuy  de  A/arginare  aux  deux  Liûcrcs  , qui  la  tenoient 
unie  Se  ferrée  des  deux  collez. 

Pour  faire  ces  Lifieres  , les  ouvriers  mettoient  en  referve  les  plus 
greffes  Pierres  > Cailloux  , ou  Blocaillcs , lcfqucllcs  ils  allioient  d'un 
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fort  affemblage  , afin  de  tenir  la  Chauffée  du  milieu  en  eftat  : & cm* 
pefeher  quelle  vin  il  à s'csboulcr , & fc  difioudre  ou  crcvaflcr  de 
part  & d'autre. 

4.  Et  ncantmoins  , es  grands  Chemins  de  noftre  Gaule  Belgi- 
que , ces  grofles  Pierres  ne  parodient  point  à l’œil  : d'autant  que  ce 
n’clt  point  en  la  furfacc  extérieure  qu'elles  font  mifes  en  œuvre  : 
mais  au  plus  bas  cllagc  de  tous,  que  nous  avons  dit  avoir  le  nom  de 
Statumea  : ayant  obfcrvc  par  tous  les  Chemins  que  j’ay  fait  ouvrir, 

3 uc  les  fondations  font  munies  de  part  fie  d’autre  de  grofles  Pierres, 
ont  les  moindres  pefent  vingt  ou  trente  livres  , 8c  aucunes  plus  de 
cent.  Ces  gros  Cailloux  font  arrangez  au  cordeau  , fans  que  l'un 
pafle  ou  desbordc  l'autre  : fie  font  tellement  alliez  enfcmblc  , qu'ils 
tiennent  en  clbt  non  feulement  lelUites  fondations  , aulqucllcs  ils 
font  plus  particulièrement  affectez  : mais  aufli  la  Rudération  , fie  au- 
tres couches  des  matières , tant  intérieures  qu’extérieures  des  Grands 
Chemins. 

f.  Je  ne  fçay  pas  quels  font  les  bordages  des  grands  Chemins 
d'Italie  , qui  font  couverts  de  Gravois  : ny  fi  les  plus  grofles  Pierres, 
dcfquelles  on  fàifoit  les  deux  Lificrcs  parodient  à l’œil  : mais  je  trou- 
ve une  chofe  remarquable  touchant  les  Voyes  faites  par  le  Cenfeur  Ap- 
pius,  fie  par  C.  Graccus  : dont  le  premier  fit  faire  certains  bordages  de 
pierre  de  taille  , de  la  largeur  de  deux  pieds  , fie  de  pareille  hauteur  , 
lur  lefqucls  les  gens  de  pied  pouvoient  en  tout  temps  marcher  à pied 
fcc.  Et  aufli  de  dix  pieds  en  dix  pieds  il  avoit  fait  afleoir  certaines  Pier- 
res faites  par  degrez  joignant  lefdits  bordages  , pour  fcrvir  à monter  à 
cheval  fie  en  chariot , ou  en  defeendre  lans  aucune  peine  ny  incom- 
modité. Ce  qui  elt  d'une  admirable  dcfpcnfc  fie  magnifique  appareil  i 
confidcrer  la  longueur  de  ladite  Vove.  Et  ncantmoins  nous  en  avons 
ce  tcfmoigaage  exprès  de  Cyprianus  Eichovius  , qui  dit  l’avoir  veu  fie 
confidcrc  , non  fans  flupeur  fie  admiration  : où  parlant  de  la  Roche 
de  Tcrracinc  , de  laquelle  mention  a elle  faite  au  chapitre  16.  de  ce 
Livre  , il  dit  : Stuptt  fpeBator  admirabundus  retlce  vite  planum  uni  us 
Saxi  pavimentum  , (Je.  Munit  um  quidem  ( ut  Appia  tota  fuit)  ab  u tro- 
que battre  lymbis  bipedali  latitudine  cminentioribus  , qui  1 viattri  pediti  fe- 
mitam  ficcam  preefiabunt  : quibus  adjecii  lapides  éminent  ior  es  , veluti  ba~ 
fts  qutedam  per  decimum  quemque  pedem  : è queis  in  véhicula  vei  tquos 
fcanfio  peut  commodior.  Ce  que  Fnincifcus  Schotuis  raconte  en  mdmes 
tennes  au  Livre  $.  de  fon  Itinéraire  d'Italie,  parlant  de  Tcrracinc. 

6.  Quant  à C.  Graccus , ce  fut  le  premier  qui  s’avifa  de  compar- 
tir  les  chemins  par  pierres  , qu’il  planta  & aflit  au  bout  de  chacun 
Mille  pour  en  remarquer  les  diftanccs.Etaufü  fit  encore  afleoir  aux  deux 
bords  d’autres  Pierres  peu  dilhntcs  l'une  de  l’autre  , pour  aider  les 
Voyageons  à monter  à cheval , fans  avoir  befoin  de  l'aide  de  petfonne  : 
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ainfi  que  Plutarque  nous  apprend  en  fa  vie  , fans  autrement  fpecificr 
la  diftance  qu’il  obfervoit  a»  l’affiette  de  telles  Pierres. 

7.  Il  cft  à croire  que  les  autres  Grands  Chemins,  tant  d'Italie,  que 
des  Provinces  , n’oot  pas  cfté  denuez  de  tels  omemens  , quoy  que 
pour  les  Pierres  à monter  à cheval , je  n’en  aye  trouve  autres  trimoi- 
gnages  que  les  deffufdits  : & aufli  je  n'en  trouve  en  France  aucun  vcfli- 
ge  de  refte  : mais  quant  aux  Picircs  qui  fervoient  à marquer  les  Mil- 
uaircs,  il  y a plulieurs  bons  Auteurs  , tant  anciens  que  modernes,  qui 
tcfmoignent  qu’Augufte  & les  Empereurs  Cuvant  ne  penfoient  pas 
avoir  achevé  , ny  mis  la  main  derniere  à un  Grand  Chemin  , s’il  n’e- 
ftoit  marque  de  mille  en  mille  y ou  de  lieüe  en  lieiic  par  des  Pierres  ou 
Colomnes  , qui  portoient  ordinairement  quelque  Infcription  gravée 
du  nom  de  l’Empereur  qui  les  avoir  (ait  faire  ou  reflablir.  Mais  nous 
refervons  le  difeours  des  Colomnes  milliaires  au  quatrième  livre  : d’au- 
tant qu’elles  appartiennent  à l'ufagc  des  Grands  Chemins  dont  nous 
traiterons  en  ce  lieu. 
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DISCOURS  GENERAL  DE  LADIVER- 
fitc  des  ornemens  qui  bordoient  les  Grands 
Chemins  de  part  3c  d’autre. 

Chapitre  XXXII. 

I . En  qnoy  confifie  la  beauté  (fi  le  g trois  fortes  de  Rome. 

plaifir  des  Grands  Chemins.  « 6.  Comparaifon  d' Ar if  ides , de  la 
l.  Divers  Edifices  bafiis  fur  Us  § ville  de  Rome , aux  neiges  des 

Grands  Chemins , jufqu'à  huit  (fi  g monts  (fi  vallées  pour  fignifier  fa 

dix  lieïws  de  Rome.  H grandeur. 

}.  Filles  jointes  à Rome  par  la  §7.  Rome  enceinte  de  plufieurs  villes 
grandeur  de  fes  fauxbourgs.  g (fi  nations  : (fi  le  Peuple  Ro- 
4 La  Foye  du  Port  d'Ofiie  toute  h main  , le  Peuple  du  monde, 
chargée  de  bafiimens.  Entrepnfe  § 8.  Rome  alloit  accueillir  les  Foya- 
de  Néron  d’aggrandir  Rome  juf-  S geurs  bien  loin  par  la  continua - 
ques  audit  Port.  3 lion  de  fes  Edifices. 

f • Pourquoy  on  difoit  qu’il  y avoit  § 

E qui  rend  un  Grand  Chemin  plaifimt  8c  agré- 
able aux  voyageans , c’elt  quand  il  cil  borde  & 
accompagne  de  part  & d’autre  de  chofcs  qui  rc- 
joiiilTènt  la  vciic  , foit  qu’elles  dépendent  de  la 
nature,  foit  qu'elles  procèdent  de  l’artifice  des 
hommes,  ou  de  tous  les  deux  enfemblc.  Milita- 
rem  Fiam  quee  per  agrum  fit  ( dit  le  daiclc  Albert) 
Lit>.  s.  Je  véhément  ci  ornabil  ager  ipfe  per  quem  dirigatur  : fi  erit  ille  quidem  cul- 
te Utficte.  tus , refertus  villis  , diverforiis  , terum  amanitate  (fi  copia  : fi  modo  ma- 
re,  modo  montes , modo  laeum  fluentem  , fontefoe,  modo  aridam  (fi  ru- 
pem  , aut  planiticm  : modb  nemus  , vallemque  exbibebil.  Comme  s’il 
vouloitdire,  qu’un  chemin  militaire  conduit  par  les  Champs,  a pour 
marques  de  beauté  la  verdure  des  terres  voilincs  , fi  elles  font  bien 
cultivées  : la  multitude  des  métairies  & belles  hollcllerics  abondan- 
tes en  toutes  chofes  : fi  tantoll  de  defius  le  haut  dos  de  fa  levée  on 
voit  la  Mer , tantoll  quelques  montagnes  , tantoll  quelque  lac  ou 
fontaine  coulante,  tantoll  une  terre  lèche,  ou  une  roche,  uncforell  che- 
velue, une  vallée  féconde  8c  abondante:  qui  font  chofcs  qui  dépen- 
dent quafi  toutes  de  la  Nature,  8c  qui  fe  rencontrent  diverfement  , 
fuivant  la  divcrlité  des  lieux  : n'y  ayant  rien  qui  puillè  tant  ennuyer 

que 
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que  de  voir  tousjours  une  mcfmc  chofe  : d'autant  que  la  Nature  fc 
piaift  en  la  diverfité. 

z.  Or  cft-il  que  fans  mettre  en  ligne  de  compte  ce  que  la  Nature 
pouvoit  faire  8c  produire  pour  la  récréation  des  voyageurs  , l'artifi- 
ce des  hommes  y avoit  mis  une  infinité  de  belles  choies  8c  attrayan- 
tes , qui  détenoient  les  yeux  des  pafians , & les  arreftoient , comme 
par  une  douce  i'otee  8c  violence , pour  admirer  la  nouveauté  de  tant 
d’ornemens  divers  qui  fe  prefentoient  à leurs  yeux.  Car  en  Italie  , 
foccialemcnt  à huit  8c  dix  lieues  de  la  ville  de  Rome  , les  Grands 
Chemins  clloient  bordez  de  part  8c  d’autre  de  Tan  pic  s grands,  mé- 
diocres , ou  petits  : qu'ils  appelaient  Templa  , Æ des , Fana  y Sa- 
alla,  d’Arcs  de  Triomphe,  de  Scpulchrcs,  de  Maifons  de  plailance, 
de  jardins  , non  fimplcs  , mais  accompagnez  de  grands  8c  fpacicux 
baltimcns,  accommodez  de  (allés  8c  galeries  excellentes,  & de  toutes 
les  commovlitez  que  l’on  fçauroit  délirer  es  maifons  plus  accomplies 
des  grandes  villes  : jufques  à des  bains  8c  des  fontaines  tres-magnifi- 
ques  : De  forte  que  les  Légats  & Ambafl’adcurs  des  terres  8c  pais 
étrangers,  venans  premièrement  en  la  ville  de  Rome,  8c  voyans  tant 
d’Edihces , 8c  privez  8c  publics , 8c  facrcz  8c  profanes  } penfoient 
eftre  dcsja  dans  ladite  ville  , long  - temps  auparavant  qu’ils  fuirent  ap- 
prochez des  (auxbourgs.  Onuphrius  Panvinus,  qui  a veu  ces  Reli- 
ques d'antiquité  , nous  donne  de  cecy  ce  tcfmoignagc  exprès  : Ad 
nias  autem  extedificatee  funt  Aides , Damas , Areas , Ihppodromt , Prêt- 
ât* , f/orl Tabernee  , y Sepukbra  , tanta  frequent ia  , ut  exterarum 
gerittum  légat  t per  faburbana  ventent  es , longé  ante  urbis  portas,  jam  in 
ipfa  urbe  fe  effe  cxijlïmartnt. 

j.  Et  ne  faut  pas  s’cllonner  de  cela  : veu  que  Pline  dit,  que  les 
maifons  8c  édifices  qui  fe  jettoient  hors  , 8c  avançoient  aux  champs 
le  long  des  Grands  Chemins,  adjoûtoient  pluficurs  autres  Villes  à 
la  Ville  de  Rome,  par  un  ordre  8c  fuite  continuelle  de  baftimens  : 
F xfpuiantia  tefta  multas  addiâtffe  tubes.  Et  à la  vérité  , autant  qu'il 
y avoit  de  Fauxbourgs,  autant  y avoit-il  de  Villes,  qui  par  une  lon- 
gue continuation  de  maifons  alloient  regagner  d’autres  Villes  voiû- 
ncs  : entre  lcfquelles  font  Tibter  , Ocricalam , Sc  Aricia. 

4.  Mais  fur  tout,  la  Vove  dite  Ofiienfis  ( caufe  qu’elle  condui- 
foit  en  la  ville  Sc  port  d’Oitie  ) eftoit  bordée  de  part  8c  d’autre  de 
maifons  8c  ballimcns  par  une  entre  - fuite  quafi  perpétuelle , 8c  peu 
interrompue  : Sc  ce,  fur  l’ellenduë  de  feize  milles  Italiques  que  Pline 
8c  l’Itinéraire  d’Antonin  donnent  à Ladite  Voyc  en  longueur.  Ce 
qui  fit  naiftre  autrefois  à Néron  la  volonté  d’eltendre  l’enceinte  des 
murailles  de  la  ville  de  Rome  jufques  au  port  d’Oflie  : 8c  par  une 
folle  ou  canal  artificiel  , tirer  l’eau  de  la  Mèr  Tyrrhcnc  jufques  à 
l’ancienne  Rome.  Ce  que  toutefois  il  n’cxecuta  point  : 8c  ne  fçay 

Tome  I.  Kk 


U Urb» 
Rom». 

?4g.  Ht. 


Km.  Ht  fi. 
lib.  j.r.  f. 


Digitized  by  Google 


înNtme 

<*f  it. 


lit.  4. 


tf8  HISTOIRE  DES  GRANDS 

ii  la  grandeur  de  l’entreprife  ne  luy  en  fit  point  quitter  la  volontés 
Mais  voicy  ce  que  Suctone  en  dit , Dejlinarat  ttiam  vifum  eft  Of~ 
tum  tenus  marna  promovere  : atque  Me  fojfa,  mare  veteri  Urbi  indacere. 

f.  Au  relie  , la  multitude  des.Maifons  8c  Edifices  des  champs,  qui 
eiloient  joints  à la  ville  de  Rome  par  une  enfilcure  perpétuelle , a elle 
cauic , que  l’on  a dit  y avoir  trois  fortes  de  Rome  en  une  feule  Rome. 
Sçavoir , celle  qui  elloit  comprifc  dans  fa  première  8c  ancienne  en- 
ceinte. Celle  que  les  Empereurs  ont  dilate  dans  de  nouvelles  murail- 
les : Sc  celle  qui  n’clloit  point  enclolc,  ains  s’ellendoit  de  toutes  parts 
dans  la  campagne  d'autour.  De  cette  demicre  forte  de  ville  parle  naï- 
vement Denys  d’Halicarnaflè  , difant  : Omnia  loca  etrea  urbem  fin* 
nanibus  effe  : h qua  fi  quis  intuens  magnitudinem  Rom et  exquirere  vêtit , 
frufirà  eum  fore  : (fi  ha  fur  un  ubi  definat  ttrbs  , ubi  incifiat  : adeb  fub- 
urbana  ipfi  urbi  adhèrent , (fi  innexa  funt  : (fi  fpeciem  tmmenfe  longitu- 
dinis  exhibent  fpe  liant  i.  Nous  lignifiant  cet  Auteur  , qu’il  y a une  in- 
finité de  demeures  8c  d’Edifices  hors  l’enceinte  des  murailles  de  la  vil- 
le de  Rome  , fur  la  grandeur  & cllcnduë  dcfquels  jettant  les  yeux  , 
8c  conûderant  la  contexture  Sc  afletnblagc  d’iceux  avec  les  faux- 
bourgs  , Sc  des  faux-bourgs  avec  la  ville  : Il  elt  bien  difficile  de  ju- 
ger Sc  déterminer  , en  quel  lieu  Rome  commence  precifcment  , Sc  en 
quel  lieu  elle  finit. 

6.  Celte  quantité  de  Maifons  Sc  Ballimens  , hors  Sc  près  de  la  ville 
elloit  telle  , que  le  Rhctoricicn  Arillides  voyant  qu’elle  oceupoit  tant 
de  place  d’un  fcul  continent  Sc  mefmc  teneur  , comparoit  la  ville  de 
Rome  ( ainli  qu’elle  elloit  fous  l’Empereur  Adrian  , 8c  M.  Antonin  » 
fous  lequel  il  vivoit  ) aux  neiges  dont  parle  Homere  , fjui  couvre  les 
hauts  fommets  des  montagnes  , Sc  les  campagnes  cultivées  par  le  tra- 
vail des  hommes  : defeendant  du  lieu  où  elle  prit  fes  premiers  commen- 
ccmens  tout  le  long  du  Tybre  , jufques  au  port  d’Ollic,  Sc  MerTyr- 
rhene  : où  elloit  le  commun  abord  , 8c  u dillribution  ou  départe- 
ment ordinaire  de  tout  ce  que  la  terre  univerfelle  engendrait  de  beau 
Sc  de  bon.  Et  auffi  les  maifons  ainfi  cllenduës  rendoient  fi  bonne  appa- 
rence de  ville  , qu’en  quelque  endroit  que  l’on  s’y  voulut  airellcr  , il 
fembloit  que  l’on  full  au  beau  milieu  de  Rome  , comme  au  milieu 
d’un  cercle  , dont  le  centre  fe  rencontrait  par  tout.  Bref,  c’eû  lavillc 
Unique  , jjW  tamquam  nix  Hbmerica  tegit 

Excelfas  rupes , fummique  cacumina  mentis  : 

Florentes  (fi  agros , ac  pinguia  culta  virorum  , 

Tunditur  (fi  cani  per  inertia  bttora  ponti. 

Simili  ter  (fi  urbs  , tum  juga  fumtr.a  , tum  médian  tegit  terram  : (fi  ai 
mare  ufque  defctndii  , ubi  publicum  eft  emporium  , (fi  commuais  reram  b 
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terra  nafcentium  adninifiratio  , ntc  impedit  quicquam  , quominus  quant-  A,,. 
tunique  urbis  partent  occupes  , in  media  tamen  confiftas.  fin,,,  nm. 

7.  Finalement , cette  admirable  eftenduë  de  Ville  a fait  dire  ces  >•  «*»»»* 
paroles  au  fçavant  Athénée  , que  Rome  efloit  une  Ville  enceinte  de  *♦* 
plulieurs  autres  villes  j A raii'on  de  la  multitude  des  citoyens  de  toutes 
les  villes  du  monde  , qui  eiioient  venus  habiter  dedans  Rome  : & 
qu’en  ce  fens  , elle  comprenoit  au  milieu  de  foy  la  ville  dorée  d’Ale- 
xandrie , Antioche  la  belle  , Nicomedie  la  gentile  , & la  plus  illu- 
ftre  de  toutes  celles  que  Jupiter  efclaire  de  fon  Soleil , qui  cil  la  ville 
d’ Athènes  : Que  s’il  falloit  qu’il  racontai!:  toutes  les  villes  que  Rome 
environnoit  dans  Ton  enceinte  , qu'à  raifon  de  la  multitude  d’icelles  , 
non  feulement  un  jour  ne  luy  fuffiroit  pas  , mais  autan!  de  jours  qu’il 
y en  a en  l’an  tout  entier  : veu  mefme  , ( ce  qui  ell  bien  plus  diffi- 
cile à croire)  que  dedans  Rome  eiioient  venus  habiter  des  nations  tou- 
tes entières  : telles  que  celles  de  Capadocc  , des  Scythes  , du  Pont  , 

& plulieurs  autres  divifees  de-çà  de-là  , par  cantons  & régions  diver- 
fes  : par  le  concours  & l’alfemblage  dclquclles  dans  une  leulc  place  , 
on  pouvoit  nommer  la  ville  de  Rome  , l'abregc  de  l’Univers  : 8c  le 
peuple  Romain  , le  peuple  du  Monde  : mais  afin  que  je  ne  femblc 
élire  inventeur  de  telles  hyperboles  ; j’ay  bien  voulu  tranferire  icy  le 
mefme  texte  duquel  j’ay  fait  un  fommaire  en  mon  rude  flile  François. 

Voicy  donc  comme  T imocrates  en  parle  au  premier  Livre  des  Diph- 
nolbphidcs.  Gentem  Romanam  mundi  ejje  popuium  vere  dixit  Atbenseus, 
ut  à feopt  non  procul  fit  jaculaturus  (fi  abêrraturus  , qui  urbem  Rotnam 
ejfe  totius  orbis  compendium  afiferuerit  , civitates  nimirutn  in  umverfum 
«mues  extradas  intra  Je  complexant  : (fi  particulatim  multas , quas  Ucet 
cuivis  agnofeere  , ut  aurtam  Alexandriam , Antiocbiam  pulcbram , Nico- 
mediam  fpociofijfimam  , (fi  fplendidijfimas  omnium,  quibus  illucet  "Jupiter  , 

Atbenas  tnquam.  Rtcenfere  me  coeantem  quot  oppida  urbis  teeltfiis  ambitus 
tontineat,  ob  corum  multiludinem  non  unica  dits  tantum  defecerit , fed  quot- 
quot  annum  conficiunt.  fihtandoquidcm  in  ea  urbe  gentes  etiam  tôt te  habi- 
tant : ut  Cappadoces,  Scythe , Ponts  nationes , (fi  alise  c omplure s : qua- 
rum cencurfus  , babitabilis  totius  terre  populus  ejl. 

8.  Puis  donc,  que  la  Ville  de  Rome  enveloppoit  dedans  foy  tant  de 
villes  , voire  de  nations  entières  : il  ne  faut  pas  s’ellonner,  «elle  for- 
toit  comme  on  dit  , fi  loin  par  fes  propres  portes  : 8c  fi  elle  jettoit 
des  longues  rues,  ainfi  que  des  bras  cllcndus  par  les  champs  le  long  des 
Grands  Chemins  , pour  aller  accueillir  les  ellrangcrs  à fept  ou  huit 
lieues  de  l'enceinte  de  fes  murailles.  Et  de  là  je  vous  laine  à penfer 
combien  de  Temples  , de  Tombeaux  , de  Métairies  , de  Maifons  de 
plaifance  , 8c  autres  Edifices  fe  fâifoient  paroillre  , fervans  d’omc- 
mens  aux  Grands  Chemins  qui  en  eiioient  bordez  : fuffifans  à retar- 
der mille  fois  les  efprits  curieux  au  milieu  de  leurs  courtes  : voire 
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( comme  dit  un  bon  Auteur  ) de  les  y arrefter  5c  endormir  d’aife  6c  de 
plaifir  , en  la  contemplation  de  tant  de  raretez  , lesquelles  nous  allons 
donner  en  détail  au  aifeours  enfui  van  t. 

DES  TEMPLES  BASTIS  SUR  LES 
Grands  Chemins. 


Chapitre.  XXXIIL 

i.  Divifum  de!  Bajlimens  qui  bor-  a j.  Du  Temple  de  Mars  & de  la 
dent  Us  Grands  Chemins  d’I - § porte  Capene. 
talie.  g 4.  Recueil  de  plufieurs  Temples  qui 

l.  Des  Temples  Dieux  des  Ro-  a ejloient  fur  Us  Grands  Chemins , 
mains.  § ornement  d'iceux. 

E S Baftimcns  ou  Edifices  qui  bordoient  le* 
Grands  Chemins  d'Italie  fe  divifoient  en  deux 
cfpcces  : car  les  uns  eftoicnt  facrcz  , & les  aur 
très  prophanes.  Je  mets  au  rang  des  facrcz  les 
Temples  & les  Scpulchres , que  l’on  appclloit 
autrement  Lieux  faims  & religieux , defqucls 
nous  parlerons  en  premier  lieu  : puis  nous  vien- 
drons aux  Baftimcns  prophanes,  tant  publics  que  privez  , qui  avec 
les  facrcz  fervoient  d'ornement  aux  Chemins  Militaires,  principale- 
ment es  environs  de  la  ville  de  Rome. 

z.  Nous  commencerons  ce  difeours  par  les  Temples  tant  grands, 
que  petits  : dont  les  grands  font  ceux  qui  du  nom  commun  & ge- 
neral font  appeliez  par  les  Latins  Templa , 5c  les  petits  Fana , & Sa- 
colla  : tels  que  font  les  Chapelles  des  Chrcfticns  : & quelquefois  Ædes , 
qui  convient  aux  Temples  , & grands , & petits  : Mais  avant  que  de 
procéder  plus  outre  , il  eft  bcloin  de  remarquer  : Que  les  Romains 
( les  plus  grands  Idolâtres  qui  furent  jamais  ) avoient  cette  croyance 
faufie  8c  tnperftitieufe  , qu’il  y avoit  deux  fortes  de  Dieux  : Sçavoir 
des  bons  & des  mauvais.  Ils  appelaient  bons,  ceux  de  qui  ils  efperoient 
du  bien  , de  l’heure  & de  la  félicité  en  leurs  affaires  : 6c  leur  drefi- 
foient  des  Temples  , 6c  dedans  la  ville  6c  dehors.  Ils  croyoicnt  ceux- 
là  mauvais  , de  qui  ils  craignoient  recevoir  du  mal  ôc  de  l’incommodi- 
té : aufqucls  ils  ne  laifToicnt  de  baftir  des  Temples  , 8c  inftituer  des 
facrificcs  8c  des  prières  , qui  ne  tendoient  pas  a obtenir  d’eux  aucun 
bien  : mais  à ne  recevoir  de  leur  part  aucun  mal.  Or  quoy  qu’ils 
ayent  autrefois  dreffé  un  Autel  à la  Fièvre  au  Mont  Palatin,  un  Tim- 
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S le  à la  mauvaife  Fortune,  & un  autre  à la  Pareflc . en  autres  endroits 
e la  ville  de  Rome  : fi  eft-ce  que  l’ordinaire  eftoit  de  bannir  ces 
mauvais  Dieux  de  l’enceinte  de  la  ville  : & leur  drefler  des  Temples 
aux  faux-bourgs , ou  au  milieu  des  champs  : ainfi  que  nous  appre- 
nons de  ce  paflage  de  Panvinus  : Deorum  emm  quos  obejfe  arbitraban- 
tur  Templa  fecundum  fiationis  decorem  extra  urbem  ponebantur. 

Or  entre  les  Temples  qui  bordoient  les  Grands  Chemins  hors  la 
ville  paroifloit  ccluy  de  Mars  , non  beaucoup  loin  de  la  porte  qu’ils 
appello.cnt  Portant  Capenam  , foit  à caufc  d’une  ancienne  ville  de  ce 
nom  ballie  par  Italus  , afl'cz  près  de  celle  d’Alba  , du  temps  que  Ja- 
nus habitoit  és  lieux  où  la  ville  de  Rome  a depuis  elle  fondée  : & en 
laquelle  on  alloit  de  Rome  par  cette  porte  , ainfi  que  veut  Solinus, 
foit  à caufe  du  Temple  des  Mufes  que  l’on  appelle  Cumœnas  bafty  aul- 
fi-bicn  que  celuy  de  Mars  , fur  la  Voye  Appicnnc  : d'où  vient  que 
quelques-uns  l’ont  nommée  Portant  Camoenam  : ou  bien  à Lacis  Cape - 
nis  , c’cft-à-dire  de  certains  bocages  confierez  , qui  clloient  voifins 
dudit  Temple  des  Mufes  , comme  l’cfcrit  Servais  fur  ces  mots  de  Vir- 
gile , 


Lucofque  Capenos. 

Quoy  que  ce  foit , c’cll  par  cette  porte  que  la  Voye  Appienne  le 
continue  du  dedans  de  la  ville  ( où  elle  prend  fon  origine  ) par  les 
campagnes  d’Italie  : & non  loin  de  laquelle  eft  aflîs  le  Temple  de 
Mars  , duquel  nous  avons  à parler.  Ovide  nous  alTcuxe  du  voifinage 
de  ces  beux  , quand  il  dit  , 

Lux  eadem  Marti  fejla  eft  , quem  profpicit  extra 
Jppofetum  dextrte  Porta  Capena  vite. 

Et  Livius  nous  en  donne  ce  tcfmoignage  exprès  : Cum  omnes  ex- 
tra Portant  Capenam  ad  Martis  Ædsm  convenire  juniores  armatos  jujfif- 
fet. 

Ce  Temple  efiant  venu  en  décadence  par  fon  antiquité  , fut  rebafti 
& amplifié  de  nouveau  par  Sylla , qui  employa  cent  Colomncs  de 
marbre  au  rellabliircmcnt  d’iceluy.  Par  lcfquellcs  on  peut  conjcûurer 
quelle  pouvoit  élire  la  beauté  de  la  11  raclure. 

4.  Ce  ne  ferait  jamais  fait  à qui  voudrait  faire  un  récueil  entier  des 
autres  Temples  & lieux  Sacrez  qui  fe  trouvoient  fur  les  autres  Grands 
Chemins  au  fortir  de  la  ville  de  Rome.  Tel  qu’elloit  ccluy  de  la  Déef- 
fc  Bona  , près  duquel  Clodius  fut  tué  par  Milo  : le  Temple  des  Mu- 
fes de  la  firçon  de  M.  Fulvius  Nobilior  : ccluy  de  l’Honneur  & de 
la  Vertu  fur  la  Voye  Nomentaae  ; h Chapelle  de  la  Décfic  N a:  nia  , 
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invoquée  par  certaines  Femmes  que  l’on  prenoit  à gage  pour  pleurer  j 
& pour  luy  faire  prières, à ce  qu’elle  afïïllaft  aux  funcraiUes  des  morts. 
Tel  le  Temple  de  Bacchus,  à deux  milles  de  Rome,  fait  en  forme  de 
boule  arrondie  au  tour,  qui  a fervy  depuis  allez  long-temsde  tombeau 
à la  race  des  Conflantins.  Finalement  , tel  ciloit  lur  la  Voye  Flami- 
nicnnc  , Fatum  fortune  , & plulieurs  autres  que  je  pafle  fous  lilcncc  , 
tous  baftis  félon  quelques-uns  des  cinq  Ordres  de  l’ancienne  Archite- 
cture , & enrichis  des  ornemens  que  l'art  a ordonné  à chacun  d’iceux 
à l'imitation  des  oeuvres  de  Nature,  ainfi  que  Vitruve  en  traite  en 
fes  Livres  : qui  nous  enfeignent  que  tous  ces  Temples  anciens  eftoient 
formez  à la  Dorique,  Ionique,  Corinthienne,  Tofcanc,  ou  Coin* 
pofitc  : chacun  defquels  avoient  fes  Picdellaux  , Bafcs  , Colomncs  , 
Architraves  , Frifcs  , Corniches  , Tympans  , Moulures  & ornemens 
à part  , capables  de  donner  aux  yeux  & à l’cfprit , beaucoup  de  plai- 
ûr  & de  contentement. 

Hn.-seuxannaiuaHaH]uxsHnn)3EHSsnttsr(unnsKHnnBSHUsuH)r:uxE 

DES  SEPULCHRES  BASTIS  SUR  LES 
Grands  Chemins  de  l’Empire. 

Chapitre  XXXIV. 

I . Seconde  efpece  des  Edifias  facrex  H Grands  Chemins  des  Champs, 

confifie  aux  Tombeaux  (fi  Sepul-  § 6.  Première  canfe  pourquoi . 
tares.  87.  Seconde  caufe. 

X.  Caufes  pour  le [quelles  les  Sepuitu-  a 8.  Troifiime  caufe. 
res  dans  la  ville  de  Rome  efioiem  « 9.  Quatrième  caufe. 
défendues.  g lofDiJfercnce  entre  Sepulcbre , Se- 

J.  Exceptions  de  la  Loy  generale.  H pulture  , (fi  Monument. 

4.  Loix  portant  défenfe  d'inhumer  Su.  Autre  differente  entre  Sepulcbre 
dans  les  Filles -.exemple  de  la  vil-  g (fi  Monument, 
le  d'Athènes.  g ti.  Vénération  des  Sepulcbres  chez 

f.  Coufiume  des  Sépultures  fur  lests  les  Payent. 

A fécondé  efpece  de  Baflimens  ou  Edifices  fi- 
erez , conflue  es  Sepulchrcs  des  morts  , qu'ils 
mettoient  au  rang  Locorum  facrorum  five  reliait- 
forum  , après  les  Temples.  UH  corpus  demortui 
homtnis  coudas  ( dit  une  ancienne  Loy  ) facer  efit. 
Ceft  pourquoy  il  vient  à propos  d’en  parler  en 
cet  endroit  : & faire  apparoir  , que  c’cftoit  es 
Sepulcbres  , que  confilloit  le  principal  ornement  des  Grands  Chc- 
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mins  des  Champs,  és  environs  de  la  ville  de  Rome  principalement, 
où  il  v en  avoit  {ans  nombre. 

a.  Entre  autres  Loix  des  douze  Tables,  celle-cy  en  eftoit  une  re- 
marquée par  Cicéron , Hominem  in  urbe  ne  fepelito  , neve  urito  , Par 
laquelle  il  eftoit  défendu  par  exprès , de  mettre  les  corps  en  Sépul- 
ture , ny  de  les  brûler  dedans  la  ville  de  Rome  : où  il  faut  remar- 
quer deux  chofcs  differentes  ,.  desquelles  chacune  avoit  là  raifon  à 
part  : la  première  elt  d'cnfcvelir  , c’cft  i dire  mettre  en  Sépulture 
un  crops  mort  dans  la  Ville  : ce  qui  eftoit  détendu  fuivant  une  Loy 
de  Solon,  fondée  fur  la  croyance  des  Grecs,  8c  depuis  des  Romains: 
Sçavoir  , qu'une  ville  où  gifoient  des  corps  morts  , eftoit  ccnfée  & 
réputée  comme  contaminée  8c  pollue.  Ce  qui  donna  occafion  à l’Em- 
pereur Adrian  de  défendre  d'inhumer  les  Morts  non  feulement  de- 
dans Rome  : mais  dans  pas  une  ville  de  fon  Empire,  donnant  pour 
raifon  de  cecy  : ne  fanilum  municiptorum  jus  polluât ur  ; ou  comme  dit 
Paulus  , Ne  funeftarentur  fur a Civitatis.  Et  quant  à l’autre  point, 
qui  gitl  au  brûlement  des  corps,  la  défènfe  en  fut  faite  par  avanture 
pour  éviter  les  dangers  du  feu  : Credo  ( dit  Cicéron  ) vtl  prof  ter  ig- 
nis  perte ulum , à caulc  du  grand  amas  de  bois  8c  des  feux  cxccflifs  , 
dont  ils  fc  fervoient  à réduire  les  corps  en  cendre  : aulquels  feux  ne 
gifoit  pas  la  Sépulture,  mais  en  l’inhumation,  §uod  enim  lex  addit , 
Neve  urito  : hoc  indicat  : non  eum  qui  uritur  fepeliri , fed  qui  bumt- 
tur  : Mais  la  caufe  principale  eftoit , que  félon  le  droit  Pontifical  , 
Locus  publient  non  poterat , obligari  privata  religion!  Sepulebrorum  , com- 
me Cicéron  mef'me  a remarqué. 

j.  Cette  défènfe  ncantmoins  d'enfepulturcr  dedans  Rome  fe  doit 
entendre  à l’exception  de  quelques  familles  Romaines  : comme  aufli 
des  Empereurs,  8c  des  Vierges  Veftales  : qui  par  privilège  fpecial  , 
pouvoient  cftrc  inhumez  dans  la  Ville.  Tels  eftoient  ceux  de  la  race 
de  Valerius  Publicola  , 8c  de  Tubertus , avant  que  cette  Loy  fûft 
faite.  Comme  depuis  , ceux  des  Fabriciens , aulquels  il  fût  permis 
par  honneur  de  fc  faire  cnfcpulturer  au  marché  Romain.  Ncant- 
moins leurs  fuccefleurs  fe  contentèrent  depuis  de  faire  porter  leurs 
corps  audit  Marché  : fous  lcfquels  ayant  cité  mife  la  torche  ardente, 
comme  pour  les  brûler,  ik  fe  fàifoient  porter  hors  la  ville  ainli  que 
les  autres  : contcns  de  montrer  au  peuple,  que  ce  leur  eftoit  chofe 
permife  i mais  dont  ik  ne  fe  vouloient  fervir  ni  prévaloir  fur  les 
autres. 

Et  comme  il  y eut  quelques  Citoyens  Romains  d’autre  famille,  qui 
Commencèrent  à fe  vouloir  faire  inhumer  dans  la  Ville  peu  aupara- 
vant le  Confulat  de  Duillius,  il  en  fit  fon  rapport  au  Sénat  : lequel 
par  conclufion  generale  ( en  confirmant  8c  renouvcllant  la  Loy  des 
douze  Tables  ) ordonna  que  nul  à l'avenir  ne  préicndift  d'y  choilir 
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Stniuii»  & Sépulture.  Senatus  ctufuii  ( dit  Servais)  ne  quis  in  wrbe  f iptUretor . 
h.ÆjiiH.  4.  A quoy  fc  rapporte  la  Loy  faite  long-temps  depuis  par  l’Empe- 
reur Adrian  qui  condamnoit  à quarante  citas  d’or  , tous  ceux  qui  fc- 
r T riur  ro‘ent  cnfcpulturcr  un  corps  mort  dedans  Rome  , d’amende  applica- 
m>  l itvut  blc  au  fifque.  P*  nam  fiat  ait  quadraginta  aureorum  in  cos  , qui  in  Crvi- 
ÿ\  de  Stful-  tate  Sepulcbrum  faciunt , quant  fifeo  mferri  jujjit.  La  mcfinc  chofe  fut 
tbre  wtU-  défendue  par  le  mcfmc  Empereur  aulli-bicn  pour  les  autres  villes  de 
c fou  Empiic  , pour  la  mefmc  caulc  , Ne  Jantlum  municipiorum  jus  pti- 
it  luatur-  Et  fc  trouve  par  une  Epilfae  , que  Sulpitius  eferit  à Cicéron  , 

& fumpi.  que  les  Athéniens  gardoient  ccue  Loy  qu’ils  avoient  eue  de  Solon  , 
/un.  avec  telle  religion  , qu'ils  ne  voulurent  jamais  accorder  audit  Sulpi- 
tius , pour  quelque  prière  qu’il  leur  en  filt,  que  le  corps  d’un  Citoyen 
Romain  , des  plus  nobles  Se  anciennes  familles  de  Rome  , qui  eltoit 
cfifl.fnmil.  M.  Marcellin  , fuit  inhumé  dedans  la  ville.  A faute  dequoy  Sulpitius 
r/ijl.f}.  luy  fit  fa  Sépulture  dans  cette  Academie  tant  renommée  , où  Platon 
avoit  appris  de  Socrate,  Se  enfeigné  aux  autres  la  Phrlolophie  : ayant 
drefle  lur  icelle  un  tombeau  digne  du  perfonnage. 

f.  C’elt  donc  la  caufe  pour  laquelle  les  Tombeaux,  Sepulchres,  Se 
Monumens  des  Anciens  , fc  trouvoient  hors  des  Villes  : Ipecialemcnt 
ceux  des  Romains.  Et  quoy  que  piuficurs  fe  ti  lient  inhumer  en  quel- 
ques lieux  de  leurs  terres  Se  métairies  éloignées  des  Grands  Chemins  ; 
u clt-ce  que  la  coultumc  de  faire  les  Sépultures  le  long  d'iceux  , em- 
porta facilement  le  defeiis , pour  pluiieurs  bonnes  caufcs  Se  juites 
raifons. 
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6.  Premièrement  c’cfloit  pouf  donner  inltrufrion  Se  plaiftr  aux 
pallans  : inltroction  , par  la  cogitation  de  l’infirmité  Se  inhabilité  de 
la  vie  des  hommes  , leur  réduifant  en  mémoire  , que  ceux  dont  les 
cendres  font  là  repofans  , ont  cité  vivans  Se  font  moits  : Se  que  tous 
ceux  qui  contemploient  leurs  tombeaux  mourroient  dans  peu  de  temps: 
Monument»  cnim  in  fepulcbris  ideb  ftcundum  viam  font , dit  Varro,  quo 
preetereuntes  admoneant  fc?  Je  fuijf'e  , fc?  illos  ejje  mort  aies.  Et  que  ( com- 
me dit  Seneque  ) requat  omnes  cinis  , impures  nafeimur  , pares  morimur. 
Ce  qui  fert  beaucoup  à retenir  les  hommes  dans  les  termes  Se  barrières 
de  la  raifon  , quand  ils  contemplent  que  tant  de  grands  perfonnages 
qui  ont  cité  Chefs  d’armées , qui  ont  eu  de  grandes  viétoircs  , 8e  ac- 
quis de  larges  Provinces  à l’Empire  : à qui  prcl'que  la  terre  ne  pouvoit 
fuffiic  , ny  raflafier  leur  ambition  , fc  voyoient  là  reclus  Se  renfermez 
dans  cinq  ou  fix  pieds  de  place  : 8e  que  là  ils  n’ont  plus  de  force 
ny  puifiance  de  bien  ou  mal  faire  à penonne  , finon  par  les  exemples 
de  leur  vie  : dont  les  aûcs  principaux  efloicnt  reprefentez  en  aucunes 
Sépultures.  Quant  à ce  qui  ell  du  plailir , c’elt  chofe  bien  certaine 
qu’il  eltoit  grand , principalement  pour  les  hommes  fçavans  Se  curieux 
qui  pouvoient  contempler  un  grand  nombie  de  Sepulchres  admirables 
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en  omemcns  8c  architcélure  , dont  l’un  ne  reffembloit  point  à l'autre  : 
& qui  portoient  en  eux  dequoy  s’entretenir  le  long  du  chemin  , d’u- 
ne infinité  de  beaux  difeours. 

7.  C’cltoit  autli  pour  affermir  le  courage  , 8c  donner  fondement 
à la  Fortune  des  Citoyens  de  Rome  en  particulier  , Sc  de  toute  la 
République  en  general.  Combien  penlèz-vous  que  ces  Tombeaux 
des  Hommes  Ulullrcs  8c  des  meilleures  familles  de  Rome,  donnoient 
de  courage  de  bien  vivre  à ceux  de  leur  race  8c  pofterité  , quand 
ils  y contcmploicnt , non  plus  les  corps  morts  , mais  la  Vertu  vi- 
vante de  leurs  Majeurs  -,  Ce  qui  les  engageoit  à confcrvcr,  non  feu- 
lement la  bonne  renommée,  mais  auili  les  biens  8c  les  héritages  qui 
procedoicnt  de  leurs  Majeurs  : lcfqucls  ( fans  cette  efpece  cradvcr- 
tiflèment  muet  ) plufieurs  euflent  peu  perdre  8c  prodiguer  en  des- 
bauches  ou  folles  ddpenlcs  : dcfqucllcs  la  pieté  8c  la  vénération  dcüe 
à la  mémoire  de  leurs  Majeurs,  les  détournoit  facilement.  Et  quant 
au  gros  de  la  République , fi  par  cas  d’avanture  l'ennemy  fc  fait  ap- 
proché près  de  la  Ville,  environnée  des  tombeaux  de  leurs  majeurs, 
qui  cul!  ellé  le  Citoyen  fi  lafehe  8c  fi  peu  courageux  , qui  n’euft 
pris  valcurculcmcnt  les  amies  en  main , pour  défendre  le  pais , où 
les  os  de  ceux  qui  l’avoient  tant  de  fois  confervc  8c  amplifie  clloienc 
gifans  en  paix  8c  en  repos  ? 

8.  C’elloit  encore  pour  montrer  que  l’ame  des  hommes  efl  de  na- 
ture immortelle,  8c  non  pcriflable  avec  le  corps  , comme  l’ame  des 
belles  brutes.  Et  que  l’advis  de  cette  immortalité  fift  prendre  re- 
folution  aux  hommes  de  vivre  vertueufement  , pour  dire  bien-heu- 
reux après  le  dccez  : 8c  éviter  les  maux  éternels  , dont  les  nations 
les  plus  Barbares  ont  eu  quelque  apprehenfion  8c  connoiflance  : 
croyant  que  les  crimes  8c  les  péchez  des  mortels  reftoient  à punir 
en  l’autre  monde.  Platon  a notamment  touché  ce  point  au  tz.  de 
fes  Loix , quand  il  dit  : île  re  liera  unumquemque  nojtrum  animam  ip- 
fam  immort  aient  ejfe , eamque  ad  deos  proficifci  ratienem  operum  fuorum 
teddituram , ut  lex  put  rue  commet.  In  quo  certè  bonis  vint  confidendum 
ejje  , malts  autem  fomtidandum  , quipp'e  cum  pojl  monem  omni  auxilio 
toréant.  C’cft  à dire  , il  n’y  a pcrl'onne  de  nous  qui  ne  reffente 
bien  que  fon  Ame  ell  immortelle  : 8c  qu’il  faut  qu’elle  s’en  aille  de- 
vant Dieu,  pour  y rendre  compte  de  fes  actions  : ainfi  que  la  Loy 
de  noflre  pais  le  contient.  Et  en  cela  il  faut  que  les  gens  de  bien 
prennent  de  l'affeurancc  , Sc  que  les  mefehans  fremiffent  d’horreur' , 
confideré  qu'après  la  mort  ils  font  deftituez  de  tout  fccours.  Et 
Cicéron  nous  tcfmoigne,  que  c’elloit  chofe  engravée  en  l’cfprit  des 
premiers  Peuples  d'Italie  , qu’il  y avoit  quelque  fentiment  après  la 
mort  : 8c  que  par  le  départ  de  ce  monde,  l’homme  n’efloit  pas  tel- 
lement aneantv,  qu'il  dcfajllill  8c  s'évanoiiiit  tout  à fait.  Et  die 
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que  le*  Loix  des  Pontife , & les  Ceremonies  qui  s’obfevoient  é» 
obfcques  8c  funérailles , fuggere  cela  clairement  à l’efpril  : dcfquelles 
Ceremonies  les  hommes  n’cuflent  jamais  fait  eflat  avec  tant  de  foin 
& folicitude,  8c  n’eulTent  ordonne  de  fi  fevercs  loix  contre  ceux  qui 
en  elloicnt  violateurs,  s’ils  n’euffent  eu  cette  croyance  enracinée  na- 
turellement en  leur  amc  , que  la  mon  n’eftoit  pas  choie  qui  oftafl 
8c  anéanti û l’homme  totalement  : mais  que  c’elloit  comme  un  paf- 
fage  8c  changement  de  vie,  qui  avoit  coufhrme  de  conduire  au  ciel 
les  hommes  8c  les  femmes  qui  avoient  bien  8c  vcrtucufêmcnt  vefeu. 
Et  quant  aux  autres,  que  leur  mauvaife  vie  les  detenoit  en  quelque 
lieu  en  terre  : mais  que  pour  cela  ils  ne  laifioient  pas  de  demeurer 
en  leur  dire.  Ce  paflage  d’un  auteur  Paycn  , pour  reflentir  fon 
Chriflianifme  , mérite  bien  d’eftre  icy  tranferit  en  fe  propres  ter- 
mes, qui  font  tels,  Itaque  ttnum  illud  erat  infitum  fri/iis  illis , quos 
Cafcts  appellat  Ennuis , ejfe  in  morte  fenfum  : neque , excejfu  vitre  fit  de- 
leri  bomtnem , ut  funditus  internet.  Idque  cum  multit  aliis  reins , tum 
i Ponltficio  jure , (3  ceremomis  fepulcbrorum  intelligi  lieet  : quas  maxi- 
uns  ingeniis  pr redit i , nec  tanta  cura  coluijfent  , nec  violatas  tam  inex- 
piabili  religions  fanxijjent , nifi  brefiffet  ineotum  mentit  us  , mortem  nom 
interitum  ejfe  omnia  tollentem  atque  delentem  : fed  quandam  quafi  migra- 
lionem  commutalionemque  vitre , qure  in  Claris  viris  13  feeminis  dux  i» 
eeelum  [nier et  ejj'e  : in  creteris , bumi  retineretur , t3  permaneret  tamen.  A 
quoy  fe  peut  joindre  tout  ce  qu’Homcrc  & Virgile  ont  laide  par 
elcrit  de  la  joyc  6c  du  repos  dont  les  Ames  des  vertueux  joiiiflent 
és  champs  Elifées  : 8c  des  peines  dont  celles  des  mcçhans  8c  fcclc- 
rats  font  tourmentez  dans  les  Enfers, 

p.  Bref  les  Scpulchres  elloicnt  rangez  le  long  des  Grands  Che- 
mins, pour  conferver  les  morts  en  la  mémoire  des  vivans  : ellans  mis 
es  lieux  fréquentez  par  le  peuple.  Ce  defir  cftant  naturel  aux  hom- 
mes, de  vivre  au  moins  après  leurdcccz  en  la  mémoire  de  ceux  qui 
viendront  après  eux.  En  quoy  gifl  une  vraye  marque  de  l’Immor- 
talité de  l’Ame  , qui  jette  fa  penfées  8c  fes  defirs  a ce  qui  luy  doit 
arriver,  après  que  par  la  mort  elle  fera  defunie  de  ce  coips.  Cette  der- 
nière caufe  paroifl  nettement  en  un  tombeau  ancien  de  Lollius  , donc 
l’Epitaphe  ou  Infcription  porte  expredêment , qu’il  s’eftoit  fait  enfe- 
pulturer  près  d’un  Grand  Chemin  , afin  que  les  voyageans  luy  peuf- 
fent  dire  Adieu  en  paflânt  : l’Infcriptkm  en  cil  telle  t 
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10.  C’clt  d’où  vient  que  les  Scpulclires  ont  eu  le  nom  de  Momt- 
muta  , à caufc  de  l’advcrtiflcment  qu'ils  donnent , que  ceux  qui  font 
là  inhumez  ont  autrefois  clic  au  Monde.  11  y a ncantmoins  de  La  dif- 
férence entre  ces  mou  de  Sepultura  , Sepulebrum  , &c  Monumentum  , à 
les  prendre  en  leur  lignification  propre  & naturelle.  Premièrement  t 
entre  le  mot  de  Sépulture  , & de  Scpulchre  : car  encore  que  le  mot 
de  Scpulchre  , à le  prendre  au  large  oc  en  general,  comprenne  en  foy 
tout  lieu  de  Sépulture  , félon  le  Jurifconlultc  en  la  Loy  $.  D.  de  fi- 
pulebro  violato  , où  il  cil  dit  , Sepulcbri  appellatione  omnem  ftpultune 
iocum  contint? t.  Toutefois,  a prendre  les  mots  à la  rigueur,  tel  a 
Sépulture  , qui  n'a  point  de  Scpulchre  : Car  le  mot  ac  Sépulture 
fe  prend  pour  tout  heu  où  les  corps  font  enfcvelis  & enlèpulturcz: 
& pour  les  ceremonies  dont  on  fc  fert  à les  mettre  en  terre  : & 
c’eit  de  la  Sépulture  que  les  Payons  avoient  un  grand  loin,  croyant 
que  l’amc  de  ccluy  dont  le  corps  elt  privé  de  Sépulture , cil  er- 
rante £c  vagabonde , (ans  fiege  certain,  & fiins  repos:  & qu'elle  ne 
j>eut  élire  rcccùc  ny  admife  au  rang  des  autres  dans  leurs  Champs 


Net  ripas  datur  horrendas , tue  rauca  fluenta  i;t.  g. 

Tranfportare  prius  , quant  fedibus  ojfa  quierunt.  XntU. 

C’cll  d’où  vient  l'inllantc  prière  , que  le  pauvre  Palinurus  fait  à 
Enée  le  rencontrant  aux  Enlérs , de  vouloir  mettre  fon  corps  en 
terre  à fon  retour,  qui  elloit  encore  porté  fur  les  flots  prés  le  port 
de  Velic,  depuis  l’heure  de  fon  naufrage  & de  fa  mon. 

N une  me  fluRus  babet , vcrfantque  in  littore  venti  : 

S%uod  te  per  cœli  jucundum  lumen  , & auras  , nid. 

Per  Ce mtorem  oro  , per  fpem  furgentis  Juli , 

Eripe  me  bis , invtcle,  malts  : aut  tu  mibi  terrant 
Injice , namque  potes  : portujque  requin  Velinos. 

& donne  pour  raifon  de  fa  rcqueltc. 

Sedibus  ut  Jaltem  plaeidis  in  morte  quiefeam. 

Mais  quant  au  Sepulchre , il  n’eftoit  pas  de  neceflitc , ai  ns  d’hon- 
neur & de  bicn-fcancc  : d'autant  qu’à  proprement  parler,  un  Scpul- 
chre confillc  en  quelque  malle  demalfonnéric  & d’architcélure , fait  au 
deflùs,  ou  au  devant  du  Ucu  de  (â  Sépulture.  Et  de  ce  genre  d’ou- 
vrage, les  anciens  Germains  avoient  cette  opinion,  que  cela  ne  fer- 
voit  que  de  poids  & de  fardeau  inutile  aux  corps  des  défunts.  Mai» 
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que  l’honneur  de  la  Sépulture  eftoit  chofe  louable  en  foy,  agréable 
aux  défunts , & pleine  de  confolation  aux  vivons.  Ce  que  nous 
avons  appris  de  Tacite,  qui  dit , que  Sepulcbrum  cefpes  erigit  : mo- 
numentorum  arduum , (fi  operofum  honorent , ut  gravent  defunlhs  afper - 
ttantur. 

1 1 . Encore  y a-t’il  cette  différence  entre  Sepulchre  & Monument, 
à prendre  ces  mots  en  leur  propre  lignification  -,  que  le  Monument 
cil  pris  pour  toute  forte  d'ouvrage  ou  Edifice , fait  pour  tranfmet- 
tre  a la  pofterité  la  mémoire  de  quelque  chofe,  Monument um  eft  quoi 
mémorisé  fervandee  gratia  exiftit.  Que  fi  dans  ce  Monument  on  met 
& enferme  le  corps  d’un  homme  mort,  de  fimplc  Monument  qu’il 
eftoit,  il  devient  vray  Sepulchre  , 8c  fe  reveft  delà  nature  des  lieux 
faints  8c  religieux.  Que  fi  l’Edifice  8c  l’architeâure  eft  faite  à la 
mémoire  d’un  défunt , 8c  que  fon  corps  ne  foit  mis  en  Sépulture 
en  icelle  : cela  a le  nom  d'un  Sepulchre  vuidc , que  les  Grecs  ap- 
pellent Ki«7*'ipio»  : ainfi  que  l’on  peut  voir  par  ces  mots  de  la  Loy 
4 L.  de  Religions  (fi  fumptibus  funerum.  Monument  um  generaliter  res  eft 
mémorise  eau  fa  in  pojlerum  prodit  a : in  quam  fi  corpus,  vol  rtliquiet  in~ 
ferantur  , fiet  fepulchrum.  Si  vero  nihil  eorum  inferatur  , erit  monu- 
mentum  mémorise  caufa  faflum  , quod  Grecci  ne* ihîpici  appeUant.  De 
là  procède  que  les  hommes  illultrcs  du  paflc  fe  trouvent  avoir  plu- 
ficurs  monumens,  de  tous  lelquels  un  fcul  a le  nom  de  Sepulchre. 
Ce  que  Dionyfius  tcfmoigne  du  grand  capitaine  Æncas  , duquel  fe 
trouvoient  en  divers  lieux  plufieurs  Monumens  , félon  la  dévotion 
& bonne  volonté  de  ceux  qui  les  avoient  fait  drefler  à fon  honneur. 

12..  Au  refte  , les  Sepulchres  eftoient  en  telle  vénération  parmy  les 
Payens  ( particulièrement  les  Romains  ) que  perfonne  ne  s’en  pouvoir 
dire  maiftre  ou  feigneur , Sepulcbrum  jure  dominii  nullus  vindicare poteft . 

Et  s’il  arrivoit  que  quelqu’un  fufl  fi  ofé  8c  fi  téméraire  , que  d'em- 
porter quelques  pièces  ou  matériaux  des  Sepulchres  , pour  employer 
en  Edifices  profanes  , ou  pour  vendre  : comme  des  tables  de  marbre, 
ou  colomnes  ; b Loy  le  condamnoit  à dix  livres  pefant  d’or  , appli- 
cables au  fifquc  , ou  au  threfor  public.  Si  quis  de  fepulcbro  abftulerit 
faxa  , ve!  marmora  , five  columnas  , aliamve  quameumque  materiam,  fa- 
’ bricandi  gratia  : five  id  feceril  vendit urus  , decem  pondo  auri  cogatur  fif-i 
co  inferre. 

Que  s’il  fc  trouvoit  8c  réconnoifioit  aucunes  de  telles  matières  em- 
ployées en  rm  baftiment , maifon  , ou  métairie  , la  maiibn  ou  autre 
édifice  eftoit  confifquée  de  droit  , par  ces  mots  de  la  Loy  , fi  fervus  , 
au  Code  de  fepulcbro  violato.  Et  (i  forte  detradum  aliquid  de  fepulcbro  ad 
domum  ejus  villamque  profedum  , reperitur  : villa  , five  domus  , aut 
eedificium  quodeunque  , fifei  jurtbus  vindicelur.  Toutefois  les  Sepulchres 
des  ennemis  eftoient  exceptez  , lelquels  les  Romains  ne  tenoient  pour 
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lieux  faims  ny  religieux.  Idebque  lapides  indi  fublatos  in  quemlibet  ufum 
eonrjertere  poffumuS  : comme  il  cil  dit  en  la  Loy  4.  du  mcfme  titre  au 
Digcllc. 

DE  LA  DIVERSITE  DES  SEPULCHRES 
baftis  le  long  des  Grands  Chemins  de  l'Em- 
pire , & en  quoy  giloit  leur  excellence. 

Chapitrb  XXXV. 

r.  Deux  ebo/is  à confiderer  és  Tom-  g 6.  Dtfcription  du  MaufoUe  d' Au - 
beaux  : l' Architecture  , & les  In-  « gujie  & des  lieux  attenans. 
fer ipt ions,  g 7.  Defcription  du  MaufoUe  , vul- 

z.  Trois  façons  de  Tombeaux  , pour  g gairement  dit  Moles-Hadriani, 
l'Architecture , grands , moyens  U H hors  la  ville, 

petits.  § 8.  Du  MaufoUe  dit  Septizonium 

J.  Les  Grands,  appeliez  Maufoléts,  a Sevcri,  dans  ta  ville  de  Rome, 
propres  aux  Empereurs  , Rois  £?  § Pourquoy  bafy  en  la  voye  d'Ap- 
Princes.  Du  MaufoUe  de  Carie,  g plus.  Raijon  du  nom  Septizo- 
4.  Du  MaufoUe  de  Porfena  en  la  To-  u nium. 

Jeune.  § p.  Figures  au  naturel  des  Maufo- 

f.  Des  Pyramides  d'Egypte  & pre-  g lies  d'AuguJle,  d'Adrian,  & de 
texte  de  la  defpenfe  que  les  Rois  » Severus  , tant  en  leur  ancien 
d'Egypte  y ont  fait.  § ejlat  que  prefent. 

O ü t ce  qui  pouvoit  arrcflcr  les  yeux  des  par- 
fans  en  ce  qui  cil  des  Sepulchres  anciens  ballis 
fur  les  Grands  Chemins  , confifloit  générale- 
ment en  deux  chofes  : fçavoir  en  la  lorme  de 
l’Architcdure  , & en  la  beauté  & fubtilité  des 
Infcriptions.  Ce  que  les  Latins  comprennent 
fous  ces  deux  termes  , Forma  operis  , & Titulus. 
C’cfl  donc  de  ces  deux  chofcs  qu’il  faut  maintenant  parler , pour  faire 
paroiflrc  la  grandeur  du  plaifir  Sc  de  la  volupté  d’cfprit  que  les  paflans 
pouvoient  concevoir  en  la  contemplation  des  chofes  , de  la  beauté  & 
magnificence  desquelles  nous  ne  laidons  encore  de  tirer  quelque  délé- 
gation par  la  lcélurc  des  livres. 

2.  Donc  pour  entrer  en  matière  fur  les  fepulchrcs  , je  diray  qu’il 
s' en  cil  trouvé  fur  les  grands  Chemins , de  trois  façons  : non  pas  dif- 
ferens  au  droit  de  Sainteté  & de  Religion  , qui  clloit  unique  & com- 
mun à tous  : mais  en  fomptuofâcé  d’edifice , Si  en  gravite  Si  majefte 
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d’Infcriptions.  Les  uns  donc  eftoicnt  grands  8c  magnifiques,  les  autres 
médiocres  en  leur  ftruéturc  , & les  autres  bas  8c  humbles  en  com- 
paraifon  des  deux  premiers.  Les  grands  clloicnt  pour  les  Rois,  Prin- 
ces , & hommes  Illuflres  : les  médiocres,  pour  gens  riches  6c  d’hon» 
nèfle  famille  : 8c  les  plus  petits  pour  le  commun  du  peuple. 

j.  Quant  aux  grands  6c  fuperbes  Tombeaux  ou  Sepulchres , c’e* 
floit  bien  la  raiion  , qu'ils  fufl'ent  refervez  aux  grands  Rois  , Princes  r 
6c  Seigneurs  : Datant  hoc  Prmcipum  (ÿ  Jllujlrium  -jirorumpofteritati,ut 
exequiis  à promifeutt  fcpultura  feparentur  : & m traditione  fupremorum  tu- 
optant  , babeantque  propriam  memtriam  : comme  dit  Tacite.  Ces  glands 
6c  fuperbes  Sepulchres  fe  nommoient  ordinairement  Maufolea  , du 
nom  de  ce  Maufolus  Roy  de  Carie  , duquel  Cicéron  , Valcre  le 
Grand  , 6c  Gellius  font  mention  en  leurs  eferits  : où  l'on  peut  voir  % 
qu’Arthemife  là  femme  fit  paroiftre  en  deux  chofes  la  grandeur  de  l’a- 
mour qu’elle  portoit  à fon  mary  : l’une  en  ce  qu’elle  beut  les  os  mis 
en  poudre  en  fon  breuvage  ordinaire  i croyant  ne  luy  pouvoir  drefler 
tut  plus  honnorablc  tombeau,  que  fon  corps  mcfmc.  L’autre  qu’elle  luy 
fit  baftir  un  Scpulchre  de  marbre  exquis  , de  telle  grandeur  8c  magni- 
ficence , qu’il  a tenu  lieu  entre  les  fept  Merveilles  du  monde  : oc  a 
donné  nom  à tous  les  autres  Tombeaux  des  Rois  6c  Princes  fiiivans  , 
qui  ont  cflé  enfcpulturcz  en  quelques  grands  Edifices  extraordinai- 
res. 

Les  Romains  ( entr’autres  ) appelaient  ainfi  les  Sepulchres  ma- 
gnifiques de  leurs  Empereurs  , a ce  meus  6c  incitez  par  la  grandeur 
admirable  de  tel  ouvrage  : comme  Paufanias  le  tcfmoigne  en  ces 
mots  de  fon  Arcadique  : Po/m5oi  fjuyéxut  î> | u «ni 

ffyinr  'rmQcuij  , Msm/cmAh*  ciofut^nnt. 

4.  Tel  clloit  le  Scpulchre  admirable  du  Roy  des  Tofcans  Porfena  , 
aflis  fur  un  chemin  près  la  ville  de  Clufium  en  l’ancienne  Hetruric. 
Ce  Maufoléc  confiiloit  en  un  bafliment  carre  long  de  trois  cens  pieds 
de  chacune  face  , 6c  haut  de  cinq  cens  : dans  lequel  il  avoir  fait  faire 
un  Labyrinthe  , divifé  en  tant  de  petites  places  ayant  ifTuc  les  unes 
dans  les  autres  , qu’il  efloit  prcfque  impoftible  d’en  trouver  la  fortie. 
Sur  ce  grand  corps  d’Architefture  , approchant  de  la  figure  Cubique, 
il  fit  élever  cinq  Pyramides  difpofécs  en  quinconce  : c’eft-à-dire , 
dont  l’une  , qui  efloit  la  plus  haute  de  toutes  , tenoit  la  place  du  mi- 
lieu entre  les  quatre  autres  : lefquclles  occupoicnt  les  quatre  coins. 
Par  la  folle  ddpenfc  de  tel  ouvrage  Porfena  iupafia  la  fomptuofîté  de 
pluficurs  nations  cllrangcres  : mais  il  affoiblit  grandement  les  richef- 
fes  6c  les  forces  de  fon  Royaume  : Clivant  le  tefmoignage  que  Pline 
rapporte  de  Varron  , qui  dépeint  ainfi  ce  fuperbe  Edifice.  Sepultus  ejl 
fttb  urbe  Clufio , in  que  loto  Memtmentum  rehquit  lapide  quadrant  : fin- 
Iftla  latent  pedum  lata  Irtitnum  , alla  quinquaqenum  j laque  baft  quadrast 
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intus  Labyrintbum  inextricabilem  : quo  fi  quis  improperet  fini  glomere  Uni , 
oxitum  invenire  nequeat.  Supra  id  pyramides  fiant  quinque  : quatuor  in 
angulis  , (fi  in  mtdio  una  , in  im  lot * pedum  feptuagenum  quinum  , 
alla  ctntum  quinquagenum. 

f.  Telle  elloit  la  folie  des  anciens  Rois  d’Egypte  es  Baftimcns  de 
leurs  Pyramides  , que  Pline  appelle  Regum  pétunia  otiofam  ac  ftultam 
nfitntationtm  : 8c  Jules  Frontin  , Pyramides  otiofas  , inertia  opéra.  Il 
y en  a ncantmoms  qui  dûment  , que  ces  grandes  malles  de  maffon- 
ncrie  conllruites  avec  tant  d’hoinmes  , d'argent  8c  de  temps  , n’ont 
pas  elle  faites  fans  quelque  caufe  qui  valuft  la  peine  : principalement 
chez  les  Egyptiens  , parmy  lefqucls  , en  ces  premiers  lieclcs  les  cftu- 
des  8c  la  connoiflance  des  chofes  elloient  en  grande  vogue.  Ils  difent 
donc  qu’il  faut  que  fous  ces  v ailes  baftimcns  il  y ait  quelque  myftere 
caché  de  ceux  qui  appartiennent  à la  religion  , ou  au  reglement  8c  di- 
rection des  Temps  , 8c  qui  n’eftoient  anciennement  connus  , linon 
aux  Prc lires  en  Egypte  , aux  Hiérophantes  en  Grece  , 8c  aux  Ponti- 
fes à Rome.  Ceux  qui  fe  vantent  d’en  avoir  defeouvert  quelque  chofe, 
difent  que  les  Egyptiens  font  ceux  qui  premiers  ont  trouvé  le  cours 
ou  duree  précilc  de  l’an  Solaire  , dequoy  pluficurs  nations  fc  débat- 
toient  cnfemblc  , comme  d’une  chofe  qui  eftoit  de  grande  importance 
pour  regler  beaucoup  d’affaires,  8c  divines  8c  politiques.  Ils  voulurent 
donc  laiftèr  de  eda  par  ces  Pyramides  comme  un  Hierogliphe 
A la  pofterité.  Et  d’autant  qu’ils  avoient  reconnu  par  frequentes  oblcr- 
vations  , que  l’an  Solaire  elloit  de  }<5f.  jours  8c  un  quart  : 8c  par- 
tant que  chacun  an  eftoit  défectueux  en  foy  de  Cx  heures  félonie  cours 
du  Soleil  , 8c  que  par  l’addition  d’un  jour  ces  quatre  ans  elloient  rem- 
plis 8c  parfaits  a melme  temps  : pour  lignifier  cela  par  un  certain  fym- 
bole  qui  fuit  de  durée  , ils  battirent  des  grands  corps  de  Pyramides 
dont  les  quatre  collez  peu  à peu  s'élevans  , venoient  à fe  terminer  8c 
aboutir  en  un  feul  point  : tout  ainfi  que  les  quatre  années  en  foy 
imparfaites  , reccvoicnt  leur  perfection  par  un  feul  jour  adjoûté  , qui 
les  reftituoit  en  leur  entier.  Ludovicus  Dcmontioirus  au  livre  qu’il  a 
intitulé  Gallus  , Romeo  bofpts  , cil  ccluy  qui  en  a fait  ce  jugement  : 
où  il  dit  , Hoc  igitur  cum  vellent  Ægyptii  fignificare  Pyramides  illas  ex - 
truxerunt  quatuor  laterum  quec  in  unum  coèunti a eodem  punit  o tel  mina- 
rentur  : quemadmodum  (fi  anni  finguli  tetraeteridis  finiebantur  un»  die  , 
qui  pofi  confectum  quadriennium  intercalabatur  , ut  omnium  idem  effet 
finis , idem  exitus.  Les  autres  couvrent  ces  grands  Edifices  d’un  autre 
prétexte  , dilans  que  la  plus-part  du  genre  numain  fâifoit  une  grande 
faute  : en  ce  qu’ils  baftiffoient  des  maifons  très-excellentes  pour  leur 
fcrvir  de  domicile  perpétuel.  Namqtte  errare  quidem  genus  bominum 
preedicabant  , qui  domos , brtviffmi  temporis  diverforium  , lautiffmas 
eedificarettt  : fepultbra  veto  , ubi  diutiffmt  effent  rtquietwri  , pue  illis 
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négligèrent.  Et  à la  vérité  , les  Sepulchres  dans  les  Loix  Romaines  , 
font  appeliez  maifons  des  morts  : En  forte  que  ces  Egyptiens  fem- 
bloient  ellre  fondez  en  quelque  raifon  : veu  que  quelques-uns  fe  moc- 
qunient  de  ces  grands  ratais  que  pluficurs  font  conllruirc  de  matières 
aulli  fermes , que  s’ils  dévoient  toujours  vivre  : mais  à confidercr 
leurs  banquets  li  fomptueux  , il  fembloit  qu'ils  deuflent  mourir  des  le 
lendemain.  Et  à ce  propos  S.  Hierofme  difoit , Fi vimus  quafi  altéra 
die  morituri  : & adificamus  quafi  femper  in  bot  feculo  vitiuri.  C’eft  à 
dire,  Nous  nous  traitons  comme  u nous  devions  mourir  dès  demain: 
& édifions  comme  fi  nous  devions  vivre  à jamais  en  ce  monde. 

6.  Les  Romains  qui  ont  furpaflë  le  relie  des  hommes  en  excel- 
lence d’Edifices , n’ont  pas  négligé  ce  genre  d’ouvrage  pour  enfe- 
pulturer  leurs  Princes  : Mais  entre  autres  grands  Sepulchres,  paroif- 
loit  ccluy  d’Augulle  Cefar,  que  Strabo  dit  avoir  cité  appelle  Mau- 
foleum  Cafaris  : qui  cftoit  aflts  non  loin  de  la  Voye  Flaminienne  , 
& conftrui t de  marbre  trcs-blanc  Sc  réluifant  à plufieurs  ellagcs , fur 
la  retraite  dcfqucls  croifibicnt  certains  arbres  de  hauteur  admirable  , 
qui  par  la  verdure  perpétuelle  de  leurs  fouilles,  venoient  à couvrir, 
oc  comme  faire  ombrage  au  comble  de  ce  fuperbe  Edifice  : en  la 
fommité  duquel  clloit  poléc  la  ftatuc  d'Auguftc  faite  de  bronze  , 
beaucoup  plus  grande  que  le  naturel.  Au  pied  de  la  motte  ou  ter- 
rallê  elloient  les  monumens  , où  l’on  corps  Sc  ceux  de  là  famille 
eftoient  inhumez  : le  tout  accompagné  de  certain  bocage,  divifé  en 
pluficurs  parties  par  de  grandes  allées  fie  promenoirs  : tirez  à la  li- 
gne, où  plufieurs  hommes  pouvoient  aller  de  front  : Commémorât ione 
digmffimum  eft  ( dit  cet  auteur  ) quoi  Maufoleum  appellent  , in  excel- 
fis  fundatum  collibus , lapide  niveo  , (ÿ  perpétua  viriditatis  arboribus 
coopertum , in  ftmnutm  ufqtte  nerùcem , ad  Fluminis  ripam  exaggeratum: 
in  fummo  autem  pofitum  ejl  Cafaris  Augufli  fimulacbrum  ex  are  fac- 
tum, &c.  Ce  fut  Augufte  mcfmc  qui  fo  prépara  ce  magnifique  Sc- 
pulchrc  l’an  de  fon  6.  Confulat,  ayant  fait  choix  d'un  lieu  qui  eftoit 
entre  la  voye  Flaminienne  & la  rive  du  Tybrc  : & le  fit  environ- 
ner- des  allées  & promenoirs  cy-dcflùs  mentionnez  , pour  en  donner 
le  plaifir  Sc  le  contentement  au  peuple  , ainfi  que  Suetone  a laifië 
par  eferit  fur  'a  fin  de  fa  vie  : où  vous  trouverez  ces  mots  : Id 
opus  inter  Flaminiam  Fiam  , ripamque  Tyberis  fexto  fuo  Confulatu  ex- 
truxerat  : circunijeclafquc  fihas  ambulationes  in  ufum  populi  tune  jara 
publient at. 

7.  Les  Empereurs  fuivans  jufqucs  à Adrian  , furent  quafi  tous 
inhumez  dans  ce  Mauiolée  d’ Augufte  , qui  comprenoit  en  foy  plu- 
ficurs petits  lieux  propres  à recevoir  les  reliques  des  corps  des  Empe- 
reurs Sc  de  leurs  enfans  : Sc  c’eft  en  cela  que  le  Maufolcc  eft  diftingué 
des  Sepulchres  communs  : Car  le  Maufolcc  cil  un  lieu  capable  de  plufieurs 

Sepul- 
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Sepulchres.  Comme  donc  du  temps  d’Adrian  tous  ces  lieux  fouftcr- 
rains  furent  remplis , cela  luy  donna  occafion  d’en  baftir  un  autre 
de  fembtable  magnificence  hors  la  ville  , près  la  porte  dite  de  fon 
nom  Porta  Elia.  La  matière  eftoit  de  marbre  Parien,  ainfï  dit  de 
Paros,  l'une  des  I fies  Cyclades  , dont  on  amenoit  des  grandes  piè- 
ces de  ce  marbre  exquis  en  blancheur  en  La  ville  de  Rome.  La  for- 
me de  l'Edifice  cft  carrée  , de  telle  longueur  , qu'à  peine  de  l'un 
des  coins  à l’autre  euft-on  peu  atteindre  d'un  jet  de  pierre  : Bc 
quant  à fa  hauteur  elle  furpalfoit  les  murailles  mefrnes  de  la  ville. 

Sa  Statue  de  racfmc  marbre  blanc  comme  neige,  cltoit  pofee  fur  le 
haut  de  l’ouvrage  faite  d’un  rare  artifice , & accompagnée  d'autres 
Statues  d’hommes  & de  chevaux  de  pareil  eftoffe.  Ce  que  vous 
verrez  en  ces  mots  de  Procopius  , qui  a veu  & confidcré  ce  Mau- 
fblée.  Hadrianus  extra  portant  Eltam  fcpulcbrum  conflruxit  fpeüatu  di-  fri.  ^ 
gnij/imum , y juaternis  panitum  pari  dmenfione  lateribus , eam  porrec- 
tis  in  latitudinem , ut  jatlus  ex  angulo  lapis  alterum  ferè  pertingat  : al- 
titudine  autan  btc  ttrbis  mania  fuperant.  Stature  quoque  iliius  paria 
mur  more , y virant*  equorumque , mire  artificio  f alite  defuper  infident. 

8.  Le  troifiéme  Maufoléc  cft  celuy  qui  a fervy  de  Sépulture  aux 
Antonins  : & qui  cil  réconnu  (Lins  l'hilloire  fous  ce  mot  de  Septi- 
zonium Severi.  Pour  ce  troifiéme  , il  fut  édifié  par  Septimius  Sc- 
verus  Empereur  de  Rome  dedans  la  ville  mcfmc  : dans  laquelle  ( air.- 
fi  que  nous  avons  dit  cy-dcfliis  ) le*  Empereurs  & les  Vierges  Vcf- 
talcs  avoient  droit  de  Sépulture.  Ce  Mauloléc,  fuivant  Aurclius  Vic- 
tor eftoit  en  la  dixiéme  région  de  la  ville  de  Rome,  où  il  cft  nom- 
mé Septizonium  vêtus  , à la  différence  d’un  autre  de  mefine  nom  qui 
fe  trouvoit  en  la  douzième.  Spartian  met  cet  Edifice  en  la  Vove 
Appicnnc,  dedans  Rome  fous  le  Mont  Palatin.  Ce  que  l’on  peut 
entendre  par  ces  mots  : Occifus  Geta  Hiatus  eji  majora*  fepukbro , boc  j„  a«t. 
ejl  Severi , quod  eji  in  Appia  Via  euntibus  ad  parte m dextram  , fpecie 
Septizonii  extruclum  : quod  fibi  ille  vivus  ornaverat. 

La  caufe  pourquoy  Scverus  choifit  ce  lieu  pour  fon  Sepulchrc  cft 
remarquable  dans  le  mefine  auteur  , fçavoir  afin  que  ceux  qui  vc- 
noient  louvcnt  d’Afrique  à Rome  , cuflent  ce  monument  à la  ren- 
contre. Quuai  Septimius  Pettinax  Scverus  Septizonium  faceret,  nibil 
aliud  cogita  vit , quant  ut  ex  Africa  venientibus  fuum  optts  occurreret. 

Quant  au  refte  il  y en  a qui  tiennent  que  le  nom  de  Septizonium  , 
fut  donné  à ce  genre  de  Sepulchrc  , à raifon  qu’il  eftoit  compofc 
de  fept  eftages  différera,  mis  les  uns  fur  les  autres  : chacun  dcfqucl* 
eftoit  environné  d’un  rang  de  Colomnes  , comme  d’une  ceinture. 

C’eft  l’opinion  de  Jacobus  Laurus,  qui  nous  le  rcprefentc  ainfï, 

& en  figure,  & en  paroles,  en  fon  livre  intitulé  Antiqutc  urbis  [pica- 
dor : où  il  dit.  Septizonium  à J'eptem  columnarum  ordinibus  diclum  ejl 
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fibi  tnutuo  in  allitudinem  fuperpofitis.  Mais  Dcmontiofius  croit  que 
c’cft  choie  ridicule  de  penfer,  que  le  Septizone  ait  elle  compofé  de 
fept  c liages  : & que  jamais  l'Empereur  Septimius  Severus  ait  eu 
deirein  de  l'clever  , linon  jufqucs  à quatre  : St  dit  que  les  anciens 
n'avoient  pas  tant  de  loilir  de  mettre  ainli  pierre  fur  pierre,  St  co- 
lomne  fur  colomne,  fans  quelque  railon  digne  de  l’cntreprifc,  quoy 
que  fccrcte  & peu  connue.  Au  contraire  , il  cllimc  que  plus  un 
œuvre  ell  de  haute  & magnifique  llru&urc , & de  peu  d’ulage  pu- 
blic ou  prive,  plus  il  y a de  fufpicion  , qu’il  tient  quelque  myllere 
occulte  St  recelé  fous  la  grandeur  de  fa  malle.  Et  partant  apres 
nous  l’avoir  réprelênté  par  figure  tant  en  fon  plan  , qu’en  fon  élé- 
vation, où  il  ne  met  que  quatre  cltagcs  : Il  dit  que  chacun  eftage 
eiloit  de  i p.  colomnes  & que  le  plus  bas  pris  à part  repeefente  le 
Cycle  inventé  par  Meton , pour  accorder  le  mouvement  de  la  Lune 
avec  ccluy  du  Soleil.  C’elt  ce  Cycle  qui  ell  dit  par  les  Grecs  En- 
neadecaeteris , à caufc  qu’il  contient  une  révolution  de  dix-neuf  ans  , 
dans  laquelle  il  y a lcpt  années  embolifmiques , c’ell  à dire,  fura- 
bondantes , d’autant  qu’elles  ont  chacune  treize  Lunaifons.  C’ell  le 
Cycle  vulgairement  dit  du  nombre  d’Or,  qui  fervoit  avant  l’ufagc 
des  Epaétes  , à connoillre  les  nouvelles  Lunes  , & à elgalcr  les  an- 
nées Lunaires  aux  Solaires  : Ce  qui  fc  fàifoit  à peu  près  en  ip.  ans. 
Que  fi  on  prend  les  quatre  ordres  cnfcmble  , il  en  procédera  une 
autre  révolution  inventée  par  Calippus , qui  égale  encore  plus  julle- 
ment  le  cours  de  la  Lune  à celuy  du  Soleil  : Laquelle  révolution  ell 
de  quatre  fois  dix-neuf,  qui  font  foixantc  St  feize  ans,  corrcfpon- 
„ dans  aux  foixante  Se  feize  colomnes  des  quatre  cllages  du  Septizone  : 

qui  a eu  fon  nom  des  fept  années  embolifmiques , que  contient  cha- 
cune zone  ou  révolution  de  dix-neuf  ans  : St  non  pas  de  fept  ordres 
de  colomnes,  comme  s’imaginent  ceux  qui  ne  fçavent  A quel  deUbin 
ces  grands  ouvrages  ont  elle  faits.  C'ell  le  fens  des  paroles  de  cet 
auteur,  difant  : In  fingulis  autan  planis  funt  novemden et  co/umnr  : qua- 
tn  G dit  rum  qut  j„  jmo  j~unt  i Mttonis  Enneadecaeteriden  ofiendunt , que  rodent 
Komuni)  anHorum  numéro  terminabatur.  Vota  verb  operis  confiitutio  ex  quaternis 
pinu'i.  ordinibus  confiant , periodum  Calippicam  fignificabat  , annorum  numerum 
t*l-  »)•  Par*  numéro  cohtmnarum  referons  , quum  ex  quaternovendenis  annis  con- 
fiant. 

p.  Or  fans  nous  arreflcr  davantage  en  ces  fubtilitez  vray-fcmbla- 
bles,  nous  dirons  que  les  trois  premiers  ellagcs  de  ce  Septizone  re- 
lient encore  fur  pied  jufqucs  à prefent , tels  qu’Ellicnne  du  Pcrrac 
Parificn  nous  les  a représentez  dans  fon  livre  Italien , des  Vertiges 
des  Antiquitez  Romaines  : par  l’InlpcéHon  defqucls  on  voit  que 
l'Architecture  de  ce  Maufoléc  eftoit  Corinthienne.  Et  quant  à ceux 
d’Augultc  Se  d'Aûrian , ledit  du  Pcrrac  Jes  dépeint  en  l’cllat  qu’ik 
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font  à prcfcnt  : mais  Bartholomco  Roflo  Florentin  nous  en  a lai/Tc 
les  figures  au  naturel,  en  l’eftat  qu’ils  furent  premièrement  faits  par 
leurs  auteurs.  C’elt  au  livre  qui  porte  titre  : Ornamentï  di  fabricb* 
antiebi  di  Roma  : où  les  curieux  en  pourront  voir  les  portraits. 


DES  SEPULCHRES  MEDIOCRES  PRO- 
pres  aux  gens  de  nobles  familles  & non 
populaires. 

Chapitre  XXX VL 

i . Ordonnance  de  Platon  fur  le  fait  a (fi  hauteur  cTiceluy. 

des  Sepulchres.  § io.  Pyramides  élevées  fur  Tontr 

t.  Grands  (fi  magnifiques  Tom-  S beaux. 

beaux  de  quelques  Seigneurs  Ro-  au.  Efpeces  diverfes  de  Corps  appoint 
mains.  § tez.  Que  c'efi  que  Conus. 

j.  La  diverfité recherchée  en  lafiru-  g II.  Deux  efpeces  de  Corps  appointez 

dure  des  Sepulcbres.  g faits  à angles.  Que  c'efi  qu’Obe • 

4.  Defir  de  plufieurs  d'envoyer  à la  g lifque  , (fi  de  quelques-uns  qui 
pofierité  la  mémoire  de  leur  -vie  par  g t fi  oient  à Rome, 
la  magnificence  de  leurs  Tombeaux,  gl }.  Des  Pyramides  d'Egypte,  (fi 
y.  Sepulcbres  de plufieurs  illufires  Ci-  « mefures  d'icelles. 

toyens  en  la  Voyc  Appicnne.  S «4-  Pyramides  à Rome  , de  quelle 
6.  Deux  ebofes  à confidereris  Tom-  g forme.  De  celle  qui  a feny  de 

beaux.  « Tombeau  à Ceftius. 

•j.  Que  c'efi  que  Temple , en  matière  ^ if.  AJfietse  (fi  ornement  des  Obe - 
de  Sepulcbres.  g lifques. 

8.  Moles,  quel  genre  de  Sepulcbre.yqlô.  De  deux  genres  de  Colomnes. 

Defcription  de  fa  partie  bajft.  g 17.  Trois  efpeces  de  Colomstes  du 
j>.  Defcription  defes  trois  plus  hautes  h fécond  genre, 
parties  ; de  la  plate-forme , niches  § 

L a t o n au  1 1.  livre  de  fes  Loix , ne  veut  point 
que  l’on  fàfic  de  Sepulchres  plus  grands  ny  plus 
fuperbes  en  ouvrages  , que  cinq  nommes  ne  les 
puiflent  conflruire  en  cinq  jours  : & détend  d’y 
employer  des  pierres  qui  (oient  plus  grandes  que 
dans  icelles  on  puifle  graver  plus  de  quatre 
vers  héroïques,  pour  fervir  de  titre  au  défunt. 
Agger  non  allior  fit  eo  cumulo , quem  viri  quinque,  diebus  quinque  confiruere 
M m a. 
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fojfunt.  Lapides  quoque  fuperftruantur  non  majores , quant  ut  poffint  dt~ 
fanai  laudes  quatuor  folitm  berdicis  verftbus  éditas  cornprebendere.  C'cft 
ainfi  que  Marfilius  Ficinus  a tourné  ce  mot  de  Platon  y.ûpm  per  sfg- 
gerem , comme  fi  Platon  entendoit  par  iccluy  un  amas,  ou  une  le- 
vée de  terre,  qui  fc  faifoit  fur  la  Sépulture  des  morts  : dequoy  Vir- 
gile parle  en  ce  vers  du  7.  de  l’Encïde. 

ufggere  cmpojito  tumuli. 

Mais  Cicéron  a rendu  le  mefme  mot  de  Tüu»  par  celuy  de  Sepuhbrum, 
d’autant  que  Platon  ne  regarde  pas  en  cet  endroit  à tels  amas  de 
terre,  qui  ne  requièrent,  ny  tant  de  perfonnes,  ny  tant  de  jouis  : 
mais  aux  ouvrages  de  mafl’onnerie  & d’Architcélurc  , qui  conftituent 
le  corps  d’un  Scpulchrc , & qu’il  ne  veut  point  outrepafler  ce  que 
cinq  hommes  peuvent  faire  en  cinq  jours. 

x.  Tels  Scpulchrcs  peuvent  cftrc  mis  au  rang  des  médiocres , 
& honneftement  fèrvir  aux  perfonnes  de  nobles  familles  : mais  ceux 
des  races  Patriciennes  de  la  ville  de  Rome  , exccdoienr  de  beau- 
coup cette  forme  de  médiocrité  : d’autant  qu’il  fc  trouvoit  des 
Sepulchrcs  le  long  des  Grands  Chemins  d’Italie  , lefqucls  en  forme 
d’ Architecture  , 8c  en  excellence  des  matières  , approchoient  à la 
fplendcur  & dignité  des  Maufolées.  Et  s’en  rcncontroient  aucune 
non-feulement  faits  de  marbre  précieux  , ornez  par  Architecture 
de  Colomncs  , d’Obélifques  , de  Pyramides  : mais  accompagnez  de 
Temples , comme  petites  Chapelles  , & de  maifons  fort  belles  & 
commodes  , pour  fcrvir  de  logement  à certaines  gens  cltablics  pour 
la  confcrvation  des  richcflcs  & omemens  qui  aependoient  de  ces 
grands  & fuperbes  Tombeaux. 

t.  La  première  chofc  que  ceux  qui  fâifoicnt  faire  quelque  Se- 
pulchre  avoient  en  recommandation , c’cfloit  que  l’ouvrage  fuit  dif- 
fèrent en  lincamcns  de  tous  les  autres  : non  pas  qu’ils  cullènt  en 
mefpris  les  ouvrages  desja  fûts  : mais  pour  attirer  la  vcüe  des  paf- 
fans  , par  quelque  nouveauté  d’invention.  En  quoy  ils  font  enfin 
parvenus  à ce  point , par  la  multitude  profufe  de  nouvelles  inven- 
tions , qu’à  peine  efloit-il  poflîble  à ceux  qui  fàifoient  les  defieins 
de  tels  ouvrages  , d’y  rien  mettre  ny  adjoûter  de  nouveau. 

4.  Et  à La  vérité  , il  y en  avoir  plufieurs  qui  terminoient  Ictus 
defieins  à mettre  honneftement  leurs  corps  en  Sépulture  : & fe  conten- 
toient  de  quelque  tombeau  de  marbre  , ou  d’autres  pierres  de  peu  de 
montre,  & de  peu  d’cftcnduc.  Mais  les  autres  portaient  leur  ambition 
plus  loin,  & recherchoient  de  l’honneur  & de  la  gloire  en  leur  Scpul- 
thre  apres  leur  dccez  : f.iifant  dreflër  des  grandes  malles  d’ouvrages  en 
i>imc  carrée , ou  des  Chapelles , ou  bien  des  Colomncs , fc  autres 
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ÿieces  d’Architcéhire  , efquelles  ils  pcuflcnt  laifiêr  à la  pofteritç  la  re- 
nommée 8c  fouvenance  de  leurs  beaux  faits  Sc  vertus  héroïques. 

f.  Tels  pouvoient  cftrc  les  Scpulchres  des  Calatins  , des  Sci- 
pions , des  Serviliens  , 8c  des  Metclles  : lcfquclles  eftoient  difpoléz 
le  long  de  la  grande  Voye  Appicnnc  hors  la  porte  Capcna,  & detqucls  _ % L 
Cicéron  dit  ce  qui  enfuit  : An  tu  egrejfia  porta  Capena  , asm  Calatini  , qûiji. 
Scipionum  , Serviliorum  , Mettllorum  ftpulcbra  vides,  miferos  eos  putas  ? 1 
Quant  aux  Scipions  , je  trouve  que  l'un  d'iceux  ( qui  cft  P.  Scipio 
Africanus  ) avoit  deux  monumens , l’un  pour  mémoire  en  la  ville  de  Ijv 
Lintcrnc  , fur  lequel  eftoit  pofée  fa  ftatuc  : l’autre  pour  Scpulchre 
près  la  porte  lufditc  : où  fc  voyoient  trois  ftatucs  dignes  de  remarque: 
deux  ddquclles  elloicnt  de  P.  & L.  Scipions  : & la  troiliéme  d’En- 
nius  Poète  , que  P.  Scipion  a tant  aimé  , qu’il  le  conduifoit  avec  luy 
en  fes  expéditions  de  guerre. 

6-  En  ces  grands  & fupetbes  Tombeaux  , il  y avoit  deux  choies  à 
confiderer  , le  corps  de  l’ouvrage  , 8c  les  ornemens.  Quant  aux  corps 
ils  confilloicnt  ou  en  quelque  petit  Temple  , ou  en  une  malle  de  maf- 
fonnerie  8c  d’architeélure  , ou  en  Pyramide , ou  en  Obélifque , ou 
en  Colomnc  , qui  font  les  principaux  genres  d’ouvrages  ufitez  és  Se- 
pulchres  anciens  : de  chacun  defquels  nous  dirons  un  mot  en  partant  , 
avant  que  de  difeounr  des  omcincns  divers  qui  fervoient  à les  embellir. 

7.  Pour  commencer  par  les  Temples,  nous  dirons  que  c’cftoient  Ba- 
ftimens  qu’ils  appelloient  Sacella  , fcmblables  aux  Chapelles  des  Chré- 
tiens , faites  en  manière  de  petites  Temples.  Sacella  emm  in  fepulcbro- 
rum  /édifiais  , funt  veluti  pufilla  templmum  exemptât  sa  : comme  Albert 

les  définit.  Ces  petits  Temples  ou  Chapelles  eftoient  dcfignccs  pr  ou-  s,n  uOr 
vriers  fçavans  en  architecture , fuivant  l’un  ou  l’autre  des  ordres  qui  lit.  s.  TJ'. 
•dépendoient  de  cet  art.  La  matière  eftoit  de  pierres  communes  ou  de 
marbre*  enrichis  de  diverles  façons  , afin  de  rendre  les  pierres  8c 
matériaux  ainfi  façonnez  inutiles  à d'autres  ouvrages  : 8c  par  ce  moyen 
les  fauver  des  mains  des  larrons  , Sc  violateurs  de  Scpulchres  : Sed  or- 
nât us  mmtrum  deleSat  , dit  le  mefmc  Auteur,  quo  nibil  ad  confervandas 
res  , (fi  pt/lerilati  commendandas  commodius  cft. 

8.  Quant  aux  Sepulchres  qu’ils  appelloient  Moles  , c’cftoient  Edi- 
fices pleins  8c  maftifs , dreflez  en  forme  de  quelques  Temples  8c  Sépul- 
tures , fans  portes  ny  feneftres  , d’aurant  qu’il  n'y  avoit  rien  de  vuidc 
au  dedans  : non  plus  qu’en  ces  tombeaux  élevez  de  folidc  8c  pleine 
maflbnncric  quadrangulairc  , qui  fe  voyent  au  milieu  des  Choeurs  ou 
des  Chapelles  de  plulieurs  Eglifcs  des  Chrcfticns. 

Il  faut  toutefois  tirer  du  rang  des  Moles  communs  le  Scpulchre  d’A- 
drian  , qui  fut  appelle  Moles  Adriani  , encore  qu’il  reflentift  mieux 
fon  Maulolée  , que  fon  Mole  fimple.  Ce  qui  nous  l’a  fait  mettre  en 
J’ordre  des  Maâjfolccs  avec  celuy  d'Auguftc  8c  de  Sevcrus. 
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Quant  aux  Moles  communs  , ils  elloicnt  haut  élevez  en  forme  de 
Temple  de  figure  carrée  : dont  les  quatre  parois  avoient  en  hauteur 
au  moins  la  fixiéme,  8c  au  plus,  la  quatrième  partie  de  leur  aire  : c’eil- 
à-dire  de  la  longueur  de  la  place  ou  du  fol , que  tels  Edifices  occu- 

Soient  lur  la  terre.  Et  y en  avoit  aucuns  qui  n’eltoient  enrichis  que  de 
mplcs  moulures  par  les  bords  8c  de  quatre  pilallres  és  encoignures. 
Mais  les  autres  choient  garnis  de  certain  nombre  de  colomncsdilpolées 
par  ordre  fur  la  longueur  de  chacun  collé  : lefquelles  elloicnt  jointes 
aux  parois  par  égale  diltancc  : & neantmoins  fautantes  de  leur  diamè- 
tre entier  hors  la  furface  de  l'Edifice.  Que  s’il  n’y  avoit  que  quatre 
colomnes  és  quatre  coins,  lors  toute  la  hauteur  de  la  malfonncrie choit 
divifée  en  quatre  parties  égales  , trois  defquclles  elloicnt  allignées  à 
chacune  colomne  , garnie  de  fit  Baie  , 8c  de  fon  Chapiteau  : 8c  la 
plus  haute  clloit  pour  l'Architrave  , la  Fril’e  , & la  Corniche  : mais  li 
chacun  des  quatre  parois  elloit  orné  d’un  rang  de  plulicurs  Colomnes, 
en  ce  cas  , les  quatre  Colomnes  des  encoignures  elloient  carrées  à la 
mode  Attiquc  , & avoient  fix  fois  leur  propre  diamètre  en  hauteur. 
Et  quant  aux  Colomnes  du  milieu  elles  elloicnt  de  figure  ronde  , & 
fuivoient  l’un  ou  l’autre  des  ordres  d’architeélure. 

p.  De  la  furface  fupcricurc  de  tel  Edifice  carré  , s’élevoit  une  autre 
mafTonncric  toute  ronde  , qui  ea  occupoit  le  milieu  fur  moitié  de  la- 
dite furface  : ayant  au  moins  la  leconde  partie  de  fon  Diamètre  en 
hauteur  , & quelquefois  les  deux  tiers.  Puis  derechef  fur  cet  Edifice 
rond  , un  autre  carré  : & fur  ce  carré  fécond  , un  fécond  de  figure 
ronde  , qui  faifoit  le  quatrième  & demicre  cllagc  : fur  lequel  ( com- 
me fur  fon  fiege  propre  ) on  pofoit  la  figure  ou  fimulachre  du  perfon- 
nage  , en  l’honneur  duquel  le  Sepulchre  elloit  fait.  Ce  qui  elloit  d'un 
alpcél  fort  plaifant  : pour  élire  chacun  de  ces  trois  ellages  fuperieuis 
enrichis  des  mcfmes  ornemens  que  le  grand  Mole  inferieur.  Adjoûtez 
1 tous  cela  cinq  ou  fix  dégrez  de  pierre  de  taille  en  forme  carrée  : 
qu'il  falloit  monter  pour  approcher  de  ces  Moles  , & qui  lèrvoient 
comme  d'une  platte-formc  à l’Edifice  entier.  Joignez  encore  de  fur- 
croit  les  niches  d’entre  les  Colomnes  garnies  de  leurs  llatucs  , Infcri- 
ptions , 8c  autres  enrichilTemcns  que  je  pallè  fous  filence  : 8c  vous 
trouverez  qu’en  tels  Edifices  artificiels , il  y avoit  dequoy  répaiftre 
la  curiolité  des  plus  curieux.  Quant  au  relie  , imaginez-vous  que  ces 
Moles  , ou  Edifices  folides  , elloicnt  de  telle  hauteur  , que  Don  fans 
caufe  Virgile  a donné  l’Epithcte  de  Ingens , à ccluy  qu’Æneas  fitdref- 
lèr  fur  la  Sépulture  de  fon  trompette  excellent , Milenus  : l’ayant  en 
outre  enrichy  des  marques  d’un  bon  Soldat  , & d'un  bon  Marinier  : 
d’autant  qu’il  y fit  fufpendrc  fes  annes  , fa  rame  , 8c  fa  trompette  : 
comme  vous  pouvez  voir  par  ces  vers  , 
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At  pius  Ænf.is  ingenti  malt  Sepukbrum 

Jmpofuit , fuique  arma  viro  , rt  manque  , tubamqut  XutU. 

Atome  fui  aerio  : qui  mine  Mifenus  ab  ilia  M.  «. 

U un  ur  , eeternumqut  tenet  fer  ftcula  nomen. 

10.  Ce  qui  fuivoit  le  Mole  en  grandeur  d’ouvrage  & de  ftru&urc  , 
eftoient  les  Pyramides  , que  quelques  Seigneurs  Romains  faifoient  éle- 
ver fur  leurs  Tombeaux.  Et  furent  ainû  dites  du  nom  Grec  , nif  , à 
raifon  que  du  bas  en  haut  elles  alloicnt  en  pointe  , tout  ainû  qu'une 
flamme  de  leu. 

1 1 . Or  de  ces  corps  ainû  appointez  , les  uns  eftoient  arrondis , & 
les  autres  faits  à angles.  Les  arrondis  font  en  forme  d’une  colomne  , 
ayant  le  pied  large  par  bas  , & par  haut  finiflant  en  pointe.  C’cft  ce 
que  les  Grecs  appellent  xl»or  , les  Latins  Conus  , & nous  une  quille  , 
ce  nom  cftant  venu  à telle  forme  de  corps  par  fimilitude  qu’elles  ont 
avec  la  pomme  de  Pin  , ou  celle  de  Cyprès  , & autres  arbres  , qui 
s’élèvent  du  bas  en  haut  en  pointe  : lcfquels  originairement  les  Grecs 
appellent  ultuç. 

il.  Quant  aux  corps  appointez  faits  à angles,  ou  ils  font  d’une  piè- 
ce , ou  de  pluûeurs.  Si  d'une  pièce  , on  les  nomme  Obclifquc  : fi 
de  pluûeurs  , c’cft  proprement  ce  que  l’on  appelle  du  nom  de  Pyra- 
mide. Les  Egyptiens  ont  efté  les  premiers  inventeurs  de  tels  ouvrages, 
pour  leur  fervir  de  mémoire  , ou  de  Sépulture.  Et  dit-on  que  Mitres 
Roy  d’Egypte  fut  le  premier  qui  inventa  les  Obélifques.  Après  luy 
Scmncfertcs  en  fit  tailler  un  de  fîx  vingt-cinq  pieds  de  longueur  , ou- 
tre fa  bal'c  & fon  picdeftal  , le  tout  d’une  piece  : qui  eft  le  plus  grand 
de  tous.  Celuy  d’après  fut  taillé  par  le  commandement  dcSefoftris,  de 
cent  feize  pieds.  Auguftc  Ccfar  fit  amener  l’un  & l’autre  à Rome  : & 
fit  planter  le  plus  grand  au  milieu  du  grand  Cirque , & l’autre  au 
champ  de  Mars.  Le  troiûéme  eft  celuy  que  Ramilles  autre  Roy  d’E- 
gvptc  fit  tailler  , & Claudius  Empereur  amener  de  la  ville  de  Helio- 
polis  à.  Rome  , qui  eft  demeuré  en  fon  entier  jufqucs  à prefent , & 
dit-on  que  Ramifies  mit  vingt  mille  hommes  à le  tailler.  Le  Pape 
Xiftc  V.  fit  remettre  ce  dernier  , & quelques  autres  fur  leurs  pieds  , 
en  l’an  if8(S.  après  avoir  elle  long-temps  gitans  par  terre  entre  les 
ruines  de  l’ancienne  Rome. 

ij.  Quant  aux  Pyramides  , il  y en  a trois  remarquables  fur  les  au- 
tres en  Egypte  , la  plus  grande  dcfqucllcs  occupe  fous  fa  mafl'e  huit 
arpens  de  terre  : ayant  huit  cens  quatre  vingt-trois  pieds  de  chacune 
face  par  le  bas  : revenant  par  haut  à une  fuperficie  carrée  de  vingt- 
cinq  pieds  feulement.  La  moyenne  eft  carrée  comme  l’autre  , & a par 
le  bas  lept  cens  trente-fept  pieds  de  face.  La  moindre  des  trois  a de 
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chacun  collé  trois  cens  foixante-trois  pieds.  Au  relie  l’Obélifque  fut 
ainfi  dit  d’un  nom  Egyptiaque  , qui  vaut  autant  à dire  qu’un  rayon 
de  Soleil.  Audi  cil -ce  au  Soleil  que  les  Egyptiens  dédioient  leur* 
Obélifqucs.  Les  autres  tirent  ce  mot  d'une  broche  carrée  à rollir  vian- 
des que  les  Grecs  appellent  î|3«x«f  : Et  difent  que  quoy  que  ces  Obé- 
lilques  Egyptiens  foicnt  extremément  grands  , fuivant  les  melurcs  cy* 
dcllus  délignées  , fi  elt-ce  qu’ils  curent  le  nom  d'ifiifJrmt , par  dimi- 
nution , à caufc  des  Pyramides  qui  elloicnt  plus  grandes  fans  compa- 
raifon  , auffi  elloicnt  elles  faites  d’un  million  de  pierres  , & élevée* 
par  dcgvez  , par  lcfqucls  on  pouvoir  monter  à la  l’ommité  d’icelles  : 
mais  l'Obéiifquc  n'eltoit  que  d une  pièce  , coulant  du  bas  en  haut  par 
une  furfâce  toute  égale. 

14.  A l'imitation  des  Egyptiens,  les  Romains  ont  fait  drcllcr  de* 
Pyramides  fur  leurs  Sépultures  , beaucoup  moindres  en  malle , mai* 

Ïtareillcs  en  figure  & en  façon  : & y oblérvoicnt  cette  raifon , qu’ci- 
es  fufient  de  hauteur  toute  pareille  à la  largeur.  Davantage  ils  tra» 
çoient  les  lignes  de  ces  Pyramides  de  tel  artifice,  que  quand  le  So- 
leil en  plein  midy  venoit  à luire  defliis  es  grands  jours  d'Etlé,  elles 
ne  rendoient  aucun  ombre  , les  raïons  du  Soleil  glifians  le  long  de 
toutes  les  furfaces , 8c  les  illuminant  de  tous  collez  : 8c  elloicnt  au- 
cunes d’icelles  de  pierres  d'quarrics  , les  autres  de  briques.  On  voit 
encore  à Rome  les  velligcs  d’une  pyramide  de  marbre  , qui  lêrvit 
de  tombeau  à Cellius , lain  des  fept  Prellrcs  de  Jupiter  , qu’ils  ap- 
pclloicnt  V II.  Viras  Epuionum  : la  figure  8c  fituation  de  laquelle 
Demontiofius  8c  du  Pcrrac  nous  reprclènteat  :•  8c  difent  qu’elle  cil 
alfife  fur  la  Voye  dite  Haflicnjis , allez  près  de  la  porte  de  S.  Paul. 

if.  Pour  ce  qui  efl  des  Obclifques,  ils  avoient  pour  première  af- 
fiette  un  plan  ou  foubaflement  tout  carré  , fait  à plufieurs  degrez  î 
fur  l’aire  duquel  s'élevoit  un  piedcllal  carré  enrichy  de  fes  mou- 
lures, fur  lequel  l’Obéiifquc  cltoit  alfis  , comme  en  l'on  propre  fie- 
ge  : 8c  au  plus  haut , fur  la  pointe  de  l’Obéiifquc  cltoit  ondinairc- 
ment  attachée  une  boule  de  cuivre  doré,  8c  fur  icelle  la  Statue  du 
défunt , en  l’honneur  de  qui  l’Obelifque  cltoit  fait , ou  bien  la  fi- 
gure d'un  des  Dieux  ou  Déclics  que  le  Paganiline  adoroit  ancien- 
nement. 

1 6.  Relie  à dire  un  mot  des  Colomncs  : aucunes  defquellcs  1er» 
voient  aux  Ballimcns  publics  ou  particuliers  : les  autres  eltoienc 
fcparées  de  tout  Balliment,  Sc  n’elloicnt  faites  que  pour  fcrvir  de  mé- 
moire à la  pollcrité  : 8c  y en  avoit  de  fi  grandes  , qu'elles  n’clloient 
aucunement  commodes  en  Edifices.  Telles  elloicnt  celles  que  l’oncm- 
ployoit  pour  Scpulchrcs  aux  défunts  , 8c  les  compofoit-on  des  pièces 
qui  enfuivcnt. 

Premièrement  on  préparait  un  plan  cane,  comme  un  perron  relevé 

de. 
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Je  plufieurs  degrez  en  nombre  impair  , fur  le  milieu  duquel  elloit  af- 
fis  un  piedeftal  cane  , qui  fouflcnoit  un  autre  un  peu  moindre  : l'un 
& l’autre  orné  de  moulures  propres  , félon  l'ordre  que  la  colomne  tc- 
noit  en  l’architcéhirc.  Quelques-uns  ( pour  donner  plus  de  grâce  8c 
de  relief  à l'ouvrage  ) internofoient  entre  les  deux  piedeftaux  un  gros 
plinthe  carré  & uny  : au  front  duquel  par  fes  quatre  codez  fe  gra- 
voient  plufieurs  figures  , foit  de  la  vie  du  défunt , ou  de  quelque  fa- 
ble ou  hilloirc  antique.  En  après  vient  la  bafe,  aflïfe  fur  le  tccond  pie- 
dcltal  : puis  le  corps  ou  verge  de  la  Colomne  que  les  Grecs  appellent 
svxor  , portant  fon  chapiteau.  Et  fur  keluy  l’architrave,  lamie,  8c 
la  corniche.  Finalement  le  fiege  de  l'image  : laquelle  en  mémoire  du 
défunt  elloit  affile  au  plus  haut  de  l’ouvrage  , reprclcntant  le  naturel 
en  tant  que  faire  fe  pouvoit. 

17.  De  ces  Colomncs  , il  y avoit  trois  fortes  differentes  en  gran- 
deur. Sçavoir  grandes  , moyennes  , & petites  : entre  les  grandes  il 
s’en  eft  trouvé  de  telles  , qu'elles  alloient  quafi  du  pair  avec  les  Mau- 
folécs  : auffi  n’appartenoient  - elles  qu’aux  Princes.  Il  s’cll  trouvé  de» 
ouvriers  qui  ont  tait  des  tiges  de  Colomncs  de  cent  pieds  de  hauteur  , 
& les  ont  rcvcftu  tout  autour  de  figures  de  quelque  hilloirc.  Et  ce  qui 
eft  encore  plus  admirable  , c’efl  qu’ils  les  ont  ouvert  8c  percé  d'un 
bout  à l'autre  par  dégrez  faits  en  forme  d’cfcalicr  à vis  , pour  donner 
moyen  de  monter  julques  à la  fommité.  Faire  qui  colurr.rue  altitudinem 
ad  pedes  centenos  duxerint , dit  le  fçavant  Albert , totamque  circum  af- 
peram  fegnis  13  rtrum  bijloria  corne Jhtam  reddiderint , introrfufque  gradue 
ad  cocleam  fcalpfcrint  , quitus  ad  [ummutn  ufque  confctndas.  Telle  elloit 
la  Colomne  tant  renommée  : qui  contcnoit  en  ouvrage  de  rélief  les 
principaux  fujets  de  la  vie  de  Trajan  , fi  bien  réprefentez  par  figures  , 
& fi  doétement  interprétez  par  Alfonfus  Ciaconus.  Sur  ces  Commues 
de  telle  hauteur,  on  fe  contcntoit  d’affeoir  un  chapiteau  Tofcan  ou 
Dorique  qui  font  les  plus  fimples  de  tous  : fans  pofer , ny  aflcoir  au- 
dcffiis  aucun  ornement  : mais  en  matière  de  petites  Colomnes  ou  mé- 
diocres , on  fiifoit  tousjours  regner  par-deifus  une  architrave  , une 
frife  , Sc  une  corniche  , avec  les  autres  ornemens  requis.  Toutefois 
tant  aux  grandes  , qit’aux  médiocres  , ou  aux  petites  , on  élevoit 
quelque  chofe  au -demis,  pour  fervir  de  bafe  ou  afliettc  à la  Statue 
que  l’on  y vouloit  aficoir. 
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DE  DEUX  AUTRES  SORTES  DE 
Sepulchres  du  rang  des  médiocres. 

Chapitre  XXXVII. 

I.  Piles , quelle  forte  de  Sepulcbre.  g 4.  Second  exemple  à Reims, 
z.  Coffres  de  deux  fortes.  Exemple  H f.  Troiftéme  exemple  à Paris. 

de  la  première  forte.  § 6.  Coffres  pourquoy  dits  Sarcopba- 

3.  Premier  exemple  de  la  féconde  g ges. 
forte  à Rome.  tu 

N t r e les  Scpulclires  médiocres  nous  range- 
rons les  Piles  ou  Pilaftres , & les  Coffres , qui 
ont  fervy  non  feulement  pour  gens  de  médiocre 
condition,  mais  auflî  quelquefois  pour  des  grands 
Princes  & Princeflès  : voire  pour  quelques  Im- 
pératrices Romaines.  Les  Pilaftres  font  Colom- 
ncs  irregulieres,  ainfi  nommez  à caufe  qu’ils  ne 
tombent  en  aucun  des  cinq  ordres  d’architeélurc,  pour  cftre  par  trop 
courts , gros  & roaflifs.  Ces  Pilaftres  font , ou  ronds  , ou  carrez. 
Les  ronds  fe  nomment  par  les  Grecs  nient  : ou  & les  car- 

rUxrUtr  rCz  d’où  vient  que  Pline  appelle  les  Pilaftres  carrez  , qui  font 
t ■ 'c'Tt  P‘crrc  Stelas  lapideas.  De  la  première  cfpccc  cft  le  gros  Pilier 
sA.  ê.  tèp.  ror>d  du  tombeau  de  Pacuvius , Poète  fort  ancien  , qui  fc  trouve 
i»  »«.  encore  à Rome,  tel  qu’il  nous  cft  réprefenté  dans  le  livre  des  Tom- 
beaux  de  Tobias  Fendt  , Peintre  & Graveur  de  Pologne.  Ce  Pi- 
laftre  n’a  que  trois  diamètres  de  là  partie  baffe  , & cft  récouvert 
d’un  chapiteau  Dorique. 

z.  Pour  ce  qui  eft  des  Coffres,  c’cft  ce  que  le  Jurifconfultc  Ca- 
t&.  7.  it  jus  & autres  Auteurs  appellent  Areas.  Ce  font  pièces  carrées  ou- 
"H-  & vertes  par  haut , & approfondies  en  forme  d’un  Coffre  : Et  s’en 
fumpt-fun.  trouve  de  deux  laçons  : de  terre  cuite  , Sc  de  marbre.  Les  plus 
communs  font  ceux  de  terre  cuite  , ou  tuile  batuë.  On  en  trouve 
en  pluficurs  endroits,  fpecialcment  en  Champagne.  J’en  ay  veu  neuf 
entre  autres,  qui  eftoient  longs  de  fix  pieds,  6c  large  de  deux  : qui 
furent  trouvez  il  y a quinze  ou  feize  ans  dans  un  petit  mont  prés  le 
village  & Chaftcau  de  Ncufulife  , à fix  lieiies  de  Reims  fur  la  ri- 
.vicre  de  Retourne  : dans  chacun  dcfqucls  eftoient  eftendus  les  os 
d’un  homme  mort , avec  une  cfpée  : ‘ & prés  de  leur  efpaule  1c- 
neftre  , un  petit  vafe  de  terre , plein  de  certaine  liqueur  huileufe  , 
que  les  bonnes  gens  du  pais  pcnlojnt  eltrc  de  l’eau  benifte. 
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J.  Pour  les  Coffres  de  marbre  , ils  font  faits  de  grands  quartiers 
de  pierre  d'une  feule  pièce,  que  l’on  approfondiffoit  à coups  de  ci- 
ieaux,  par  une  ouverture  capable  de  contenir  un  ou  pluficuis  coips, 
svec  des  habits  précieux , des  bagues  & joyaux  que  ceux  qui  y choient 
enfcpulturei  avoient  aime  pendant  qu’ils  choient  en  vie.  Tel  elloitce- 
luy  que  Marlianus  a veu  & deferit , trouve  en  l’Eglife  de  faint  Pierre, 
que  l’on  appelle  maintenant  la  Chapelle  du  Roy  de  France  en  la  ville 
de  Rome  : Ce  Coffre  a huit  pieds  & demy  de  longueur  , cinq  de  lar- 
geur , & fix  de  profondeur  : dans  lequel  Marie  temme  de  l'Empereur 
Honorius  a cité  mife  en  Sépulture.  11  ne  reiloit  dans  iceluy  du  corps 
de  cette  Princefle  que  les  os  des  jambes  , quelques-unes  de  les  dents , 

& quelque  peu  de  les  cheveux  : Mais  on  y trouva  des  veltemens  im- 
périaux , dont  on  tira  trente-Cx  livres  d’or  en  les  mettant  au  fou.  Et 
avec  cela  plufieurs  vai fléaux  de  Criltal  & d’Agate  , grand  nombre 
d’anucaux  accompagnez  de  pierres  precieufcs  , une  Eln.eraude  où 
cftoit  engravcc  la  telle  d'Honorius  , & plufi.urs  autres  richcllcs  que 
vous  verrez  plus  particulièrement  dans  les  lulcriptions  de  Grute  us , ity: 
qui  remarque  , qu’il  y avoit  une  Bulle  en  forme  de  nos  Agnus  Dci  , 4. 
autour  de  laquelle  elloient  eferits  ces  mots  : Maria  noftra  Flortr.tiff.ma  ; 

£t  une  lame  d’or  qui  portoit  engravez  des  mots  d' Anges  , Michael  , 

Gabriel , Raphaël,  Uriel.  Et  qu’en  l’un  des  collez  eltoit  gravé  dans  le 
marbre  , Domino  nojlro  Honoris.  Et  en  l'autre  , Domina  noftra  Maria. 

4.  De  ce  genre  de  Tombeaux  elt  un  Coffre  de  marbre  blanc  fait 
d’une  feule  pièce  , qui  fe  voit  en  l’Eglifc  8c  Monaltere  de  S.  Nicaiic 
en  la  ville  de  Reims  , qui  a l'ervy  de  Tombeau  à Jovin  , autrefois 
roailtrc  de  la  Cavalerie  8c  Infanterie  Romaine  , vivant  fous  le  regne 
des  enfans  de  Conllantin  : duquel  Ammian  Marcellin  , fait  allez 
frequente  mention.  Ce  Seigneur  aimant  le  féjour  de  "la  ville  de 
Reims , y fit  baltir  un  Palais  pour  fa  demeure  , 8c  une  Eglife  à 
l’honneur  des  faints  Martyrs , Vital  8c  Agricole  : depuis  dédiée 
fous  le  nom  de  S.  Nicaiic  , en  laquelle  il  cnoifit  fa  Sépulture.  Ce 
Coffre  cil  une  des  plus  belles  pièces  de  France  pour  Sépulture 
antique  : Elle  a lept  pieds  en  longueur , quatre  en  largeur , 8c 
autant  en  profondeur  : elle  elt  taillee  à plain  relief  en  fa  face  an- 
terieure : 8c  reprefente  une  Challc  lignalée  , autrefois  faite  par 
quelque  Empereur  ou  grand  Seigneur  Romain , que  l’on  voit  à 
cheval , élançant  un  javelot  contre  un  grand  Lion  desja  tranfpcr- 
cc  d’un  autre  javelot  depuis  la  gorge  jufqucs  au  codé  fcncltrc,  où 
le  fer  luy  fort  d’entre  deux  coites.  Autour  de  ce  perfonnage , font 
plufieurs  figures  à cheval , deux  dcfqucllcs  qui  tiennent  le  coite 
droit  de  la  pierre  , femblcnt  rcprcfcntcr  Mcleagcr  8c  Athalante  : 
d’autant  qu’és  Tombeaux  anciens  la  chaflc  du  Sanglier  Calédonien 
eftoit  fouvent  figurée,  comme  Claude  Guichart  le  remarque  dans  f*t-  us- 
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fon  livre  des  funérailles.  Il  y a plu  fleurs  belles  fauvages  qui  gifent 
comme  mortes  fur  le  champ  qui  fervent  d'cnrichiUemcnt  à T' oeu- 
vre. 

Monficur  Colin  , Chanoine  8c  Treforier  de  l’F.glife  Métropolitaine 
de  Reims  , qui  nous  a donné  en  François  quall  tous  les  oeuvres  La- 
tins 8c  Efpagnols  de  Grenade  , homme  fort  entendu  au  fait  des  mé- 
dailles 8c  pièces  antiques  : m’a  dit  maintcfbis  qu’il  ellimoit  que  la  chaf- 
fe  réprefentee  en  ce  marbre  exquis , clloit  celle  tant  renommée  que 
l’Empereur  Adrian  fit  en  la  Lybic  voifinc  d’Egypte  , en  laquelle  il 
tua  de  là  propre  main  un  Lion  terrible  8c  cfpouvantablc  , qui  donnoit 
le  dégaft  à tout  le  pais.  Dequoy  il  me  donna  de  très-bonnes  conjecture» 
tirées  de  l’hiltoire  Romaine  : L’une  ell  de  Spartian,  qui  dit,  parlant 
de  cet  Empereur,  Armis  (J  filo  fe  ftmptr  exerçait.  Venatu  fuquentif- 
Jimi  Leonem  manu  fuà  occuiit.  L’autre  ell  d’Athcnée  , qui  fait  une  re- 
marque particulière  du  Lion  Maurufien  : 8c  dit  qu’un  Poëtc  de  ce 
temps-là  nommé  Pancratcs  , fit  voir  à Adrian  une  nerbe  que  ceux  du 
pais  appellent  Lotos  , laquelle  ainlî  que  par  un  nouveau  miracle  eftoit 
changée  en  couleur  de  rofe  , luy  voulant  faire  croire  par  flatterie  que 
ce  changement  de  couleur  s'clloit  fait  pour  avoir  elle  arrofée  du  fâng 
de  ce  grand  Lion  > 8c  qu’il  fhlloit  la  nommer  Antinoïdc  , du  nom 
d'un  jeune  garçon  qu’Aarian  aimoit  fort , afin  qu’elle  full  d’autant 
mieux  reconnue  , quand  elle  auroit  changé  de  nom  , aufli-bien  que 
de  couleur.  Vous  trouverez  tout  cela  au  i f . des  Diphnofopbiltes.  Ce 

3ui  fert  à confirmer  encore  ces  conjeôures  , c’cfl  que  l’on  voit  près 
u Lion  au  marbre  dcliufdit  deux  figures  d'hommes  nuds  , maigres  8c 
defehamez  , ave»  des  greffes  lèvres  8c  des  cheveux  crefpez  8c  gre fil- 
iez à la  façon  des  Mores  Africains  , 8c  près  de  la  figure  de  celuy  qui 
tue  le  Lion  , un  jeune  enfant  nud  , portant  le  calque  du  Prince  en 
les  mains  , que  l’on  jugeroit  cilre  cet  Antinous  qui  fut  tant  aimé  par 
Adrian,  qu’il  prit  bien  la  peine  de  le  réprefenter  luy-mcfine  en  marbre 
blanc  , cet  Empereur  eflant  un  des  meilleurs  Sculpteurs  , Statuaires  , 
Peintres  , Mulïciens  , Geomctricns  8c  Médecins  de  fon  temps.  Nam 
non  fermont  tantum  , dit  Aurelius  Viélor  , jti  demis  difeipiinis  canendi , 
ffallcndi , medendique  feientia  , Muficus  , Gcometra  , PiBor  , FiBor  ex 
et re  , ex  marmore  proxi mè  ad  Policletos  j (ÿ  Eupbranoras.  Et  à la  venta 
ces  conjectures  de  fi  bonne  rencontre  m’avoient  fait  croire  la  choie 
élire  telle  : veu  mefme  que  je  trouvois  de  furcroit  dans  Dion  , que 
cet  Empereur  elloit  d’un  fi  grand  travail , qu’il  avoit  autrefois  tué  un 
Sanglier  grand  8c  puiifant  d’un  fcul  coup  de  là  main.  ’lanti  laboris  fuit 
ut  Suem  eximioe  nagnitudinis  manu  fua  occiderit.  Or  eft-il  qu’en  la  mef- 
me pierre  de  marbre,  il  y a près  de  luy  une  hure  de  Sanglier  fort  gref- 
fe, qui  femble  confirmer  toute  cette  Hiltoirc.  Ad  joutez  à cela  l'habit, 
& de  luy  , 8c  de  ceux  qui  raccompagnent  qui  cil  à l’antique  Roraai- 
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ne.  Mais  comme  depuis  deux  ans  il  me  prit  envie  de  conférer  plu- 
ficurs  Médaillés  d'Adrian  , avec  la  figure  que  nous  prenions  pour  luy, 
nous  trouvafmes  qu'en  toutes  fes  Médaillés  il  porte  barbe  , ce  que  la- 
dite figure  n’en  porte  point.  Cela  nous  arrefta  court  pour  l’heure  : & 
plus  encore  , ce  que  j’ay  rencontré  depuis  dans  le  melmc  Dion  , con- 
forme aux  Médailles  d’Adrian  : fçavoir  qu’il  eft  le  premier  de  tous 
les  Empereurs  , qui  a laifle  croiltre  fa  barbe.  Ce  que  vous  trouverez 
au  68.  livre  de  fon  Hiftoirc  en  ces  mots  : Alfitvèt  fi 

Voilà  la  feule  circonftance  entre  tant  d’autres  , qui  femble 
fiure  vaciller  l’opinion  dudit  ficur  Colin  fur  les  figures  relevées 
dans  ce  marbre  , qui  eft  d’ailleurs  fort  bien  appuyée  : mais  foit  que 
cette  ch.ifle  foit  celle  d’Adrian  , ou  de  quelque  autre  Prince  que  je 
ne  fçaurois  dire , la  piece  en  eft  fi  exquife  , Si  fi  bien  élabourée  , que 
tous  les  Peintres  , Sculpteurs  & autres  gens  curieux  qui  pafi'ent  à 
Reims  , la  voyant  n’en  peuvent  tirer  les  yeux  , & confclTcnt  n’avoir 
rien  veu  de  tel  en  toute  la  France. 

f . Le  troifiéme  eft  aufli  d'une  piece  de  marbre  , blanc  comme  al- 
baltre  , trouvé  depuis  deux  ou  trois  ans  en  l’Eglifc  de  l'Abbaye  de 
fainte  Geneviève  à Paris  , près  des  fondations  du  choeur  du  colté  du 
convcnt.  Celuy  - cy  a fix  pieds  & demy  de  longueur  , trois  pieds  de 
largeur  , & deux  pieds  huit  pouces  de  hauteur.  Dans  (a  face  anterieu- 
re fe  voyent  onze  perfonnage  à pied  , quafi  tous  de  plain  rélief , les 
uns  nuds , les  autres  vcftus  a la  Grecque  : fans  qu'il  y ait  aucune  fi- 
gure équeftre.  Les  curieux  eftiment  que  ce  foit  la  châtie  du  Sanglier 
Calédonien.  Et  de  fait , le  perfonnage  qui  en  occupe  le  milieu  , fem- 
blc  reprefenter  Mclcagcr.  Il  a le  bras  dextre  rompu  , duquel , ainfi 
qu’il  eft  vray-femblable  , il  élançoit  un  javelot  contre  la  belle , qui 
toute  heriffec  fe  prcfcntc  à luy  de  grande  fureur.  Non  loin  de  luy  eft 
la  figure  d'une  femme  coiffée  à l’antique  , & rcvcftuë  d’une  robe  lé- 
gère , ceinte  & retrouflee  en  chafiererfc  , à la  façon  de  la  Diane  ’d'E- 
phefe.  En  bas  on  voit  la  figure  d’un  homme  renverfé  , Sc  de  quelques 
belles  mortes  citenduës  fur  la  place.  Au  cofté  droit  de  la  pierre  font 
deux  pcrlbnnagcs  à demie  boffe  , & des  filets  fufpcndus  d’une  perche , 

Su’ils  portent  à deux  fur  leurs  efpaulcs.  Au  feneftre  fe  voit  un  Chaf- 
:ur  de  pareil  ouvrage  , qui  lafehe  un  lévrier  pour  courir.  La  fym- 
metrie  entière  des  perfonnages  , & leur  chevelure  , reflentent  un  "peu 
le  Gothique  : ce  qui  me  tait  foupçonner  que  ce  foit  une  pièce  faite 
depuis  les  Conllantins  , au  temps  que  la  fculpturc  s'en  alloit  au 
déclin. 

6.  C’cft  donc  en  ces  Coffres  où  on  mettoit  anciennement  les  os: ou 
les  corps  des  grands  Seigneurs  : & defquels  parle  Caffiodore  , quand 
il  dit  : jfrtis  tu*  feritia  dtleRati , quant  in  excavantiis  atquc  ontatuÜs 
marmmius  txtrtes , pr*fcr.ti  autlmtatc  cmidimus  : ut  tt  ratitnaiiliter 
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or  dînante , difpenfentur  Arc te,  qtue  in  Ravennat  1 urbe  ad  reconienda  futur  a 
difirabantur  : quarum  bénéficié  cadavera  in  fit  feint  s hamata  funt  logent  mm 
non  parva  confolatio.  Ces  pierres  ainfi  crcufées  fc  nommoient  autrement 
Sarcophages  , comme  qui  dirait  Mange-chair  : d’autant  que  la  chair 
des  corps  morts  y cftoit  confommcc.  Et  trlle  eltoit  uik  pierre  en  la 
grande  Voyc  Appicnnc  , d’où  cette  Infcription  a eûé  pnfe. 

D.  M.  S. 

C.  CAtRRlLtO.  C.  F.  FAB.  PVLCHERIANO.  SAB1NO. 
VIX.  AN.  LXXI.  M.  UH.  O.  VIII.  K.  VII.  C. 

CAERE  l.LIVS.  R A V C V S.  SABINVS.  SARCOPKAGVM.  FECIT. 
M A R M O R E V M.  VI.  N O N A S.  M A I. 

M.  1 V N 1 O.  S VL  LA  N O.  ET.  L.  NORBANO.  B A L U O. 

CO  S.  H.  M.  D.  M.  A. 
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DES  SEPULCHRES  DESGENS  POPU- 
laires,  & de  bafle  condition. 


Chapitre.  XXXVIII. 


t.  Rifée  ou  indignation  Jurles  Tom-  **  dire  ponerc  menfiim. 

beaux  is  Infer ipt ions  tropfuperbes  B 6.  Quel  e fi  oit  le  genre  de  fepulcbrt 
de  gens  de  baffe  condition.  § dit  I.abcllum,  ( id  elt  ) Baffny 

i.  Tombeaux  or  dinaires  de  la  popula-  g ou  Baffinage. 

ce  , & les  noms  d'il  eux.  H 7.  De  plufieurs  fortes  de  fepulcbreSy 

i ■ Lpy  de  Solon  pour  limiter  la  def-  » ou  parties  d'iceux  , qui  ont  eu  leurs 

penfe  des  fepulcbres.  § noms  des  ebofes  à quoy  ils  eftoient 

4.  Des  colomncs  que  F on  appelloit  **  femblables. 

Cyppos.  h 8.  De  combien  de  fortes  il  y avait  de 

f.  De  la  Table  ou  Tombe.  Et  que  veut  g BaJJinages  (fi  deferiptien  d’iceux. 


Out  ainfi  que  c’eftoit  chofc  honnorable  aux 
Princes  & grands  Seigneurs  d’avoir  de  grands 
Scpulchres  : & aux  médiocres  des  moyens , au  (fi 
fc  mocquoit-on  des  petits  compagnons,  & gens 
de  balle  condition,  fi  après  leurs  decc7.  on  voyoit 
leur  Sépulture  couverte  & enrichie  de  quelques 
Scpulchres  magnifiques  , & plus  fomptueux  , 
qu’à  leur  clbar  8c  condition  n’appartenoit.  C’eft  d’où  font  venus 
les  traits  piquants  qui  fc  trouvent  dans  les  Satiriques  à l'encontre 
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de  Licinus,  Barbier  d’Augufle,  de  qui  le  tombeau  affis  à deux  milles 
de  Rome  , In  via  Salaria  , égaloit  ceux  des  plus  nobles  Citoyens 
Romains  de  fon  temps.  Dow  Varro  fit  ce  Diitique  plein  d’indi- 
gnation. 

Marmoreo  Licinus  tumulo  jacet , at  Cato  parvo  , 

Pomptjus  mile  , quis  putet  ejfe  Dees  ? 

Tel  cftoit  encore  celuy  de  Pallas  ferf  affranchy  de  Tibcre  Au- 
gufte  , bafty  fur  la  voyc  Tvburtinc  à un  mille  de  Rome  » portant 
cette  Infcription  pleine  de  lupcrbc  & d’arrogance. 

TI.  CLAVDIVS.  A VG.  !.. 

PALLAS. 

U V 1 C.  SENATVS.  O B.  FIDEM. 

PIETATEM.  Q.VE.  E R G A. 

PATRONOS.  ORNA  MENT  A. 

PRAETOR1A.  DEC  RE  VIT. 

ET.  H.  S.  CENTIES.  QVIN 

QJVAGIES.  CVIVS.  HONORE. 

CONTENTVS.  F V I T. 

2.  Partant  les  Citoyens  Romains  de  l’ordre  de  la  populace  , le 
contentoicnt  de  Scpul'chrc*  de  peu  de  montre  & de  delpcnlê  con- 
venable à leur  condition.  Et  y avoir  plufieurs  façons  de  tels  Se- 
pulchres  fur  les  Grands  Chemins,  fignihez  fous  les  noms  qui  enfui- 

vent.  Calumellt e,  Menfe , S axa,  Cippi , Laiella,  Cupe , Majfa , 01-  Gwhmxi 
Le,  Offuaria , Urine,  Àmpulle , Pbiale , Tbece,  C u ligne  , Lamine. 

3.  Or  comme  en  la  ville  d’ Athènes,  & autres  endroits  de  la  Grc- 
ce , le  luxe  & profufion  fe  couloir  fur  le  fait  des  Scpulchrcs,  So- 
Jon  fut  celuy  qui  en  borna  la  defpcnfc.  Car  il  défendit  de  mettre 
autre  chofc  fur  la  Sépulture  des  morts,  finon  une  petite  Colomnc, 
non  plus  haute  que  de  trois  coudées  s une  Tombe  ou  Table  de 
pierre  : ou  une  pierre  creufc  en  forme  de  Badin.  Et  croy  que  c’ell 
de  Solon  & non  de  Pittacus  , comme  aucuns  ont  voulu  dire , que 
Cicéron  parle  fur  la  fin  du  3.  Le  legibus  , quand  il  dit , Sepulcbris 
autem  novis  finivit  modem  : nam  fuper  terre  tumulum  noluit  quid  fla- 
tui,  nifi  ctlumtllam  tribus  cubitis  non  allierons  : aut  rnenfam  , aut  la- 
bellum  : 13  buic  procuration i certum  magiftratum  préférerai.  Puis  il 
adjoûte  immédiatement  ces  mots,  parlant  à Atticus  : liée  igitur  A- 
tbenienjes  lui.  Ce  qui  montre  allez  que  c’ell  de  Solon  qu’il  entend 

lcr,  Lcgiûatcur  des  Athéniens,  & non  de  Pittacus,  qui  eftoit  de 
tylcnc  eu  l'Ulc  de  L.sbos  : quoy  qu’en  cet  endroit  il  toit  parlé 
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de  Pittacus , mais  en  un  point  feulement , qui  eft  en  la  défenfe  de 
faire  de  grandes  aflcmblécs  aux  funérailles  : £>uia  babtt  luclum  cou - 
cur/us  bomnurn.  Auffi  cela  fe  doit  joindre  à la  fuite  d’autres  loix 
de  Solon  , dont  il  eft  parlé  peu  auparavant  & depuis  : entr 'autres, 
de  la  défenfe  faite  par  le  mefine  Solon , de  dreflèr  Sepulchre  à au- 
cun, de  plus  grande  defpenfc,  que  dix  hommes  en  trois  jours  ne  le 
peu  fient  faire  & parfaire  : de  les  enduire  de  marbre  , ny  de  pofer 
defius  des  demy  I ta  tues  de  Mercure , de  prendre  aucune  partie  de 
terre  labourable,  & propre  à porter  fruits , pour  y faire  des  Tom- 
beaux ou  Scpulchrcs  j ains  que  les  corps  l'oient  mis  en  lieu  fterile, 
de  peur  que  les  morts  ne  Hficnt  quelque  préjudice  aux  vivans , oc- 
cupant les  lieux  qui  peuvent  fervir  à leur  nourriture  : Nec  enim  à 
vhis , nec  à mortuis  terne  maths  facunditas  impedienda  eft. 

4.  Mais  pour  retourner  aux  Tombeaux  des  gens  de  balle  condi- 
tion , les  noms  dcfquels  nous  avons  fpecifié  cy -defius , il  eft  bclbin 
de  dire  un  mot  de  chacun  d'iceux  pour  en  montrer  les  différences  : 
nous  commencerons  donc  fer  Columellas  , qui  eftoient  petites  Colom- 
nes , prclquc  femblables  à ces  bouquets  ou  troncs  de  pierre  , que  les 
Latins  appellent  Cippos  : finon  que  les  Colomnes  eftoient  arondies  , 
6c  leurs  troncs  carrez,  ou  de  quelque  figure  irregulicrc.  Propcrce  parle 
ainli  des  colomnes. 

I puer  , £<?  citas  bac  aliqaa  propone  cohimna , 

Et  tiominum  exquiliis  die  habit  are  tuum. 

Où  il  faut  noter  , que  les  Exquilies  eftoient  certains  lieux  hors  1a 
porte  dite  Exquilina  Porta  , où  l’on  execuioit  à mort  les  criminels  : 
de  où  les  pauvres  eftoient  mis  en  Sépulture. 

Hoc  mifeue  plebi  ftabat  commune  fepulchrum. 

% 

Ce  que  Porphyre  nous  apprend  fur  ce  texte  d’Horace, 

Poft  infepulta  memha  different  lupi. 

Et  Exquilina  alites. 

f.  Quant  aux  Tables  que  les  Grecs  appelaient  e(ftmra<  , & le* 
Latins  Alenftis  : c’eftoient  pierres  Quadrangulaires  plus  longues  que 
larges  , affilés  fur  les  Sépultures  des  morts  : loit  à fleur  de  terre  , loit 
fur  quatre  bouquets  de  pierre  , rélevcz  de  deux  à trois  pieds  ou  envi- 
ron. C’clt  cela  mefine  que  les  François  appellent  des  Tombes  , d’un 
mot  dérivé  de  tôfi 0»r  , qui  lignifie  Jipultura  , ou  ftpulcbrum  , à pro- 
prement parler  : que  Cicéron  neantmoins  tourne  par  le  mot  de  Bu- 

ftum. 
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ft*m  , d'autant  que  Couvent  il  arrivoit  de  mettre  les  corps  en  Sepultu- 
rc  au  lieu  mefine  où  ils  eftoient  brûlez  : lequel  lieu  avec  les  cendres 
des  défunts  onappelloit  Bujlitm,  & comme  le  verbe  Ponere  eft  de  com- 
mun ufage  en  toute  forte  de  Sepulchres  , pour  mettre  8c  édifier  : les 
Latins  fignifioient  la  fhuéhire  , pofition  , ou  afiiette  des  Tombes  des 
morts  , par  ces  mots  , Ponert  menfam.  Cette  Infcnpuon  qui  le  trou- 
ve à Milan  fervira  pour  exemple. 

M.  M. 

MINICIAE.  RVFINAE. 
1NNOCENTISSIMAE.  FEMINAE, 

QVAE.  VIXIT.  ANNIS.  XXII.  I 

MENSE.  VN  O.  DIEB.  XXIIII. 

MINICIA.  DOMITIA.  SORORI. 

POSVIT.  MENSAM.  CONTRA- 
VOTVM. 

6.  Labtllum  eftoit  une  pierre  creufee  en  forme  de  Bafiin  de  fontai- 
ne , que  les  Latins  appelaient  autrement  Arcatn  ou  Arculam.  Les 
Grecs  meime  l’appclloient  mi«A«  en  matière  de  Sépulture  : comme  il 
eft  arrivé  , que  plulieurs  chofcs  faites  pour  conlcrver  les  reliques  des 
morts  , ont  eu  leur  nom  de  certaines  chofcs  , aufquelles  elles  eftoient 
femblables. 

7.  Dc-là  font  venus  les  noms  de  Cupa  , Dolia  , Majpt  , OUa , Vf 
aa  , Urnula  , PbiaJa  : & quelques  autres  qui  fignifient  non  des  Se- 
pulchres entiers  : mais  parties  de  Sepulchres  : comme  vaifTcaux,  dans 
lclqucls  on  rcfTerroit  les  os  ou  les  cendres  des  corps  brûlez  , à la  ma- 
nière des  anciens  Grecs  dt  Romains.  Et  néanmoins  qui  fervoient  fou- 
vent  à part  de  Sepulchres  ou  Sépultures  , aux  perfonnes  qui  n’avoienc 
pas  grands  moyens. 

8.  Mais  pour  rétoumer  à nos  Bafïïns  , que  l’on  appclloit  labra  vet 
labttla  , les  uns  eftoient  de  forme  ronde  , les  autres  bits  en  ovale  , Sc 
les  autres  en  carré.  C’cft  à ces  derniers , que  l’on  donnoit  le  nom  de 
Area  ou  Arcula  , pour  la  fimilitude  qu’ils  avoient  avec  les  Coffres  ufi- 
tcz  és  Tombeaux  , dont  nous  avons  parle  cy-dcffus  : d’autant  qu’ils 
eftoient  tout  femblables  , excepté  que  les  quatre  collez  defdits  Baflins 
ne  tomboient  pas  à droit  plomb  : mais  venoient  premièrement  si  le 
reflerrer  par  le  haut , faifant  à l’entour  comme  une  gorge  ou  goule  , 
que  l’on  appelle  gula  ou  gulula  en  Architecture.  Puis  il  fc  renfioient 
par  le  milieu  de  leur  pente  , pour  fc  terminer  par  bas  en  ventre  arron- 
ay  : le  tout  ordinairement  porte  fur  quatre  pieds  de  Lion , ou  de 
quelque  autre  belle  féroce. 


Prôffrt. 
l*.  4,ei*r 
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DES  INSCRIPTIONS  DES 
Sepulchres  anciens. 


Chapitre  XXXIX. 

I.  Des  Infcriplions  des  Sepulchres  j S <•  Des  Tombeaux  ridicules,  qna- 
dites  Epitaphia.  H triéme  genre,  & exemples  d'iceux. 

X.  Que  les  plus  courtes  Ir.  fer ipt ions  § Tombeaux  Enigmatiques. 

ou  Epitaphes  ejioient  ejlimez  les  g 7.  Cinquième  genre  d Infcriplions 
plus  beaux.  Exemples  d'iceux.  s qui  ejl  des  infâmes.  Exemples 

3.  Cinq  genres  d Infcriplions , fait  jjj  d'iceux. 

en  vers  ou  en  profe.  Exemple  ni.  Interprétation  de  us  lettres 
du  premier  genre.  g d.  m.  s. 

4.  Exemple  du  fécond,  plein  de  com-ùp,  Info  ipt  ions  morales,  ou  le  nom 

miferation.  S des  d/funls  n'ejleit  point. 

■f.  Le  troifiéme  genre  de  ceux  qui  ® 10.  Tefmoignage  de  Lipfius  fur  la 
font  à la  luuange , ejl  le  plus  com-  g diverfitt  des  Infcriplions  des  an- 
mua.  S tiens  Tombeaux. 


Y-devant  nous  avons  dit , que  les  Sepulchres 
anciens  avoient  deux  chofcs  en  eux  , qui  pou- 


operis  : 6c  l’Infcripuon  défigne 
nom  de  Titulus.  Jufques  icy  nous  avons  repre- 
fcntc  au  mieux  qu’il  nous  a elle  pofliblc  la  for- 
me & la  figure  dcfdits  Sepulchres  : rcfle  à dire 
un  mot  des  Titres  & Infcriptions  d’iceux  : lefquelles  d’un  nom  pro- 
pre aux  Sepulchres  , que  les  Grès  appellent  m$i>t , font  ordinaire- 
ment nommées  Epitaphia  : comme  qui  dirait  El'criture  appliquée 
aux  Sepulchres,  qui  fait  une  efpece  de  ce  que  les  Grecs  meunes  ont 
dit  , qui  lignifie  toutes  fortes  d’Infcriptions. 

x.  Quant  aux  Epitaphes,  on  les  faifoit  ou  en  profe,  ou  en  vers,  ou 
en  l’un  8c l’autre:  Mais  de  quelque  façon  qu’ils  fuilent,  les  plus  courts 
eftoient  cftimez  les  meilleurs  : afin  que  les  voyageurs  les  peufiènt  lire 
d’un  bout  à l’autre  en  pafiànt.  Ce  qui  a fait  dire  à la  Cinthic  de 
Propcrcc. 


Hoc  carmen  media  dignum  me  feribe  colunma  , 
Sed  brève  , quod  entrent  veCtor  ab  urbt  légat. 
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Platon  pour  ccttc  confideration  entre  autres , limitoit  les  Tom-  t(j  n.  de 
beaux  ou  Epitaphes  faits  en  poëfîc  à tjuatre  vers  Hexamètres:  Et  f^i*. 
tel  cftoit  l’Epitaphe  de  l’ancien  Pocte  Ennius,  aflis  lur  la  voye  Ap- 
picnne  : dont  la  pierre  eft  réprefentéc  dans  les  Tombeaux  Je  To- 
bias Fcndt,  chargée  de  ces  mots, 

jifpicitc  i cives , Senis  Eimii  imaginis  formant,  Gelliat. 

Une  vefirum  panxit  maxuma  fada  patrunt. 

Nemo  mi  laerumis  decoret , nec  fanera  fletu 

Faxit,  car  ? volito  vivat  per  ora  virant. 

Tel  eft  encore  ccluy  de  Nevius  autre  Poète  quafi  de  mefme 
temps  , raporté  par  le  mcfmc  Auteur , quoy  qu'en  autre  genre  de 
vers,  , 

Afortales  Immortales  flcre  fi  foret  fat  , GelUm. 

Florent  divet  Canuciue  Nevium  Poétam. 

Jtaque  pofiquam  tfi  Orcino  traditus  thefaurt , 

Qbliti  font  Remet  Latina  loq.net  Itngua. 

En  profe  on  en  trouve  une  infinité  , & de  longs  & de  courts  : 
dont  il  n’cll  befoin  de  «porter  icy  les  exemples  , & me  contcnte- 
ray  de  ccluy  de  Titc-Live  qui  fe  voit  encore  a Padoüc,  fur  La  porte 
de  la  galerie  du  Palais,  au  dclfous  de  la  figure  dudit  Auteur  en  ccttc 
forme , , 

OSSA. 

TI.  LIVII.  PATAVINI.  VNIVS 

OMNIVM.  MORTALIVM.  IVDICIO. 

DIGNI.  CVIVS.  PROPE.  INVICTO. 

CALAMO.  INVICTI.  P.  R.  RES. 

GESTAE.  CONSCRIBERENTVR. 


J.  De  ces  Infcriptions  foit  en  vers  ou  en  profe  , il  y avoit  cinq 
genres  principaux  aulquels  elles  fe  pouvoient  toutes  «porter  ; Car 
les  unes  cftoicnc  par  fimple  difcours  , & contenoicnt  lculcment  les 
«oms  de  ceux  qui  eftoient  mis  en  Sépulture  avec  quelque  bref  ré- 
cit de  leur  âge  , & de  l’année  , mois  , & jour  aufqucls  il  eftoient 
morts  : Les  autres  eftoient  tout  pleins  de  douleur  & de  commilc- 


ration  : aucuns  eftoient  faits  par  honneur  i les  autres  par  gauflëric  : & 
les  autres  par  ignominie.  De  tous  lefqucls , nous  apporterons  icy  quel- 
ques exemples.  Vous  aurez  ces  deux  Infcriptions  , pour  exemple 
oc  la  première  cfpcce. 


O o z 
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INFER.  D.  DEAB.  Q. 

C.  VIBIVS.  ADVLESCENS. 
INTEMPERATO.  AMORE. 

PERCITVS.  PVTILLIAE. 

SEX.  PVELLAE.  GRATISS. 

Q.VOD.  ALTERI.  VLTRO. 

TRADIT.  NON.  SVSTINENS. 
CRVENTO.  GLADIO.  S IB  IM  ET. 
MORTEM.  CONSCIVIT.  VIX.  ANN. 

XIX  M.  II.  D.  IX.  HORAS. 

SOIT.  NEMO. 

Autre, 

C.  IVLIVS.  HERMIA.  EPHEBO.  DVLCISSIMO. 
F I L I O.  SVO.  V I X I T.  ANNIS.  III.  ORCVS. 

ERIP VIT.  MIHI.  IN.  QVO.  SPES. 

4.  De  la  féconde  cfpece , clUc  fui  vint  Epitaphe. 

D.  M. 

A T I M E T V S.  PAMFHILI.  TIB.  C A E S A R I S.  AVGVSTI.  L.  L,' 
A N T E R O T IA  N VS.  SIBI.  ET.  CLAVDIAE.  HOMONOEAE, 
COLLJBERTAE.  ETCONTVBERNALI.  * 

PERMI5SV.  PATRON  I. 

JN.  FRONT*.  EONGVM.  P.  V.  LATVN.  P.  IV. 

Ta  fui  fecum  procedis  menu  , parumper 
Sijie  gradum  qutfo  , paucaqm  verta  lege. 

HOMONOEA. 

Hla  ego  fut  Claris  fueram  prtlata  puellis  , 

Hoc  Homonata  brevi  condita  fum  tumulo. 

Cui  formant  Papbia  13  Charités  tributre  decortm  , 

Si am  P allas  cunClis  artibus  erudiit. 

um  bis  Denos  atas  cempleverat  annos  , j 

Injecere  manus  tnvida  fat  a mibi. 

Idée  pro  mt  queror  bec , morte  ejl  mibi  trijlier  ipfa  , 

Motror  Atbimcti  conjugis  ille  nui. 
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ATHIMETVS. 

Si  penfare  animai  Jinerent  crudelia  fata  , 

Et  poffet  redimi  morte  aliéna  falus. 

Quant ulacumque  me*  debenter  tempera  vit*  ÿ 
Penfarem  pro  te,  char  a Homonaa,  libem. 

4*  nunc  , quod  pojfum  , fugiam  , lucemque  , deofjue  » 

Ut  te  mat  ur a per  Stiga  morte  fijuar, 

HOMONOEA. 

Parce  tuam  , conjux  , fie  tu  quajfare  juventam , 

Fataque  marendo  follicitare  me  a. 

Jtfil  profunt  Lier  y m*  , nec  pojfunt  fata  noveri  ; 
f'iximus  , hic  omnes  exilas  unus  habet. 

Parce  : ita  non  unquam  Jimilem  experiere  doltrcm  : 

Et  faveant  votis  numina  cuncta  luis. 

Quodque  mibi  eripuit  mors  mmatura  juverst* , 
ld  tibi  vitluro  proroge t ulterius. 

ATHIMETVS. 


Sit  tibi  terra  levis  , Mulier  dignijfma  vita  , 

Qu* que  tuis  olint  perfruerere  bonis  / 

j.  La  dIus  grande  partie  eftoit  faite  à l'honneur  de  ceux  au  nom 
dcfqucls  cltoicnt  dreflez  les  Sepulchres.  Ce  ne  feroit  jamais  fait  àccluy 
qui  en  voudroit  rapporter  les  exemples  : les  livres  qui  font  faits  fur 
le  fiijct  des  anciens  1 ombeaux  , en  fourniront  à fuffifhnce. 

6.  Quant  aux  ridicules  & fûts  par  gaulfcrie  ou  par  ignominie  , ils 
n’elioient  pas  fi  frequens.  Ccft  pourquoy  j’en  mettray  quelques  exem- 
ples en  cet  endroit  : & premièrement  de  ceux  qu’ils  appelloient  Epi- 
tapbia  ridicula.  Tel  efl  le  Tombeau  d'un  homme  & d’une  femme  qui 
toute  leur  vie  avoient  efté  en  querelle  cnfcmble  , où  l’on  voit  la  fem- 
me quereller  encore  le  mary  apres  là  mon. 

HEVS.  V1ATOR.  MIRACVLVM. 

HIC.  VIR.  ET.  VXOR.  NON.  LITIGANT.  T.b.r,ndt. 

QVI.  SIM  VS.  NON.  DICO.  &ïuBT 

AT.  IPSA.  DICAM.  HIC.  BAEBRIVS. 

EBRIVS.  ME.  EBRIAM.  NVNCVPAT.  % ,.V\ 

NON.  DICO.  AMPLIVS.  HEI. 

VXOR.  ETIAM.  MORTVA. 

LIT1GAS. 
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Et  cet  autre  d’un  Heliodore  , qui  par  teftatnent  fe  fit  enterrer  pris 
des  Gadcs  , eu  l'extremite  du  monde  Occidental. 

D.  M.  ' S. 

St.  LVBET.  LEGITO, 

HELIODORVS.  INSANVS.  CARTHAGINEN 
SIS.  AD.  EXTREMVM.  ORBIS.  S A R C O P H A G O. 
TESTAMENT  O.  ME.  HIC.  IVSSI.  CO  ND  1ER.  VT. 

VI  DF.  REM.  SI.  t^VlSPIAM.  MB.  V N QV  A M.  INSANIOlt.' 

AD.  ME.  VISENDVM.  AD.  UAEC.  VSQVE-  LOCA.  PENETRARBT. 

H y en  avoir  de  ce  genre  qui  eftoient  faits  en  forme  d’Enigme  tel 
que  le  fuivant , qui  clt  le  dernier  de  ceux  de  Tobias  Fcndt , « qu'il 
dit  cllre  en  la  ville  de  Bologne.  -v 

AM.  PP.  D. 

AELIA.  LAELIA.  CRISPIS.  NEC.  V1R.  NEC.  MVLIER.  NEC.  AN- 
DROGYNA.  NEC.  PVELLA.  NEC.  1VVEN1S.  NEC.  ANVS.  NEC. 
MERETRIX.  NEC.  PVD1CA. 

SED.  OMNIA. 

SVBLATA.  NEQVE.  FAME.  NEQVE.  FERRO.  NEQVE.  VENENO. 
SED.  OMNIBVS. 

NEC.  COELO.  NEC.  AQVIS.  NEC.  TERRIS. 

SED.  VBIQVE.  LACET. 

LVCIVS.  AGATO.  PRISCVS.  NEC.  MAR1TVS.  NEC.  AMATOR. 
NEC.  NECESSARIVS.  NEQVE.  MOERENS.  NEQVE  GAVDENS. 
NEQVE.  FLENS.  HANC.  NEC.  MOLEM.  NEC.  PYRAMIDEM. 
.NEC.  SEPVLCHRVM. 

SED.  OMNIA. 

SCIT.  ET.  NESCIT.  CVI.  POSVERIT. 

HOC.  EST.  SEPVLCRVM.  INTVS.  CADAVER.  NON.  HABENS. 
HOC.  EST.  CADAVER.  SEPVLCHRVM.  NON.  HABENS. 

SED.  CADAVER.  IDEM.  EST.  ET.  SEPVLCHRVM.  SIBI. 

Au  rang  des  Infcriptions  faites  pour  rire  , fe  peuvent  mettre  celle* 
qui  ont  elle  faites  pour  Epitaphes  de  quelques  beites  : comme  celle  de 
la  mule  de  Crafliis  , compoféc  de  mots  imita  ns  & contrcfailans  les  ter- 
mes des  Epitaphes  vulgaires  , fubtilcmcnt  dedoumez  au  fujcl  de  ladite 
mule  : comnje  vous  verrez  en  l'Infcription  lüivante. 
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DIS.  PEDIBVS.  SAXVM. 

ClNClAE.  DORSIFERAE.  ET.  CLVNIFERAE.  VT.  INSVLTARE. 

ET.  DESVLTARE.  COMMODETVR.  PVU.  CRASSVS  MVLAE. 

SVAE.  CRASSAE.  BEKEFEREMTI.  SVPPEDAMENTVM.  HOC. 

cvm.  risv.  posvit.  vixit.  annos.  xt. 

7.  Pour  les  Infcriptions  infâmes  , vous  en  aurez  les  deux  exemples 
fui  vans  , dont  le  premier  , tire  dudit  Tobias  , clt  en  la  ville  de  Ra- 
renne  , Se  porte  ces  mots  ; 

F.  I.  DICAT. 

CINERES.  ET.  OSSA.  LAOD1CEAE.  PH1LOCAPTAE. 

HIC.  SITA.  SVNT.  PERPETVAE.  MEMORIAE.  FACTI. 

ET  INFAMIAE.  CAVSA.  QVAE.  JNSATIABILI.  VENERE. 

EXHAVSTA.  SVBTER.  VIVO.  VJRO.  MORT  VA.  EST. 

VIXIT.  ANN.  XXIII.  MENS.  VIU.  D.  III. 

INFELICISSIMI.  PARENTES.  TACITO.  NOMINE. 

EXTRA.  SORTEM.  AD  RVDERA.  POSVERE. 

O.  VORAG1NEM.  ESVRIENTEM. 

S.  S.  S. 

EST.  F.  F.  F.  F.  F. 

R.  R. 

L’autre  eft  en  la  ville  de  Benevent , d'une  Pontia , qui  fc  pendit 
par  avarice,  apres  avoir  Eût  mourir  deux  de  fes  propres  enfans  par  poi- 
fon  : comme  on  voit  en  cette  Infcription  rapportée  parrny  les  Tom- 
beaux de  Tobias  Feudt. 

PONTIA.  T.  PONTII.  FILIA.  HIC.  SVM. 

QVAE.  DVOBVS.  NAT1S.  A.  ME.  VENENO.  CONSVMPTIS. 

AVARITIAE.  OPVS.  M1SERAE.  MIHI.  MORTEM.  CONSC1VI. 

TV.  QV1SQV1S.  ES.  QVI.  HAC.  TRANSIS.  SI.  P1VS-  ES. 

QVAESO.  A.  ME.  OCVLOS.  A VERTE. 

8.  La  plus  grande  partie  de  fes  infcriptions  antiques  , portoient  or- 
dinairement au  front  ces  trois  lettres  , ou  deux  d’icelles  : fçavoir  , D. 
M.  S.  c’cft-à-dire  , Vis  Manibus  Sacrum. 

Pour  figiaifier  que  le  Sepulchre  avec  le  lieu  fur  lequel  il  cfloit  bafly, 
eftoit  conScrc  aux  Dicaax  Infernaux , Ce  Ames  des  T repaflez.  La  con- 
fccration  des  Sepulclircs  eftoit  ordinairement  défigncc  par  lefdites  let- 
tres feules  : mais  quelquefois  on  trouve  les  mots  entiers  , Ce  autrefois 
à demy  dents.  Comme  en  cclui-cy  , où  il  y a de  la  proie  Ce  des  v«is 
cnfcmble. 


DIS.  MAN. 

et  AVDISE.  LEPIDILLAE. 
EX  PROYINCIA. 
■kELGICA.  AMB1ANAE. 


TUomât 
TortAcins 
L.  i.dt fu- 
tur. AUtlf. 
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ROM» 

Ntrtit 

Miiictii, 

CrM, 

7i«. 


FECERVNT.  LIBERE 
EIVS.  LEPIDVS.  ET. 
TREBELLIVS.  MATRL 
O P T I M A E. 

HIC.  MATRIS.  CINERES. 

SOLA.  SACRAVIMVS.  ARA. 

Q.VAE.  GENVIT.  T E L L V S.  OSSA. 
TEGET.  TVMVLO. 


P-  Il  fc  trouvoit  en  autres  Tombeaux  certaines  infCriptions , qui 
ne  faifoient  mention  aucune  des  noms  de  ceux  pour  lciqucls  ils  eftoient 
édifiez  : mais  contcnoient  feulement  quelque  belle  ientcncc , pour  ler- 
vir  d’exortatiou  ou  admonition  aux  iuivans  : telle  que  ia  fuivante  In- 
feription. 


NVLLI.  PRAECLVSA.  EST.  VIR 
, . T VS.  OMNIBVS.  PATET.  NON.  QVAERIT.  DONVM, 

T NON.  CENSVM.  SED.  NVDO.  HOMINE. 

CONTENTA.  EST. 

i o.  Il  feroit  bien  difficile  de  rapporter  les  autres  à certains  genres  : 
autrement  il  faudrait  faire  un  volume  entier-  Ceux  qui  auiont  la  cu- 
riofité  d’en  voir  davantage  pourront  avoir  récours  aux  Recueils  que 
fimetius  , Julius  Lipfius  , Onuphrius  Panvinus  , Tobias  Fcndt , 6c 
Janus  Gruterus  en  ont  fait.  Et  finiray  ce  diieours  des  Tombeaux  8c 
Infcriptiorts  qui  fe  voy oient  de  part  & d’autre  fur  les  grands  Chemins, 
par  ces  mots  dudit  Lipfius,  qui  dit  que  le  principal  ornement  d’iceux, 
f non  in  ufu  , at  fplendore  y voluptati  id  fuit  , quod  monument  a y fe- 
pulcbra  pajfim  ad  viam  afjita,  y latus  utrumque  prntexebant.  Puis  ilad- 
joute  , Çjhtam  pulcbtr  iUe  ajptftut  viantibus  l quanta  y jenorum  y jo~ 
corum  matériel  ? iliic  iUuftrium  ingemorum  aut  clarorum  virorum  mener  ia 
y inferiplio  : alibi  libertorum  , /érvorum  , feortorum  fuperba  monumen- 
ta  : mirari , dolere  , illudert , etiam  detejlari  occafo  erat.  Et  quid  in 
tôt  titulis  y inferiptionibus  pafei  ? qutedam  enim  à meliore  interne  , y 
fat*  : qutedam  aliqua  nota  aut  invcntiuncula  fpeiltbiles. 
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DES  EDIFICES  PROFANES  QUI  SER- 
voient  d’ornement  aux  Grands  Chemin* 
de  l’Empire , hors  la  ville  de  Rome. 

Chapitre  XL. 

à 

t Edifices  profanes  divifez  en  pu-%7.  Exemple  pour  les  Provinces  de  Jeux 
blics , (J/  privez  : noms  des  publies.  H Arcs  de  Triomphe  pris  de  deux  an- 

I.  Origine  des  Arts  de  Triomphe,  § tiennes  portes  de  Reims. 

& ornement  J'iceux.  g 8.  Defcription  du  premier  Art. 

J.  Arcs  de  Triomphe  ireffez  fur  a 9.  Defcription  du  fécond. 

les  Voyts  plus  célébrés.  § 10.  Grands  Chemins  prenant  leur 

4.  Deux  façons  d’Arès  de  Trions-  g commencement  à ces  deux  Arcs  de 
pbe  : de  bois , ou  de  pierre  faits  à a Triomphe.  Ornemew  diceuxruï • 

P honneur  des  victorieux.  h nez. 

f.  Arcs  drejfez  à quelques  Empe-  g 1 1 . Affiette  des  Arcs  de  Ti  tompbe  fur 
reurs.  g les  Grands  Chemins , differente  des 

6.  Exemple  J Arcs  de  Triomphe  fri-  g autres  Edifices, 
gez  pris  des  portes  des  villes  en  a 
Italie.  3 


U sqes  à prefcnt  nous  avons  traite  des  Edifi- 
ces lierez  6c  religieux,  qui  bordoient  les  Grands 
Chemins  des  champs  de  part  6c  d’autre  : Il  nous 
faut  maintenant  venir  aux  profanes,  lcfquels nous 
diviferons  en  deux  cl'peces  , fçavoir  en  Edifices 
publics  6c  privez  : Quant  aux  Edifices  publics 
il  y en  «voit  de  plufïeurs  façons  qui  fervoient 
«TembelilTcmcnt  tant  aux  grandes  rues  de  la  ville , que  chemins  des 
champs.  A la  ville  eiloient  propres  les  Marchez  , les  B.i  fi  li- 
eu es,  les  Curies  ou  Senacles,  les  Théâtres  & Amphithéâtres,  6c  les 
Cirques  , 8c  autres  dont  il  fera  parlé  en  la  defcription  des  rues  mi- 
litaires de  la  ville  de  Rome.  Quant  aux  Arcs  de  Triomphe,  ils  Ce 
drelPoicnt  tant  aux  champs  comme  en  la  ville.  C’eft  pourquoy  dé- 
lailTimt  tous  les  autres , nous  parlerons  feulement  des  Arcs  de  Triom- 

She,  qui  l'emblent  cftre  plus  particulièrement  aflvétcz  à l’ornement 
es  Grands  Chemins  des  champs  : encore  que  l’invention  première 
foit  venue  6c  procedce  de  la  ville. 

z.  Cela  fe  peut  conjecturer  par  la  forme  ddüits  Arcs  de  Triom- 
phe , d’autant  qu'ils  l'ont  faits  en  manière  de  grandes  portes  de  ville 
Tome  l.  P p 
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lH.  t.  ii  tousjoun  ouvertes  & fans  vantcilcs  : Efi  mm  anus  triumpbalis  ( dit 

n tdiju.  Leon  Albert  ) veluti  perpétua  patins  porta.  Et  y a de  l'apparence 

**t-  *•  que  l'invention  de  tels  Edifices  procédé  de  ceux  d’entre  les  Rois  » 
ou  Empereurs  , qui  ont  agrandv  8c  amplifie  l’enceinte  de  U 
ville  de  Rome.  Ce  que  les  Magiftrats  ou  Empereurs  Romain* 
n’ont  pas  fait  indifféremment  : Mais  ceux-là  feulement , qui  avoient 
acquis  quelque  Province  de  nouveau  à l’Empire  : Car  de  l’agrandit 
fement  ou  amplification  du  territoire  de  l'Empire,  procedoit  le  droit 

d'agrandir  8c  de  dilater  le  contour  des  murailles  de  la  ville  : Ce 

qu'ils  appelaient  Pomrrium  urbis  dilatare.  Or  en  agrandilfant  la 
ville,  les  vieilles  portes  n’cfloient  point  abbatuës,  ains  réfervées  pour 
plus  grande  fcurcté  : afin  qu’en  un  befoin  elles  peuffent  fèrvir  de  re- 
tranchement pour  arreilcr  une  furie  d’ennemis  : Et  d’autant  que  ces 
Portes  clloicnt  affiles  en  lieu  célébré,  à raifon  que  les  rues  que  fer- 
vent d’entrée  dans  les  villes , font  ordinairement  les  plus  larges  & 
les  plus  belles  : on  commença  à fufpendrc  en  icelles  les  defpoiiillcs 
prifes  en  guerre , & les  marques  & enfeignes  de  viûoire , que  l'on 
appelle  en  un  mot  des  Trophées.  Puis  peu  à peu  on  inventa  la 
façon  de  graver  en  pierre  8c  en  marbre  lefdites  defpoiiilles.  Et  d’y 
•djoûter  des  Statues  d’hommes , des  chariots  tirez  à deux  ou  qua- 
tre chevaux  de  front  : des  victoires  ailées  : & d’intcrprctcr  le  tout 
par  certaines  Infcriptions  compofécs  à l’honneur  8c  a la  mémoire 
de  ceux , pour  qui  icfdits  Arcs  eftoient  faits  8c  dédiez.  Car  à l’imi- 
tation de  ces  vieilles  portes  , qui  ne  fervoient  plus  que  de  marque 
d’antiauité  , on  s’advila  d’en  faire  des  nouvelles  , qu'ils  appelaient 
Arcs  de  Triomphe  : Arcs,  à caufc  qu’elles  eftoient  voûtées  en  demy 
cercle:  de  Triomphe,  à caufe  que  tels  Arcs  eftoient  principalement 
dreffez  à l'honneur  de  ceux,  à qui  le  Triomphe  eftoit  décerné.  On 
les  balliffoit  ordinairement  fur  les  Grands  Chemins  des  champs,  ÔC 
grandes  rues  de  la  ville , par  lcfqucllcs  paiToicnl  les  ceremonies  du 
Triomphe. 

a.  Je  ne  parleray  point  icy  des  Arcs  de  triomphe  qui  eftoient 
dedans  Rome,  qui  viendront  a leur  tour  avec  les  autres  Édifices  qui 
fcrvoient  d’omement  aux  grandes  rués  de  la  ville.  Et  me  tiendray 
à ceux  de  dehors  , baftis  au  beau  milieu  des  champs  , ou  près  des 
portes  8c  entrées  de  certaines  villes , tant  d'Italie,  que  des  Provin- 
ces. Mais  pour  commencer  par  ceux  des  champs  : C’eft  chofe  at 
feurcc  que  c’cftoient  fur  les  voyes  plus  grandes  & plus  célébrés  , 
qu’ils  eftoient  dreftbz  8c  édifiez  de  l’ordonnance  du  Sénat  8c  du  peu- 
ple Romain.  Telle  eftoit  la  voye  Triomphale  , dont  parle  Aurelius 
Vi&or.  Telle  encore  la  voye  Appicnne , qui  fe  trouve  avoir  cfté 
enrichie  de  pluficurs  Arcs  de  Triomphe  très-magnifiques.  Audi 
eftoit- ce  par  ctttc  voye,  que  la  plus  grande  partie  des  Triompha» 
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eftoient  conduits  dedans  Rome  , à travers  b porte  Capene  : d’au- 
tant qu’elle  cftoit  ample  & fpatieufe  : bordée  de  part  oc  d'autre  de 
très-excellents  Edifices  fur  la  longueur  de  huit  milles  Italiques  : Et 
qu’entrant  dans  b ville  de  Rome  , elle  conduifoit  les  Triomphans 
par  une  rue  large  de  mefine  nom , droit  au  Capitole.  C’elt  là, 
qu’eftoit  le  Temple  de  Jupiter  , où  les  Triomphans  alloicnt  avant 
que  de  fe  divertir  à autre  affaire  , pour  Glorifier  aux  Dieux  en  ac- 
tion de  grâce  de  b victoire  par  eux  obtenue. 

4.  Sur  b Voyc  Appicnnc  & autres  , on  fiùfoit  des  Arcs  de  Triom* 

Ehe  de  deux  façons  : les  uns  pour  fervir  à un  Triomphe  paiticulicr  , 

C pour  eftre  oftez  après  que  b pompe  & les  ceremonies  du  Triom- 
phe eftoient  parachevées.  Ccux-cy  n’eftoient  compofcz  que  de  bois  : 
oc  fervoient  en  partie  à loger  8c  recevoir  ceux  qui  eitoienc  fpeélateur* 
du  Triomphe  : tels  font  ceux  que  l’on  fait  à Paris  és  entrées  des  Roi» 

& des  Reines  : Et  tels  eftoient  les  quatre  qui  furent  faits  en  b ville  de 
Reims , lors  que  b Roy  L O U I S à prêtent  régnant  y fit  fon  entrée 
au  temps  de  fon  Sacre  oc  Couronnement.  On  nomme  ces  ouvrages  , 

Anus  fnbitaneos  : d’autant  que  l’aûion  pour  laquelle  Us  font  faits  , 
e fiant  achevée  , ils  font  fubitement  ofiez  de  leur  lieu  : mais  les  autres 
font  faits  à demeurer,  pour  fervir  à b pofterité  de  mémoire  perpétuel- 
le des  vertus  & aérions  genereufes  de  ceux  , en  l’honneur  defquels  U» 
font  dreffez.  Ces  derniers  eftoient  faits  Sc  compofcz  de  marbre  , ou 
autres  pierres  , enrichis  de  Colomncs  , & de  tout  ce  que  l’Archite» 
éiurc  pouvoit  réprefenter  de  plus  beau  , Sc  de  plus  parfait.  Tout  ce 
que  nous  pouvons  apprendre  d’un  fcul  paffage  de  Pomponius  Lætus  , 
où  U dit , Inferebantur fert  cmnes  Triumphi  via  Appui  j porta  Capena  , ,**„,  “** 
ta  enim  via  atnpla  0H0  mllibus  pajfuum  ab  urbt  frequtns  , ex  utrtque  ’***" 
latere  habitat  a , y inde  in  CapUolium  rcclum  y amplum  ittr  : in  qua  lig- 
mei  primum  , etntinuique  anus  , pofi  marmorei , tolumnis  fuffulti  , undt 
multitudo fatis  commodè  triumpbum  fpeüare  poffet. 

Que  fi  les  Capitaines  victorieux  eftoient  décédez  avant  le  Triom- 
phe,  on  ne  laiffoit  de  leur  decemer  publiquement,  Sc  faire  dre  (Ter  un 
Arc  en  réconnoiffance  de  leur  vertu  > comme  il  fut  fait  à l’ancien 
Drufus  , qui  mourut  en  Allemagne  : car  entre  autres  honneurs  que  le 
Sénat  luy  dccema  , ce  fût  un  Arc  de  Triomphe  fait  de  marbre  fur  1a 
Voye  Appicnnc  , avec  le  nom  de  Germanitus  pour  luy  & fa  pofterité, 
pour  avoir  vaincu  les  Allcmans  en  plufieurs  batailles , où  il  fe  porta 
très  - valeureufcment  : Suctone  nous  en  biffe  ce  tefmoignage  exprès 
en  b vie  de  Cbudius  : Pneterta  Senatus  inter  alia  complura  , marmo-  * 
reum  arcum  cum  tropheis  via  Appia  decrevit  : y Germanici  cognomen  ipfi  * ’ 

fojicrifque  ejus.  Dion  nous  en  dit  tout  autant  : Druji  funus  ab  iis  qui  ub.  jj. 
trdinem  equejlrem  cum  dignitate  Jervabant  : là  à patriciis  in  campum 
fdartium  ejl  alias um.  Jbi  (ren.au  reliquat  in  Augujti  fepukbrum  tondit* 
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faut , Germanicique  cognome»  {*?  filiis  datai»  : bonorefque  ftatuarum  j 
formant , fÿ  honorant  ai  ipfum  Rbtnum  tumuli  dati.  i 

f . Ce  fut  aufli  à l'endroit  où  la  voye  Appiennc  <è  joint  au  chc« 
min  de  Domitian  , que  le  Sénat  & le  peuple  fit  dreflèr  ce  grand 
Arc  à l’honneur  dudit  D omit  un  , que  Statius  compare  à l’Arc  en 
Ciel,  en  ces  vers. 


Hujus  janua,  profperumque  lime » 

Anus , Belligeri  ducis  Trophæis , 

Et  totis  Ligurum  ni  tins  metallis , 

Quant  us  nubila  qui  coronat  imbii  : 

Jthc  jletiitur  excitas  via! or, 

Illic  Appia  fe  dokt  rclinqui. 

lit.  t : C’cft  ce  mcùnc  Arc  que  Martial  appelle  Arcunt  ôtant  eus. 

Stat  factr  edomitis  gentibus  anus  ers  ans. 

Tel  cftoit  encore  ccluy  que  les  habitant  de  Puzzole  firent  dreflèr 
d l’honneur  d’Antonin  le  Débonnaire,  pour  rcconnoiflànce  de  ce  que 
par  un  don  pur  & gratuit,  il  leur  donna  dequoy  réparer  le  grand, 
& plus  que  gigantin  ouvrage  du  port  & mole  de  la  ville  de  Puzzole: 
h itine*  près  , & à l’entrée  duquel  cet  Arc  tout  de  marbre  clt  érigé , a in  fi 
**"*  Cu-  qUe  Cypriamrs  Eichovius  nous  le  fait  entendre  en  ces  termes  : In 
rûtttui”’  tuJus  ,HSreff!t  fublimis  arcus  marmoreus  Antonino  Pio  Augujlo  quon- 
f,  ij,.  dam  à PuteoUms  eretlus , gratit admis  ergo  : quoi  ad  Molem  port  us  in - 
fiaurandatn  liberalittr  Pcip.  fubvenijfet. 

6.  Quant  aux  Arcs  de  Triomphe  érigez  prés  des  portes  & en» 
trées  des  villes  d’Italie  en  l’honneur  des  Empereurs,  feront  pour  ex- 
emple les  Arcs  d’Auguflc  en  la  ville  de  Rimini  : & de  Trajan  en 
la  Marche  d’ Ancône,  & à Bcncvcnt  : defquels  nous  avons  fait  ample 
mention  au  livre  premier  de  cet  Oeuvre.  Et  adjoûteray  feulement 
celuy  que  les  habitant  de  Verone  firent  ériger  en  l’honneur  de  Ga- 
lienus  , qui  leur  avoit  fait  ce  bénéfice  que  de  faire  réparer  les  mu- 
railles de  leur  ville  : l’Infcripticn  duquel  Arc  relie  encore  en  fon  en- 
tier , telle  que  vous  la  voyez  icy. 


Smu.  fol. 
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Où  Smetius  qui  nous  donne  cette  Infeription,  remarque  que  cet 
Arc  cftoit  tout  auprès  de  la  porte  de  Vérone,  que  l’on  appelle  au» 
jourd'huy  porta  Barj'area. 

7.  Cccy  fuffira  pour  exemple  des  Arcs  de  Triomphe  qui  fc  trouvent 
es  villes  d'Italie.  Pour  ce  qui  ell  des  Provinces,  je  ne  doute  point  que 
plu  (leurs  n’aycnt  elle  femblablcment  érigez  es  anciennes  villes  libres  üc 
confédérées  ou  és  colonies  que  les  Empereurs  y ont  autrefois  cftably  : 
defqucls  je  ne  diray  rien  pour  le  p relent  : mais  je  ne  fçaurois  paflêr 
fous  filcncc  deux  Arcs  de  Triomphe  trcs-ancicns , que  le  Sénat  & le 
peuple  de  Reims  ont  autrefois  fait  dreffer  és  entrées  des  deux  portes 
les  plus  célébrés  de  leur  ville,  de  toute  antiquité  reconnues  fous  ces 
noms  de  Porte-Mars  & Porte-Bazée  : ce  qu’ils  firent  en  l’honneur 
( & comme  il  efl  à croire  ) au  temps  melrne  de  ce  grand  Se  invincible 
Prince  Jules  Cefar  , pour  réconnoiftance  de  ce  que  par  fa  faveur  ils 
avoient  fuccedé  à ceux  du  Duché  de  Bourgogne  ( que  Jules  Cefir  ap- 
pclloit  Sequanos  ) à la  Principauté  d'une  grande  partie  des  Gaules  : Se 
qu’ils  cfloient  aufli  avant  en  lès  bonnes  grâces  , que  ceux  d’Autun  qui 
s'appelaient  freres  des  Romains  : ainfi  que  l’on  peut  voir  en  plufieurs 
endroits  des  Commentaires  de  la  guerre  des  Gaules  : où  il  elt  dit  ( cn- 
tr’ autres  chofcs  ) Sequani  principal  um  dimiferant  : in  corum  locum  Rcmi 
fuccefferant.  En  ce  temps  le  peuple  de  Reims  Se  du  païs  Remois  , cf- 
toit gouverné  en  ellat  Démocratique  , cirant  par  chacun  an  vers  le 
Printemps  les  Magiflrats  , par  lefquels , & la  ville  , Se  le  pais  cftoit 
gouverné  , comme  on  peut  colliger  dcfüits  Commentaires  : Quoy  que 
ce  foit,  ces  Arcs  ou  Portes  font  très-anciennes,  puif'que  l’on  trouve  par 
eferit,  que  S.  Sixte  & S.  Sinice  nos  premiers  Archevcfqucs  venans  de 
Rome  a Reims  pour  y prefeher  l’Evangile , s’y  arrefterent  d’autant 
plus  volontiers,  comme  ils  appcrccurcnt  en  y entrant,  des  Aufpiccs  & 
marques  de  leur  nation  figurez  de  rélief  en  les  portes  : qui  ne  font  au- 
tres, que  les  figures  entaillées  és  Arcs  de  Triomphes  dellùfdits. 

8.  De  ces  deux  Portes  , l’une  cftoit  à la  partie  Septentrionale  de  la 
ville , à prefent  entièrement  ruinée.  Mais  l’Are  de  T riomphe  fait  près 
d’icelle  , cft  encore  en  fon  entier.  Et  fcmblc  que  du  temps  de  Floart , 
Hiftoricn  de  l’Eglife  de  Reims , ledit  Arc  lervift  comme  de  porte  à 
ladite  ville.  Car  voicy  comme  il  en  parle  : Probabilius  ergb  videtur  qitod 
à militibus  Rcmi  palria  prof  agis  urbs  nojlra  tondit  a , ici  Remotum  gens 
injlituta  : là  editior  porta  Martis,  Romance  ftirpis , veterum  opinione , pro- 
pagatoris  ex  nomine  vocitata  , prifeum  ad  bcec  quoque  nojlra  cognomen  re- 
fermaient tempora.  Cujas  etiam  fomicem  prodeuntibus  dtxttrum  , lupte 
Rem  Romulojae  parvis  ubera  prubeutis  fabula  cernimus  innotatum  : AU- 
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dius  autcm  duodecim  menftum  juxta  Romanerum  Injlitutionrm  pandttur  ify 
dinatiene  defculptus  , Tertius  : qui  & [méfier  , eycnorum  vel  anfierum  fi- 
gurât us  au/picio.  Haut  a fiquidem  cycmm  bonam  prognofin  prodtrt  f crûtes  a 
Mt  Æmiüusy 

Cycnus  in  aufpiciis  [imper  lætijpmus  aie  s y 

Hune  épiant  nautæ  , quia  [e  non  mergit  in  undat. 

Nous  fommes  contraints  d’avoir  récours  à ce  texte  , qui  dépeint  S 
Naïvement  les  trois  arcades  de  cette  ancienne  porte,  d’autant  qu’elle  fut 
comblée  de  terre  dés  l’an  i f 44.  comme  j’ay  trouvé  j>ar  certains 
mémoires  , & l’eft  encore  juf'ques  à prefent  au  grand  regret  des  cu- 
rieux. Vray  cft  qu’en  l’année  tfpf.  l’arcade  dextre  fut  a demy  dé- 
couverte : où  vit  la  figure  de  la  Louve  Romaine,  & des  deux  petits 
cnfàns  Remus  Sc  Romulus  , dans  le  plafond  de  la  voûte  c & de  part 
& d’autre  dans  deux  quadrangles  qui  occupent  les  pendans  d’icelle 
voûte  , les  figures  de  Faudulus  Sc  d’Acca  Laurenda  , que  l'on  dit 
avoir  Coudrait  ces  deux  enfans  à la  Louve  , Sc  les  avoir  nourry  jufques 
à l’âge  de  dix-huit  ans.  Quant  aux  douze  mois  de  l’année  , figurez 
dans  La  voûte  du  milieu , & aux  Oignes  ou  Oyes  facrées  de  la  troific- 
me  voûte  , je  ne  les  ay  point  veu  : mais  on  peut  dire  que  les  figures 
rcprefcntces  en  toutes  ces  trois  voûtes  , rapportent  quelque  choie  de 
la  race  & des  aétions  ou  avantures  de  Jules  tefàr.  Car  les  images  de 
Remus  Sc  Romulus  nous  réprefentent  deux  perfonnes  , tirées  de  mef- 
xne  origine  que  Jules  Ce  Car  : attendu  que  ces  deux  perfonnages  font 
Oez  par  une  longue  fuite  de  Rois  , du  Prince  Troyen  Æneas  , duquel 
ed  îïïù  Procas  père  de  Numitor  Sc  d’Amulius  : 8c  de  Numitor  , 
Rhea  Silvia,  mère  de  ces  deux  Gemeaux.  Aucuns  difent  qu’elle  conceut 
ces  deux  cnfàns  du  Dieu  Mars  , dont  cette  ancienne  porte  a le  nom. 
Ce  qui  edoit  communément  rcccu  par  les  Romains , encore  que  quel- 
ques-uns ayent  eferit  que  ces  deux  enfans  edoient  procréez  d’Amu- 
lius mefme  , que  l’on  tenoit  pour  oncle  de  leur  mère  : & qui  les  fit 
expolcr  nouveaux  nez  à la  mercy  des  ondes.  Or  cd-il  que  la  race  des 
Jules  ( laquelle  Tullus  Hodilius  tranfporta  dedans  Rome  , ayant  rui- 
né la  ville  d’Alba  ) edoit  originaire  de  Julus  , fils  dudit  Encc  , Sc 
fondateur  de  ladite  ville  d’Alba  : ainfi  que  nous  apprenons  de  Corné- 
lius Tacitus  , qui  dit  que  Origo  Julise  gentil  Æneas  , cmnejque  Æba- 
norum  Reges  , tÿj  conditor  urbis  Romulus.  Ce  que  L.  Vives  confirme 
parlant  ainfi  : Juliam  gentem  pro  indubitato  creditur  ai  Julo  Ænex  filio 
manajfe  : qui  Lavinio  reliüo  Album  Longam  condidit , in  qua  (fi  regnavit. 
Eo  mortuo  cum  ad  Afeamum,  Lavinix  al  que  Æneu\ filium,  Latmum  rediijfet 
regnurn  , cura  faerorum  ceremoniarumque  Latine:  ce  Treian ce  gentis  , penes 
feboiem  Juli  tnanjit  ; ex  qua  font  Julti.  Ce  que  Virgile  confirme  au  6. 
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de  fon  EneïJc  parlant  de  Jules  Cefar  tnefme  , Se  tirant  particulière» 
ment  Ton  nom  dudit  Julus  en  ces  mots  , 

Julius  à m.tgno  dedudum  nmtn  JuU. 

Quant  aux  doute  Rois,  on  fçait  allez  par  le  tcCnoignage  de  Sueto- 
ne  , de  Dio  Caflius  , Sc  de  plufieurs  autres  , que  ce  fut  ce  Prince  , 
grand  d’efprit  auffi-bicn  que  de  corps  , qui  réforma  l'année  à l'aide  des 
plus  grands  Philofophes  Sc  Mathématiciens  de  fon  temps  : Sc  qui  ré- 
d ui fît  les  douze  Mois  au  nombre  des  jours  qu’ils  ont  maintenant.  Pour 
ce  qui  eft  des  Cignes  qui  ne  plongent  jamais  fous  les  eaux , ils  y forent 
mis  en  mémoire  du  danger  que  Jules  Cefar  courut  prés  du  Phare  d'E- 
gypte , raconté  par  les  m cimes  auteurs,  lors  qu’eitant  contraint  de  le 
jetter  en  mer  révcllu  de  là  robe  de  pourpre,  il  s’en  défit  fi  dextrement, 
Sc  navigea  de  telle  force  8c  adrefle  jufques  à une  barque  qui  le  rcccut , 
que  meime  certains  papiers  qu’il  tenoit  en  l’une  de  les  mains  , ne  fo- 
rent pas  feulement  mouillez  de  l’eau  marine  : Atque  ita  prtefens  pericu - 
lum  tffugit , ( ainfi  que  parle  Dion  ) ne  madefacSts  quidem  inter  natan- 
dum  , quos  finijlra  manu  tenuerat  , Me  lits. 

p.  Tout  ainfi  donc  qu’en  ce  premier  Arc  de  Triomphe  Septentrio- 
nal, les  Remois  gravèrent  les  marques  de  la  race  paternelle  de  Jules 
Cdâr  , qui  fe  vantoit  d’eftre  defeendu  d’Enée  par  Anchilè , Julus,  Sc 
le  Dieu  Mars  : Audi  ne  faillireat-ila  pas  de  figurer  dans  l’Arc  oppofi- 
te  , les  réconnoiflànccs  de  fa  race  maternelle  : car  il  fe  difoit  luy-mcf- 
mc  procéder  de  b Dédie  Venus  mere  dudit  Anchilè.  Cet  Arc  fécond 
eft  encore  en  vciie  de  tout  le  monde  : non  pas  en  fon  entier  , mais 
plus  qu’à  demy  ruiné  : d’autant  que  des  trois  voûtes  dont  il  eftoit 
compofé  , il  ne  relie  plus  que  celle  du  milieu  , Sc  quelques  vclliges 
des  deux  autres  fur  les  deux  ailes.  Cet  Arc  fécond  eftoit  pareillement 
bafty  près  d’une  ancienne  porte  de  long-temps  ruinée  , que  nos  pères 
appellerait  premièrement  Portam  CoUatiliam  , en  Latin  ( comme  S. 
Remy  b nomme  en  fon  Teftament  ) Sc  en  leur  langue  Porte  Collcéti- 
ce  : Forti  à conferendis  mer  et  munît  s.  Elle  fut  depuis  le  Chriftianifine 
appcllée  Porta  Bafilicaris  : d’ou  luy  vient  le  nom  de  porte-Bazée  8c 
Bazdl  : comme  portent  les  anciens  papiers  8c  regiftres  de  b ville  : à 
caufe  que  c’cftoit  par  cette  porte  que  l(on  alloit  Ad  primas  Cbriftiano- 
rum  Baftlicas  : c’eft-à-dirc  , aux  premières  Eglifes  des  Chrétiens,  qui 
eftoient  ballics  hors  b ville,  à un  demy  quart  de  lieüe  ou  environ  : Sc 
qui  font  à prdènt  cnclofes  dans  l’cncdnte  d’icelle  : le  pourpris  des 
murailles  ayant  efté  agrandi  Sc  dibté  jufques-là  , depuis  400.  ans.  En 
forte  que  ledit  Arc  ( quoy  qu’il  n’y  ait  jamais  eu  vantelles  , pont-le- 
vis , ny  marque  aucune  de  portes  de  villes  ) en  a néanmoins  retenu  , 
Sc  retient  encore  le  nom  de  porte-Bazée  : fcparam  ce  qui  cil  de  l’an- 


Sueta.in 
Jri.tup. 
uf.  40. 

41% 


tài.  4*. 


lib.  ). 

*!<X  4- 


J04  HISTOIRE  DES  GRANDS 

cienne  Cité  de  Reims  d’avec  les  parties  qui  y ont  efté  adjoûtées 
fer  Pontet  ii  tlilatalionem. 

Cette  arcade  reliante,  peut  avoir  vingt-cinq  pieds  de  hauteur  du  raiz 
de  chauffée  : dont  la  voûte  ell  portée  lur  les  deux  grollès  piles  qui  te- 
noient  le  milieu  des  quatre  qui  font  ordinaires  aux  Aies  de  Triomphe  t 
ayant  quelque  huit  pieds  d'cfpaill'eur.  Chacune  de  ces  piles  eiloit  ac- 
compagnée de  part  £c  d’autre  de  colomnes  tîntes  ou  canclées  , qui 
n’avoient  de  faillie  que  moitié  de  leur  corps  : ainfi  que  l’on  voit  par 
les  relies  de  leurs  IHles.  L’arcade  ell  omcc  par  le  dehors  de  Ci  rondeur, 
de  grandes  feuilles  d'Achantc  gravées  dans  les  bords  extérieurs  de  la- 
dite arcade.  Mais  au-dellous  de  la  voûte  , y a un  plafond  carré  , £c 
environné  de  bordures  chargées  de  rofes  gravées  à l’antique  : dans  le 
carré  ou  plafond  de  ladite  voûte  , le  voit  un  Triton  dont  la  partie 
d'en-bas  fuiiffant  en  poillbn  fait  pluileurs  tours  & circonvolutions  en 
forme  de  rouleaux  , fur  l’un  defqucls  ell  allilc  une  Venus  toute  nue  , 
qui  tient  le  Triton  cmbralfé  : tout  en  la  mcfmc  forte  que  Nonnus 
Poète  Grec  , nous  l’a  dépeint  au  premier  livre  de  les  Dionyfiaques. 
C’ell  où  il  deferit  l’cnlcvcmcnt  de  la  belle  Europe  portée  lur  le  dos 
d’un  Taureau  à travers  les  ondes  fans  eltre  mouillée.  En  forte  que  U 
voyant  on  eut  dit  que  c’clloit  Thctis  , ou  Galathée  , ou  la  femme  de 
Neptune  : ou  bien  la  Déefle  Venus  affilé  fur  le  dos  d’un  Triton. 

H vt,  î TaXannt»  ï éJtiitt  cetteiycicv. 

H TtÂeatoe  iÇtÇefolw  Af/ttlilw. 

Sur  le  bout  de  la  queue  du  Triton  , relevée  en  haut , & fburchce  en 
deux  parties  , ell  pareillement  allis  Cupidon  fils  de  Venus  , avec  fe* 
ailes  cllcnduës.  Ce  qui  confirme  d’autant  plus  , que  c’cft  l’image  de 
Venus  , & non  d’autre  , qui  fc  trouve  affile  fur  le  dos  de  ce  Triton. 
Or  que  Jules  Cefar  fe  vantail  d’ellre  defeendu  de  Venus , il  en  appert 
par-  la  «jualité  de  nacre  , qu’il  donnoit  à la  Décllê  , l’appcllant  fT ent- 
rent gemtricem . Et  à ce  propos  , le  Poète  Propcrcc  fan  une  prière  à 
Venus  , de  conférvcr  Augulte  Cefar  , fils  adoptif  de  Jules  , comme 
dernier  de  la  race  d'Enec  Ion  fils  : & appelle  ledit  Auguilc  ù 
progéniture  en  ces  mots  : 

Jpfa  tuant  prolcm  ferva  Vtnut , hoc  fit  in  tevurn  , 

Ceints  ab  /Eue a quod  fuperefi'c  caput. 

Voilà  donc  Mars  & Venus  , affez  reconnus  pour  chefs  de  la  fa- 
mille des  Celais.  Et  partant  ccs  vers  de  Rulilius  Gallicanus  con- 
viennent mieux  à cette  race  qu’à  teut  le  relie  du  peuple  Romain. 

/iucJoietn 
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Auüorem  generis  Venerem  Martemque  fatemur  , hueronl 

. Æneadum  mat  rem  , Romuhdumque  pair  cm.  U.  1. 

Quant  à Jules  Ccfar  , il  réconnoidoit  en  forte  la  Déeffc  Venus  pour 
fa  mere  , que  ce  fut  en  fon  honneur  qu'il  fit  voeu  de  conllruirc  un 
Temple  j citant  prcll  à combatre  à l’encontre  de  Pompée  en  la  plaine 
de  Pharfale  , fi  par  fon  moyen  il  en  emportoit  la  viâoirc.  Et  de  fait, 
pour  s’acquiter  de  fon  vœu  après  la  bataille  , il  drefla  ce  Temple  au 
marché  qui  de  fon  nom  cil  dit , forum  Ctefaris  , allez  près  de  la  Voye 
Sacrée  : comme  nous  apprenons  d’Appian  Alexandrin.  11  embellit  ce  d«  bm. 
Temple  de  Tableaux  de  grand  prix  , & de  ilatuës  iîngulicres.  Entre  Cio.  U.  t. 
lefquelles  paroifloit  fur  toutes  au  lieu  le  plus  célébré  l’image  de 
marbre  blanc  de  Venus  Genitrix,  qu'il  fit  faire  toute  armée  comme 
«me  Pallas  : de  laquelle  Archcfilaus,  excellent  ouvrier  de  fon  temps, 
fut  le  fculpteur  , à qui  Ccfar  ne  donna  pas  loifir  de  l'achever  , tant  il 
eut  halle  de  la  dédier  : ainlï  que  nous  apprenons  de  ce  palfage  de 
Pline.  Ab  Arche ftlao  faélam  Venerem  Gemtricem  in  for o Cajaris  : & ’*• 

priufquam  abjolvcretur  feftinatione  dedicandi  pojitam.  Voilà  donc  ce  qui 
•ell  gravé  dans  ladite  portc-Bafée  : Et  ne  fçay  comment  André  The- 
■Vet , eferivant  des  portej  de  la  ville  de  Reims  , a pris  ledit  Triton  , 

■ou  la  figure  alfife  deffus  fon  dos  , pour  un  Bacchus  : principalement 
«près  s’eltre  vanté  de  l'avoir  veu. 

9.  J’adjoûtcray  pour  fin  de  ce  difeours,  qu’il  y a deux  des  Grands 
Chemins  faits  par  Agrippa , qui  prennent  leur  commencement  de 
•ces  deux  Arcs  de  Triomphe,  dont  l’un  dans  le  tcllamcnt  de  faint 
Rem  y fe  nomme  Via  Ctefarta  , dés  le  temps  qu’il  fut  fait  : partie 
•duquel  ell  enclofc  dans  la  ville  , aujourd’huy  reconnue  fous  le  nom 
de  rué  du  Barbatrc.  C'ell  à l’endroit  où  làint  Rcmy  fait  un  legs 
tellamcntairc  à l’Eglife  de  faint  Maurice , affilé  fur  ledit  Grand 
Chemin,  en  ces  mots  , Titulo  fanfti  Aîauricii  in  via  C te  fart  a fol i do  s 
duos.  Les  omemens  qui  embelli ffioient  ces  deux  Arcs  comme  Pie- 
tlcllaux,  Baies,  Chapiteaux,  Architraves,  Frifcs,  Corniches,  & In- 
feriptions,  ont  elle  pour  la  plufpart  ruinez  par  le  temps  : ne  reliant 
plus  que  quelques  bouts  d’ Architrave , & de  colomnes  qui  fe  foient 
conlcrvcz  , pour  élire  faits  de  la  mrfmc  pierre  dont  les  piles  lont 
ballies. 

10.  Au  relie  il  y «voit  cette  différence  entre  les  Arcs  de  Triom- 
phe, & tous  les  autres  Edifices  baltis  fur  les  Grands  Chemins,  que 
ccux-cy  elloient  rangez  de  paît  & d’autre  le  long  d’iccux  , & en 
bordoient  les  deux  collez  : Mais  les  Arcs  de  1 riomphe  elloient 
conltrmts  tout  à travers,  & en  occupoicnt  plus  que  la  largeur  en- 
tière , à caufe  des  deux  moindres  ouvertures  qu’ils  jettoient  de  part 
& d’autre  ainfi  que  deux  ailes. 
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il.  Car  il  faut  entendre,  qu’es  endroits  où  l’on  délignoit  un  ArO 
de  triomphe  , on  élargiffoit  le  Grand  Chemin  de  part  & d’autre  r 
& luy  donnoit-on  cinquante  coudées  ou  environ  , fur  quelque  Ion» 
gueur  comptante.  Des  cinquante  coudées,  le  corps  de  l’Architec» 
turc  dudit  Arc  en  comjprenoit  les  vingt-cinq  du  mflieu  : Et  quant 
aux  vingt-cinq  autres , il  en  reftoit  douze  8c  demy  de  chacun  collé 
pour  les  paffans,  afin  de  riinterrompre  par  la  fréquence  du  Peuple, 
l'ordre  des  Triomphes.  Les  vingt-cinq  coudées  du  milieu  fe  dirai* 
buoient  en  après  en  huit  parties  égales  , dequoy  les  deux  fe  don* 
noient  à la  grande  ouverture  du  milieu  ; qui  elloit  tousjours  faite 
en  arcade  : puis  aux  quatre  piles  à chacun  un  huitième  , 8c  autant 
à chacune  des  deux  ouvertures  collaterales  : Par  ce  moyen  l’Arc  de 
Triomphe  elloit  fcmblable  à un  pont  compofé  de  quatre  greffes  pi* 
les,  8c  de  trois  ouvertures  faites  en  arcades  : dont  celles  du  milieu 
recevoir  dans  foy  le  milieu  du  Chemin  : 8c  fcrvoit  pour  la  paffee 
des  Triomphes,  8c  de  tout  l’ordre  des  Soldats  8c  Seigneurs  qui  fui- 
voienr  ou  prccedoient  le  victorieux  : Sc  qui  l’avoient  accompagné 
en  la  bataille.  Les  deux  autres  collaterales  citaient  pour  les  Seig- 
neurs & Dames,  qui  venoient  pour  voir  les  ceremonies  du  Triom- 
phe. Spécialement  pour  les  parens  8c  alliez  des  victorieux,  qui  le» 
luivoient  jufqucs  au  Temple  , aufquels  ils  alloient  rendre  grâces  à 
leurs  Dieux.  Je  ne  diray  rien  icy  de  la  beauté  8c  des  omemens  de» 
Arcs  de  Triomphe  : ny  des  Colomnes  Sc  autres  pièces  d’Architec* 
turc,  donc  ils  elloient  enrichis,  qui  donnoient  un  fingulier  conte»* 
tement  à l’œil , réfervant  cela  pour  le  difeours  general  des  orne* 
mens  , defquels  tous  les  Edifices  dont  nous  avons  parlé  cy-deffus 
& autres  dont  nous  avons  encore  à parler,  elloient  accompagnez. 
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DES  EDIFICES  PRIVEZ  QUI  BOR- 
doient  les  Grands  Chemins  de  part 
8c  d’autre. 


Chapitre  XLI. 


• . Bafiimens  des  Empereurs  ifi  Ci-  g dite  la  maifon  aux  Poules, 
toycns  de  Rome  : pourquoy  fi-  b 6.  Maifon  excellente  de  l'Empt- 
tuez  fier  les  Grands  Chemins.  § reur  Adrian  pris  de  Tivoli, 
t.  Tels  Bafiimcns  comparez  aux  g 7.  Trois  maifons  des  champs  de  ci- 
Palais  des  Rois  de  Perfe.  a toycns  particuliers , dépeintes  par 
|.  Maifons  magnifiques  de  Lucul-  § Statius  avec  admirable  artifice, 
lus , y par  qui  il  eut  le  nom  de  g 8 rTefmoigmges  fur  la  grandeur  de 
Xerxes  Togatus.  s telles  maifons. 

4.  Palais  admirable  des  Gordians  § p.  £fie  la  multitude  de  tels  Pu- 
fur,  la  V tye  P rêne  fine.  g lais  a réduit  de  grandes  villes 

f.  Villa  Cælârum  , maifon  de  a en  petites  Bourgades, 
plaifanct  d'Augufie  : pourquoy  § 


Près  les  Edifices  publics , qui  fê  trouvoicnt 
fur  les  Grands  Chemins  de  l’Empire  , fuivent 
les  maifons  & Badinions  des  Empereurs  , des 
Seigneurs  , & Citoyens  de  la  ville  de  Rome  : 
voire  des  ferft  affranchis  , dont  la  magnificence 
ne  donnoit  pas  peu  d’eftonnement  & d’admira- 
tion aux  pallans.  Et  les  fiuloit-on  conftruire  , 
crigcr  8c  baftir  près  des  Grands  Chemins  pour  deux  caufcs  princi- 
pales : l’une  pour  y aller  à l’aife  par  défi us  ces  chemins  plains  8c 
unis,  où  il  finfoit  bon  de  voyager  en  tout  temps  : l’autre  afin  que 
les  ouvrages  fuflcnt  d’autant  plus  connus  & admirez,  comme  la  mul- 
titude des  paflàns  eftoit  plus  grande  & plus  frequente  par  lcfdits 
chemins  pavez  , que  par  d’autres. 

z.  Ces  maifons  meritoient  bien  d’eftre  mifes  en  lieux  pour  eflre 
vcucs , eftans  plufieurs  d’icelles  bafties  avec  telle  magnificence  que 
Strabo  les  compare  avec  les  Palais  admirables  des  Rois  de  Perle  , 
tant  vantez  par  l’antiquité.  C’eft  au  livre  f.  de  fa  Géographie,  où 
parlant  des  Carrières  voifincs  de  la  ville  de  Pifc,  & de  Ta  Ligurie, 
il  dit  que  l’on  en  tiroit  une  quantité  fort  grande  de  pierres  a baf- 
tir : mais  que  les  Romains  les  cfpuifoicnt  es  Baltimens  de  leurs  mai- 
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fons  de  la  ville,  & de  leurs  métairies  des  champs  : métairies  efo 
quelles  ( à la  mode  des  Pertes  ) ils  baflifTent  des  Palais  Royaux. 
Fillas  ( dit  cet  auteur  ) ta  quitus  mort  Per  forum  Réglas  quafdatn 


Jlruunt. 

3.  Tels  efloient  les  Palais  de  Lucullus  : principalement  ccluyqu'il 
fit  baflir  à Bayes  près  de  Naples.  Et  pourtant  Tubero  le  Philo» 
fophe  Stoïque,  ayant  veu  les  fuperbes  ouvrages  qu’il  fàifoit  faire  au- 
dit lieu  le  long  de  la  marine,  ou  il  y avoit  des  Montagnes  percée» 
à jour,  8c  fulpcnduës  en  voûtes  : & de  grands  fofl'ez  cavcz  à force,, 
pour  faire  palier  & courir  la  mer  à l’entour  de  lès  maifons,  & y 
nourrir  du  poiflon  .•  ayant  auflî  confidcré  les  glands  Palais  Que  ledit 
Lucullus  faifoit  fonder  & baftir  dedans  la  mer  mefine  : ce  Philofo- 

£hc  l’appclloit  Xerxent  Togatum  : comme  s’il  eufl  voulu  dire  , que- 
.ucullus  cfloit  le  Xerxés  des  Romains  , qui  faifoit  pour  fon  plaifir 
au  beau  milieu  de  la  paix , ce  que  Xerxcs  Roy  des  Pertes  fit  pour 
la  ncccllité  de  la  guerre.  Ion  qu’il  perça  la  montagne  d’Athos  pour 
feirc  palier  fon  armée  navale  i travers. 

4.  Tel  cfloit  encore  celuy  des  Gordians  fur  .la  Voye  Préncftinc  , 
où  il  y avoit  un  lieu  fait  a mode  des  préaux  carrez  de  nos  Egli- 
fes,  que  les  Grecs  appellent  Perijiilia , poureftre  environnez  de  co- 
lomncs  tout  à l'environ.  En  ce  preau  ou  perillile  il  y avoit  deux 
cens  colomnes  de  marbre  très-exquis , apportées  fur  les  lieux  des  ex» 
tremitez  de  l’Empire  à travers  la  mer  mediterranée  : dont  les  cin- 
quante efloient  de  marbre  de  Carifto  en  l’ifle  d’Eubéc  : cinquante  de 
Siene  au  fond  de  l’Egypte  : & cinquante  de  la  Numidic  en  Afri- 
que, fans  que  l’on  fçache  d’où  venoient  les  cinquante  autres.  Da- 
vantage il  y avoit  trois  Baftimens  Royaux  , chacun  accompagné  de 
cent  autres  colomnes  très-rares , avec  toute  la  fuite  necefl'aire  à tel- 
les colomnes  , fui  van  t les  ordres  de  l’architcéturc  : fçavoir  les  picdcflaux, 
baies,  chapiteaux,  architraves,  Frifês,  & corniches,  le  tout  enrichy 
de  fes  moulures , avec  des  bains  fl  beaux  & fi  magnifiques,  que  ( la 
feule  Rome  exceptée  ) il  ne  fb  voyoit  rien  de  tel  au  refie  du  mon»- 
de.  Jules  Capitolin  nous  dépeint  cette  maifon  des  champs  en  ce» 
mots  : Exjlat  Gordianorum  villa  via  Prtnejlina  , ducentas  columnas  un » 
perijiilio  babens  : quarum  quinquaginta  Caryjli d Claudiante  , quinqua- 
ginta  Sienitides,  quinquaginta  Numidicæ  pari  menfura  funt.  In  qua  Ba- 
filicte  amenante  très  : etc  ter  a buic  operi  convenant ia  : fc?  thermie , qua- 
les  prteter  urbem  , mtfquam  in  orbe  terrarum. 

y.  Tel  cfloit  encore  la  maifon  de  plaifance,  dite  villa  C te  forum , 
à neuf  milles  Italiques  de  la  ville  de  Rome  fur  la  voye  Flaminiennc, 
que  l’on  appelloit  autrement  la  maifon  aux  Poules  : d’autant  qu’un 

i'our  Livia  nouvellement  mariée  avec  Augufte , eflant  afîife  en  ce- 
ieu,  il  y eut  un  Aigle  qui  laifTa  tomber  use  foule  fur  (bu  giron , 
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qui  cftoit  entièrement  blanche  : Si  tenoit  en  fon  bec  un  rameau  de 
laurier  avec  fes  petits  grains. 

Les  Devins  de  ce  temps  - là  , qu’ils  appclloicnt  Arufpices,  lui 
eonfcillercnt  de  nourrir  la  poule,  & planter  le  rameau  de  laurier.  D'où 
avec  le  temps  procéda  telle  abondance  de  poules  de  la  race  de  cette 

Soûle  blanche,  que  le  lieu  fut  appellée  ad  Gallinas.  Et  auffi  la  branche 
e laurier  vint  à multiplier  en  telle  forte,  que  depuis  ce  temps,  ceux 

3ui  elioicnt  honnotez  du  triomphe  , y venoient  cueillir  le  rameau 
e laurier  duquel  ils  eftoient  couronnez  en  la  pompe  : & fut  ob- 
fcrvé  pour  préfage  de  la  mort  prochaine  de  Néron  y ( qui  cft  le 
dernier  de  la  race  des  Cet. os  , ) que  b dernière  année  de  fa  vie 
& de  fon  Empire , tous  ces  laurier»  vinrent  à flcltrir  : & tou- 
tes ces  poules  à mourir  , ainü  que  Pline  Si  Suctone  le  racontent  : 
dcfqucls  le  premier  dit  ( entr'autres  choies  ) que  cela  s’eft  fait , In 
villa-  Cefarum  , Jluvio  Tyberi  importa  , juxta  nomun  lapident  Flaminia 
via  , que  ob  id  vocatur  ad  Gallinas.  Or  n’y  a-il  point  de  doute  que 
cette  mailbn  des  Ccfârs  ne  fut  l’une  des  plus  belles  Si  des  mieux 
balties  de  toutes  les  autres  : d’autant  que  tout  ainü  que  Caffiodo- 
rc  dit  que  l’on  juge  de  la  dignité  des  hommes  par  la  grandeur  de 
leurs  domiciles  , auffi  peut-on  juger  de  la  fplcudcur  des  maifons  , 
par  la  fplcndeur  6c  dignité  de  leurs  mai  lires. 

6.  Mais  fur  toutes  les  autres  fomblc  exceller  une  maifon  que 
l'Empereur  Adrian  avoit  près  de  Tivoly , nommée  de  fon  nom 
ÆUa  , 8c  fumomméc  du  lieu  Tiburtina.  Spartian  tefmoigne  que  cet- 
te mailbn  , 8c  les  parties  dont  elle  elloit  compoféc  , portoient  les 
noms  avec  les  images  8c  rcflcmblanccs  des  Provinces,  des  plus  no- 
bles villes  , 8c  des  lieux  plus  rénommez  de  l'Univers.  Car  première- 
ment elle  s’appelloit  du  mdme  nom  que  Hicrufalem  , par  luy  rébaflie 
de  nouveau,  8c  nommée  Ælia  : 8c  aulîî  on  y voyoit  un  Lycée  , une 
Academie  , 8c  un  Prytanée,  comme  à Athènes  : un  Canopus,  com- 
me en  Egypte  : 8c  des  jardins  de  plaifancc,  qu’il  appclloit  Tempe, 
comme  ce  lieu  delcôable  de  Theflalic  : mclinc  il  y avoit  fait  dépein- 
dre 8c  figurer  les  Enfers.  Voyez,  je  vous  prie,  comme  cet  auteur  en 
parle.  Ttburiinam  villam  mire  exedificavlt.  lia  us  in  eats)  Provinciarum , 
C?  locorum  celebcrrima  nomina  inferiberet  : velus  Lyceum ,.  Academiam , 
Prytaneum  , Canopum  , Precilem  , Tempe  vocarel  : (ÿ  ut  nibil  preter- 
mitteret  , eti.im  Infcros  finxit. 

7.  Que  fi  quelqu’un  defire  de  voir  par  le  menu  les  beautez  8c  rarc- 
tcz  admirables  , de  telles  maifons  des  champ»  , qu’ils  appclloient  Pre- 
toria C?  villas  , il  ne  faut  que  prendre  en  main  les  boc cages  de  Statius, 
& lire  les  Poèmes  qu’il  a intitulé  Tiburlinum  Manlii  Vopifct  , &?  Bal- 
ueum  Hetrufii  , au  1.  livre,  avec  le  Surrentinum  Pollii  du  z.  Il 
venu  là  des  Palais  de  Citoyens  particuliers , furpaffaas  eu  cüendué  d* 
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- lieu,  en  magnificences  d’Edificcs  , & en  richcilcs  & fubtilitc  d’ouvra- 
ges , tout  ce  que  les  Rois  Sc  Princes  d’aujourd'huy  pouiToicnt  édifier 
de  plus  beau.  Davantage  , il  aura  d'autant  plus  de  plaiiïr  en  lifant  tel- 
les fingularitcz  dans  ce  Poète  , comme  il  cil  propre  & naïf  fur  tou* 
autres  , en  telles  dderiptions  topographiques  : car  à l'aide  de  Ion  art 
& de  fon  éloquence  , il  (cmble  faire  apparoir  aux  yeux  , aufii-bien 

2u’à  l’entendement  du  Lecteur  , les  lieux  qu’il  entreprend  de  défaire. 

)omiiius  fon  ancien  Interprète,  a fort  bien  réconnu  en  luy  cette  grâ- 
ce particulière  , & faculté  naturelle  de  bien  dépeindre  & figurer  ce 
qu'il  veut  , quand  il  dit  : Papinius  ita  banc  deferiptionis  locorum parte* 
excoluit , fy’  variant t : ut  qu * /olet  effi  pointait  s pars  , apud  butte  per - 
feflum  (jf  elucubratum  opus  vtdeatis.  Nec  enim  tantum  entrgiam  & reprt- 
Jintationem  lut  fi  Hiatus  e fl,  qua  fila  filet  effi  contenta  defertptio  : fidmulta 
addit  variii  figuris  , quse  Juprà  deferiptionis  legem  in  opus  confimmatum 
eonveitiunt.  §htod  cum  alibi  tum  in  villa  Pollii  defiribenda  fpeclarc  lie  et . 

8.  Sous  l’Empire  de  Tibère  , le  luxe  des  habits  , la  fuperfluitc  de» 
banquets  , & la  magnificence  des  Palais  & maifons  des  champs  dtoic 
parvenue  à tel  excès  , que  les  Ediles  furent  comme  contraints  pour  le 
devoir  de  leur  charge  d’en  taire  une  plainte  publique  ail  Sénat  , qui 
renvoya  le  tout  à l'Empereur  lors  ablent , pour  en  ordonner  à Ion 
plaifir.  Tibère  donc  referivant  là-dcllus  aux  Sénateurs  ce  qui  luy  lêm- 
bloit  de  tant  de  defordres  , adreflc  les  plaintes  tout  premièrement  con- 
tre les  métairies  des  plus  nobles  & puillàns  Citoyens  de  la  ville  de 
Rome  , qui  occupoient  des  cfpaccs  infinis  au  milieu  des  champs  au 
préjudice  du  labourage.  Pour  le  gouvernement  defqucllcs  , & pour  le 
le  lervice  ordinaire  des  mailtres  , il  falloit  un  nombre  admirable  de  fcx- 
viteurs  de  toutes  nations  : pour  La  defpcnfc  , des  grandes  fommes  d’or 
& d’argent  : & pour  l'cmbellill'ement , tant  de  flatucs  & de  riche* 
tableaux  , que  c’ellott  chofe  mervcillcufc  à voir.  En  forte  que  fi:  trou- 
. vant  bien  empefehé  par  quel  bout  il  commcnceroit  à remédier  à ces 
Tuù  tA.  maux  qu*  menaçoient  l’Empire  d’une  prochaine  ruine , il  dit  : Quid 
5.  ui.-nul.  enim  , prim'um  prohibere  , if  prifium  ad  morem  recidere  adgrediar  ? ytl- 
larumnc  infinita  [patio  ? Famiharum  numerum  if  nationes?  Argenti  if 
auri  pondus  ? Æris  tabularumque  miracula  ? Et  ne  faut  pas  s’ellonner 
fi  ces  maifons  elloient  fi  fpacicufes  en  plaine  campagne  , veu  qu’Am- 
mian  Marcellin  dit  qu’il  y avoit  mefme  dedans  Rome  dcselluvesfigran- 
l(  des  qu'il  fcmbloit  que  ce  fufient  des  Provinces  : Lavacra  tn  Provins 
' clarum  modum  extrutla  : & Valere  le  Grand  eferit  , qu'on  eftimoit  les 
Seigneurs  Romains  cilrc  logez  trop  à l’cllroit,  fi  leurs  maifons  n’oc- 
cupoicnt  plus  de  place  que  toutes  les  terres  labourables  de  Cincinnatus, 
autrefois  cleu  Dictateur  par  le  peuple  Romain.  Angujl'e  fi  babitar» 
„unc  pittai , cujus  domus  tantum  palet  , quantum  Cincinnati  rura  point» 
runt. 
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9.  La  multitude  de  ces  Palais  & métairies  elloit  telle  par  les  Pro- 
vinces d’Italie,  que  plutieurs  villes,  de  grandes  qu’elles  elloient,cn 
font  décheiies.  en  petites  bourgades  à demy  dclertes  : à railon  que 
telles  mail'ons  de  plaifmcc  , & les  héritages  en  dépendons  , en  ont 
peu  à peu  rcmply  & occupé  tout  le  territoire.  Telmoin  la  ville  de 
Cumcs  , autrefois  grande  & populeufe,  comme  on  peut  conjeélurcr 
par  les  ruines  des  temples,  tours,  aqueducs,  & autres  grandes  maf- 
les  d cdificcs  à prelént  deferts  & horribles  à voir  : cette  miferablc 
ville  s’ell  reflentie  de  la  fortune  de  beaucoup  d’autres  citez  d’Italie, 

Qtu  Roui*  potentiel  & amplitudlne  opprcjja , tn  obfcuros  decrevere  vi-  Cyfrita. 
toi  : t/iaximi  cum  Campant a univerfa  capaciflimls  Romanorum  Princi-  iichmiut 
pum  villis  oppleta  luxuriaret  nsmium.  Ttim  Cum * quafi  nanue  ad  fe-  •" 
cejfum  temiofttm  ac  plebejorum  civium  patebant , in  introitu  videliccl  Éa-  u* 
jarum,  tà  Puteoiam  finus  ac  littoris  : quandoquïdem  borti  , pnetoria  , 

(fi  villa  locupletiffimorum  occupaient  arcumquaque  vicinitatem  omnem , 
ut  agri  n btl  Cumams  relinqucretur.  Et  ne  faut  pas  s’ellonncr  fi  cha- 
cun vouloit  ballir  és  environs  : car  la  ville  de  Cumcs  elloit  en  ce 
temps-là  pleine  de  toutes  commoditcz,  affile  fur  un  Grand  Chemin 
propre  à faire  voyage  , & en  un  des  plus  beaux  pais  du  monde  : 
qui  font  trois  points  rémarquez  par  Baptille  Albert , propres  à ren- 
dre une  maifon  des  champs  ccleorc  & rémarquable.  rilbe  celebrita - 
tem,  dit-il,  dabit  urbis  vicinitas  , vite  claiitas,  regionis  amant! as.  Et 
partant  les  plus  riches  citoyens  de  Rome  baftiffims  à l’envie  fur  un  ‘P1*1* 
territoire  fi  bon  & fi  plailant , cette  ville  en  a cite  quafi  entière- 
ment dénuée  : & n’a  rien  eu  de  fi  contraire  à foy-metme , que  les 
propres  biens  dont  clic  elloit  douce  de  nature. 

FIN  DU  SECOND  LIVRE. 
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A MONSEIGNEUR  DE  VIC. 


GARDE  DES  SCEAUX 

DE  FRANCE. 

ONSEIGNEUR, 

Ce  Philofophe , qui  par  fes  efcrits 
admirables  fejl  acquis  le  nom  de  divin  , parlant  de 
Dieu  dans  fon  T'tmée  , dit  qu’il  fe  resjoütt  grande - 
ment  apres  qtiil  eut  achevé  le  monde  , quand  il  vit 
le  Ciel  tourner  & fesbranler  à Jon  premier  mouve- 
ment : la  terre  produire  , & toutes  les  autres  parties 
de  cet  Univers  tendre  à la  fin  que  fa  Sapience  éter- 
nelle leur  avait  prefcrite  0?  limitée,  fiefiime  qu’une 
preille  joye  tomba  dans  le  cœur  d’/lugufe  Cefiar  , 
apres  que  par  une  entreprife  digne  de  la  feule  gran- 
Tom  /.  k r 


EPISTRE. 

deur  de  fort  efprit  , il  eut  muny  et  fortifié  toutes  les 
Provinces  de  fon  Empire  de  Grands  Chemins  militai- 
res , Ê?  qu'il  y vit  le  fait  des  Poflcs  bien  eflably  ; les 
paffages  faciles  0f  aifez  à fies  armées  , & autres  ufa- 
ges  trés-neceffaires , qui  ne  fie  pouvoient  mettre  fus  , 
que  par  une  fuite  continuelle  de  tels  chemins  , depuis 
le  milieu  de  fa  Vaille  capitale  jufques  aux  extremitez 
de  fa  domination.  Suite  inconnue  à nos  jours  : & que 
je  confefferois  incroyable , fi  elle  n’ejlott  appuyée  des 
tefmoignages  d anciens  auteurs  , Éf  confirmée  par  les 
refies  qui  paroijfent  encore  de  ces  ouvrages  admira- 
bles. Or  comme  autrefois  ces  Grands  Chemins  appor- 
tèrent de  la  joye  Ê>*  du  contentement  à leur  auteur , 
fejlime  que  vojlre  efprit  , capable  de  toutes  chofes 
grandes  , peut  avoir  part  à ce  plaifir , en  contem- 
plant la  forme  & la  matière  de  ces  ouvrages  , leur 
nombre  èf  leur  efienduè  quafi  incomprehenfible , fëf  prin- 
cipalement les  grands  ufages  & militez  qui  en  reve- 
naient à l'Empire  : & qui  pourraient  en  revenir  à 
la  France , fi  cette  invention  fe  pouvait  remettre  fus , 
finon  par  tout , au  moins  és  paffages  plus  communs  , 
0f  endroits  plus  neceffaires  de  chacune  P rov'tnce.  A 
quoy  le  zele  que  vous  portez  au  bien  de  l'Eflat  Fran- 
çois y pourrait  plus  que  toute  autre  chofe.  C'efi  donc  le 
nombre  , la  fuite , & la  longueur  immenfe  de  ces  grands 
Chemins,  MONSEIGNEUR,  que  je  viens  reprefenter  à vos 
yeux  dans  ce  Livre , comme  dans  un  tableau  racour- 
cy  : où  vous  les  pourrez  voir  d’un  trait  d’œil  partir 
de  Rome  : & de  là  fe  continuer  par  l’Italie  & par 
les  Provinces  de  ce  grand  Empire , avec  telle  ejlen- 
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due  de  pays -y  qu'en  comparaifon  des  chofes  que  V an- 
tiquité a tenue  pour  admirables , ces  chemins , & Us 
pièces  qui  en  dépendent , fe  peuvent  dire  l’unique  mer - 
veille  du  Monde.  Or  je  vous  prefente  , Monseig- 
neur , cette  parcelle  de  mon  ouvrage  , pour  avec 
plus  de  liberté  vous  tefmoigner  la  joye  que  j’ay  receu 
en  mon  ame , du  bien  qui  ejl  arrivé  à toute  la  Fran- 
ce , quand  par  linfpiration  de  Dieu , le  Roy  par  fon 
feul  jugement  , guidé  de  vos  longs  6f  utiles  fetvices  , 
vous  a élevé  en  ce  haut  degré  d’honneur  , oit  l’on 
vous  voit  maintenant  : & oit  par  vos  bons  & prudens 
confeils , vous  n’acquerrez  pas  moins  d’honneur  au  ma- 
niement des  affaires  de  la  France,  que  feu  Monseig- 
neur de  Vie  voflre  Frere  s'en  ejl  acquis  en  celuy 
des  armes.  Outre  ce  devoir  general , à quoy  tous 
les  François  font  obligez  , fy  fuis  particulièrement 
tenu , pour  l'honneur  que  depuis  trois  ou  quatre  ans 
j’ay  receu  de  vous , lors  que  paffant  à Reims  il  vous 
réfouvint , & de  mon  nom  , & du  peu  de  fervice  que 
j* avais  fait  au  Roy  fe5  à mon  pays , en  tordre  Ê? 
enrichiffement  des  Arcs  de  Triomphe  , qui  furent 
dreffez  pour  honnorer  l’entrée  de  fa  Majeflé  ve- 
nant . à fon  Sacre  : qu'il  vous  pleut  me  fai- 
re appeller  , & m'interroger  fur  quelques  an- 

tiquitez  de  la  ville  de  Reims.  Dés-lors  , Mon- 
seigneur , il  vous  pleut  m’affeurer  de  voflre  bien- 
veillance : & m'en  donnafles  de  tels  tefmoignages , que 
je  penferois  beaucoup  faillir  , ft  publiant  cet  ouvra- 
ge , je  ne  vous  en  préfentois  une  partie  : qui  vous 
fera  fans  doute  agréable  , pour  la  parfaite  connoif- 
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fance  que  vous  avez  de  l antiquité  , Ê>*  de  tout  ce 
quelle  a produit  de  beau  6?  d'excellent.  Ce  qui  me 
rejle , MONSEIGNEUR,  ejl  de  prier  Dieu  pour  vof- 
tre  profperitê , 0?  qtfil  luy  plaife , pour  le  bien  de 
cet  EJlat , vous  continuer  en  cette  grande  & illujlre 
charge  , une  tres-heureufe  £ÿ  longue  vie . Ce  font 
les  vœux  que  fait , 


MONSEIGNEUR, 


Voftre  très-humble , & très- 
obeifTant  fèrviteur , 

Nicolas  Bekciex. 
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HISTOIRE 
GRANDS  CHEMINS 
L’EMPIRE  ROMAIN- 

LIVRE  TROISIÈME. 

DE  L’ESTENDUË  DE  L’EMPIRE  ROMAIN. 

Chapitre  I. 

1.  La  longueur  [3  le  nombre  des  » mots  : tout  le  rond  de  la  Terre. 
Grands  Chemins  de  l Empire  font  § f.  6>ue  les  Romains  font  allez  con- 
ta plus  grande  partie  des  merveil-  g quérir  des  terres  hors  les  commu- 
tes diceux.  » nés  barrières  du  Monde. 

Z.  Longueur  13  nombre  d'iceux  , fe°  6.  Limitation  (3  reftriClion  de  ces 
doit  prendre  du  milieu  de  Rome.  S mots  à ce  qui  eft  de  bon  13  utile 

3.  Longueur  (3  largeur  de  l'Empire  « en  la  Terre. 

font  à préfuppofer , pour  difcounr  g y.  (3  8.  Autorité  d'ArlJlides  (3 
de  celle  des  Grands  Chemins.  g d A p pi  an  Alexandrin  fur  cet  te  rt- 

4.  L'Empire  Romain  fignifié par  ces  « friîlion. 


'Est  chofe  qui  fait  beaucoup  à la  recomman- 
dation des  Grands  Chemins  de  l’Empire  de 
Rome,  que  d’avoir  eu  pour  auteurs  les  plus  fig- 
nalcz  perfonnages  , & les  plus  relevez  en  vertu 
& en  dignité  de  tous  les  hommes  du  monde  : tek 

Sue  les  Cenfcurs  , Confuls  & Empereurs.  C’eft 
'ailleurs  une  merveille  des  plus  grandes  , que 
tant  de  gens  & d’argent , tant  de  pierres  , de 
cailloux  , 8c  d’autres  matériaux  y ayent  efte  employez  , Sc  que  la 
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façon  de  les  mettre  en  œuvre  les  ait  rendu  fi  durables , que  les 
vc (tiges  en  paroi/Tcnt  encore  en  tant  d'endroits.  Mais  tout  cela  ferait 
bien  peu  de  chofe  , s’ils  eltoient  renclos  & relieriez  dans  les  termes 
d'une  ville,  ainli  que  la  plus  grande  partie  des  autres  ouvrages  publics: 
ou  dans)  un  efpace  de  dix  , quinze,  ou  vingt  belles,  comme  les  Aque- 
ducs. Mais  ce  qui  rend  ces  chemins  admirables  fur  tous  les  ouvrages 
du  monde  , c’cit  la  longueur  immenfe  , & grande  eftenduc  des  terres, 
à travers  ldqucücs  ils  lbnt  conduits  : qui  elt  de  l'Orient  en  l'Occi- 
dent , & du  Midy  au  Septentrion  Encore  ne  fcrait-ce  pas  fi  grand 
cas  , s’il  n’y  avoir  qu’un  chemin  ou  deux  de  telle  eltenduë  : mais  il  y 
en  a fi  glande  quantité  , qu’il  n’elt  pas  polGble  de  les  fupputer  par 
un  nombre  certain  , à qui  veut  faire  citât  des  grands  , des  moyens,  Sc 
des  petit!  : citant  trcs-aflcuré  , que  les  livres  n’ont  fait  mention  que 
des  plus  grands.  & plus  fignalez  , comme  des  corps  ou  troncs  princi- 
paux : & laide  en  arriéré  une  infinité  de  bras  & de  branches  qui  en 
dépendent , comme  chofe  par  trop  longue  & cnnuyeufe  à développer 

par  le  menu.  . ^ i 

z.  Après  'donc  qu’es  deux  livres  précédons  nous  avons  traité  du 
mieux  qu’il  nous  a cité  poiliblc  des  auteurs  des  Grands  Chemins,  de  la 
matière  dont  ils  font  compolez  , & de  la  forme  dont  on  s’elt  fcrvy 
pour  les  rendre  forts  & durables  contre  les  années  : il  faut  parler  en 
ce  troifiéme  Livre  du  grand  nombre  , & de  la  longueur  admirable  d’i- 
ceux  : & pour  ce  faire  , les  prendre  en  la  Colomne  tant  renommée^ 
que  l’on  appelloit  MUliarium  aurcum  , plantée  par  Augultc  au  beau 
milieu  de  la  ville  de  Rome  : pour  de-là  , ainli  que  de  leur  lource,  8c 
première  racine  , les  faire  fortir  à travers  les  rues  militaires  , portes  3c 
tauxbourgs  de  ladite  ville  : les  conduire  par  tout  es  enviions  , 8c  les 
continuer  par  des  ponts  lur  les  rivières  , 8c  par  des  ports  à travers  les 
mers  jufqucs  aux  extremitez  de  la  domination  Romaine.  s 

}.  Comme  ainli  loit  donc  que  l’Empire  de  Rome  elt  le  champ  , 
fur  lequel  toutes  ces  Voyes  font  dépeintes  8c  tracées  , il  ne  nous  cil 
pas  poiliblc  de  former  dans  les  elprits  une  conception  digne  de  la 
grandeur  8c  du  nombre  delüits  chemins , fi  nous  ne  reprefentons 
premièrement  la  longueur  8c  La  largeur  dudit  Empire  : cnfcmblc  la 
multitude  de  fes  Provinces  , chacune  defquellcs  elloit  accommodée 
8c  garnie  de  bon  nombre  de  telles  voyes  : ainli  que  nous  verrons 
au  pragrez  de  ce  livre.  Et  c’cll  chofe  admirable  que  le  peuple 
Romain  ait  cité  quafi  l’efpace  de  cinq  cens  ans  à lutter  comme  dans 
fon  foyer  à l’encontre  des  peuples  de  h feule  Italie  , tant  il  a fallu 
de  temps  pour  décider  par  divers  combats  qui  en  ferait  le  mailtrc  : 
puis  qu’és  deux  centaines  d’annccs  enfuivantes , il  fc  foit  cfpandu  à la 
pointe  de  fon  cfpéc  par  toute  l’Europe  , l’Afie , 8c  l’Afrique  : c’clt- 
a-dire,  par  tout  ce  qu’il  y a de  beau  8c  de  bon  au  Monde.  ItafKt  m- 
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fum  y incredibile  diclu  ( ce  font  les  termes  de  F1  crus  ) qui  ptopi  qui n- 
lentes  annos  demi  luttai  us  tji  , adcb  difficile  fuira I dart  Italie  caput  , hit 
c c.  annis  , qui  ftquuntur  , Afncam  , Europam  , Afiam  , totum  déni - 
que  orbem  terrarum,  belhs  viRoriifqut  peragravit.  Et  Polybius  remarque 
que  la  plufpart  de  toutes  ces  conqueftes  , fe  firent  par  les  Romains  en 
moins  de  cinquante-trois  ans.  Univerfus  propè  orbis  terrarum  fub  unius 
Populi  Romani  Imperium  Lin.  annis,  atque  ipfis  non  lotis,  fuit  redaclus. 

4.  Et  fiiut  s’eftonner,  fi  ces  auteurs  ufent  de  ces  termes  , totum 
vil  umverfum  orbem  terrarum.  Ce  font  les  mefmes  termes  par  lcfquels 
pluficurs  autres  ont  fignifié  l’cftenduc  de  l’Empire  Romain,  In  quo 
totum  orbem  terrarum  compleBor  , dit  Ariftidc.  Ovide  eferit  qu’aux 
autres  nations  , la  Terre  a efté  diftribuée  par  certaine  mefure  & pro- 
portion : mais  que  l’efpacc  de  l’Empire  de  Rome  eit  celuy  du  Mon- 
de mcime. 

Gentibus  eft  aliis  Tellut  data  limite  certo  : 

Romanje  fpatium  ejl  Urbis  , y Orbis  idem. 

Et  Petronius  Arbiter,  à ce  propos, 

Orbem  jam  totum  viRor  Romanus  habebat , 

§uà  mare , qu'a  terne , quà  ftdus  currit  utruntqur. 

Où  il  comprend  fous  les  viétoires  du  peuple  Romain  toute  la  ron- 
deur du  monde  : foit  en  ce  que  la  mer  occupe,  ou  ce  que  la  terre 
en  contient , depuis  le  Soleil  levant  jufqucs  au  couchant.  Cicéron 
mcfme  n’en  excepte  aucune  nation  : Huila  gens  eji,  dit-il , quæ  non 
aut  ita  fubaRa  fit , ut  vix  exftet  : aut  ita  domita  , ut  quiefeat  : aut 
ita  patata , ut  viRoria  nofira  Imperioque  Uetetur  : Saint  Luc  au  chap. 
K.  de  fon  Evangile  , ne  donne  point  autre  nom  à l’Empire  d’Au- 
gufte  , que  celuy  du  Monde  univerfel.  Ex  Ut  edilium  à Ceefare  Au- 
gujlo , ut  deferiberetur  univerfus  orbis.  Et  c’eft  d’où  viennent  ces  fa- 
çons de  parler  affez  frequentes.  Romanes  orbis  dominos , Imperit  ter- 
mines Orientem , Occidentemque  fibi  feciffe  : Solem  utrumque  -,  in  eorum  Im- 
peria currere.  C’eft  à dire,  que  les  Romains  ont  donne  l’Orient  8c  l’Oc- 
cident pour  terme  à leur  Empire  : 8c  que  le  Soleil  fe  couche  8c  fe 
levé  dans  les  limites  de  leurs  terres  : fuivant  ces  vers  de  Rutilius 
Callicanus,  adrefiant  fa  parole  à la  ville  de  Rome, 

yolvitur  ipfe  tibi , continet  omnia  , Pboebus  : 

Equc  fuis  ortus , m tua  condit  equos. 

Çuivant  quoy  Ethicus  appelle  le  Sénat  8c  le  peuple  Romain , To- 
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tins  mundi  dominas , domitorts  arbis , (fi  pre fuies  : Les  Seigneurs  du 
inonde,  les  vainqueurs  de  la  terre  , lefquels  ayant  pénétré  par  leurs 
Triomphes  tout  ce  qu’il  y a fous  le  Ciel,  ont  trouvé  que  la  terre 
eftoit  environnée  tout  autour  par  l'Océan  : & qu’afin  qu'elle  ne  de- 
meuraft  inconnue  à la  pofteritc  , ils  l’avoicnt  délignée  fie  marquée 
par  Tes  propres  bornes  par  tout  où  elle  fe  peut  eftendre  , après  l’a« 
voit  fubjuguée  par  leur  puiilance. 

f.  Encore  la  vertu  Romaine  a t'elle  plus  fait  : d’autant  qu’elle  a 
franchy  les  bords  communs  que  la  nature  avoit  donné  à la  terre  con- 
tinente , ôc  eft  allé  chercher  de  nouvelles  provinces  au  milieu  de 
l'Océan.  En  forte  qu’ Agrippa  avoit  raifon  de  dire,  que  les  clemens 
mcfmes , fçavoir  la  terre , & l’eau , eftoient  palTez  fous  le  nom  Ro- 
main , fit  s’eftoient  mis  du  party  de  ce  peuple  viétorieux  : que  U 
terre  fc  qualifioit  du  nom  de  Romaine  eftant  terminée  dans  l'Em- 
pire des  Romains  : 8c  que  plufieurs  appelaient  le  monde  entier  du 
nom  de  monde  Romain.  Car  ii  nous  recherchons  ce  qui  eft  vray, 
dit  ce  Prince,  la  terre  eft  moindre  que  l’Empire  des  Romains,  ou- 
tre les  derniers  bords  de  laquelle  la  vertu  Romaine  eftant  efchappée, 
8c  s’eftant  gliftee  dedans  l’Océan  , y eft  allé  trouver  un  autre  mon- 
de Sc  s'acquérir  une  polfeilion  toute  nouvelle  dans  la  Grande  Bre- 
tagne, quoy  que  rétranchée  des  confins  de  la  terre.  Finalement  ceux 
qui  font  privez,  non  feulement  de  la  Cité  Romaine,  mais  aufti  de 
la  convcrlation  des  hommes,  font  rélcguez  en  ce  lieu  pour  y habi- 
ter , ainfi  que  s’ils  eftoient  bannis  fie  exilez  hors  du  monde.  L’O- 
ccan  a renoncé  aux  droits  anciens  de  fes  rivages  en  faveur  des  Ro- 
mains , qui  ont  dcsja  pénétré  dans  la  connoilTàncc  de  fes  plus  inti- 
mes fecrets.  Voila  comme  Agrippa  amplifie  l’eftenduë  de  l'Empire 
Romain  par  des  paroles  qui  font  bien  dignes  d’eftre  icy  couchées  en  fes 
propres  mots.  In  Ramancnum  namtn  , dit-il , elementa  etiam  tranfie- 
runt  : in  quas  etiam  tranfivit  Orbis  terrarum , qui  Remano  Imperia  clau- 
ditur  (fi  définit  ur.  Deniqut  à plerifque  orbis  Romanus  appellatur.  Nam 
jfui  £;i-  fi  verum  queeramus  , terra  ipfa  infra  Ramanorum  Imperium  eft  : fupret 
fifpum  ut.  qUam  proÿreffa  Romana  virtus  ultra  Octanum  alterum  fibi  Orbem  que- 
u.c*p.  f.  *fituit  : (fi  in  Britanma , remota  à confimo  terrarum , novam  imenit  pof- 
feffionem.  Denique  quibus  jus  non  fol'um  Civitatis  Romane  , fed  etiam 
ipfirn  propi  humante  converfiationis  mgatur , illu  dtriguntur  ut  illic  habi- 
tent quafi  Mundi  exules.  Cejftt  Oceams  firsibus  fuis  : novit  Romanus 
interiora  ejus  petere  fecreta.  A cette  conception  lé  rapportent  ces  ver», 
d’un  auteur  incertain  , parlant  de  Claudius  Empereur  , qui  premier 
prit  une  pofleflîon  afleuréc  de  la  Grande  Bretagne,  Jules  Ccfar  l’ayant 
pluftoft  montrée,  que  domptée. 
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jfufoniis  nuuquam  ttUus  violata  tnumpbn 
Vitta  lue,  C te  far  , fulmine  procubvit. 

Ouatuifque  tuas  ultra  fi  refpiàt  aras. 

Qui  finis  Manda  efi,  mu  erit  Imper  il 


C.  Dionyfius  Halicamafleus  s’eftcndant  fur  ce  fujet  tin  peu  plus 
au  long,  dit  que  la  ville  de  Rome  commandoit  à toute  la  terre  es 
endroits  où  l’on  pouvoir  avoir  accez  i 8c  cfqucls  il  y a habitation 
d'hommes  : Mais  qui  plus  cil , ellendoit  ibn  Empire  fur  toute  la 
Mer  : non  feulement  fur  celle  qui  clt  cnclofc  dans  les  eolomnet 
d'Hcrcule , mais  aufli  fur  l’Océan  en  quelque  endroit  qu’il  fûll  na- 
vigable : & c'ell  la  première  8c  feule  ville  depuis  la  mémoire  des 
hommes  , qui  ait  eltably  l'Orient  & l’Occident  pour  terme  de  fa 
puiffance.  Voicy  fes  propres  mots  : <i  h fauma • <ri\it  «mW 
ifX"  >ï*  » én  pii  at'ipCauit  ‘es i»  «Va'  ihr'  mtAftlnut  nawiMiT*. 
jntW  fi  u/a nî  «9-«A«ari| ç,  u pùrtr  tût  uni  Hçpxhiut  PiX-it  , «AA«  nfi 
tk  vutarinitt  , in  xA«ntf  pa  mlù’ant  V*»  , trtf ni  tsN  eût  ch 
ri  «rai  mi üto ç , prnpoSuoipi^iir  , ct'rx-nAms  x,  Jvmt  ifu c mir.emffiiu  lüç 
Ivrxftlxc , Où  il  le  voit,  qu’il  attribue  toutes  les  terres  8c  les  mers 
à l’Empire  de  Rome  : avec  une  re (friction  ncantmoins  bien-feante 
à un  Hiftorien  de  bonne  foy  : Car  il  en  excepte  le*  lieux  deferts 
&C  inhabitez , fie  les  Mers  inconnues  8c  non  encore  navigées.  Et 
à la  vérité  , il  faut  confcfler  que  ce  mot  de  tout  le  monde  pour 
l'Empire  Romain,  tient  un  peu  de  là  fynecdochc  qui  donne  le  nom 
du  tout  à la  plus  grande  partie  : Car  fi  nous  y prenons  garde  de 
plus  près  , tous  les  lieux  & régions  mefme  habitées  , n’clloient  pas 
fous  l'Empire  Romain  : d’autant  que  du  codé  de  l’Orient  eftoit  le 
Royaume  des  Parthcs  : & tout  ce  qu’il  y a de  terre  entre  l’Inde  8c 
le  Gange  , habitée  dés-lors  par  les  Indiens  Orientaux.  Il  y avoit 
en  outre  le  Royaume  d’Ethiopie  au  Midy  , 8c  l’Allemagne  ouafi 
toute  entière  vers  le  Septentrion  avec  la  Pologne , 8c  terres  voifines, 
reconnues  en  ce  temps-là  fous  les  noms  de  Sarmatie  8c  de  Scytic  , 
qui  n’elloient  de  la  domination  Romaine.  Pour  dire  donc  ce  qui  en 
elt  à la  vérité  , tout  ce  qui  fcmbloit  élire  bon  8c  utile  , 8c  ce 
qui  meritoit  la  peine  d’une  viétoire  , a elle  vaincu  8c  fubjugué  par 
le  peuple  8c  les  Empereurs  Romains.  Quant  au  relie  , ils  l’ont 
laifié-là  par  jugement  3c  par  railon  : non  pas  pour  ne  l’avoir  peu 
réduire  fous  leur  puillancc  , ains  pour  ne  l’avoir  pas  voulu  faire. 
Mais  on  ne  fçauroit  dénier  , que  la  fleur  d'Europe,  d'Afie  8c 
d’Afrique  n'ait  cllé  compnlc  dans  cet  Empire  , avec  les  forces  des 
plus  braves  nations , 8c  les  richclîcs  des  peuples  les  plus  opulents  du 
monde. 

7.  Le  Rhetoricica  Ariltidcs  dit  fort  bien  à cc  propos , qu’il  n’y 
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a ville  , nation  , pon  , ny  autre  lieu  , qui  fe  foit  peu  cacher  aux  yeux, 
8c  foullrairc  de  la  puallance  des  Romains  : fi  ce  n’eil  ce  qu’ils  repu» 
toient  pour  inutile  , mais  que  l'extremité  du  Royaume  des  Pcrfes  à 
l’Orient  : l'Océan  Atlantique  à l'Occident  : la  Mer  rouge  8c  les  Ca- 
taraéles  du  Nil  au  Midy  : & les  Palus  Meotides  au  Septentrion  , que 
l'on  tenoit  auparavant  pour  les  quatre  bouts  du  monde  , fervoient 
de  fon  temps  comme  de  clos  8c  de  remparts  à la  ville  de  Rome.  Et 
quant  à l’Océan  , que  pluficurs  anciens  Auteurs  ne  croyoient  pas 
élire  au  monde  , ny  environner  la  terre  : mais  que  c’eftoit  un  nom 
feint  par  les  Poètes  pour  recréer  les  efprits.  Cet  Océan  ; dis-jc  , avoit 
clic  ü bien  trouve  8c  découvert  par  eux  , que  les  Illcs  mefincs  , 
qui  y font  cfparfes  , n’avoient  pas  peu  efehapper  de  leur  connoif- 
iancc.  §utd  quod  mbil  vos  cffugit  , non  urbs  , non  gens , non  fort  us  , 
non  locus  ullus,  ni  fi  qutm  fro  inut  ils  habitent  i s 5 (fie. 

8.  Appian  Alexandrin,  en  la  préfacé  qu'il  a (ait  fur  les  livres  de 
la  guerre  Civile  , raconte  par  le  menu  toutes  les  Provinces  conqui- 
ses par  les  Romains  , tant  en  Italie  , que  dehors  : 8c  commençant 
aux  eolomnes  d’Herculc  , 8c  détroit  que  l'on  appelle  vulgairement 
de  Gibraltar  s il  prend  les  régions  de  Mauritanie  à main  droite  jufi- 
oucs  au  territoire  de  Carthage  : Et  dc-là  tournoyant  tous  les  rivages 
ûe  la  mer  d’Egypte  , de  Syrie  , de  Cypre  , de  Rhodes,  de  la  mer 
Egée  , la  Propontidc  , la  mer  Majeure  , les  Palus  Meotides  , il  re- 
tourne par  la  mer  Ionienne  , Sicilienne  , Tyrrhcnc  , Ligullique  , 8c 
Gallicane  , jufques  en  la  mer  d'Efpagne  , 8c  au  détroit  dcfiiildit , ré- 
joingnant  la  fin  à fon  commencement  : 8c  montrant  que  toutes  les 
nations  qui  habitent  ces  rivages , 8c  les  endroits  mediterranez , oui 
méritent  que  l’on  en  faflc  cas  , appartenoient  aux  Romains.  Ce 
qu’ayant  parcouru  8c  raconté  par  le  menu  , il  adjoûte  : que  les  Em- 
pereurs de  fon  temps  qui  par  bon  confeil  commandoient  à la  mer  3c  à 
la  terre  , aimoient  mieux  s’accroiltre  en  honneur  8c  dignité  , qu’en 
une  plus  longue  ellenduë  de  terre  : fpccialcment  fur  certaines  nations 
barbares  qui  lont  indigentes  : 8c  fur  leiquelles  il  n’y  avoit  rien  à gagner. 
Et  dit,  qu’il  en  a veu  aucunes  envoyer  des  Ambaftadcurs,  pour  ligni- 
fier qu’ils  fe  donnoient  8c  fouûnettoient  eux-meûnes  aux  Empereurs  : 
lefquels  refufoient  ncantmoins  de  les  recevoir  pour  fujets  , comme 
ellant  inutiles  à l’Empire.  Ils  fe  contcntoient  de  donner  des  Rois  i 
plufieurs  nations  , ddquelles  ils  n’avoient  aucun  befoin  : 8c  y avoit 
plufieurs  Provinces  de  celles  qui  faifoient  partie  de  l’Empire  , defqucl- 
les  ils  recevoient  plus  de  dommage  , que  de  profit.  Et  nonobllant  ils 
les  confcrvoient , ayant  honte  de  les  réjetter  8c  abandonner  : 8c  pour 
ce  faire  entretenoient  pluficurs  légions  a leurs  propres  defpcns  , par  le 
moyen  defquelles  ils  gouvemoient  toutes  ces  terres  8c  ces  mers  , tout 
ainfi  qu’un  pcrc  de  famille  gouverne  une  Tienne  maifon  ou  métairie. 
Mais  le  fujet  vaut  bien  la  pciac  de  coucher  icy  uuc  partie  de  (es  mots  : 
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Ac  nonnullas  ex  prioribus  nationibns  iidem  Imperatores  in  principal u [ub- 
egcrt  , dcfictentefque  rtJUtuerc , integritate  ccnfilü  terne  marique  dominan- 
tes Potiujqne  augere  dtgnttatem  cupiunt , quam  inter  barbaros  propagare 
Imperium  : gentem  inopem  , minime  utilitatis.  Quorum  ego  nonnullos 
Rome  vidi  , ob  id  rmfibs  , quo  fi  , fitaque  Romanis  dederent , neque  Im- 
peratorcm  admittentem  , quos  ut  inutiles  [ponte  recufabat.  Ex  nonnullis 
prêt  erra  , qui  eorum  Imperio  parent , plus  détriment i captant , quam  uti- 
litatis. Quos  , quamquam  inutiles  , quum  rejiccrc  fudcat , Imperium  om- 
ne  magnts  legionum  coptis  prefidiifique  circumquaquc  v allantes  , tantum 
terre  , tantumque  maris , qtiaji  fundum  qriemdam  [criant  ac  continent. 


DES  LIMITES  DE  L’EMPIRE  ROMAIN. 

Chapitre  II. 

t.  Figure  de  V Empire  Romain , fc?  g ef  Orient. 

fis  limites  generales.  » 4.  Limites  Occidentales. 

».  Plan  abrégé  dudit  Empire  par  § y.  Limites  Méridionales. 

Pomponius  Le  tus.  g 6.  Limites  Septentrionales  , outre 

j.  Limites  particulières  du  cojle  W lefiquelles  Trajanadjoùiales Daces. 

U g o s t e Ccfar  parlant  de  Jules  Ion  pere  adop- 
tif, dit  que  fi  par  i’cnvic  & malveillance  de  quel- 
ques feditieux  , il  n’cuft  efté  contraint  de  retour- 
ner à Rome  aufli-toft  apres  les  guerres  de  Gau- 
les , qu’il  eult  réduit  fous  la  domination  Romai- 
ne toute  la  Grande  Bretagne  , la  Germanie  , & 
Ifles  adjacentes  : & euft  tellement  fait , que  ce 
n’cuficnc  pas  elle  des  peuples  , ou  des  terres , qui  euflent  fervy  de 
frontières  à l'Empire  de  Rome  : mais  l’air  & la  mer  qui  environnent 
tout  le  monde  par  le  dehors  : Ut  Imperii  noftn  limites  non  amplius  Pli- 
pull  teireve  : fid  àcr , y mare  exterius  ambiens  [ut fient.  Mais  Jules  Ce- 
ür  cliant  diverty  par  les  guerres  civiles  d'un  fi  grand  deflein  , & peu 
de  temps  après  cruellement  occis  , comme  il  délibérait  de  tourner  fes 
armes  contre  les  Parthcs  , l’Empire  relia  par  endroits  borné  de  fleuves, 
ou  de  monts  , qui  le  diviioient  d'avec  les  peuples  non  fubjuguez , vul- 
gairement compris  fous  le  nom  de  Barbares.  Ce  font  ces  limites  avec 
celles  de  l'Océan,  qui  le  bordoient  d’ailleurs , qu’il  nous  faut  à prê- 
tent examiner  , & montrer  qu’elle  a cflc  à divers  temps  fa  figure  & 
fon  cllendué.  Il  n’y  a point  de  doute  que  cet  Empire  n’ait  cité  plus 
long  que  large  : & que  fa  longueur  ne  s’eltende  d'Orient  en  Occi- 
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dent , Se  Ci  largeur  du  Midy  au  Septentrion  : mais  il  n’a  pas  tous- 
jours  eu  Ces  termes  Se  limites  en  mclmes  endroits  : car  félon  la  diver» 
fîte  des  temps , 8c  des  Empereurs , les  frontières  de  la  domination 
Romaine  ont  changé  de  place.  Augufte  Cefor  dre  liant  l’eltar  de  fon 
Empire  , prit  advis  de  l’cnclorre  dans  certaines  fins  : ibit  qu’il  fuft 
desja  grand  allez , Se  qu’il  redoutai!  les  vicillitudcs  de  la  fortune  : foit 
par  envie  vers  ceux  qui  luy  viendroient  à fucccder  , par  lefqucls  il  ne 
vouloit  pas  ellre  pafl'e  en  gloire  ny  eftcnduc  de  terres  : ainfi  que  Ta- 
ub. cite  nous  le  donne  à entendre  , difant  : Auguflum  confilium  addidijfe 
Juntl.  coercendi  mira  terminas  Imperii,  incertum  rnetu  , an  per  tmiidiam  \ quoy 
que  ce  foit  , cet  Auteur  loue  Augufte  , de  ce  que  par  fon  advis  l’Em- 
pire Romain  fut  clos  par  la  mer  , ou  par  des  rivières  fort  lointaines  , 
Mari  Oceano  , aut  amnibus  longinquis  feptum  Imperium. 

z.  Ce  qui  cft  dit  icy  en  general , il  nous  le  fout  déterminer  en  par» 
tiçplier  : & voir  quelles  font  ces  Mers  8c  ces  Rivières  qui  luy  fer» 
voient  de  limites  , tant  en  Orient  8c  Occident  , que  Midy  8c  Septen- 
trion : afin  que  for  la  rélblution  de  ces  extremitez  nous  publions 
prendre  nos  mefores  au  jufte  : ou  au  moins  , au  plus  près  que  nous 
pourrons  faire  par  raifon.  Pomponius  Lætus  nous  le  définit  ainfi  en 
peu  de  mots  : Ab  ortu  ufque  ad  Indes  propagati  Imperit  fines  , non  Ett- 
ln  Ditdi-  pentes  , non  Tygris  vetuere  , non  fuperb te  Regum  PerJ'arum  mince.  A Me- 
<’*»*•  rjjjf  Ælbiopcs  per  legatos  accejfere.  Ab  Aquilone  Bar  bar  ce  fereque  natio- 
ncs  Sarmatarum  donnte  : ab  occafn  Gejforiacus  Oceanus  admirabilis  vi- 
Sorte  teftis  efi  y -fimul  (fi  Britanntcus.  Où  fc  peut  voir  que  cet  Auteur 
eftend  les  limites  de  l’Empire  de  Rome  à l’Orient,  jufques  aux  Indes  : 
au  Midy  , aux  Ethiopiens  : au  Septentrion  , jufques  aux  Sarmates  : 
8c  à l’Occident  , jufques  à la  mer  de  Flandre  8c  d’Angleterre.  Ce  qui 
mérité  bien  d’eftre  examiné  pièce  à piece  pour  éviter  les  contradiérions 
qui  en  pourraient  naiftre,  fi  ce  texte  n’eftoit  bien  entendu,  eftant  bc- 
foin  de  bien  diftincucr  les  temps  pour  accorder  les  tdiiioignages  divers 
qui  fe  trouvent  li-dcflus  dans  l’Hiftoire. 

$.  Nous  commencerons  donc  par  les  limites  Orientales»  lefquclle» 
-•ftoient  du  temps  dudit  Augufte  , 8c  long -temps  depuis  , le  fleuve 
d’Euphrate  , 8c  la  montagne  du  Caucafe  : avec  une  partie  de  l’ Armé- 
nie majeure  , le  Royaume  de  Mingrclic  ou  Colchos  , avec  ceux  qui 
habitent  le  rivage  Oriental  de  la  mer  Majeure.  C’eû  ainfi  qu’il  eft  li- 
J»  nümie  PJr  Appian  : In  Afin  autem  Eupbratcs  fluvius , Caucafut  mous, 
iH.  btU*-  majortfquc  Arménie  prlncipium  : Colcbi  , (fi  ad  Euxinum  pontum  babi- 
rum  civi-  tantes  , bujufque  maris  reliqua  , fines  fient  Romane  ditionis.  Et  quand 
6*»».  Aurclius  Victor  dit  , que  Sub  Claudio  retenti  fines  , feu  dati  Imper  i » 
per  O rient  em  Me/opotamia  s Rbenus  Danubiufque  ad  Scptentrionem  , (fi 
à Meridie  Mauri  : Il  ne  fout  pas  entendre  que  la  Mcfopotamie  fuit 
dans  l’Empire  , mais  dehors  : c'clt-à  dire  que  l’Empire  s’elkndoit 
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jufques  à la  Mcfopotamie , mais  exclulivemcnt  : d’autant  qu’elle  en 
eftoit  feparéc  par  l’Euphrate.  Vray  elt  que  Trajan  , long-temps  de- 
puis franchit  ce  fleuve  , 6c  porta  l’Empire  julqucs  fur  le  Tygre  & 
par-delà  , y adjoûtant  toute  l’Armenie,  la  Mefopotamie  , 6c  l’Afly- 
rie  , jufques  à l’Océan  Oriental  : Et  amplifiant  l’Empire  de  cinq 
grandes  Provinces  occupées  fur  les  Pertes  , qui  s'eitendoient  bien  loin 
par  dc-là  le  Tygre  vers  les  Indes  : Et  croy  que  la  conquefle  de  ces 
Provinces  cft  caufe  , que  Pomponius  Lætus  Sc  quelques  autres  , ont 
donne  les  Indes  pour  terme  Oriental  de  l’Empire  : quoy  que  les  armes 
Romaines  n’ayent  jamais  atteint  jufques  au  fleuve  Indus , qui  donne  le 
nom  aux  Indes  Orientales.  Encore  la  conqueftc  de  ccs  cinq  Provinces 
d’outre  le  Tygre , ne  fut  elle  pas  de  longue  duree , d’autant  que  com- 
me Feftus  Rufliis  a remarqué  , l’Empereur  Adrian  fucceflcur  de  Tra- 
jan qui  en  avoir  fait  la  conqueftc , 6c  fingulierement  envieux  de  fa 
gloire  , renonça  volontairement , & comme  eu  defpit  de  luy  , à tou- 
tes fes  conqucftes  d’Armenie  , de  Mcfopotamie  , 6c  d’Aflÿrie  : refla- 
bliflitnt  derechef  l'Euphrate  pour  les  limites  Orientales  de  la  Seigneu- 
rie Romaine.  Voicy  comme  il  en  parle  : In  vide  ns  Adrianus  Trajanc 
gloriàc  fponte  Armeniam  ac  Mefopotamiam  y Affyrtam  reddidit  : ac  me- 
dium inter  Perfns  y Romanos  Eupbratem  effe  valut t.  Toutefois  fous 
l'Empire  de  Diocletian  , Galcrius  fon  fils  adoptif , conquit  derechef 
les  cinq  Provinces  dcfliifditcs  avec  toutes  les  terres  qui  font  au-deçà 
du  Tygre  : encore  ou’en  ce  temps  couroit  un  Proverbe  ou  prophé- 
tie , que  les  armées  Romaines  ne  pouvoient  palier  la  ville  de  Ctefi- 
phon  , de  la  domination  des  Perfcs  , fans  quelque  préfâge  de  malheur, 

Sc  que  tous  les  Capitaines  generaux  , ou  Empereurs  Romains  qui  l’a-  inCmpn- 
voient  outrepafTé  , clloient  tombez  bien-toll  apres  en  quelque  infïgne  du  w/mâ 
infortune  , comme  Craflus  8c  Trajan  mcfmc  , qui  depuis  ne  révit  ja-  *•■>»«. 
mais  l’Italie  : Valcrian  pris  par  Sapores  , 6c  Ælius  Verus  touché  du  ;.B 
foudre.  Et  neantmoins  Galcrius  , de  quo  fermo  eji  , dit  Pomponius 
Lætus  , Totam  Affyriam  expugnata  Ctêfipbontc  cepit  : y quinque  Pro- 
vincias  TranJUgritcmas  , qudt  Jiatim  redeunte  ad  nos  Trajan 0 defecerant  , 
fubegit  , y Imptrio  adjunxit  . Mais  il  en  arriva  bien-toit  comme  après 
Trajan  : car  les  Romains  perdirent  derechef,  6c  les  cinq  Provinces  ln  ir"M^ 
deflufdites,  6c  toute  la  Mcfopotamie,  laquelle  Heraclius  réconquitpour 
la  troifiéme  fois  : 8C  rellablit  derechef  les  frontières  de  l’Empire  fur  le 
Tygre  , ayant  vaincu  Cofroë  Roy  de  Perles  : Et  ce  par  accord  fait 
avec  Siroë  fon  fils.  Cm  pax  data  tjl  iis  conditionikus  , ut  limes  Pcrfici  , 
me  Romani  Imperii  Tygris  effet  : nique  Ptrjd  Mefopotamiam  non  attenta- 
ient : comme  dit  le  mcfmc  Auteur. 

4.  Quant  au  limites  Occidentales  , il  n’y  en  a nulle  controvcrfe  en- 
tre les  auteurs  , qui  tous  réconnoiilênt  l’Océan  Atlantique  pour  fes 
4ns  és  endroits  où  il  baigne  les  rivages  d’Afrique  , d’Efpagnc  , 6c  de 
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la  Gaule.  C’eft  pourquoy  nous  n'en  produirons  autre  tefinoignage  que 
celuy-cy  d'Arillidcs  : lequel  ayant  limité  l'Empire  au  Septentrion  par 
les  Palus  Meotides  : à l'Orient  par  la  Mer  Rouge,  & au  Midy  parles 
cataractes  du  Nil  : pour  luy  alügner  fes  limites  Occidentales  , adjoû- 
te  ce  qui  cniuit.  Oceanum  autem  , que»  multi  fertptotes  me  exfiare  prof' 
fus  , rnque  terrant  amtire  cre  Jetant  : Ferum  P oc  tas  nomen  hoc  fictum  ad 
delecfationem  verftbus  fuis  mferuijfe  , tans  probè  reperifiis  , ut  suc  quæ  in 
eo  crat , infula  vos  latuerit  ; ce  qui  s’accorde  proprement  avec  ces  vers 
d'un  certain  Auteur,  dont  je  ne  fçay  le  nom , nuis  que  je  ne  laiiTeray 
de  mettre  icy  pour  cftrc  fort  propres  a ce  litjet. 

Opponis  fruftra  rapidum  Germania  Rhettum  , 

Eupbratcs  prodeft  nibil  tibi , Partbc  fugue. 

O ce  anus  jam  terga  dédit  : nec  pervius  ulh  , 

C te  faites  fafccs  Imper  tunique  tulit. 

y.  Pour  ce  oui  efl  du  Midy  , les  limites  en  font  fort  bien  marquées 
ta  préfet.  par  ces  mots  a'Appian  : Maurufitrum  pars  eft  , quee  ad  Ætbiopes  Oc- 
cidentales fpetlat , ac  calidiorem  , fetifque  borrentem  Lybiam  ufquc  ad 
Orientales  Ætbiopes  perlinet  : Qui  Romani  Imperii  in  Æfrica  terminus 
eft.  C'eft-à-dire  , que  les  liûcres  de  Mauritanie  qui  regarde  l’Ethio* 
pic  Occidentale  , & les  parties  plus  ferventes  de  la  Lybie  , occupées 
par  belles  fcroces  à l'endroit  des  Ethiopiens  Orientaux  , font  les  li» 
mites  de  l’Empire  du  collé  du  Midy.  A quoy  les  autres  adjoûtent  de 
mefme  fuite  les  régions  d’Elephantine  & de  Sienne  au  fond  de  l’Egyp* 
Tao'rtuii.  te  : & les  cataractes  du  NU.  Fentum  inde  Elepbanttnen  & Sienen , 
Ann*!.  clauftra  olim  Romani  Imperii , qtiod  mine  ad  rubrum  mare  patefeit. 

6.  Relie  le  collé  Septentrional , qu’Augulte  voulut  elhc  le  Danu- 
be & le  Rhin  , avec  la  colle  de  l'Océan  qui  ell  entre  les  bouches  du 
Rhin  & l'Angleterre.  Nous  avons  veu  cy-deffus  par  le  tefinoignage 
d’Aurclius  Victor  , que  ces  deux  fleuves  fervoient  encore  de  limites  à 
l'Empire  du  temps  de  Claudius.  Mefme  fous  l’Empire  d’Adrian  , lui- 
vant  le  tefinoignage  d’Appiaa  Alexandrin  , In  Europa  ftuvii  duo  Rbe- 
ttus  (fi  Danubius  Ramants  fines  imponebant.  Toutefois  Trajan  palfa  ou- 
tre le  Danube  , & joignit  à l'Empire  toutes  les  terres  des  Daces , 
ayant  vaincu  le  Roy  Dccebalus.  Mais  Adrian  poufle.de  pareille  envie, 
quitta  volontairement  tout  ce  qui  clloit  au-delà  du  Danube  , & lé 
donna  derechef  pour  limites  à 1 Empire  , ayant  rompu  les  arches  de 
ce  pont  admirable  que  Trajan  y avoir  fait  faire.  A ces  deux  fleuves  on 
adjoûte  la  partie  de'  la  Grande  Bretagne , jufqucs  aux  Calédoniens  , 
qui  font  ceux  d’Elcofle  : avec  les  Palus  Meotides  qui  tirent  à l’Orient. 
Rubrum  vero  mare  , dit  Arillidcs  , A ’ili  cataraS te  , (fi  Mteotis  Palus  ; 
qute  majoribus  noftris  exlremam  ten  am  eccupabant , urbi  vaJJorum  vice» 
ob  line  ni.  ' 
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DE  LA  LONGUEUR  ET  LARGEUR 
de  l’Empire  Romain. 

Chafitks  III. 

f.  Difficulté  Je  mcfurer  l'Empire**  }.  Langueur  & largeur  dudit  Etu- 
de Rome  y y comparaifon  J ue-  a pire  y félon  les  réglés  de  Cofmo- 
luy  , avec  les  autres  Empires,  g graphie. 

S.  Longueur  (J  largeur  de  l'Em-  a 4.  Variation  qui  fe  trouve  en  la 
pire  de  Rome  , félon  Pline.  § mefure  des  degt  ez  Celefes. 


O 1 l a les  limites  de  l’ancien  Empire  recon- 
nues : Il  relie  de  fçavoir  maintenant  quelle  dif- 
tance  il  y a des  unes  aux  autres  , pour  dc-là 
tirer  la  longueur  & la  largeur  de  l’Empire.  Ce 
qui  n'ell  pas  facile  à faire  au  Julie  , pour  la 
grande  diverlité  qui  fc  trouve  es  mefurcs  de  la 
terre,  8c  partie  d’icelle  dans  les  anciens  8c  nou- 
veaux Auteurs  , tant  Hilloricns  que  Cofmographcs  : Mais  de  quel- 
que part  que  ce  foit , tousjours  trouverons  nous  la  longueur  dudit 
Empire  ellre  telle  , qu’Appian  a eu  julle  r.iil'on  de  dire  , Ne  que  AJfy- 
riomm,  aut  Medorum,  aut  Per far um,  aut  Alacedonum,  aut  Grecorum  Im- 
peria cum  Romane  comparanda  effe  : eorum  enim  tnagniludo  nec  addimidiune 
Romane  potenti* , ut  opiner  , attigit  : C’ell  à dire  , que  les  Empires 
des  AlTy riens,  des  Medcs,  des  Macédoniens,  8c  des  Grecs,  ne  peu- 
vent entrer  en  comparaifon  avec  celuy  des  Romains  : d’autant  que 
l’cllcnduë  de  tels  Empires  n’a  peu  atteindre  à la  moitié  de  La  Sei- 
gneurie Romaine. 

a.  Pline  parlant  de  la  longueur  8c  largeur  de  la  terre  reconnue 
de  fon  temps,  dit  que  lèlon  les'  mcfurcs  d’Artcmidore  , il  y a depuis 
Je  Gange  jufqucs  à l'extremite  de  l’Efpagnc  fur  l'Océan  Occiden- 
tal , huit  millions  fix  cens  quatre  vingts  cinq  mille  pas  : qu’il  dit  en 
fon  langage,  Otiuagies  fexies  centcna  ofloginta  quinque  milita  : Sc  qui 
valent  quatre  mille  trois  cens  quarante  deux  lieues  8c  demie.  Pour 
fçavoir  à ce  compte  la  longueur  de  l’Empire  Romain,  il  ne  faut 
que  lever  de  ce  nombre  la  diltance  qu’il  y a du  Gange  à l’Euphrate, 
que  le  mcfme  auteur  dit  ellre  île  cinq  millions  vingt  8c  un  pas  : A 
Gange  ad  Eupbratem  amnem  , quinquagies  centcna  milita  paf  'uttm  , y 
viginti  unum  : Qui  font  cinq  mille  milliaircs  Italiques,  avec  vingt  8c 
un  pas  : lcfquels  fouitrnits  de  huit  millions  fix  cens  quatre  vingts  Sc 
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cinq,  céderont  pour  l’eftenduë  de  l’Euphrate  à l'extrémité  d'Efjsr» 
gne  ( qui  cd  la  longueur  de  l’E»pire  Romain  ) trois  mille  fix  ccr» 
quatre  railliaircs  Italiques,  avec  neuf  cens  loixantc  & dix-neuf  pu: 
le  tout  revenant  à mille  huit  cens  quarante  deux  lieues  & demie. 
Quant  à la  largeur  de  la  terre  habitable,  Pline  dit,  qu’elle  ed  moin- 
dre quafi  de  la  moitié  de  fa  longueur  : & ne  luy  donne  que  cinq 
mille  quatre  cens  l'oixante  deux  milliaires  Italiques,  fuivant  les  tnefu» 
rcs  dudit  Artcmidorc  : Latitudo  sut  cm  terne  à mendiant)  fitu  ad  Stp- 
tenir  tonem , dimidio  feri  minor  colligitur , quinquaÿei  quater  ctnttnûfcxa- 
£inla  duo  milita.  Que  fi  on  olte  de  ce  nombre  1164.  milliaires 
Italiques  qui  s’eftendent  du  collé  du  Midy  au  delà  dudit  Empire  , 
çomme  on  peut  colliger  du  livre  *.  chap.  to8.  & du  livre  f-  chap. 
ÿ.  de  Ion  hilloire  naturelle  : fi  d’ailleurs  on  vient  à lbultraire  encore 
autres  dillanccs  du  codé  du  Septentrion  , qui  n’eitoient  dudit  Em- 
pire , fa  largeur  reviendra  à peu  plus  de  ta  moitié  de  fa  longueur. 
Ce  que  l’on  ne  peut  neantmoins  déterminer  au  iulte  par  le  texte 
de  Pline,  qui  ne  nous  fuppute  point  les  milliaires  qu’il  faudrait  of- 
ter  du  codé  du  Septentrion. 

a.  A ce  défaut  nous  aurons  recours  aux  réglés  de  Cofmographic, 
lclquclles  nous  montreront  fur  un  Globe  bien  judifié  la  longueur  & 
largeur  précife  dudit  Empire.  Pour  la  longueur,  il  ne  faut  qu’ou- 
yrir  le  compas,  & mettre  l’un  des  pieds  d'iceluy  fur  le  rivage  Oc- 
cidental d’Afrique  ou  d’Efpagne  : & l’autre  fur  la  conjonétion  de 
l'Euphrate  avec  le  Tigre , qui  font  les  deux  extremitez  de  fa  lon- 
gueur. Puis  tranfporter  le  compas  ainfi  ouvert  fur  les  degrez  mar- 
quez en  l'Equateur  : en  après  compter  combien  de  degrez  fe  trou- 
veront dans  l’ouverture  dudit  compas,  & iceux  multiplier  par  6zï. 
( qui  ed  le  nombre  des  milliaires  que  Ptolomée  ailigne  à chacun 
degré  ccledc  appliqué  fur  la  terre  ) & le  produit  montrera  combien 
il  y aura  de  milliaires  de  l’une  des  extremitez  à l’autre.  Suivant 
cela  j’ay  pris  le  Globe  terredre  de  Guillaume  Janfonius,  qui  ed  le 
plus  beau , le  plus  gros , & le  plus  nouveau  de  tous  : & , comme 
je  croy,  le  mieux  calculé  & fupputé,  fait  à Amdcrdam  l’an  ifiifi. 
Sur  ce  Globe  j’ay  trouvé  , que  l'Empire  Romain  a foixantc  degrez 
d’edenduë  en  fa  longueur  : lcfqucls  ayant  multiplié  par  61.  Sc  de- 
my,  j’ay  eu  au  produit  trois  mille  fept  cens  cinquante  & un  milles  Ita- 
liques , qui  reviennent  à mille  huit  cens  foixantc  & quinze  lieiies  & 
demie  de  nos  lieux  Erançoiles.  Lequel  nombre  n’cxcedc  ccluy  d’Arte- 
midore  & de  Pline  , que  de  trente-trois  lieiies  Françoifcs  : qui  ed  bien 
peu  de  choie  pour  une  fi  grande  longueur  de  païs.  Pour  ce  qui  ed  de  la 
largeur  , j’ay  trouvé  par  le  mcfmc  Globe  , que  cet  Empire  comprend 
il,  degrez,  à prendre  depuis  les  cataraâcs  du  Nil,  julques  aux  Pa- 
lus Meotidcs  ; Sc  depuis  le  Mont  Atlas  eu  Mauritanie  jufqucs  au 
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Royaume  d’Efcofle  : lefqucls  ayant  multiplié  par  6t.  fie  demy  , j’ay 
au  produit  deux  mille  milliaircs  Italiques  , qui  font  mille  lieues  Fran- 
çoil'es. 

4.  Je  fçay  qu’Alphraganus  , Alcméon  , fie  autres  Mathématiciens, 
ne  donnent  que  f 6.  mille  & deux  troisièmes  au  degré  cclclle  : & que 
ceux  de  nos  derniers  Cèdes  ne  luy  en  donnent  que  f r.  qui  cil  le  moin- 
dre nombre  auquel  un  degré  cdeltc  ait  elle  eilime  par  quelque  Ma- 
thématicien que  ce  foit.  Or  me  fuis-je  fervy  de  la  fupputation  de  Pto- 
lomce , comme  la  plus  commune  & la  mieux  rccciie.  Si  toutefois 
quelqu’un  veut  mettre  en  oeuvre  la  plus  petite  , qui  ell  de  f }.  tou- 
jours aura-il  une  admirable  longueur  fie  largeur  d'Empire  : car  multi- 
pliant les  60.  dégrez  de  fa  longueur  par  f$.  il  aura  }i8o.  milliaircs  , 
ui  font  tf 20.  licites  Françoilés  en  long.  Et  fâifant  le  mefme  des  jt. 
égrez  de  la  largeur  proviendront  1 696.  milliaircs , qui  font  848. 
lieues  Françoifes  , qui  ell  la  moindre  qu’on  luy  fçauroit  donner. 

»nnH«aHHt<a«Hït0a»ïtKït)ïWï!Ht(-.ït»a:BHttH»î«tï!rranKHKK»aH)* 

DE  LA  MULTITUDE  DES  PROVINCES 
de  l’Empire  Romain. 

Chapitre  IV. 

1.  Divifon  de  T Empire  en  x 1 . Re-  g 4.  Provinces  d'Afrique. 

fions  i3  des  Relions  en  Provin-  H f.  Confideraticn  des  JJles  de  U mer 
ces.  § Mediterranée. 

2.  Noms  y nombre  des  Provinces  g 6.  Lefdites  Ifles  enfemble  ejlimées  à 

de  r Empire  en  Europe.  H la  cinquième  partie  des  terres  de 

j.  Noms  des  Provinces  d'Afte.  § C Empire. 

A longueur  donc , 8c  la  largeur  de  l’Empire , 
eftant  ainC  déterminée , il  nous  relie  à dire  un 
mot  de  b multitude  des  fes  Provinces.  Le  pe- 
tit livre  qui  porte  pour  titre  Provinciarum  Roma - 
narum  lihellus , divife  l’Empire  entier  en  onze 
parties  lignifiées  fous  le  nom  de  Régions  : qui 
font  ritaUc  , b Gaule  , l’Afrique  , l’Efpagnc  , 
l’Efclavonie  , b Thrace  , l’Afie  , l’Orient  , le  Pont , l’Egypte,  fié 
la  Grande  Bretagne.  Chacune  de  fes  Régions  fe  fubdivife  en  après  en 
Provinces  , qui  fe  trouvent  monter  enfemble  jufques  au  nombre  de 
cent  fie  treize.  Car  l’Italie  contient  xvii.  Provinces  : b Gaule  xvn. 
l’Afrique  vi.  l’Efpagne  vu.  l’Illyrie  xix.  b Thrace  vi.  l’Alie  xil. 
l’Orient  x.  le  Pont  vui.  l’Egypte  vi.  fie  b Grande  Bretagne  y. 
Te  me  L T t 
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Les  noms  de  toutes  lefquclles  fe  trouvent  en  particulier  au  livre 
dcCiites  Provinces  qui  elt  joint  à l’Itincraire  d'Antonin. 

2.  Mais  pour  faire  connoiftrc  à chacun  , que  l’Empire  Romain  cm» 
brafloit  tout  ce  qu'il  y a de  beau  3c  de  bon  en  toute  la  terre  , je  me 
fuis  advifé  de  les  diftribucr  en  fes trois  parties,  8c  de  mettre  un  petit  a- 
bregé  de  Provinces  qui  eftoient  en  chacune  d’icelles  fous  la  puifiancc  8c 
domination  des  Empereurs.  Nous  commencerons  par  no  lire  Europe  , 
en  laquelle  les  Romains  avoient  les  Provinces  gui  enfuivent  , l’Italie  r 
les  El  pagnes  , les  Gaules  , les  Alpes  , les  Grilons  , Bavière  , l'Elcla- 
vonie  , Macédoine  , Epirc  , la  Grèce  , Thrace  , Valachic,  Tranfil- 
vanie  , 8c  la  Hongrie.  Ce  que  les  Latins  appellent , lialiam  , Hifpa - 
nias  , Galluti  , lnalpinos  , Rbetiam  , Noricum  , Myricum  , Macedo- 
niant  , Epirtem  , Graciant  i Tbraciam  , Mmjiam  , Daciam,  P aima- 
ntant. 

q.  En  l’Afie  les  Romains  polTedoient  toute  la  petite  Afie,  environ» 
née  de  la  mer  Cypriennc  , Ciliciennc  , Rhodienne  , Carpathienne  y 
Egce  , Hcllefponte,  Propontique,  8c  Mer  Majeure.  Quant  à la  pe- 
tite Allé  elle  fut  autrefois  divifée  en  14.  Royaumes.  Les  principaux 
& plus  renommez  font  la  Phrygie  , le  Pont , 8c  Bithvnie  , Galatie  , 
Cappadoce  , Cilicic  , Lycic , Lydie  , Carie , 8c  Pamphilie.  Ea 
après  dans  l’Afie  Majeure  , le  Royaume  de  Colchos  , dit  Mingrelie  , 
riberic  , l’Albanie  , le  Bofphorc  , l’ Arménie  , Syrie  , Arabie  , Pa- 
leltine  , 8c  autrefois  la  Mésopotamie  8c  l’Aflyric.  Les  noms  Latins 
font  A fia  minor  , Pbrygia  , Pcutus  fst  Bit  by  nia,  Galatia,  Cappadocia , 
Cilicia  , Lydia  , Caria  , Pampbilia  : (fi  in  Afia  majore  , Colebis , Ibe- 
ria  , Albania  , Bofphorus  Cymmerius  , Armenia  , Sjria  , Arabia  T 
P ale ji  ma  , Mefopotamia  , AJj'yria. 

4.  Dans  l'Afrique  , anciennement  appcllée  Lybie , l’Empire  de 
Rome  s’ellendoit  fur  l’Egypte , la  Cyrénaïque , Marmariquc  , Ge- 
tulic,  Afrique  proprement  dite,  où  cftoit  la  ville  de  Carthage,  laNu- 
tnidic  , 8c  les  deux  Mauritanies  , Tyngitanc  , 8c  Ccfarée.  L’hiftoire 
Latine  nomme  ces  Provinces  Ægyptum  , Cyrenaicam  , Marmaricam  , 
■Getutiam  , Africam  , proprib  diffam  , Numidtam  , Mata itanias. 

f.  Voilà  les  plus  belles  , les  plus  grandes  , 8c  les  meilleures  parties 
de  tout  le  monde  , defquellcs  un  Empire  citant  compofé  , n’avoit  bc- 
foin  de  s’accroiltrc  davantage  pour  y vivre  heureufement.  Et  aufli  c’eft 
fans  y comprendre  les  Ifles  efparfes  en  grand  nombre  dans  la  mer  Me- 
diterranée : laquelle  s’eltendant  à travers  ce  long  Empire  , 8c  le  di- 
vifant  quali  par  le  milieu,  apportoient  cette  commodité  à la  Ville  Sc 
à l’Empire  , que  de  joindre  8c  allier  toutes  les  Provinces  fus-mention- 
nées  par  le  commerce  : l’une  donnant  aux  autres  ce  qu'elle  avoit  de 
trop  : 8c  recevant  rdpcérivement  de  fes  compagnes  ce  qui  luy  défail- 
ioit.  Ce  qui  fc  faifoit  d’autant  plus  facilement , que  ces  Provinces  , 
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qtioy  que  diftantes  les  unes  des  autres  par  de  grands  intervalles,  ap. 
partenoient  tous  à un  mefme  maiftre. 

6.  Et  quant  aux  Iflcs  , il  y en  avoit  tant , & de  fi  grandes  depuis 
les  colomnes  d’Hercule  jufqucs  à la  mer  Syriaque  & Pontique,  qu’el- 
les font  ccnfées  Sc  réputées  par  les  Cofmographes  pour  la  cinquième 
partie  des  terres  de  l’Empire.  Entre  toutes  paroilfent  la  Sicile  , Can- 
die , Cypre  , Code  & Sardaigne  : en  aucunes  defquellcs  il  y a eu 

flufieurs  Royaumes  enfcmble  , qui  ont  eu  grande  réputation  dans 
Hiftoire.  Et  quant  aux  moindres  , elles  fervent  grandement  pour  U 
commodité  de  la  navigation  de  la  mer  Mediterranée. 


QUE  LES  GRANDS  CHEMINS  FAITS 
de  main  d’hommes  s’eftendoient  en  bon  nombre 
d’Orient  en  Occident  , & du  Midy  au  Septen- 
trion dans  l’efpace  de  l’Empire  Romain. 

Chapitre  V. 


/\.  Faut faire paroiflre  que  les  Grands  g}.  Ttfmoigntge  d'Arifiides  à mef- 
/ Chemins  faits  de  mai»  d’homme  a me  fip. 

ont  efté  far  toutes  les  Provinces  « 4.  Tefmoignagc  de  Suetone. 
de  r Empire.  § f.  Argument  tiré  d'une  Loy  Routai* 

X.  Tefmoignage  d'I/idore  que  lefdits  g ne  à ce  fujet. 

Grands  Chemins  ont  efté  quajü  par  h 6.  Autorité  de  Hieronymus  Suri  ta. 
tout  le  monde.  H 7-  Autorité  été  Lipftus. 

L ne  nous  ferviroit  de  rien  d’avoir  montré 
l’admirable  eflenduë  de  l’Empire  de  Rome , 
& d’en  avoir  fait  les  mefurcs  au  plus  près  que 
nous  avons  peu  , fi  nous  ne  venions  à julH- 
ficr , que  toute  cette  vafte  cltenduë  de  pats 
a elle  remplie  de  Grands  Chemins  faits  de 
main  d’homme  pour  aller  & venir  par  tout  le 
monde , comme  on  alloit  par  toute  la  ville 
de  Rome  par  le  moyen  de  fes  ruës  pavées.  Et  auffi  cela  n’ell  pas 
feulement  véritable  à prendre  l’cftenduë  dudit  Empire  en  gros, 
mais  auffi  à parcourir  les  Provinces  particulières  en  detail.  Et  c’eft 
ce  que  nous  tafeherons  de  faire  paroiftre  en  ce  lieu  par  fi  bonnes  preu- 
ves , que  perfonne  n’aura  fujet  de  le  révoquer  en  doute. 
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i.  Premièrement  pour  en  parler  en  general , nous  produirons  le  tet- 
tnoignage  d'Ifidorc  dcsja  mis  en  avant , ( mais  fur  autre  fujet  ) au 
commencement  de  cet  œuvre  : qui  porte  expreflanent  que  les  Ro- 
mains ont  fait  de  Grands  Chemins  pavez  quafi  par  tout  le  monde,  pour 
les  accourcir  fie  rédreffer  : fie  pour  empefeher  que  la  populace  ne  de- 
meurai! en  oifivctc.  Primum  Parti  dicuntur  lapidibus  vias  ftraviffe.  Po~ 
fie  a Romani  per  omnem  ftri  orbem  difpofuerunt  , prtpter  rccliludinem  Iti- 
nérant , fst  ne  plebs  effet  otiofa. 

J.  Mais  voyons,  je  vous  prie,  ce  qu’Ariftides  a laide  par  dcrit 
à ce  propos.  Et  quod  Homerus  cecinit , terra  tamen  commuais  erat  : td  vos 
opéré  complevifiis.  ‘Tctramque  omnem  d mien  fi  , Pontibus  variis  fiuviosjun- 
ai/iis  , montejque  cxcidifiis  , ut  cquitabibs  fient  terra  : & folitudines  di- 
ver/oriis  replcviflis  cundaque  dicta  (fi  ordinis  beneficio  manjuetiora  rei- 
didifiis  : Quapropter  eam  vitre  rationem  , qtue  ante  Triplolemum  ujurpa- 
ta  ferttar  , eandem  fulffc  exiftimaverim  , qure  ante  vos  in  ufu  fait  : da- 
ram  vtdeltctl , ai  que  agreftem.  Manfuetam  veri  illam  , quec  nu  ne  vi~ 
get , ab  yitbemenjibus  quidem  initium  capiffe  : à v obis  autem  panier  fe- 
tandis , quod  ajunt , melioribus  efft  confirmatam. 

Cet  auteur  fçavant  en  l’Hiltoire  Romaine , fie  cloquent  tout  en- 
femblc  , adrefle  fa  parole  aux  Romains  : fie  dit , qu’ils  ont  accompljr 
' par  effet  ce  qu’Homerc  avoit  long-temps  auparavant  chante  dans  les 
vers  , à fçavoir  que  la  terre  eftoit  commune  à tous  , d’autant  que  le» 
Empereurs  de  Rome  ayant  foit  la  mefure  de  tout  le  monde  , ont  conr 
joint  les  diverfes  parties  d’iceluy  par  une  infinité  de  ponts  , ont  tran- 
che les  montagnes  en  plulicurs  endroits  , afin  que  l’on  peull  aller  à 
cheval  par  toute  la  terre  : ont  remply  les  deferts  de  logemens  commo- 
des : fie  par  le  moyen  du  bon  régime  fie  de  l’ordre  eftably  par  tout  , 
ils  ont  rendu  la  vie  des  hommes  beaucoup  plus  douce  & plus  civile 
qu’auparavant  : de’  forte  qu’il  y a de  l’apparence  , que  devant  l’efta- 
blidcmcnt  de  l’Empire  Romain  , la  vie  des  hommes  eftoit  telle  que 
celle  qui  eftoit  en  vogue  avant  Triptolemus  : c’eft  à fçavoir , une 
vie  dure  , ruftique  , & peu  differente  de  ceux  qui  vivent  comme  fâu- 
vages  par  les  fbrells  8c  les  montagnes  > 8c  quant  à la  vie  prefente,  a- 
doucic  8c  civilifée  , il  eftoit  bien  vray  qu’elle  avoit  pris  fon  commen- 
cement des  Athéniens  , mais  que  les  Romains  meilleurs  qu’eux , quoy 
que  poftericurs  à eux  , eftoient  ceux  qui  l’avoient  parfemée  fie  con- 
firmée par  tout  le  monde. 

4.  Or  afin  de  montrer  non  feulement  en  gros  , voire  auffi  Provin- 
ce par  Province,  que  l'Empire  eftoit  remply  de  tels  ouvrages  : je  n’en 
fçaurois  produire  un  tefinoignage  plus  clair  que  celuy  que  nous  avons 
desja  mis  en  avant  en  autre  endroit , extrait  de  Suétone  : qui  porte  , 
qu’Augufte  Ccfar  délirant  avoir  le  plus  promptement  que  faire  le  pour- 
eoit  les  advis  de  tout  ce  qui  fc  ièroit  en  chacune  Province  de  fon  Etn- 
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pire  , difpofa  premièrement  des  jeunes  hommes  , comme  laquais  : 8c 
depuis  des  chariots  lur  les  chemins  militaires  : d’où  fc  peut  conclura 
re  par  argument  neceflairc  , qu'il  y avoit  de  chemins  militaires  , in 
unaquaque  Provint in , puis  que  c’eltoit  fur  chacune  d’icelles  que  les 
couriers  tant  à pied  qu'en  chariot , eltoient  difpofcz  , pour  apporter 
à Rome  de  nouvelles  de  toutes  les  parties  de  l’Empire.  Ce  qui  fe 
pourra  facilement  colliger  des  mefmcs  mots  de  l'auteur  , qui  font  tels. 
Et  quo  célérités  , fui  manum  annuntiari  cognofaque  pojfet  , quid  in 
Provintia  q nuque  gercretur  , juvenes  frimo  moditis  intervallis  per  milita - 
res  vias  , dtbinc  véhicula  difpofuit. 

f.  Semblable  argument  fe  peut  tirer  de  la  loy  qui  enfuit  : per  Bi- 
thiniam , cJttcrajque  Provincial , pojfcjfores  in  reparatione  publici  aggeris , 
tÿ  ceeteris  ejufmodi  muncribus  pro  jugerum  numéro,  vel  tapi  tant  qurepof- 
Jidere  no/cuntur,  dare  cogant ur.  Or  ce  feroit  en  vain  que  l’on  con- 
traindroit  les  poflefléurs  des  terres  labourables  des  autres  Provinces, 
aufli-bien  que  ceux  de  Bithinie , à la  réparation  des  Grands  Che- 
mins, s’il  n’y  avoit  de  tels  ouvrages  à réparer  par  toutes  les  autres 
Provinces  de  l’Empire. 

<5.  Hieronymus  Surita  Commentateur  de  l’Itineraire  d’Antonin , 
eft  de  mcfme  advis  , eferivant  en  la  préface  de  fes  Commentaires  , 
qu’Auguftc  Ccfar  n’embellit  pas  feulement  l’Italie  de  Grands  Che- 
mins faits  de  main  d’homme,  mais  auflî  toutes  les  Provinces  de  l’Em- 
pire : afin  que  les  Prcfidens  6c  Proconfuls  parcourufl'cnt  d’autant 
plus  légèrement  les  villes  , £c  autres  beux  où  fc  tenoient  les  Eflats 
generaux  des  Provinces  , fur  le  gouvernement  defquelles  ils  efloicnt 
eitablis  8c  prépofez.  Nec  Italiam  modo  , dit-il  , fed  univerfas  Ro- 
tnani  Imper  ti  Provincias  co  décoré , ai  que  ornamento  Piarum  Munit  arum  idem 
Princeps  /lugufus  affecit  : ut  preefides , fÿ  qui  pro  Confulibus  eo  munert 
fungerenlur  , facilita  Provinciarum  tu  bes  atque  convcntus  obirent. 

7.  Je  ne  veux  pas  icy  répéter  ce  que  j'ay  allégué  du  mcfme  au- 
teur , enfembie  du  Panégyrique  de  Pline  à Traian  en  la  préface  de 
cet  œuvre , comme  appartenant  à ce  fujet  : 8c  diray  feulemant , que 


Ca 

^plus 


le  docte  Lipfius  cft  de  pareille  opinion  i tous  les  précédons  : 
ayant  parlé  de  h voyc  Flaminienne , qu’il  dit  eflrc  l’une  des 
grandes  , £c  des  mieux  munies  de  toutes  celles  d’Italie , il  adjoute  : 
A dm  quod  ad  munitionem  , plereeque  fini  île  s : nec  in  Jtalia  folum  plu - 
rhm f,  fed  in  Provmclis  ipfis.  Où  ce  mot  quod  ad  munitiontm , mon- 
tre allez  qu’il  ne  parle  pas  des  voyes  communes , mais  de  celles  qui 
ciblent  munies  £c  pavées  à la  mode  des  Romains. 


In  Anf. 
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DU  LIVRE  INTITULÉ  1TINERA- 
rtum  Antomni , & comme  il  comprend  les  grands 
Chemins  de  chacune  Province  en  détail. 

Chapitre  VI. 

/i.  Qu'il  faut  montrer  qu'en  chaque*  f.  Autoritez  i'Æthicus  (J  <FA- 
Province  il  y avait  des  Chemins  » riftides  fur  la  me  fur e generale  d» 
militaires.  § la  Terre, 

it.  Dejfein  de  commencer  à Rome  g 6.  Qu'Augufte  peut  avoir  part  au* 
pour  en  faire  freuve.  H dit  Itinéraire. 

j.  L' Itinéraire  d'Antonin  fort  pro-  $ 7.  Seconde  opinion, 
pre  à ce  dejfein.  g 8.  Duquel  des  Antonins  peut  tflrt  *■ 

/A-  Quatre  opinions  fur  F Auteur  de  « ledit  Itinéraire. 

' Fltineraire.  Première  opinion.  § p.  TroifUme  opinion. 

Raifons  de  dire  que  F Itinéraire  g 1 o.  Quatrième  opinion. 

eji  de  Jules  Cefar  : mefurc  ge-a.ll.  Opinion  de  F Auteur  fur  ctt  ‘ 

rurale  de  la  terre.  « _ different . 

U s <ty  1 s icy  nous  avons  mis  en  avant  des  te£ 
moignages  generaux,  pour  iuftifier  que  la  Terre 
cftoit  remplie  de  Grands  Chemins  par  le  Peuple 
& les  Empereurs  de  Rome  : Mais  ce  n’eft  pas 
allez  pour  en  faire  comprendre  le  nombre  & la 
longueur.  Il  faut  pour  ce  faire , prendre  cha- 
cune Province  à part,  8c  montrer  au  doigt  paf 
nombre  8c  mcfurc  les  Grands  Chemins  qui  y ont  efté  faits,  8c  quels 
raports  ils  avoient  avec  les  Provinces  voifincs  : comme  les  bouts  en 
cftoient  appointez , 8c  comme  par  le  rapport  qu’il  y avoit  des  che- 
mins d’une  Province  avec  ceux  des  Régions  contiguës  , on  pouvoit 
aller  fur  iceux  depuis  la  ville  de  Rome  à l’environ  jufqucs  aux  ex- 
tremitez  de  l’Empire. 

z.  Aufli  noftrc  dcflcin  eft-il  de  commencer  par  la  ville  mefme  de 
Rome  comme  par  le  chef  : 8c  tirer  du  milieu  d’icelle  , les  Chemins 
militaires  de  l’Italie , pour  dc-là  les  eftendre  de  Province  en  Pro- 
vince tant  à travers  les  mers , par  le  moyen  des  ports  : comme  à 
travers  les  terres  par  le  moyen  des  ponts,  jufques  aux  derniers  con- 
fins de  ce  grand  corps  d'Empire  : a la  façon  d’un  Anatomiftc,  qui 
pour  faire  dcmoaftration  des  nerfs  du  corps  humain , commencerait 
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par  le  chef,  d’où  ils  tirent  leur  origine , & en  montrerait  la  fuite 
depuis  le  cerveau  jufques  aux  extremitez  des  pieds  & des  mains. 

3.  A cela  nous  peuvent  fervir  beaucoup  d’Autcurs,  que  nous  met» 
trons  en  oeuvre  chacun  en  fon  lieu  : mais  il  n’y  en  a point  qui 
puifle  mieux  aider  Se  promouvoir  noflrc  deflein  , que  le  livre  que 
nous  avons  en  main  fous  le  titre  de  ltinerarium  jlntonini  dugufli , 
d’autant  qu’il  contient  les  plus  grands  & plus  renommez  de  tous  les 
chemins  militaires , lcfqucls  il  conduit  par  les  Citez , Bourgades  , 
villages  , gillcs  8c  polies  de  chacune  Province  , tant  de  l’Europe  , 
de  l’Aûe,  que  de  ['Afrique,  fur  lcfquclles  ledit  Empire  s’ellcndoit- 
adjoutant  les  dillances  qu’il  y avoit  d’un  lieu  à l’autre  , marquées 
par  nombre  de  milliaircs  , de  iladcs  , ou  de  licücs  Gauloifes  , ièlon 
la  divcrlité  des  pais.  Tout  ainfi  donc  que  ce  livre  fut  fait  autre- 
fois pour  fervir  de  guide  à ceux  qui  voyageraient  fur  les  Grands  Che- 
mins de  l’Empire  , nous  le  prendrons  aulli  pour  guide  8c  principal 
conducteur  du  chemin  que  nous  avons  à faire  en  ce  livre  troiuéme.  A 
quoy  nous  adjoûterons  la  Carte  vulgairement  dite  de  Peutinger  . qui 
nous  réprefentc  par  lignes  8c  figures  , ce  que  l’Itincraite  nous  repre- 
Icntc  par  eferiture. 

4.  Mais  quoy  qu’il  n’importe  pas  beaucoup  à nollre  fujet , de  fça- 
voir  qui  cil  l'Auteur'  dudit  Itinéraire  , fi  cli-ce  que  pour  faire  paroi- 
lire  en  quel  rang  8c  autorité  on  le  doit  tenir.  Il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  dire  qu’il  y a ià-dcfiiis  quatre  opinions  differentes  , dont  les 
trois  premières  dépendent  de  trois  titres  différons  qu’il  a porté.  La 
quatrième  , n'efl  fondée  que  fur  des  conjcétures.  Il  faut  donc  rémar- 
quer que  cet  œuvre  fe  trouve  allégué  par  les  anciens  ou  nouveaux  Ef- 
crivains  fous  les  noms  de  trois  Auteurs  differens  : fçavoir  de  Jules  Ce- 
Crr , d’Antonius  ou  Antoninus  Augullus  , 6c  d’un  Auteur  nommé 
Æthicus.  Quant  au  premier  , Fœlix  Malleolus  , au  Dialogue  qu’il  a 
fait  de  Nobilitate  , tait  mention  de  certaine  description  de  toute  la 
Terre  qui  a ellé  commencée  par  Jules  Cefar , & achevée  fous  Augu- 
fle  : en  laquelle  il  dit  , que  chacunes  nations  , 8c  chacunes  villes 
efloicnt  rangées  en  leur  place  , avec  leurs  diflanccs  8c  dimenfions  , 
Cernes  & avisâtes  fingedess  cum  fuis  dimeufionibus  aisnotatas  -,  Jofias  Sim- 
Icrus  qui  a veu  ces  Dialogues  , ellime  que  la  defeription  de  laquelle 
parle  cet  Auteur  , n’efl  autre  que  la  Colinographie  d’Æthicus  , 8c 
l’ Itinéraire  d’Antonin  : dont  ce  dernier  à divers  temps  ait  eu  cette  di- 
.verfité  de  titres.  Or  que  Jules  Cefar  en  foit  le  premier  Auteur  , on  le 
peut  conjc&urer  par  pluficurs  caufes  : dont  l'une  cfl , qu’il  fe  trou- 
ve des  Itinéraires  , qui  ne  font  autres  en  fubltancc  que  ccluy  qui  court 
fous  le  nom  d’Antonin  , 8c  qui  toutefois  portent  en  leur  intitulation 
Jules  Cefar  pour  Auteur.  Tel  ell  celuy  que  Jean  Cufpinian  eferit  avoir 
par  devers  lby  , qui  porte  pour  titre , Jjinerarism  'Juki  Ctfaris.  En 
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fccond  lieu  , on  peut  encore  tirer  un  grand  argument , de  ce  que  le 
mefme  Æthicus  eferit  tout  au  commencement  de  fa  Cofinographie. 
C'clt  à fçavoir,  que  Jules  Ccfar  eilant  Conful  avec  M.  Antoine,  excita 
le  Sénat  & le  Peuple  Romain  à faire  un  decret , par  lequel  il  elloit 
ordonné  , que  mciurc  ou  arpentage  general  ferait  fait  de  tout  le  mon- 
de : à quoy  le  Sénat  fe  laifla  d’autant  plus  facilement  porter  , comme 
le  Peuple  Romain  avoit  dès-lors  pénétré  par  fes  viéloires  jufques  aux 
derniers  confins  de  la  Terre  : & trouvé  qu'elle  cftoit  bordée  de  l’O- 
cean  tout  à l’cnviron.  Pour  l’execution  de  ce  decret  furent  députes 
trois  excellents  perfonnages  de  ce  temps-là  , dont  l'un  mriura  l’A- 
fie  (ous  le  nom  de  partie  Orientale  : l’autre  l’Europe  fous  ccluy  de 
partie  Septentrionale  : & le  troifiérae  l’Afrique,  fous  ccluy  de  par- 
tie Méridionale.  Et  quand  à l'Occidentale  elle  demeura  (ans  nom  , 
eftant  comprife  partie  dans  l’Europe  , & partie  dans  l’Afrique  , l'une 
& l’autre  fiufmt  la  fin  du  monde  vers  l’Occident.  Zenodoxus  fut  celuy 
qui  mefura  l’Orient , à quoy  faire  il  employa  si.  ans  f.  mois  & lo. 
jours  , à compter  du  Comulat  de  Jules  Cc(àr  & de  M.  Antoine  , au 
rapport  dudit  auteur.  Thcodotus  fit  la  mefurc  de  la  partie  Septentrio- 
nale en  zp.  ans  8.  mois  & io.  jours , à compter  du  mcline  temps. 
Et  Polyclitus  de  la  partie  Méridionale  en  *i.  ans  un  mois 
& to.  jours  : en  forte  qu’en  l'efpacc  de  *z.  ans  toute  la  Terre 
fut  parcourue  par  ces  trois  perfonnages  : Sc  les  mefurcs  d'icelle  rap- 
portées au  Sénat. 

y.  Voicy  une  partie  du  tefmoignage  d’ Æthicus  qui  mérité  bien 
d’cllre  icy  couché  en  ces  propres  termes  : Leütonum  pervigili  cura 
comperimus , Scn.il um  Populumque  Romanum  totius  mundi  domines  : do- 
mtlorcs  or iis  (J  pnefules  : qui  cum,  quicquid  fubjacet  cotlo  penctrarcnt 
triumpbis  , omnem  terram  Occani  lymbo  circundatam  invenerunt  : atqut 
eam  ne  incognitam  pojicris  rehquijfent , fubjugatum  virtute  fua  orbem  to- 
tum  , quet  terra  protenditur  , proprio  limite  Jignavcrunt  : & ne  drvinam 
eorttm  mentent , omnium  rerum  magijlram  , aliquid  preterirct , quam  vi- 
ce tant  , quadripartite  cœli  cardinc  invejligarunt , (J  intclleHu  eetbereo  to- 
tum  quoi  ah  Occano  cingitur  très  partes  ejje  dixerunt , Afiam , Europam  , 
(J  Africam  réfutantes . Et  puis  quelque  peu  après  : Itaque  Julius  O- 
far  biflexlilis  ration is  inventer  , divinis  bumantfque  rébus  flngulariter  in- 
flrutlus  , cum  confulatus  fui  fafees  erigeret , ex  Senatufconfulto  cenfuit  om- 
nem orbem  , jam  Romani  nominis  , admetiri  per  prudentijffimos  viros  , (J 
omni  Philofophitc  munere  decoratos.  Ergo  à Julio  Ceefare , (J  M.  Anto- 
nio Coff.  Orbis  terrarum  metiri  cœpit  , (Je.  Et  y a de  l’apparence  , que 
cette  mefure  de  la  Terre  n’eit  autre  , que  celle  dont  Ariltides  fait 
mention  par  ces  mots , rapportez  au  chapitre  precedent  , Tcrramqu* 
omnem  dimenfi  , pont ib us  variis  fluvios  junxtflis. 

6.  Comme  donc  ce  mefurage  de  U terre  ayant  cfté  commencé  par 

Jules 
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Jules  Cefar , ne  fut  parachevé  que  fous  Augufte  , il  eft  à croire 
qu’Augullc  , fi  curieux  de  faire  paver  des  chemins  par  tout  fon  Em- 
pire , n’aura  pas  efté  moins  curieux  à les  faire  deferire  & mefurer  : 
veu  que  c’eft  bien  choie  plus  difficile  , & de  plus  grands  frais  dç  pa- 
ver des  chemins , que  de  les  deferire  fur  le  papier  quand  ils  font  pavez. 


(unes  & dimenfions  de  la  tcnc  : ainfi  que  nous  verrons  au  chapitre 
fuivant.  Ce  qui  a fait  croire  à pluficurs , qu’Augultc  Cefar  aullî-bicn 
que  Jules  ait  mis  la  main  audit  Itinéraire. 

7.  Quand  au  fécond  titre  fous  lequel  ce  livre  eft  public  , c’eft  cc- 
luy  de  Itimrarium  Antonii  ou  Antonini  Augu/li.  Car  on  trouve  l’un  fie 
l’autre  és  anciens  livres  eferits  à la  main.  Le  manuferit  qui  vient  de 
Monfieur  Pithou , & qui  eft  à prefent  en  la  Bibliothèque  de  feu  Mon- 
lieur  le  Prclident  de  Thou  , porte  ces  mots  pour  titre  , eferits  en  let- 
tres rouges.  Incipt  Jtineraritm  Provinciarum  Antonii  Augujii.  L’exem- 
plaire de  Simlcrus  portoit  le  mefme  nom  : mais  il  dit  qu’il  a veu  un 
autre  exemplaire  qui  donnoit  ce  livre  Antomno  AuguftaU.  Auquel  fe 
rapporte  l’ancien  manuferit  de  Philippe  II.  Roy  d’Elpagnc  , lur  le- 
quel Hitronimus  Surit*  a fait  fes  Commentaires  : d’où  vient  que  la  der- 
nière édition  qui  vient  de  luy, porte  ce  titre,  // inerarium  Antonini  Au • 

&uft- 

8.  Pluficurs  ont  penfé  qu’Antonin  . f nmme  le  Débonnaire  , ait 
efté  l’auteur  de  ce  livre:  ou  pour  )«•  .oins  qu’il  foit  l’un  de  ceux  qui 
y ont  contribué.  Et  de  fait  ledit  Simlerus  fait  mention  d’un  certain 
fragment  d’Itincraire  qui  eft  attribué  audit  Empereur  : mais  qui  ne 
Contient  que  les  Grands  Chemins  feulement  qui  conduifent  de  Rome 
en  la  Gaule,  & aufli  il  n’y  a aucuns  nombres  ny  diftances  d’un  lieu  en 
autre.  Ce  fragment  a elle  mis  en  lumière  , 8c  commenté  par  Annius 
de  Viterbe  fous  ce  titre  Antonini  Pii  Uinrrarium.  Mais  quant  à l’Itiné- 
raire que  nous  avons  à prefent  en  Ion  entier  , les  autres  nous  le  don- 
nent indéfiniment  fous  le  nom  d’ Antoninus  Auguftus  , fans  nous  dire 
lequel  eft  cet  Antonin  entre  dix  ou  douze  Empereurs  qui  fucceffive- 
ment  ont  porté  ce  nom.  Les  plus  judicieux  l'attribuent  à Baffianus 
Caracalla  fils  de  Septimius  Severus  , à qui  le  pcrc  donna  le  nom  de 
Marcus  Aurelius  Antoninus  , lois  qu’il  l’afTocia  avec  luy  à l’Empi- 
re i ne  pouvant  croire , que  celuy  qui  fut  fumommé  le  Débonnaire 
en  foit  auteur  , d’autant  qu’audit  Itinéraire  il  eft  fait  mention  de  cer- 
tains lieux  , villes  8c  bourgades  , qui  n’clloicnt  point  encore  en  clhe 
du  temps  d’ Antoninus  Pius. 

— - p.  Le  troifiéme  à qui  on  attribue  cet  Itinéraire,  c’eft  Æthieus  au- 
teur de  la  f'olmographie  cy-dcflus  par  nous  alléguée.  Flo:irt  Hitlo» 
#ien  de  l’Eglilé  de  Reims,  cite  fous  le  nom  dudit  Æthieus  en  la  Cof- 
Tome  /.  V v 
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Biographie  une  pièce  notoirement  prife  dudit  Itinéraire  : par  laquelle 
il  veut  prouver  que  la  ville  de  Reims  cftoit  appcliéc  par  les  anciens 
du  nom  de  Durocortorum.  Pour  preuve  de  cela  il  tire  dudit  Itinéraire 
ce  qui  enfuit. 


A Mediolano 

Per  Alpes  Cottias 

Vicnnam.  M.  PM.  ccccix. 

Inde  Durocortorum.  M.  PM.  cccmi.  qux  funt 
leugx-  c c x x i . Item  à Durocortoro. 

Divodurum  ufque.  M.  PM.  lxii. 

C’cft  la  piece  que  Floart  allégué  ex  Ætbici  Cofmograpbia.  Dont  la  eau» 
fe  peut  bien  dire  , qu’és  anciens  exemplaires  clcrits  à la  main  , ledit 
Itinéraire  eft  ordinairement  mis  à la  fin  de  la  Cofmographie  dudit 
Æthicus  , comme  fi  ce  n'dloit  qu'un  fcul  ouvrage , & d’un  fcul 
auteur  : encore  que  ledit  Itinéraire  y ait  Ton  titre  à part.  Ainü 
voit-on  au  manuferit  deflufdit , que  la  Cofmographie  dudit  Æthicus 
finit  en  la  incline  page  Sx  meline  eolomne  , en  laquelle  l'Itincraire 
d'Antonin  prend  fon  commencement  , en  la  forte  que  vous  le 
voyez  icy. 

Ex  étterna  urle  Rouit  imtium  fument  , 

6)ux  caput  ejl  orbit  & domina. 

Explicit 

Exhaler  deferiptio  totius  or  lis  tripertiti. 

Incipit  Itiuerarium  Provinàarum 
jintomi  Ju+ujli. 

Davantage  en  quelques  anciens  Itinéraires  d'Antonin  , {c  trouve  b 
mcfmc  préface  , qu'Æthicus  a mis  au-devant  de  fa  Cofmographie  , 
fur  les  mefurcs  de  la  Terre  faite  de  l’autorité  du  Sénat  fous  Jules  & 
Auguftc  Ccfar  : laquelle  préface  cllant  dudit  Æthicus  fans  aucun  con- 
tredit, on  a peu  penfer  que  l'œuvre,  auquel  elle  eft  jointe,  foit  auflidc 
fa  façon. 

10.  La  quatrième  opinion  fur  l’auteur  de  l’Itinéraire  , eft  de  Phi- 
lippus  Cluverius  , au  a.  livre  de  fon  ancienne  Germanie  , chap  y.  où 
parlant  de  certaines  villes  d’Allemagne  mentionnées  audit  Itinéraire  , 
il  dit , qu’il  ne  penfe  pas  qu’elles  (oient  de  plus  grande  antiquité  que 
du  règne  de  Valentinian  , encore  que  leurs  noms  le  trouvent  dans  l’I- 
tincrairc  qui  court  fous  le  nom  de  l’Empereur  Antonin  , comme  fi 
Antonin  le  Débonnaire  , ou  quelque  autre  Empereur  de  ce  nom  en 
çlloit  l’auteur.  Ce  qu’il  maintient  n'cftre  pas  , pour  deux  rations 
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principales.  La  première  ell  , que  celuy  qui  prendra  la  peine  de  con- 
férer ('Itinéraire  avec  la  Carte  de  Peutinger  ( de  laquelle  nous  parle- 
rons au  chapitre  fuivant  ) il  trouvera  par  le  rapport  qu’il  y a entre 
l’un  Sc  l’autre  , tant  au  nombre  des  chemins  , que  des  milliaircs  qui 
les  mefurent , qu’ils  n’ont  enfcmble  qu’un  mciine  auteur , ou  bien  , 
s’ils  ont  leurs  auteurs  à part , que  l’un  8c  l’autre  vivoient  à mcfme 
temps.  Or  eft-il  que  l’auteur  de  la  Carte  de  Peutinger  eftoit  Chre- 
fticn  : ce  qui  paroift  mani tellement  en  ce  qu’elle  porte  les  noms 
de  S.  Pierre  , de  Moyfe,  des  Enfans  d’ITraül,  Sc  de  la  Loy  qui  leur’ 
fut  baillée  au  mont  de  Sinaï.  Ce  que  jamais  perlbnne  vivant  au  temp9 
des  Antonins  n'eull  mêle  dans  cette  Carte  Itinéraire.  L’autre  rai  ton- 
ell , que  plulicurs  villes  de  la  Gaule  qui  ont  elle  Métropolitaines  ou 
Chefs  de  Provinces  , font  nommées  dans  l’Itinéraire  8c  la  Carte  , des 
noms  del’ditcs  Provinces , ayant  rejette  leuis  propres  noms  : ce  qui 
ne  s’cll  pas  fait  du  règne  des  Antonins , mais  long-temps  depuis.  Et 
d autant  qu’Am  nian  Marcellin  ell  des  premiers  qui  en  a ainfï  ufé 
( comme  par-  exemple  , lors  qu’il  a appelle  la  ville  de  Reims  Rtmos  , 
au  lieu  de  Durocvrtorum  ) Cluverius  ellime  , que  c’clt  Ammian  Mar- 
cellin qui  ell  le  vray  auteur  de  l’un  8c  de  l’autre.  Ou  que  quiconque 
en  foit  l’auteur  , il  faut  qu’il  ait  vefeu  en  mefine  ficelé.  Vndt  etiam 
feptus  fufpicatus  fut»,  Ammumum  ftr/fe  onllorem  utriufque  operis.Fcntm 
qmcunque  ii  fnerit  , certum  e/l  , circa  bujus  feculeon  utrumque  fui/fe  corn- 
po fit  uni. 

11.  Que  dirons -nous  donc  à tra\...>  une  fi  grande  diverfité  d’opi- 
nions , fie  à laquelle  nous  pourrons-nous  refoudre  ? Certes  il  me  fem- 
ble  que  nous  n’irons  pas  loin  de  la  vérité  , fi  nous  difons  que  Jules 
Cefar,  ny  Augufle,  ny  Antonin  le  Débonnaire,  ou  autre  de  ce  nom, 
ne  font  point  les  auteurs  de  l’Itinéraire  que  nous  avons  aujourd’huy 
fous  le  nom  d’ Itinerarium  Antonim  Augufti , d’autant  qu’il  y a plulicurs 
noms  de  villes  , & autres  places  qui  n'citoient  point  encore  fondées  ny 
ballies  de  leurs  fiecles  , ny  long-temps  depuis  : telle  que  Ctmftantino- 
polis  , DiocUtianopolis  , Maximianopohs  , Confranria  , 8c  autres  que  je 
palTe  fous  filence.  Ce  n’elt  pas  toutefois  que  Jules  , Augulle  , 8c  An- 
tonin n’aycnt  rien  qui  leur  appartienne  en  cet  oeuvre  : mais  j’eftime 
que  dès  le  temps  de  Jules  Sc  d’Augulle  il  fe  foit  fait  par  l’Ordonnance 
au  Sénat  quelque  ddeription  du  monde , en  laquelle  les  chemins  ayent 
elle  marquez  par  les  villes  , citez  , colonies , municipcs  , giites  , 
polies  8 C lieux  fcmblables  , qui  fe  trouvent  aflis  fur  iceux  en  chacune 
Province.  Et  que  quelqu’un  des  Antonins  , foit  le  Débonnaire  , ou 
autre  , y ait  adjoûté  quelque  chofe  du  lien  : comme  pareillement  les 
Empereurs  fuivans  y ayent  mis  les  villes  8c  autres  places  fondées  es  fic- 
elés pollcricurs  à mefurc  qu’elles  ont  clic  faites.  Et  quant  à Æthicus , 
la  Coluiographic  duquel  le  trouve  jointe  de  fi  prés  audit  Itinéraire  , il 
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ell  à croire  qu’ayant  pris  des  Romains  l’un  8c  l’autre  de  ces  donc 
oeuvres  , il  les  a dclcrit  fie  augmenté  à fa  mode  , fie  accommodé  à 
fon  Hile  , fie  que  de-là  elt  procédé  , que  pluficurs  les  citent  fous  fort 
nom.  Pour  ce  qui  cil  de  (a  Cofmographic  , il  confdle  luy-mefme  , 
que  les  fujets  qui  y font  traitez,  fie  l’ordre  qu’il  y a tenu  , elt  celuy 
mefme  , que  les  trois  , qui  ont  mefuré  la  terre  du  temps  de  Jules  8c 
•d’Augultc  Cdâr  , ont  rapporté  au  Sénat  Romain  : ce  que  l’on  peut 
juger  par  ces  mots  , 8c  plulieurs  autres  efpars  par  fa  Cofmographic. 
Ergo  à Julio  Cefare  , (fi  M.  Antonio  Cojf.  orbis  terrarum  metiri  ccepit , 
id  ejl  , à confulatu  fuprafcripti  , ufque  ad  conjulatum  Augujli  tertium , (ÿ 
CraJJi  , annis  il,  menfibus  quoique  , dtebus  8.  Zenodoxo  omnis  orient  di- 
men[usefl,ficut  infer ius  demonjlratur.  Où  vous  voyez  que  fcsdcmonltra» 
lions , 8c  fa  forme  d'eferire  , dépend  de  Zcnodoxus  pour  ce  qui  elt 
de  la  partie  Orientale.  Etaudiil  en  dit  tout  de  mefme  de  la  partie  Sep- 
tentrionale 8c  Méridionale  : en  la  defeription  dcfquelles  il  dit  avoir 
fuivy  Thcodotus  8c  Polyclitus.  Il  cil  donc  à préfumer  , qu’il  en  aura 
fait  autant  de  l’Itincraire  que  nous  trouvons  joint  à fa  Cofmographic  t 
fie  que  l’ayant  trouvé  fous  le  nom  de  l’un  des  Antonins  , il  ne  luy  a 
pas  voulu  changer  d’intitulation  , ny  le  confondre  avec  fa  Coünogra- 
phie  : ains  l’a  dillingué  d’icelle  par  Ion  titre  ancien  : 8e  s’ell  conten- 
té de  l’accroiltre  du  nombre  des  villes  qu’il  a fçeu  élire  ballics  par 
l’Empire  jufques  à fon  temps  , qui  ell  efeheu  apres  Conllantin.  Or» 
peut  juger  de  fon  ficelé  par  ledit  Itinéraire  , où  il  ell  parlé  de  Con- 
îlantihoplc  SC  autres  villes  faites  quelque  temps  après.  Simlcrus  ne  va 
pas  loin  de  cet  advis  : car  voicy  ce  qu'il  en  dit  : Cteterbm  an  Ætbicul 
Jtincrartum  feripferit , au t auxerit  ( ut  Flodoardus  cenfere  videtur  ) «/- 
firmare  non  aufim  : (fi  fi  animus  bue  inclinât , eundem  utri ufque  libelli 
£ Cofmographiie  (fi  Jtinerarii  J auSorem  ejfe.  Attamen  quoniam  in  w- 
lufiis  (fi  manuferiptis  exemplaribus  , prior  Ætbico , pofterior  Anton: no  A» • 
gujlo  inferibitur  , nibil  bic  mutare  voluimut.  Donc  pour  conclulîon  de 
ce  difeours  , fans  nous  arrcller  davantage  fur  l’auteur  dudit  Itinéraire  , 
nous  nous  en  .lërvirons  en  l’ellat  qu’il  cil  parvenu  jufques  à nous  : 8c 
l’alléguerons  fous  le  nom  d’itinéraire  d’Antonin  , fous  lequel  Andréas 
Schottus  nous  l’a  fait  imprimer  , avec  les  Commentaires  de  Hicrony- 
tous  Surita , fit  les  fiens. 
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DE  LA  CARTE  VULGAIREMENT 
dite  de  Peutinger. 


Chapitre  VII. 

g.  Enfeignemens  de  Vegtce  fur  le  g capacité  dt  TAuUur. 

fait  dis  Itinéraires  mis  en  Cartes.  nj.  Que  la  Table  dt  Peutinger  ferait  * 
t Antiquité  des  Cartes  Gtographi - $ remplie  dt  très -grandes  erreurs , 
que  s (ÿ  Itinéraires.  g fi  on  la  vouloit  prendre  pour  Ta- 

/3-  Carte  de  Peutinger  pourquoy  oin-  w bit  Géographique. 

fi  dite.  a 8.  Grandes  impertinences  contre  les  " • 

4.  L'Auteur  en  efi  inconnu  : finon  « réglés  de  Géographie  en  ladite 
/ qu'il  eftoit  Cbrejlien.  § Carte. 

f.  En  quel  temps  ladite  Carte  a ejli^ÿ.  Opinion  fur  le  ieffein  dt  l'Au- 
' faite.  g teur  de  ladite  Carte. 

6-  L’opinion  de  M.  Felfertes  fur  la  § 10.  Conjectures  fur  cette  opinion. 

Ntr’autrp.s  préceptes  que  Vcgece  donne 
de  l’art  militaire  , celuy-cy  rieft  pas  des  moin- 
dres, par  lequel  U advertit  les  Princes  & Con- 
ducteurs d’armées  d’avoir  tousjours  avec  eux  la 
defeription  des  chemins,  non  téulement  en  eferi- 
turc,  mais  aufli  en  peinture  : afin  de  faire  choix 
des  chemins,  qu’ils  doivent  tenir  avec  leurs  ar- 
mées, tant  à force  de  conlèil  & de  raifon  , que  par  les  objets  fenfi- 
blcs  qui  tombent  fous  les  yeux  j devant  ld'qucls  ils  puiflenc  voir  Ica 
dilbmees  des  lieux,  avec  le  nombre  des  milliaires  : la  qualité  des  che- 
mins, les  racourciffcmcns  ou  détours  d’iccux,  avec  les  rivières  & les 
montagnes  qui  s’y  peuvent  rencontrer.  Voicy  les  propres  mots  du- 
dit Auteur  : Pnm'um  Itineraria  omnium  regionum  , in  quibus  bcllune 
geritur  , plenifiîmi  debet  babere  perferipta  : Jta  ut  locorum  interualla  , 
non  folitm  paflumn  numéro , fed  etiam  viarum  quali  taies  perdifeat  : com- 
pendia , diverticula  , montes  , flumina  ad  fidem  deferipta  confident.  Vf-  ■ 
que  eo,  ut  folertiores  Duces , Itineraria  Provinciarum , in  quibus  ncccjfi-  ui  . ^ 
tas  geritur  , non  tantum  adnotata  , fed  etiam  pitla  babuijje  firmentur  : n miùiuré 
lit  non  foBun  confilio  menus  , ver  'um  afpetlu  oculorum  viam  projedluris  “t-  *■ 
aUgerent. 

1.  A ces  fins  ils  Ce  (ervoient  de  Cartes  Géographiques  ou  Itiné- 
raires, dont  l’invention  eft  fort  ancienne  chez  les  Grecs  & les  Ro- 
mains. Anasimandct  dilcipk  de  Thaïes  , qui  vivoit  du  temps  de 
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Servius  Tullius  Roy  des  Romains,  commença  de  montrer  la  Terre 
dépeinte  en  une  Carte  : fî  nous  en  croyons  Strabo,  qui  dit  : Ilium 
qtnjem  prius  de  fitu  erbis  deferiptam  tdidijfe  tabulant.  Du  temps  de 
Strate  Socrate  les  Athéniens  avoient  la  Grèce  dépeinte  en  une  Carte,  en 
'■  laquelle  il  dit  un  jour  à Alcibiade  , qu'il  luy  montrait  les  grandes 
terres  & polTeflions  dont  il  fc  vantoit.  Et  comme  Alcibiade  eut 
nm  fait  rcfponfe,  qu’elles  n’y  paroilToient  point , il  luy  répliqua  : fibtid 
hb.  i-e.it.  igitur  bis  tibi  droit  iis , quarum  nullam  Geograpbus  ration- ru  duxif.tan •> 
toper e places  ? C’cft  à dire  : Pourquoy  te  vantes-tu  fi  fort  de  richefi 
niep.Leert  fa,  defquellcs  le  Géographe,  qui  a fait  cette  Carte,  n'a  point  fait 
**'  d'cllat?  Thcophraftc  dilciple  d’Arillote  ordonna  par  tellamcnt,  qu’une 
Carte  univerfelle  de  la  Terre,  qu’il  avoit,  fuit  mife  après  fon  decez 
en  une  Galerie  du  Lycée,  où  il  avoit  enfeigné  la  Philofophie.  Pro» 
perce  , qui  vivoit  du  temps  d’Augufte , montre  allez  qu'il  y avoit 
dès-lors  des  Cartes  univcriclles  du  monde,  difant , 


tJb.  4. 

•1«.  j. 


Lit.  S. 

Arciutii. 

t.  1.  P lin. 

hb.  6.  IM/. 
Htjï.cap.  17 
Lib.  J.  4. 
5.  if,  nai. 
btfio 


•Hcr  Ait  M 
dt  arU  Pw» 
«1/4. 


Cogor  i tabula  piBos  tdificere  tnundos , 

Qualis  (J  hetc  docli  fit  pofitura  Iles. 

Et  Vitruve  qui  elloit  de  mclmc  temps , H<ee  fie  fiers , dit-il , tefii- 
mortio  pojfiurst  cjfic  capita  fluminum , qure  orbe  terrât  um  Cborograpbiis  pic* 
ta  , itemque  ficripta  , plurima  maximaque  irrveniurstur  egi  ejja  ab  Septcn * 
triorte.  Alexandre  le  Grand  avoit  Diognetus  & Biton,  comme  deux 
Arpenteurs  qui  lervoient  à luy  deferire  les  chemins  , & iceux  mo 
furer  avec  leurs  diltanccs.  Les  mémoires  dcfquels  cftoient  encore 
en  cltre  du  temps  de  Pline  , qui  s’en  elt  lervy  en  pluficurs  de  fes 
livres  , aulfi-bien  que  de  ceux  de  Cefar  Augultc  , d’ Agrippa  fon 
Gendre  , & de  Juba  Roy  de  Mauritanie  , qui  ont  cité  tous  trois 
grandement  afleétionnez  à la  defeription  des  parties  du  monde  , &C 
des  chemins  qu’il  falloit  ten;r  pour  voyager  par  icelles.  Et  il  n’y 
a point  de  doute  , qu’ils  n’aycnt  eu  des  deferiptions  & figures  des 
chemins  poiu  le  les  réprefenter  comme  devant  les  yeux  : d’autant 
que 

Segnius  irritant  animum  demififia  per  artres  , ; 

<j)uam  qutc  jura  oculis  commijfia  fidelibus  : qure 

Ipfie  tibi  tradit  fpeBator. 


Pline  dit  cxprelTement  que  M.  Agrippa  avoit  fait  une  Carte  uni- 
veiiclle  du  monde  , mclurée  par  milliaircs  , laquelle  Cefar  Augulte 
& luy,  firent  Voir  au  peuple  comme  ouvrage  exaét  , & où  il  n’y 
avoit  point  de  fautes  aux  mefures  , Jgrippam  quidem  , In  tanta  viri 
dihgentia , pr  eetei  eaque  in  bu  opert  cura  : cum  or  bon  terrarum  Vrbi 
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fpefiandum  profojiturus  ejfet , errajfe  quis  credat  : (J  cum  eo  D.  Au- 
gujlum  ? 

J.  Or  encre  les  Reliques  d’antiquité,  eft  parvenue  jufques  à nous 
une  Table  ou  Carte  Itinéraire , vulgairement  appellée  la  Carte  de 
Pcutinger,  pour  avoir  premièrement  cité  veüc  & trouvée  en  la  ville 
d’Ausbourg  en  Allemagne , chez  un  nomme  Conrade  Peutinger,  hom- 
me fçavant , Sc  curieux  des  choies  antiques  , lequel  Gcfilcntt  en  fa 
Bibliothèque  , dit  avoir  cité  Do&eur  es  Droits.  Plulieurs  auteurs 
de  nos  derniers  ficelés  , qui  l’ont  vcüe  és  mains  dudit  Peutinger , 
entr'autres  Beat  us  RJienanus  , Gerardus  Noviomagus,  Sc  Francilcus 
Irenicus  , l’appellent.  Tabulant  Provincialem  , Itinerariam  militarem  : 
Ou  bien,  du  lieu  où  elle  a premièrement  paru,  Itinerarium  Auguf- 
tanum. 

4.  L’auteur  de  ladite  Table , non  plus  que  de  l’Itinéraire  d’An- 
tonin  , n’elt  connu  que  par  les  conjectures  rapportées  au  chapitré 
precedent  : où  il  s’eft  veu  que  Cluvcrius  donne  l’un  Sc  l’autre  en- 
fcmble  à Ammian  Marcellin.  Et  n’en  fçaurions  rendre  autre  tcf- 
moignage  , linon  qu’il  apparoir  par  quelques  termes  tirez  de  l'An- 
cien Sc  Nouveau  Tcllament,  qu’il  eltoit  de  la  Religion  Chrefticn- 
tic.  Ce  que  Pctrus  Bcrtius,  Sc  Joanncs  Morctus  ont  remarqué , lef- 
qucls  à divers  temps  ont  mis  ladite  Carte  en  lumière.  Cbrifliamm 
auilorem  fuijffe  res  clamai , dit  Bcrtius  : Sc  Moret  eferit , Addimus 
aulforem  Chrijlianum  fuiffe.  Id  vert)  ex  S.  Pétri  nomine  , & iis  qtue 
de  Moyfe  Ifraeliticifque  tradit  , iutcUigi. 

f . Quant  au  temps  auquel  ladite  Carte  peut  avoir  cfté  faite,  Bca- 
Cus  Rhenanus  dit  , que  c’cft  fub  ultimls  Imperatoribus  , fans  autre- 
ment les  fpccifier.  M.  Velferus  prend  ces  derniers  Empereurs  pour 
Thcodofe  Sc  fes  deux  fils  Arcadius  Sc  Honorius,  du  temps  dcfquels 
l'Empire  elloit  encore  en  fon  entier , Sc  confilloit  és  Régions  8c 
Provinces  défaites  Sc  mentionnées  en  ladite  Carte,  lcfqucllcs,  ainfi 
qu’il  eft  vray-femblable,  ne  s’y  trouveroient  point , fi  elles  eftoient 
pofterieurcs  aux  Thcodofcs  : n’y  ayant  apparence  que  l’auteur  qui 
cftoit  Romain,  deferivant  les  terres  de  l'Empire  en  ladite  Carte  , y 
euft  mis  celles  qui  cullcnt  desja  cfté  occupées  8c  détenues  par  au- 
tres, que  par  les  Empereurs.  De  dire  auflî  que  ladite  Carte  ait  cfté 
laite  devant  le  ficelé  de  Thcodofe, il  n’y  a point  d’apparence  : d’au- 
tant qu'en  icelle  il  eft  fait  mention  de  peuples  , Sc  de  villes  , ou 
bourgs , 8c  autres  places  qui  n’eftoient  point  du  tout  : ou  au  moins 
qui  n'eftoient  point  connues  , finon  environ  le  ficelé  de  Thcodofe. 
Ce  qui  a donné  occafion  à quelques-uns  de  l’appcllcr  Cbartam  Thcodo- 
fianam. 

6.  Or  quiconque  en  foit  l’auteur  , M.  Vellërus  fon  Interprété  dit  , 
qu’il  elloit  du  tout  ignorant  de  la  Géographie  , Sc  des  lcicnccs  Ma- 
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thématique?  : & que  c’eft  un  ouvrage  fait  par  quelque  Fourrier  ou 
Marefchal  de  camp  , au  milieu  de  la  confuiion  des  armes  : 6c  non  pas 
Un  œuvre  travaille  & élabourc  dans  un  cftudc  par  quelque  homme  fça- 
Vant  : Jutiorcm  , dit-il  , Geograpbiee  tmperitum  , Matbematteas  li/eiat 
lu  univerfum  mut  doclum  fuijfc  necej/ario  fatendum.  Res  enim  loqnitur  : cum 
wque  Provincsarum  cireunjcriptiones  £jf  figurée  , neque  littorum  extremsta- 
tes  , neque  Jluvierum  decurfus  , nique  locorum  intervalia  Geegapbicis  ca- 
nonibus  refpondeant.  Inde  fit , ut  ntu  temerè  fiufficer  , b te  in  turbida 
* afirenft  potius  , quant  erudito  fcbelarum  pufoere  mita  , manu  Me  tatous 
altcujus  deferipta  ejfe.  Et  en  autre  endroit  parlant  de  la  rivière  de  Set' 
ne  , 6c  lieux  voilins  , confondus  avec  autres  qui  en  font  fort  éloignez, 
il  dit  , ®uec  cum  confider»  , auBwem  nofirum  culpa  dijficulter  libero  : nifi 
ad  ruditaiem  , qua  per  omnem  Jane  deferiptionem  ufus  , etnfugiantus.  Et 
peu  après.  Sed  fortajjis  fimpluius  rettius  facturi  Jutniu  , /î  auiitrif 
* rrorcm  fatcamur. 

7-  Et  n’y  a point  de  doute  , que  fi  on  veut  examiner  la  Carte 
de  Pcutinger  par  les  loix  de  la  Géographie,  ou  réglés  des  Mathé- 
matiques, qu’il  ne  fc  trouve  en  icelle  des  fautes,  les  plus  grandes,  les 
plus  manifelles,  6c  les  plus  infuportables  que  l’on  ait  jamais  veu  en 
ouvrage  quelconque  : foit  que  l'on  confident  l’cltcndué  de  l’Empire 
Romain  en  fon  tout , duquel  il  deferit  les  chemins  : foit  en  fes  par- 
ties 5c  Provinces  particulières.  Premièrement  nous  avons  veu  c y- 
dcfliis,  tant  par  les  melures  & fupputations  d’Artemidore  Sc  de  Pli- 
ne, que  par  le  calcul  qui  fc  peut  faire  fur  le  globe  terreftre  , que 
la  longueur  de  l’Empire  Romain  ne  contient  pas  juftement  deux 
foix  la  largeur,  ains  que  la  longueur  elt  à la  largeur  comme  60. 
à ji.  ou  li  vous  voulez  if.  à 8.  qui  eft  la  mefme  chofe.  Ce  que 
les  Mathématiciens  appellent  raifon  fuperpartiente  fept  huitième  : 
d’autant  qu’en  tf.  il  y a autant  qu’en  huit:  8c  en  outre  7.  par- 
ties de  8.  8c  par  ainfi  il  s’en  faut  une  huitième  partie,  que  la  lon- 
gueur dudit  Empire  n’ait  deux  fois  là  largeur.  Et  neantmoins  en 
la  defeription  de  l’Empire,  ainfi  qu’elle  eft  en  ladite  Carte,  la  lon- 
gueur a dix-neuf  fois  la  largeur  : comme  pourront  voir  au  doigt  8c 
si  l’œil  ceux  qui  prendront  la  peine  d’en  faire  la  mefure  avec  le 
compas.  Or  quel  plus  grande  erreur  fçauroit-on  imaginer  en  cho- 
fcs  qui  fc  doivent  conduire  par  nombre  8c  mefure , que  de  donner 
dix-neuf  largeurs  à ce  qui  n’en  a pas  deux.  Et  neantmoins  ce  n’eft 
pas  feulement  en  la  totalité  de  l’Empire  que  cela  fe  trouve , mais 
en  chacune  Province  d’iceluy  , qui  font  extrêmement  allongées  , 8c 
grandement  cftrdlîes  en  ladite  Carte. 

8.  Davantage,  le  terrain  des  rivages  de  la  mer  , foit  Oceane  ou 
Mediterranée,  ny  la  largeur  naturelle  de  leurs  golfes  ou  promontoi- 
res, n’out  rien  es  figures  de  ladite  Carte , qui  le  raporte  à la  natu- 
re. 
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le.  Les  grands  fleuves  qui  ont  leurs  cours  du  Midy  au  Septentrion 
fur  la  terre , font  tournez  de  l’Orient  en  l’Occident  fur  ladite  Car- 
te, avec  la  fuite  des  villes,  citez,  & autres  places  qui  font  fur  iccux. 
Bref  plus  vous  éloignez  la  ville  de  Rome  ( qui  fè  doit  prendre  pour 
centre  de  ladite  Carte , comme  elle  cil  le  centre  des  Grands  Che- 
mins qui  y font  dépeints)  & plus  vous  trouvez  de  confuflon  8c  de 
mélange  en  la  Ctuition  des  villes , voire  des  Provinces  toutes  en- 
tières, en  forte  que  qui  voudroit  rappellcr  ladite  Carte  aux  theoremesde 
la  Géographie,  il  fe  trouverait  infiniment  éloigné  de  fon  compte. 

p.  La  longueur  exorbitante  de  ladite  Carte  en  comparailon  de  fi 
largeur  tant  cftroitc  , donne  allez  à penfer  à ceux  qui  la  confiè- 
rent , que  cela  ne  s’cll  point  fait  fans  quelque  myfterc  caché  , & 
peu  entendu.  Que  s’il  m’eft  permis  d’en  dire  ce  que  j’en  penfc  en 
mon  particulier , n’ayant  trouvé  aucun  auteur  qui  m’ên  ait  donné 
une  plus  fpccifiquc  inftruétion  , je  diray  fous  la  correftion  de  ceux 
qui  en  comprendront  mieux  le  fccret , que  ce  n’cft  pas  par  igno- 
rance ) mais  par  dcficin,  8c  de  propos  délibéré,  que  ladite  Carte  a 
cité  laite  en  la  forme  que  nous  la  voyons.  Quiconque  en  foit  l'au- 
teur , fon  dcficin  a cfté  de  faire  de  l’Empire  Romain  comme  une 
route  longue  & eftroite,  & de  nous  réprefenter  en  icelle  les  Grands 
Chemins  dudit  Empire  , pour  nous  les  faire  voir  per  Synopjin  , 6c 
d’un  feul  trait  d’oeil  : & par  la  longueur  êc  multitude  d’iccux , nous 
faire  apparoir  de  la  longueur  8c  multitude  d’ouvrages  faits  de  main 
d’homme,  qui  furpaflent  en  ces  deux  proprietez  , tout  ce  qui  a ja- 
mais cllé  fait  en  l’Univers.  En  un  mot , c’cftoit  pour  nous  faire, 
concevoir  la  grandeur  êc  la  puifiâncc  Romaine  par  les  yeux  : 8c 
mettre  en  vciic  la  merveille  des  merveilles  de  la  Terre.  Car  y a-il 
ouvrage  fait  de  main  en  tout  le  monde  , que  l’on  puifle  mettre  en 
parangon  à l’encontre  de  ccux-cy  , qui  fe  trouvent  en  nombre  de 
vingt- cinq  ou  trente  continuez  depuis  l’Orient  jufqucs  en  l’Occi- 
dent fur  la  longueur  de  feize  à dix-huit  cens  liciics  Françoifcs  , 6c 
du  Midy  au  Septentrion  fur  l’eftenduë  de  huit  ou  neuf  cens  liciics 
par  certains  endroits,  6c  de  mille  liciics  par  autres.  Et  auflï  c’cft  fans 
mettre  en  ligne  de  compte  les  traverfes  oc  moindres  chemins  militai- 
res , qui  font  en  grand  nombre  par  les  Provinces  de  l’Empire.  Et 
à la  vérité,  s’il  y a merveille  au  monde,  il  faut  confcflcr  que  c’cll 
cclle-cy  : eu  efgard  aux  montagnes  coupées  , ou  percées  , aux  ma- 
rais déficeliez,  aux  levées  6c  terrafies  exhaufi’écs,  à la  quantité  des 
matières  employées  , au  nombre  des  ponts  6c  des  ports  bailis  pour 
continuer  un  u long  ouvrage  : pour  la  perfeâion  duquel  , les  Ro- 
mains ont  employé  plus  de  gens  6c  d’argent,  qu'en  pas  un  oeuvre, 
qui  ait  jamais  eu  quelque  réputation  de  grandeur. 

io.  Il  ne  faut  donc  pas  s’ellonncr  , fi  l’auteur  de  '.ladite  Carte 
Tome  l.  X x 
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n’ayant  autre  deflcin  en  fon  efprit  que  celuy-là , ne  s’cft  pas  mis  en 
peine  de  diftribucr  les  Provinces  chacune  en  fon  lieu , ny  figurer  le» 
rivages  félon  leurs  flexions  & Cautions.  Ce  n’eftoit  pas  fon  deflcin 
de  nous  donner  une  Carte  Géographique  , ny  de  nous  dépeindre 
l’Empire  de  Rome  & fes  Provinces  : mais  feulement  de  nous  figurer 
les  chemins  dedans  l’Empire,  & dedans  fes  Provinces.  Ce  qui  mon- 
tre que  fon  deflèin  elloit  cela,  & non  plus,  c’eft  qu'il  a figure  lcf- 
dits  chemins  par  lignes  toutes  (impies,  n’exprimant  en  ladite  Carte 
aucunes  villes,  citez, bourgs,  ou  demeures,  linon  celles  qui  eftoient 
deflîis  ledits  chemins  , ou  près  & le  long  d’iceux  , entre  lefqucllcs 
il  y en  a une  infinité  de  peu  de  noms  ; & qui  ne  fe  trouvent  fur 
aucunes  Cartes  Géographiques.  Au  contraire  il  a délaiflé  en  arrière 
une  infinité  de  villes , 6c  citez  de  grand  rénom , à caufe  qu’elles 
eftoient  éloignées  dcfdits  chemins  : ce  qu’il  n’eut  pas  fiùt , s’il  eut 
entrepris  de  nous  dépeindre  les  Provinces  par  les  réglés  de  Geogra* 

Shie,  6c  non  pas  les  Grands  Chemins  dans  les  Provinces.  Ce  que 
•1.  Vclferus  n’a  pas  ignoré  luy-mefmc  , quoy  qu’il  n’ait  pas  voulu 
décharger  du  foupçon  d’ignorance  l’auteur  de  la  Carte.  Car  ayant 
dit  que  les  Cartes  Itinéraires  font  faites  feulement,  pour  mettre  de* 
vant  les  yeux  des  Empereurs  ou  Capitaines  generaux  des  armées  la 
conduite  des  chemins  d’une  feule  vetie,  il  adjoûte  , Et  nofiram  ta - 
iulam  buic  fini  paratam  non  duiii  innuunt  dicta  balienus.  Clarins  ad - 
but  tflendunt  tint*  viarum  , fc?  numeri  fpatiorum  indices  : ut  quoi  ilUt 
tantum  manfiones  exprejpt  , quet  in  vias  delintatas  incidunt  : preeteri • 
lis  aJiis  non  obfcuri  nominis  urbibus.  Quorum  nihil  commififfet  au  cl  or  , 
fi  ipfas  Provincial , non  certa  in  Provtnciis  itinera  defcribtnda  fumpftfi- 
fet.  At  privât  um  infiitutum  refpexit  ; Mttatortm  f non  Qtopjapbtt» 
grnfiittt. 
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DECLARATION  PLUS  PARTICULIE- 
re  du  defTein  de  l’Auteur  , qui  a fait  la 
Carte  de  Peutinger. 


Chapitre  VIII. 


C.  M.  Ve Iferus  confejfe  que  la  Car - g 8.  Similitude  peur  faire  entendre  le 
te  de  Peutinger  ne  fie  doit  rap-  g dejfein  de  Fauteur  de  ladite  Carte, 

peller  aux  réglés  Géographiques  ; « p.  Suite  de  ladite  Jimilitude. 

mais  de  fart  des  Fourriers  feule-  g 10.  Exemple  du  Rhin  pour  fervir 
ment.  H d" intelligente  aux  irrégularité z 

J.  Q tfil  fera  jufiifil  que  F auteur  § de  la  Carte. 

d'icelle  Carte  n'a  fait  le  Geo-  g 1 1 . Que  lefdites  irregularitez  ne 
graphe , ny  le  Fourrier.  H tentent  à décevoir  les  Le  (leurs. 

J.  Trois  gcmes  de  mefures  félon  a il.  Deux  fortes  de  tables  plates  t 
Frontinus.  g qui  fous  le  menfonge  montrent  U 

4.  Quelles  chofes  fe  mefurent  par  a vérité. 

chacun  de  ces  trois  genres.  » IJ-  Le  fujet  de  la  Carte  n'ejl  qui 
f.  Dejfein  de  l’auteur  : (fi  pour-  fur  la  longueur  des  chemins , fans 

quoy  il  a pris  pour  ntefure  le  S refped  aux  parties  du  monde, 

militaire  Romain.  S 14-  Similitude  pour  faire  entendre 

/ <5.  Raifon  de  l'extrême  longueur  de  g la  façon  dont  routeur  s'eft  fer- 

ladite  Carte , en  emparaifon  de  a vy  en  la  compoftion  de  ladite 

fa  largeur  fi  eftroite.  g Carte. 

7.  Pourquoy  la  Carte  de  Peutin- g I f.  Que  Fauteur  de  ladite  Carte 
ger  n'a  eflé  proportionnée  fut- a n’a  fait  le  Fourrier,  non  plus  que 

vant  la  nature.  g le  Géographe  en  la  compofant. 


mm 


Arcvs  VcUcms  eft  donc  contraint  de  conforter, 
que  l’auteur  de  noftrc  Carte  n’a  pas  fait  le  Cof- 
mographe  en  la  conftruérion  ou  compofition 
d’iccllc , & partant  qu'il  ne  luy  fout  pas  at* 
tribucr  l’autorité  qu’il  ne  demande , & qu’il 
ne  mérité  pas.  Et  que  fi  quelqu’un  cfperoit 
d’en  tirer  l’ufoge  des  Cartes  Géographiques, 
il  le  tromperoit  grandement.  Idque  vel  idcirco  animadvertendum , ne 
antiquilatiS  nomine  decepti,  tabulée  authoritatem  , quant  JuBor  non  petit, 
non  merctur  , tnbnamus.  Si  nuis  enim  ufum  fperat  , quem  ex  Geograpbi- 
pinacibm  diligentijjimh  (fi  fcientiffiml  confectis , faUitur. . 

X x 4 
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z.  Vdferus  donc  a raifon  de  dire , que  noftre  auteur  ne  contre* 
fait  pas  le  Géographe  Mais  quand  il  dit  qu’il  s'cll  contenté  de 
faire  l’office  d’un  Fourrier,  qu’il  appelle  Mttatortm , j’eltime  qu’en 
cela  il  s’eft  dcccu  , d’autant  que  ledit  auteur  n’a  eu  intention  de 
faire  office  de  Fourrier  non  plus  que  de  Géographe.  Ce  que  j’cfpcre 
de  pouvoir  perfuader  par  raiforts  bonnes  & valables , fi  on  me  don- 
ne le  loifir  de  m’eilendre  un  peu  plus  au  large  fur  le  defléin  pre* 
cis  & particulier  dudit  auteur  en  la  compolition  de  fa  Carte. 

J.  Il  faut  donc  entendre  , que  les  rneiu res  de  quelque  chofc  que 
ce  fort , le  divifent  en  trois  genres  , félon  Julius  Frontinus  , qui 
font  longueur  , largeur  , Sc  profondeur.  Menfuræ  aguntur  generibus 
tribus  : per  lougitudinem  , latnudinem , (ft  crajjitudinem  : hoc  eji , 
redum  , planum  , foltdum.  Ce  que  cet  auteur  appelle  droit  , 
plat , & folide , c’eft  ce  que  les  Gcoinctrcs  & les  Naturaliftcs 
nomment  ligne  , furface  , fie  corps  ou  corpulence.  La  ligne  fert 
à mefurcr  les  chofes  en  leur  longueur  fans  largeur  : Sc  reçoit  fous 
foy  pluficurs  efpcccs  de  mefurcs  , efquelles  la  longueur  feulo 
cil  confidcrable.  Tel  eft  le  pied  , que  ledit  Frontinus  appelle  pe- 
dem  redum  , à la  différence  ptdis  plani  (ft  folidi.  Tel  cil  le  ftade  des 
Grecs  , le  milliaire  des  Romains , la  lieüc  des  Gaulois  , la  fchcnc  des 
Egyptiens , Sc  le  parafange  des  Perlés.  Redum  eft  , dit  Frontinus  , 
(ujus  longitudinem  fine  latiludine  metimur  : ut  lineas  , ptrticus  , ftadia  , 
milliaria  , fluminum  longitudines.  La  furface  qu’il  appelle  planum  , inc- 
lure la  longueur  Sc  la  largeur  * comme  le  pied  pns  en  carré  , qu’il 
appelle  'enimSot  , ou  conftratum  pedem.  Telles  font  les  mefures  que  les 
Latins  appellent  Clima  , adum  majortm  vel  mtnorem  , (ft  jugerum  : qui 
fé  rapportent  en  quelque  chofc  à ce  que  nous  appelions  des  quarteaux, 
des  boifTcaux  , des  feptiers  , des  arpens  , & jours  , ou  journaux  de 
terres  labourables.  Le  corps  ou  coipulcncc,  qu'il  nomme  Jolidum , fort 
à mefurcr  la  longueur,  la  largeur,  « la  profondeur , comme  eft  le  pied 
cubique,  que  les  Grecs  appellent  fiptir  : St  Frontinus  d’un  nom  impro» 
pre  ftheadratum,  au  lieu  de  Cubicum. 

4.  Ces  trois  genres  de  mefurcs  fervent  à mefurcr  les  chofcs  diverfé* 
ment , félon  la  diverfité  de  leurs  natures.  Car  avec  les  flades  , les 
milles,  Scies  liciics , on  mefurc  les  chemins  en  leur  longueur  féulc- 
ment,  fans  avoir  aucun  refpeét  ou  relation  à leur  largeur  ou  profondeur, 
qui  dépendent  d’autres  mefurcs.  Par  les  pieds  carrez,  les  climats,  les 
aftes,  les  arpens,  qui  ont  longueur  8c  largeur,  on  mcfurc  les  terres  la- 
bourables, les  fols  des  édifices,  Sc  les  mandations  des  parois.  Mais  par 
le  pied  cube,  & la  toife  folide,  on  prend  les  mefures  de  l’cfpaifTcur  des 
parois,  des  piles  ou  pilaftres,  des  eolomnes,  obclifques,  pyramides,  fie 
autres  chofcs  qni  gifent  en  longueur,  largeur,  fit  profondeur  enfcmble. 

/•  Donc  pour  venir  à l’auteur  de  noftrc  Carte  Itinéraire  ,fon  déficit» 
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ne  l'a  porté  à autre  chofe  qu’à  réprefcnter  la  longueur  des  Grands  Che- 
mins dans  l’ellenduë  de  l'Empire  , fans  aucun  refpccc , ny  relation  à la 
larg  eur  dudit  Empire , ni  des  parties  d’icelui.  Et  comme  il  luy  clloit 
beloin  d’une  certaine  mefure  pour  icelle  eftendre  fur  lcfdits  chemins  , 
comme  on  cftend  une  aune  fur  le  drap  , afin  d'en  fçavoir  la  longueur 
par  la  multiplication  & réitération  de  l’aunage  : Audi  a-t’il  choili  le 
militaire  Romain  pour  la  mefure  des  grands  chemins  , lequel  Frontinus 
nous  montre  cflre  une  des  indurés  , qui  n’ont  égard  qu’à  fupputer  les 
longueurs  fans  largeurs.  Prenant  donc  le  fcul  milliaire  pour  mefure  de 
Ton  ouvrage  , il  n'avoit  que  faire  de  fe  mettre  en  peine  de  la  largeur, 
qui  n’eltoit  pas  de  fon  fait.  Et  voilà  d’où  vient  qu'il  a tiré  l’Empire 
en  forme  de  route  , lui  donnant  une  longueur , qui  lêmblc  de  premier 
abord  fans  règle  & fans  raifon,  en  comparailon  de  fa  largeur.  Et  tou- 
tefois à prendre  cette  longueur  , fuivant  le  defTein  de  l'auteur  , on  y 
prouvera  règle , mefure  & raifon. 

6.  Premièrement  ayant  entrepris  de  mettre  devant  les  yeux  le  nom- 
bre 8c  la  longueur  des  grands  chemins , non  pas  nuëment  3c  fimple- 
ment,  mais  avec  leurs melurcs  naturelles, qui  font  les  milliaires:  il  avoit 
beloin  d’un  merveilleux  cfpacc,  pour  marquer  chacune  ville  ou  cité  fur 
lefdits  grands  chemins  , avec  les  dillanccs  qui  font  de  l’une  à l’autre, 
& le  nombre  des  milliaires  qui  fervent  de  mdùre  aufdites  diflances. 
Donc  pour  fournir  un  efpacc  luffifant  à fon  dclfcin  , il  a réduit  tout 
l’Empire  au  petit  pied  j & fuivant  fit  réduction  il  a trouvé  , que  pour 
Faire  paroiftre  les  villes,  citez,  gifles  , 8c  polies  qu'il  avoit  à marquer 
Fur  les  grands  chemins , il  ne  le  pouvoit  faire  avec  grâce  en  moins  de 
douze  pieds  d’eflenduë  qu'il  a donné  à fa  Carte:  fur  laquelle  les  Terres 
de  l’Empire  en  occupe  dix  Sc  demy.  Et  quant  à la  largeur  , il  ne  luy 
a donné  que  fix  pouces  huit  lignes,  qui  n’efl  que  la dixncuvicmc  partie 
de  la  longueur  : au  lieu  qu’elle  contiendrait  en  nature  plus  que  moitié. 
Ce  qu’il  a fait,  d’autant  qu’il  a juge  que  dans  ce  peu  de  largeur,  com- 
me dans  une  route  fuflilânte , il  pouvoit  defigner  tous  les  grands  che- 
mins de  l’Empire,  qui  ne  font  figurez  que  par  des  lignes , comme  clianc 
longueur  fans  largeur. 

7.  Or  d’autant  que  la  longueur  naturelle  de  l'Empire  s’cflcnd  d’O- 
rient  en  Occident,  comme  fa  largeur,  du  Midy  au  Septentrion,  aufli 
eft-ce  de  l’Orient  en  l’Occident  qu’il  a ellendu  ledit  Empire  en  lon- 
gueur. Que  s'il  eut  voulu  proportionner  la  largeur  à la  longueur  en 
la  peinture,  ainfi  qu’elles  font  proportionnées  en  la  nature,  il  cuit 
elle  contraint,  fuivant  les  maximes  cy-deûus  déduites,  de  donner  4 
fa  Carte  plus  de  fix  pieds  8c  demy  en  largeur,  pour  la  tenir  en  raifon 
de  huit  à 1 y.  qui  fc  trouve  entre  les  terres  qui  y font  deferites.  Et  de- 
là fuflènt  procédées  deux  incommoditcz  non  néceflàircs  à fon  dclfcin. 
La  première  cil  la  grandeur  8c  largeur  exorbitante  d'une  telle  Carte, 
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qui  euft  eu  douze  pieds  d’un  fens,  & fix  pieds  Sc  demy  d'autre,  qui 
reviennent  enfanbie  i 7f.  pieds  carrez  , lcfquels  on  n’euft  fccu  où 
loger.  L’autre  c'eft  qu’en  une  fi  vafte  largeur,  on  n'cuft  veu  que  bien 
peu  de  lignes  tracées  > fçavoir  celles  mefine  que  l’auteur  a fit  tenir 
en  fix  pouces  8c  huit  grains  , qu’il  a donné  de  largeur  à Ci  Carte  : lar« 
gcur  fuffifantc  à fon  deflein  auquel  il  n’y  a que  la  longueur  de  cor.fidc* 
rablc.  Ainfi  n’ayant  à tracer  que  vingt  ou  trente  lignes  l’une  fur  l'au- 
tre pour  défigner  ces  chemins  , il  y eut  eu  par  trop  de  vuide  en  ladite 
Carte , fi  elle  eut  eu  fix  pieds  8c  demy  de  largeur  : de  forte  que  voyant 
fi  peu  d’ouvrage  en  tant  d’efpace  , on  euft  peu  approprier  ccs.vcrs  de 
Virgile  à telle  Carte  , 

Apparent  rarl  nantis  in  gurgite  vajio. 

C’eft  ce  qu’euflent  peu  dire  ceux  qui  n’euflent  erté  advertis  de  (on 
deflein  , qui  n’eft  que  de  marquer  en  là  Carte  les  villes  , citez  8c  au- 
tres places , pour  petites  qu’elles  foient , 8c  de  peu  de  nom  , qui  le 
rencontrent  lur  les  grands.  Chemins  : 8c  ne  faire  cllat  de  plu  fleurs  vil- 
les 8c  citez  renommées  , d’autant  qu’elles  ne  s’y  trouvent  point. 

8.  Partant  l’auteur  de  ladite  Carte  a pris  autant  d’efpace  feulement 
pour  la  largeur  d’icclle  qu’il  en  eftoit  de  befoin  pour  y figurer  fes 
grands  Chemins  par  des  lignes  feulement , 8c  non  plus  : ayant  fait  de 
l’cftcnduc  naturelle  de  l’Empire  Romain  , ce  qu’un  Patiffier  feroit 
d’une  maflè  de  pâlie  d’un  pied  de  longueur, 8c  de  demy  pied  ou  peu 
plus  de  largeur  j s'il  venoit  à l'eftendre  , de  dix  pieds  8c  demy  de  lon- 
gueur , 8c  ne  rien  ad  jouter  à fa  largeur  : car  il  fe  feroit  par  cc  moyen, 

3 uc  la  longueur  qui  nccontcnoitpasjuftcmentdeux  fois  la  largeur,  vicn- 
roit  à la  contenir  dix-neuf  fois  : De  forte  que  la  longueur  qui  aupa- 
ravant n’eftoit  pas  feulement  double  à la  largeur,  feroit  apres  cela  en 
raifon  Novendecuple  , pour  parler  en  termes  d’Arithmetique.  Telle 
clt  néanmoins  la  forme  , que  l’Auteur  de  ladite  Carte  a donné  aux 
terres  de  l’Empire. 

ÿ.  Comme  donc  il  arrive  qu’en  allongeant  une  mafle  de  pafte  , tel- 
te  partie  d’icclle  eftoit  près  d’une  autre  , qui  par  l’aftion  de  la  main 
s’en  retire  bien  arrière  : telle  eftoit  devant , qui  eftoit  derrière  : 8c 
telle  eftoit  à droite  qui  fe  coule  à gauche  : il  a efte  ncceflàirc  qu'il  en 
foit  arrivé  de  mcfmc  aux  Terres,  Provinces,  villes,  8c  citez  de  l'Em- 
pire. Car  en  l’allongeant  fi  exorbitanment,  8c  le  réduifant  en  une  rou- 
te , il  eft  arrivé  que  les  mers  8c  les  terres  fe  font  pareillement  allongées 
comme  boyaux , 6c  que  les  Provinces  fe  font  miles  à l’ellroit  dans  une 
largeur  fi  angufte  , l'une  recevant  l’autre  comme  dans  fes  entrailles, 
qui  en  eftoit  auparavant  fort  éloignée.  Cela  mcfmc  eft  arrivé  aux  grands 
fleuves  de  l’Empire  : 8c  par  conlequent  aux  villes  fituées  fur  iccux. 

. jo.  Pour  exemple  , le  Rhin  , ancien  limite  ‘de  l'Empire  entre  la 
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Germanie  & les  Gaules,  a un  bien  long  cours  tendant  du  midy  au  Sep- 
tentrion : & par  ce  moyen  tranchant  en  la  nature  la  largeur  dudit  Em- 
pire. Or  comme  ladite  largeur  cil  tellement  réduite  à l’ellroit , que 
lur  icelle  ledit  fleuve  ne  le  peut  fuffiiâmmcnt  eltendre  , pour  recevoir 
fur  la  longueur  de  (on  cours  toutes  les  villes  , citez. , & polies  qui 
font  lituées  fur  fes  bords  : & par  lefquels  pâlie  l'un  des  Grands  Che- 
mins de  l'Empire  : l'auteur  de  ladite  Carte  a elle  contraint  pour 
luy  donner  fa  jultc  longueur , de  détourner  fon  cours  (ur  la  Carte  : 
8c  au  lieu  qu’il  va  coulant  au  Septentrion  en  la  nature , le  faire 
couler  à l’Occident  en  fa  peinture , réjettant  fon  flux  dans  la  lon- 
gueur de  ladite  Carte,  qu’il  ne  pouvoit  figurer  dans  fa  largeur.  De 
lortc  que  la  décharge  du  Rhin  , qui  fe  (ait  en  nature  dans  l'Océan 
Septentrional  par  plufieurs  bouches,  bien  loin  de  la  rivicre  de  Sei- 
ne, fe  va  faire  en  l’Occidental  près  l’cmbouchcure  de  ladite  rivière. 
Ce  qu’il  a elle  contraint  de  faire  de  tous  les  grands  fleuves  qui  vont 
du  Midy  au  Septentrion  , 6c  par  ainfi  aux  places  affiles  fur  iceux  : 
Jcfquelles  par  confequent  font  tellement  changées  de  fituation  , que 
l’une  ayant  l’autre  du  Midy  au  Septentrion  , en  la  nature  , elle  l’a 
de  l’Orient  en  Occident  en  peinture  fur  ladite  Carte. 

tl.  Et  ne  faut  pas  pourtant  cltimcr,  que  l’auteur  de  cette  Carte 
nous  veuille  décevoir  ou  tromper,  6c .nous  faite  croire,  que  ce  qui 
coule  au  Septentrion  s’en  aille  à l’Occident,  il  fuppolc,  que  ceux 
qui  fe  ferviront  de  fa  Carte  ( qui  n’ell  qu’itinéraire  ) auront  ap- 
pris d’autres  Cartes , qui  font  Géographiques , la  vraye  fituation  tics 
villes  6c  Provinces,  6c  le  vray  cours  des  rivières.  Quant  à luy,  ce 
luy  cil  allez  en  quelque  fens  que  lcfditcs  Provinces  lôicnt  tournées, 
6c  en  quelque  partie  que  le  cours  des  rivières  foit  porté  , il  puifle 
réprefenter  la  longueur  des  chemins  fur  l’ellenduc  d’iceux.  C’ell 
là  le  fujet  dans  lequel  il  s’ell  rétranché  en  la  compofition  de  fa  Carte. 

iz.  Car  il  eft  a fçavoir,  que  félon  le  dire  mcfmc  de  Bcrtius  , il  y a 
deux  fortes  de  Tables  plates  à figurer  le  Monde  , ou  partie  d’iceluy  : 
l’une  rude  , 8c  fur  le  lourd,  pour  montrer  feulement  la  direélion  des 
chemins,  fans  fe  foucicr  d’Onent,  d’Occident , de  Midy,  ny  de  Sep- 
tentrion : 6c  donne  pour  exemple  de  celle -cy  , nollrc  Carte  de  Pcu- 
tinger.  L’autre  elt  plus  exaéte  en  fes  obfcrvations , dreffiée  fur  les 
quatre  parties  du  monde,  8c  conftitutions  cclelles  : qui  réprefente  en 
plat,  autant  que  faire  fe  peut,  laTerre  qui  cil  faite  en  Sphere  , y ob- 
ïêrvant  les  degrez  celcftes  de  longitude  8c  latitude  : telles  que  font  les 
Canes  Cofinographiques  d’Ortclius  8c  de  Mercator  , êc  les  tables  ra- 
courcies  dudit  Bertius , qui  cil  grand  maillre  en  cet  art , 8c  qui  en  parle 
ainfi.  Planar  tint  tabularum  duplex  ratio  fuit  : una  ruri.er  , ad  itinérant 
tantum  direblionem  comparata  : quai:  s eft  ïbcodofiana  Jeu  Peutingeriana , 
guam  nos  damas.  Ætra  Mettrai ier , fada  ad  conftituttonem  lekdem  , jux 
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Spbcr*  orbem  univerfum  reprefentuntn  pofitionem  , quoad  ejus  fini  pote  fl , 
in  piano  rcfnt.  Ilia  Gratis  , dicta  tfl  : htec  rÇoifcxuQ)». 

Or  l'une  & l’autre  atteignent  tellement  au  point  de  la  vérité,  que  foui 
des  hypothefes  ou  fuppoiitions  faulTcs  , elles  nous  font  entendre  ce  qui 
elt  véritable,  ôc  ce  Uns  aucun  erreur  : Et  ne  biffent  d’agir  avec  nous 
de  bonne  foy,  quand  elles  nous  propofent  des  menfonges.  Un  Col» 
mographe  eufeignant  quelqu'un  fur  une  Carte,  dira:  icy  font  vingt  dé- 
grez  celeiles  , chacun  dclquels  valent  trente  & une  lieüe  & un  quart. 
Or  cit-il  que  les  dégrez  qu'il  montre  dibnt  cela  , n’auront  pas  demy 
doigt  de  longueur.  Il  y a donc  en  les  paroles  un  menfonge  manifcftc. 
Ouy  à la  vérité,  mais  ce  mcnlbnge  pourtant,  ne  laiffe  d’apprendre  aux 
hommes  ce  qui  elt  vrny  , d'autaut  que  par  ces  petits  degrez  peints  & 
figurez  fur  une  Carte,  il  entend  ceux  qui  font  au  ciel  ou  en  terre,  6c 
qui  s'cllcndcnt  de  la  longueur  fufditc  en  la  nature.  Uiraque  autem  j dit 
le  incline  Auteur,  ita  verum  ajfiquitur , ut  Jub  falfa  bipethefi  , entant 
rnum  ipfarum  conflit  ut  ioncm  aninto  proponat , ifl  quidem  fin»  nrore. 

13.  Noflrc  Carte  donc  , quoique  diltorquée  en  la  façon  que  nou» 
l’avons  dit , ne  laiffe  de  nous  reprefenter  la  vérité  fous  le  mcnlbnge, 
fuivant  le  deffein  de  l’Auteur.  Qui  n'elt  pas  de  nous  faire  paroiltre  aux 
yeux  en  quelle  partie  du  monde  tendent  les  Grands  Chemins  de 
l'Empire  : fçavoir  en  l’Orient,  Occident , Midy  , ou  Septentrion.* 
ny  fous  quel  degrc  de  longitude  ou  de  latitude  chacune  ville  efl 
ainlè.  Ce  luy  elt  affez  de  nous  en  faire  voir  la  longueur,  avec  les 
diltonccs  de  ville  en  ville,  marquée  par  les  nombres  de  leurs  milliai- 
rcs.  C’elt  là  le  fubjcblum  adtcquatum  de  ladite  Carte,  qui  n’a  cure 
du  relie,  qui  n'ell  point  de  fon  gibier:  & qu'elle  laiffe  aux  Car» 
tes  Géographiques. 

14.  Que  fi  vous  délirez  d’entendre  la  manière  qu’il  a tenu  en  la  dif- 
pofition  defdits  grands  chemins,  & lieux  qui  font  fur  iceux  dedans  fa 
Carte,  vous  le  pourrez  entendre  à peu  près  par  cette  fimilitude.  Sup- 
pofez  qu'il  y ait  un  grand  arbre,  qui  jette  des  branches  en  rond  vers 
toutes  les  parties  du  monde  également,  & que  quelqu’un  divifafl  ledit 
arbre  par  le  diamètre  de  fa  rondeur  en  deux  parties  égales  , par  une 
ligne  qui  allait  du  Midy  au  Septentrion  : puis  qu’il  vint  à plier  par  force 
les  branches  Méridionales  & Septentrionales , & les  détourner  partie 
à l’Orient , & partie  à l’Occident  par  égale  portion  : il  arriveroit  que 
les  extremitez  de  certaines  branches  voiûnes  , qui  fe  touchoicnt  quaû 
l’une  l’autre  en  leur  ûtuation  naturelle  , en  allant  ainfi  en  contraires 
parties,  fê  trouveraient  feparées  d’un  très-grand  intervalle:  comme  au 
contraire  elles  viendraient  à approcher  les  extremitez  des  branches  O- 
ricntales  & Occidentales  , defquelles  elles  étoient  auparavant  fort  éloi- 
gnées. 11  s’en  elt  fait  quafi  tout  de  mcfmc  des  Grands  Chemins  de 
l'Empire  eu  ladite  Carte , d’autant  que  fortant  de  la  ville  de  Rome, 

comme 
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comme  branches  chargées  de  leurs  feuilles  : & a fuie  prendre  l’adrcflê 
vers  l'Orient  ou  l'Occident , à tous  ceux  qui  prcnoicnt  leur  route  au 
Midy  ou  Septentrion.  Par  ce  moyen  les  relieront  les  uns  près  des  autres, 
il  n'a  pas  eu  beibin  de  grande  largeur  en  fa  Carte.  Et  tout  ainli  que  les 
feuilles  d’une  branche  ne  changent  point  le  rang  & iituatron  qu  elles 
avoient  entr’elles  , encore  que  la  branche  foit  detoumee  de  la  pollure 
naturelle  en  une  autre  : ainli  ie  rang  & l’oidrc  des  villes  qui  choient  fur  un 
certain  chemin,  n a point  elle  change , qnoy  gue  le  chemin  ait  elle  tour- 
ne de  l’une  des  parties  du  monde  a l'autre.  Il  n’y  a que  cette  differen- 
cc  , que  l’ordre  qui  tend  du  Midy  au  Septentrion  en  la  nature  , tend 
de  l’Orient  à l'Occident  en  la  figure:  le  tout  fans  détriment  de  la  lon- 
gueur defdits  chemins,  qui  elt  feule  confiderable  au  fujet  de  ladite  Car- 
te. Davantage  comme  les  feuilles  des  branches  d’un  arbre  , p.us  elles 
approchent  du  tronc  & moins  fe  peuvent-elles  détourner  & féparcr 
l’une  de  l’autre  : ainfi  clt-il  des  villes  affiles  fur  les  Grands  Chemins 
qui  fortent  immédiatement  de  Rome  : entre  lcfqucllcs  il  y a moins  de 
détour,  qu’entre  celles  qui  font  fituées  es  extremitez  de  l'Empire.  C’elt 
là  que  fe  trouvent  les  fituations  des  lieux  les  plus  exorbitantes  ; car 
telles  villes  fe  touchent  quali  fur  les  points  du  Midy  & du  Septentrion, 
qui  fe  trouvent  éloignées  de  l’Orient  jufqucs  à l’Occident , par  les 
flexions  & détours  que  l’auteur  a donné  aux  rivières  ou  aux  Provinces 
entières , fur  lcfqucllcs  elles  font  fituées.  La  Carte  ne  laifle  néant- 
moins  à fournir  au  dcficin  , pour  lequel  elle  eft  faite  , qui  ne  tend 
qu'à  nous  montrer  fous  une  vciie  tous  les  grands  chemins  de  l’Empire 
en  leur  longueur  quafi  nuraculcule. 

1 f . Par  ce  que  deffius , il  appert , que  tant  s'en  faut  que  l’auteur  de 
ladite  Caitc  ait  voulu  faire  le  Géographe  , qu’il  n’a  pas  feulement  eu 
intention  de  contrefaire  le  Fourrier,  ou  Marclchal  de  Camp:  car  c’eft 
du  devoir  des  Fourriers,  que  l’on  appelle  Métal  ores , de  défigner  les 
metes  ou  termes  d’un  Camp,  non  en  longueur  feulement,  mais  auffi  en 
largeur  fuffifantc  pour  le  logement  d’une  armée,  qui  ne  fe  rangera  pas 
comme  des  poules  fur  une  perche.  Auffi  la  mefurc  des  Camps  ne  le  fait 
pas  par  le  pied  droit  ; mais  par  le  Carré  : ny  par  la  toife  prile  en  fa  Am- 
ple longueur  , mais  aufli  en  fa  largeur.  Car  après  que  les  Fourriers 
avoient  choifi  le  lieu  du  Camp  en  general,  c’eftoit  du  devoir  des  me- 
fureurs  & arpenteurs  de  dillribucr  les  places  aux  foldats  au  pied  carré, 
qu’ils  appelloient  Dimetiri  ad  podifmttm.  Ce  queM.  V clients  a réconnu 
luy-mclme,  alléguant  ces  mots  du  1.  livre  chap.  7.  de  Vegetius,  Meta - 
tores  funt , qui  precedentes  latum  elig/tnt  cajlrls.  Menfores  qui  in  cajiris  ad 
podifntum  dimetiuntur  laça , in  quitus  milites  tentoria  ftgant.  Or  cft-il  que 
l’auteur  de  noftrc  Carte  n’a  eu  en  fon  deflein  aucun  cfgard  à la  largeur, 
laquelle  il  a quafi  exterminé  tout  à fait , pour  faire  place  à la  longueur  : 
afin  de  trouver  des  intervalles  fuffifans  pour  v ranger  les  villes  , & au-^ 
Ton.  I.  V y 
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très  demeures  qui  font  fituces  fur  les  grands  Chemins,  y obfcrver  leur» 
di dances,  & inferire  les  nombres  figmiicatifs  des  milliaircs  qui  eftoienc 
de  l'un  i l’autre.  Tout  ce  que  nous  verrons  cy- après  par  les  cfprcuvcs 
que  nous  en  ferons  en  détail  en  plulïcurs  endroits  de  ce  livre  troifiémc. 
Et  partant  nous  pouvons  conclurrc,  que  l’auteur  de  la  Carte  de  Peu- 
tinger  n’a  eu  aucun  delTein  de  faire  office  de  Fourrier,  non  plus  que  de 
Géographe.  Dequoy  Velferus  & autres,  ne  s’eltans  advifez  , l’ont  ac« 
eufé  d’ignorance  en  la  Géographie  8c  Sciences  Mathématiques. 

»n:»BBBBBBBBBnBBBBBBBKBBBBBBBBBBBBBBB»HBBBBBM*ra» 

DE  LA  COMPARAISON  DE  LA  CAR- 
te  de  Pcutinger  avec  l’Itineraire  d’Antonin. 

Chapitre  IX. 


t ■ Plusieurs  Itinéraires  faits  par  des  § 
Empereurs  ou  gens  fçavans.  Sur  a 
tous  lefquels  font  i eftimer  ccluy  § 
d' Antonin  (3  de  Peutinger. 
t • Pourquoy  font  employez  quelques  g 
chapitres  à difeourir  de  ces  deux  a 
derniers.  g 

J . Premier  point  en  quoi  V Itinéraire  H 
eT Antonin  convient  avec  la  Carte  § 
de  Peutinger.  S 

4.  Second  point.  g 

j.  Autorité  de  Cluverius  fur  le  Je - » 
cond  point.  § 

4.  D'où  eft  venue  la  corruption  de  la  g 
Carte  de  Peutinger.  » 

7.  Que  nonobftant  Us  fautes  qui  y § 


font  , elle  ne  laijft  de  fournir  à 
Veffet  de  fon  auteur. 

8.  Première  différence  d'entre  flti • 
neraire  (3  la  Carte. 

p.  Seconde  differente. 

10.  Troi feinte  différence. 

1 1 Quatrième  13  cinquième  diffé- 
rence. 

Il  Sixième  (3  demiere  différence. 

1 3.  S (avoir  fi  la  Carte  de  Peutinger 
a efei. faite  fur  l' Itinéraire  cT  An- 
tonin. 

14.  Facilité  de  la  corriger  , ou  d'en 
faire  une  nouvelle  fur  ledit  Itiné- 
raire. 


L y a eu  quelques  Empereurs , & quelque» 
gens  de  fçavoir,  qui  ont  pris  tant  de  plaifir  en 
certains  voyages  particuliers  qu’ils  ont  fait  de 
Rome  en  quelques  Provinces  lointaines,  qu’ils 
ont  bien  voulu  prendre  la  peine  de  nous  en 
laifler  des  mémoires  : afin  qu’ils  pcufTcnt  fervir 
à ceux  de  la  pofterité,  qui  auraient  les  mefrnes 
voyages  à faire.  Tels  font  les  Itinéraires  de  Jules  Ccfar  en  Efpagne  , 
de  'I  rajan  aux  Daccs,  d’Alexander  Scvcrus  au  Royaume  de  Pcrfë , 
d’Horacc  à Brades,  d’Ovide  à Milcte,  de  Firtnianen  Afrique , 8c 
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de  Rutilius  en  la  Gaule,  defquels  Onuphtius  Panvinus  fait  mention  en 
la  préface  qu’il  a mis  au  devant  des  deux  Itinéraires  dudit  Rutilius , 
(innomme  Gallicanus.  Mais  fur  tous, font  à prilèr  & eftimer  les  deux, 
de  la  comparaifon  defquels  nous  avons  entrepris  de  difepurir.  D’au- 
tant que  ces  Itinéraires  précédons  ne  font  que  deferiptions  de  chemins 
ou  voyages  particuliers  de  la  ville  de  Rome  en  quelqu'unes  des  Pro- 
vinces de  l’Empire  : mais  ceux  d’Antonin  8c  de  Pcutinger  font  uni- 
verléls,  comprcnans  tous  les  chemins  militaires  : ou  au  moins  la  plus 
grande  8c  principale  partie  d’iceux,  lcfqucls  de  ladite  ville  s’cflcndcnt 
aux  extremitez  de  la  Terre  : dont  l'un  nous  rénrefente  les  noms  des 
villes,  citez,  gifles  8c  polies  qui  font  fur  Icfdits  Grands  Chemins  avec 
les  dillances  par  nombres,  le  tout  en  efcriturc  feulement  : & l’autre 
nous  met  comme  devant  les  yeux  les  mclmcs  chemins  en  efcriturc  fie 
en  figure  tout  cnfcmblc. 

z.  Et  ne  faut  s’ellonner  fi  nous  employons  trois  ou  quatre  chapi- 
tres à difeourir  de  ces  deux  ouvrages,  d’autant  qu’ils  nous  doivent  fer- 
vir  fur  tous  autres  en  ce  livre  troifiéme,  où  il  n’eil  queltion  que  du 
nombre  8c  de  la  longueur  des  Grands  Chemins,  que  nous  ferons  mieux 
entendre  par  ces  deux  Itinéraires , que  par  tout  le  relie  des  livres  que 
nous  Içaurions  employer  à cet  ctfct , pourveu  que  nous  faflions  bien 
entendre  la  nature  de  l'un  Sc  de  l’autre. 

S J.  Mais  pour  entrer  dans  La  comparaifon  entreprife,  il  ell  certain 
que  ces  deux  Itinéraires  ont  beaucoup  de  choies  fcmblables,  fie  beau- 
coup de  dilfemblablcs.  Ils  fe  rapportent  premièrement  au  point  prin- 
cipal de  noflrc  fujet  : c’ell  que  l'un  fie  l’autre  ne  contiennent  aucuns 
chemins  communs  de  l’ancien  Empire  : mais  ceux-là  feulement  qui 
elloient  faits  de  main  d'homme,  8c  qu’à  railon  des  Conlixls  ou  Pré- 
teurs, fie  depuis  des  Empereurs  qui  y avoient  fait  travailler,  ils  appel- 
aient, vias  Confuiares , Prtctorias , Lnperatorias , Bajilicas  five  Regïas, 
fc?  Militâtes.  Nous  avons  prouvé  cela  de  l’Itincraire  d’Antonin  en 
plufieurs  endroits  de  cet  oeuvre,  tant  par  l’autorité  de  Hicronymus 
Surit. i,  que  vous  trouverez  en  la  préface  du  Commentaire  qu’il  a fuit 
fur  ledit  Itinéraire,  que  de  quelques  autres.  Et  quand  à la  Carte  de 
Pcutinger,  M.  Velfcrus  fon  interprète  nous  en  donne  un  tefmoignagc 
exprès  en  ces  termes  : Linearum  duclus , quibus  flationes  aut  m tnfiones 
( J'unt  ea  Jolemnia  mrtatoribus  nomina  ) conjunguntur , Fias  publicas  ex- 
primant, quas  Confuiares,  Prsetorias , & Militâtes  appellant.  Et  peu 
après.  Vctiim  ego  in  fehedis  nullam  non  Confularem,  aut,  quod  idem  ejl, 
Militarem  delinealam  opinor. 

4.  En  fécond  lieu  l’Itineraire  d’Antonin,  8c  la  Carte  de  Pcutinger 
conviennent  en  cela , que  l’un  8c  l’autre  défignent  les  chemins  par 
noms  des  citez,  gifles  8c  polies  qui  fo  trouvoient  affifes  (ùr  iceux  : fie 
qu'ils  en  déterminent  tous  deux  les  dillances  par  nombre  de  milhaircs. 

Y y z 


M.  VeîferUt 
in  prot  ffu 
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Et  ont  encore  cela  de  commun  , que  tant  es  noms  defditcs  citez , gi- 
fles, polies,  & nombres  fïgnificatifs  des  diftances  qui  font  d’un  lieu 
à un  autre,  il  y a de  grandes  fautes,  & en  grand  nombre.  Pour  ce 
qui  cil  de  l’Itinéraire  d'Antonin,  lcfdites  foutes  fe  manifeftent  allez  fur 
les  noms  propres  defditcs  citez , 8c  autres  lieux  : en  ce  que  Hierony- 
mus  Surita  n'eft  en  rien  tant  empefehe  és  Commentaires  qu’il  a fait 
fur  iccluy,  que  d’en  accorder  les  exemplaires.  Car  de  cinq  qui  luy 
font  tombez  és  mains,  à peine  y en  a-il  deux  qui  s’accordent  en  l’or- 
tographe  des  places  qui  y font  remarquées.  Et  quand  à la  Carte  de 
Pcutinger,  ce  qui  a fait  que  ccluy  mefme,  duquel  elle  porte  le  nom, 
ne  l’a  point  publiée,  ny  mife  en  lumière  de  fon  temps,  c’efl  la  mul- 
titude des  fautes  qui  fe  trouvent  és  noms  des  villes,  gilles  6c  poflcs, 
n’y  ayant  à peine  de  dix  noms  l’un , qui  foit  nettement  & corrcâe- 
ment  eferit  en  ladite  table.  Nam  aut  ego  fallor  , dit  M.  Velferus  , au! 
bis  ipfis  fait  bris  impeditus  Peutingerus , qtto  nemo  Antiquitatis  ftudia  promo- 
vit  cuptdius , al  editione  abjlimut.  Or  que  Pcutinger  eult  allez  de  curio- 
fité  pour  la  publier , 8c  de  connoiffancc  és  chofes  antiques , il  en  appert 
par  les  oeuvres  qu’il  a mis  en  lumière  , entr’autres  par  celuy  qu’il  a in- 
titulé Strmonts  Comii-jales , où  il  y a tout  plein  de  traits  qui  touchent 
l’Antiquité  de  la  Germanie  , 8c  un  autre  qu’il  a fait,  de  Gentium  jua- 
rundam  emiirationibus  dcfquels  Gefncrus  fait  mention  en  fa  Bibliothèque. 
Mais  quoy  : cette  table  cil  redondante  en  tant  de  fautes  en  l’ortogra- 
phe  des  noms , que  Velferus  mefîne  a eflé  contraint  d’ajoûter  fon  Com- 
mentaire à l’édition  qu’il  a premièrement  donné  au  public  de  quelques 
parties  de  ladite  Carte  : d’autant  qu’il  y avoir  danger  , qu’en  les  impri- 
mant toutes  feules,  ceux  qui  fuflent  venus  pour  s’en  lérvir,  ne  les  euf- 
fent  abandonné  dès  le  commencement , à caufc  des  fautes  que  les  Co- 
pi (les  d’icelle  Cane  y avoient  fait  de  long-temps.  Es  periculum  fuerit , 
dit-il,  fifebedas  nudas  émit  ter  cm,  ne  permulti , quitus  ilU  jam  ufui  erant , 
vix  infpetlas  abjicerent  : teedium  non  laturi  corrigendi,  que  à deferiptoribus 
en  ata  ; commode  explicandi,  qute  ab  Auclore  inconcinmus  pojita  : confirmant 
di , qsue  in  fpeciem  dubia , incerta  -,  annotandi  denique , fi  qui  ab  autogra • 
pbo  errores  -aidèrent  ur. 

î»  Tre'*-  f-  Philippus  Cluvcrius  a fait  ce  jugement  de  l’un  8c  de  l’autre  Itine- 
ùtv.t  uii  Àt  rairc  , qu’avec  le  temps  ils  ont  eue  tellement  corrompus,  dépravez, 
Gninfhi*  mutilez,  tronquez,  8c  détorquez,  par  la  faute  des  anciens  Efcrivains, 
qui  à divers  temps  en  ont  fut  des  copies , qu’en  l’eftat  qu’ils  ont  cité 
trouvez  en  nos  derniers  ficelés,  ils  ne  fervent  qu’à  jetter  des  tenebres 
- obfcurcs  aux  yeux  de  ceux  qui  ne  font  verfez  en  l’ancienne  Géogra- 
phie. Voicy  le  jugement  qu’il  en  fait.  Refiant  duo  Itineraria , quo- 
rum alterum  Anton: ni  , finie  Antonii  cujufdam  nomini  aferiptum  : alte- 
rton  tabula  ilia  incerti  Autloris  refer t , in  pretlongum  produit  a.  Utrumjru 
jngentis  ufus  opus,  fi  barbarum  illud  fieculum,  qut  livrai  torum  mcredibili 


Digitized  by  Google 


CHEMINS  DE  L’EMPIRE.  Liv.  III.  jf7 

imper,  lia  inctuiaque  corrupt.i  fuerunt , faha  ad  nés , fanaque  tranfujfent. 
Hune  mutila , manca , dttorta , ac  plurima  ex  parte  depruvata , ml  niji 
merat  tenebras  Géographie  antique  ignaris  offundunf. 

6.  Et  le  peut  faire  a la  vérité , que  la  Carte  dont  eft  queftion  , ait 
eu  dés  fa  nailiàncc,  les  diftances  qui  l'ont  entre  les  villes  Ce  citez  pro- 
portionnées à leurs  nombres  : eniortc  que  fi  une  diltancc  étoit  double 
a une  autre  en  eftenduë,aufli  eftoit  le  nombre  qui  bdefignoit:  fi  triple 
ou  quadruple,  le  nombre  des  milliaircs  eftoit  pareillement  triple  ou 
quadruple  : & s’en  trouve  encore  quelques-unes  qui  font  ainfi  mesurées 
cc  correfpondantes  à leurs  nombres.  Mais  il  faut  confeficr,  que  la  né- 
gligence de  prendre  le  compas  en  main  par  ceux  qui  en  ont  fait  des  co- 
pies, a quafi  tout  perverti  en  ce  qui  eft  des  diftanccs.  Car  il  y en  a de 
bien  petites  , qui  font  marquées  par  de  grands  nombres.  Comme  au 
contraire,  de  grandes  chargées  de  bien  petits  nombres. 

7.  Mais  quelque  faute  qu’il  y ait  en  ladite  Table,  foit  en  l’ortogra- 
phe  des  noms  propres  ( au Ycftablitfemcnt  dcfquels  principalement,  M. 
Velferus  a travaillé  ) foit  aux  dillances  ou  aux  nombres  des  milliaires, 
ladite  Carte  ne  laifi‘e  pas  d’eftre  fort  à prilfer  , tant  pour  l’efclaircillc- 
ment  que  l’on  en  peut  tirer  à l’intelligence  de  beaucoup  de  pafl'ages  ,6c 
<les  Hiftoriens,  6t  des  Poètes,  que  pour  le  fujet  pour  lequel  elle  a cfté 
compofée  par  fon  auteur,  qui  n’elt  que  pour  nous  faire  voir  le  nombre 
& la  longueur  des  Grands  Chemins  de  l’Empire  d’une  feule  veüe:  ainfi 
que  dcsja  nous  avons  dit  cy-deflus.  C’eft  là  le  gros  de  l'affaire,  8c  le  fcul 
but  de  Ion  auteur. 

8.  Jufqucs  icy  nous  avons  remarqué  ce  que  l’Itineraire  d’Antonin 
& b Carte  de  Peutingcr  ont  de  commun  enlèmblc  : il  en  fout  main- 
tenant montrer  les  différences.  Dont  b première  eft  , que  l’Itincraire 
d’Antonin  nous  réprefente  les  grands  chemins  par  eferit  feulement , 8c 
la  Carte  de  Peutingcr  par  eferit  8c  par  figures.  Ccluy-là  ne  nous  don- 
ne que  les  noms  des  villes  , & places  qui  font  fur  iccux , avec  le  nom- 
bre des  milliaircs  qui  les  divilcnt  l’une  de  l’autre  : ccllc-cy  nous  figu- 
re lefdits  chemins  par  petites  lignes  , fié  fur  icelle  difpole  les  villes  6c 
citez  par  certain,  intervalles  accompagnez  de  leur  nombre. 

p.  La  fécondé  différence  eft  au  nombre  & quantité  des  grands  che- 
mins , qui  font  en  l’une  6c  en  l’autre  : en  cc  que  lefdits  chemins  font 
en  l’ Itinéraire  d’Antonin  en  nombre  de  trois  cens  feptante  deux  ou  en- 
viron. Mais  quant  aux  grands  chemins  figurez  fur  la  Carte , le  nom- 
bre ne  s’en  peut  pas  fçavoir , à caufc  du  mélange  frequent  dcldits 
chemins  : 6c  que  l’on  ne  fçauroit  juger  fur  ladite  Carte  , en  quel  en- 
droit 1a  plufpart  defdits  chemins  prend  fon  commencement  6c  fa  fins  fi 
on  n’cft  aidé  par  l’ Itinéraire  d’Antonin  , qui  dctcnninc  les  comrnen- 
cernens  6c  les  fins  de  chacun. 

10.  La  troiiieme  eft,  en  ce  que  l’un  6c  l’autre  commencement  bien 
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fouvcnt  par  mclincs  citez  , portes  , ou  maniions  : mais  ils  ne  pourfui» 
vent , fie  ne  finiflcnt  pas  de  mcfmc  ; car  il  faut  fouvcnt  aller  prendre 
en  deux  ou  trois  chemins  de  la  Cane  de  Peutinger,  les  villes  fie  autre» 
places  qui  ne  font  qu'un  feul  chemin  dans  l’Itinéraire.  Ce  qui  fe  fait 
ainli , à caufe  de  la  mutation  fie  tranfpon  des  Provinces  qui  fe  trou* 
vent  en  ladite  Carte  pour  les  raiforts  dcllu [dites.  Partant  un  Chemin 
de  l’Itinéraire  fcmblc  eltrc  coupe  en  deux  ou  trois  dans  la  Cane  , û 
ce  n’eft  que  nous  venions  à fupplccr  par  raifon  fie  operation  de  l’cfprit 
ce  qui  defaut  à b vcüc  Se  iituation  des  lieux  fur  ladite  Carte. 

il.  Davantage  en  conférant  les  chemins  de  l’ Itinéraire  d’Antonin 
avec  ceux  qui  font  dépeints  fur  la  Carte  , on  trouve  pluûcurs  villes, 
giltcs  fie  poltcs  en  l’un  , qui  ne  font  point  en  l’autre  : Tantoft  l’Iti* 
ncraire  en  aura  trois  ou  quatre  qui  ne  font  fur  la  Carte,  fie  tantort  la 
Carte  en  contiendra  pareil  nombre  qui  ne  font  fur  l’Itinéraire.  Et 
quant  à ceux  qui  fe  trouvent  en  commun  fur  l’un  fie  fur  l’autre,  en- 
core y a-il  deux  différences  notables.  L’une  c’ell  qu’en  l'itincraire  ils 
font  tous  énoncez  par  l’accufatif , ad  qi uejlioium  fatlam  per  quo  : fie 
en  la  Carte,  par  l’ablatif,  ad  qutejiionem  faiïam per  quà.  Ce  qu’il  fout 
entendre  de  l’Itineraire,  ainli  que  nous  i’avons  des  mains  de  Hierony* 
mus  Surita  : Car  il  s’en  trouve  des  anciens  exemplaires  ( tel  que  ce- 
luy  de  la  Bibliothèque  de  Moniteur  de  Thou  ) elqucls  les  noms  font 
énoncez  par  le  cas  ablatif  aurti-bicn  qu’en  la  Carte  de  Peutinger.  La 
fcconde  gi 11  en  outre  , en  la  diverlïté  de  l’orthographe.  Car  fans 
mettre  en  ligne  de  compte  la  différence  des  cas , à peine  de  dix  noms 
en  trouverez-  vous  les  deux  qui  le  reportent  en  tout  Se  par  tout  en  ce 
qui  crt  de  l’orthographe. 

I z.  La  dernière  différence  gift  es  nombres  qui  fervent  à marquer 
les  milliaires  d'im  lieu  à l’autre.  Car  encore  qu’il  y en  ait  pluficurs 
qui  font  cfgaux  entr’eux , la  vérité  eft  qu’il  y en  a beaucoup  davanta- 
ge qui  font  inégaux.  Ce  qui  fait  douter  plus  que  toute  autre  choie  , 

S ladite  Carte  a efté  foitc  fur  l’Itinéraire  d’Antonin. 

1 3 . Car  il  fcmblc,  à voir  les  rapports  cy-defliis  par  nous  remarquez, 
que  l’auteur  de  ladite  Carte  ait  pris  ledit  Itinéraire  pour  fujet  de  fon 
ouvrage,  St  qu’il  ait  voulu  foire  ce  bien  au  monde,  de  le  mettre  en 
figure  : afin  que  ce  qui  ne  paroiffoit  qu’à  l’cfprit  par  des  noms  de  vil- 
les fie  d’autres  places,  Amples  8c  nuds,  vint  a paroiftre  aux  yeux. par 
les  figures  dcfdits  chemins  reprefentez  és  lignes  que  l’on  y voit  tra-  i 
cécs  d’un  bout  à l’autre.  Mais  d’un  collé  la  divcrlité  qui  le  trouve  I 
en  l’efcriture  aux  noms  des  villes,  8 1 aux  nombres  des  milliaires,  nous  1 
fait  quali  croire  que  ce  l'oient  deux  defleins  à part  : quoy  que  l’un  8c 
l’autre  tendent  à mclme  fin.  Que  fi  ladite  Carte  a cité  faite  fur  ledit 
Itinéraire,  il  faut  dire  que  l’auteur  n’a  pas  efté  heureux  en  rencontre: 
fie  qu’il  s'ert  fervy  pour  la  compofcr  d’un  exemplaire  mervcilleufcincnt 
corrompu. 
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14.  Au  reftc  cc  feroit  chofe  facile  à faire  de  corriger  ladite  Carte  fur 
ledic  Itinéraire.  Et  encore  plus  facile  de  faire  fur  iccluy  une  Carte 
toute  nouvelle  : en  laquelle  après  avoir  réduit  de  nouveau  l’cftcnduc  de 
l’Empire,  au  petit  pied,  on  obferveroit  à l’aide  du  compas  les  milliai- 
rcs  qui  fe  trouvent  entre  chacuns  lieux , par  mefmes  raifons  & propor- 
tions de  diftanccs , que  de  nombres.  C’cft  à dire  que  l'on  donnerait 
à une  di  (tance  de  trente  lieiies,  trois  fois  autant  d’eftenduè,  qu’à  une 
de  dix,  comme  en  trente  il  y a trois  fois  autant  qu’en  dix  : & par 
ce  moyen  on  ferait  aller  la  Géométrie  & l’Arithmétique  de  mclme 
pied,  a ouoy  faire,  il  faudrait  plus  de  temps  8ç  de  loifir,  que  de  tra- 
vail ou  de  iubtilité  d’efprit. 
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DES  MESURES  EN  GENERAL,  ET  DE 
celles  en  particulier  defqucllcs  on  fe  fervoit 
à mefurer  les  Grands  Chemins 
de  l’Empire. 

Chapitre  X. 

I . Divifion  Je  la  ferre  des  plus  grau-  g tes  mefures  limitées  far  art. 
des  parties  aux  plus  petites  , (3  H 7.  Le  Mitliaire  Je  doit  entendre  en 
comment  fepaiées  par  mefures.  § tous  Us  nombres  de  la  Carte  de 
l.  Que  c'efl  que  mejure  félon  Fron-  § Peutinger. 

tissus  :(3  combien  de  forte  il  y en  a.  «8.  Comment  font  marquez  les  mille 

3.  Exalte  confideration  des  mej lires  § Pas,  en  t' Itinéraire , & que  fs- 

des  petites  aux  grandes.  g guipent  ces  deux  lettres  M.  P. 

4.  Le  Pas  , Stade  , Militaire  0?  s 9.  Réfutation  etc  ceux  qui  interore- 
Lieiie  , communes  mefures  des  § sent  M.  P.  par  milita  plus  nn- 
Grands  Chemins.  Trois  différences  § nus  : Première  Raifon. 

de  Pas.  g 10.  Seconde  Raifon. 

f.  Le  Pas  Géométrique  , ejl  feula  II.  L roi  fume  Risfon. 

qui  fert  à la  mefure  des  Grands  § 1 1.  Autorité  de  H.eronymus  Suri  ta 
Chemins,  d'où  vient  le  mot  de  Pas.  j*  au  mejme  effet. 

6.  Différence  entre  tes  Pas  Geome- a i}.  Opinion  de  l'Auteur, 
triques  13  le  Pas  commun.  Tou-  § 

ES  anciens  ont  divifé  toute  la  Terre  en  parties, 
les  parties  en  Empires, les  Empiresen  Royaumes, 
les  Royaumes  en  Provinces,  les  Provinces  en  ré- 
gions, les  régions  en  citez  ou  communautcz,  les 
citez  en  cantons,  les  cantons  en  territoires,  & les 
territoires  en  forefts  , marais , vignes  & terres  la- 
bourables. Pour  djllinguer  toutes  ces  parties  les 
unes  des  autres,  & faire  que  les  polTcllcurs  en  pcullcnt  joiiir  en  paix, 
il  a elle  befoin  d’en  déterminer  les  fins  Si  limites  par  certaines  lignes 
& bornes,  qui  en  montraflent  à l'oeil  les  dillindtions  & réparations. 

Ce  qui  ne  s’cll  peu  faire  fans  l’aide  des  mefures,  Idquelles  font  dif- 
ferentes cntr’elles,  luivant  la  nature  des  choies  mciurées.  Car  autre- 
ment fc  mefure  un  Empire,  ou  un  Royaume,  qu’une  terre  laboura- 
ble, ou  quelque  autre  picce  d’héritage,  encore  que  toutes  les  mefures 
ayent  entr’elks  quelque  proportion  Si  commun  rdpect. 

t.  Li 
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4.  La  mcfure,  fuivant  Julius  Frontinus  , eft  une  longueur  finie  & 
déterminée  de  plulicurs  intervalles  comparez  les  uns  avec  les  autres 
Mcnfura  dit-il,  e/î  complut ium , (fi  inter  je  eequaliuM  iutervallorum  longi- 
tude finit ».  Ainli  le  Pied  lé  mcfure  par  les  Pouces,  le  Pas  par  le  Pied , 
le  Stade  par  le  Pas  , & le  Milliairc  par  le  Stade.  Puis  cet  auteur  ad- 
joûte,  qu  il  y a douze  genres  de  mefures,  qu'il  appelle  digitos,  unciatt 
palmes , Sextantct  feu  pot  sus  dodrantes , pedet , cuisit  os  , Gradus , paffus  , 
deccmpedas , allas , fiadia , milliario.  Et  dit  que  le  doigt  eft  la  moin- 
dre mcfure  de  toutes.  Ce  qu’il  faut  entendre  des  mefures  qui  fervoient 
à l’arpentage  des  terres.  Digitus  enim  eft  pars  mimma  agreftium  men - 
fur  arum. 

j.  Mais  ceux  qui  ont  traité  cette  matière  plus  exactement,  difent, 
que  comme  l’unité  en  l’Arithmétique,  & le  point  en  Géométrie,  font 
les  extremitez  plus  petites,  aufquelles  on  puiflé  parvenir  : ainfi  que  la 
plus  petite  meture  clt  le  grain  d’orge  pris  de  fa  largeur.  Que  quatre 
grains  d’orge  couchez  ventre  contre  ventre , font  un  doigt  : que  qua- 
tre doigts  valent  trois  pouces,  ou  un  palme;  & quatre  palmes  un  pied: 

3ue  cinq  pieds  font  un  pas  : cent  vingt-cinq  pas,  un  ltade  : huit  lla- 
es,  un  milliaire  : & deux  milliaires,  la  lieiie  Françoife.  Et  de  ce- 
la, tous  les  Géomètres  font  d'accord,  & en  ont  fait  les  vers  qui  ct> 
fuivent. 


Quatuor  eu  Granit  Digitus  formabitur  ttnus , 

Efi  quater  in  Palmo  Digitus , quitter  in  Petit  Palmut. 

f unique  Ptdes  Paffum  faciunt , P affût  quoque  centumy 
uinque  (fi  viceni  Stadium  dant  : fed  Miliare 
üflo  datant  Stadia , duplication  dat  tibi  Leucam. 


4.  Or  quoy  que  toutes  ces  mefures  puiflent  fervir  aux  grands  che* 
Cnins,  fi  elt-ce  que  le  pas,  le  (lade,  le  milliaire,  & la  licite,  font  les 
plus  communes  de  toutes.  Audi  font-elles  les  plus  frequentes  & les 
plus  familiaircs  à l'Itinéraire  d'Antonin , & Carte  de  Pcutinger.  C eft 
pourquoy  il  nous  faut  cfclarcir  ces  quatre  fortes  de  mefures , & com- 
mencer par  le  pas,  qui  eft  le  plus  petit  de  tous  : mais  fort  équivoque 
en  fa  lignification,  attendu  que  les  Géomètres  font  trois  différences 
de  pas,  en  chacune  dcfquelles  il  y a le  pas  fimple  Sc  le  double.  Le  pas 
fimple  de  la  première  différence  n’eft  que  de  deux  pieds  de  longueur  , 
& le  double  de  quatre  pieds  : Le  pas  fimple  de  la  féconde  différence 
eft  de  deux  pieds  & demy , & le  double  de  cinq  pieds.  Le  pas  fim- 
ple de  la  troifiéme  différence  eft  de  trois  pieds,  & le  double  de  fix. 

f.  De  toutes  ces  fortes  de  pas,  il  n’y  en  a qu'un  feul  qui  ferve  à 
la  mcfure  de  nos  Grands  Chemins.  Sçavoir,  le  double  pas  ac  la  fécon- 
dé différence,  que  nous  avons  dit  élire  de  cinq  pieds;  C’ell  celuy  qui 
Tome  I.  L z 
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règle  les  ilades  & les  milliaircs  : & que  par  excellence  on  appelle  le 
pas  Géométrique.  Et  fut  dit  Pajfus  par  les  Latins , à pandtndo.  Paf- 
jus  tnim  dicitur  ai  txpanfis  matùbus , c’cil  à dire , que  le  pajfus  cil  dit 
de  l’cllenduë  des  mains  : d'autant  que  la  commune  inclure  de  l'homme 
cil  de  cinq  pieds,  qui  ic  trouvent  de  l'une  des  extremitez  des  mains  à 
l’autre,  quand  les  bras  font  tout  ouverts  8c  cilendus.  Et  tient-on  que 
cette  cflenduë  de  mains,  refpond  juilcmem  à la  grandeur  naturelle  de 
l’homme. 

6.  Ce  pas  Géométrique  eil  ainfi  dit , à la  différence  du  pas  com- 
mun , que  les  Latins  appellent  gtejfum  , fve  gradum  : 8c  auquel  ils 
donnent  deux  pieds  8c  demy  , qui  n’eil  que  moitié  du  pas  Géométri- 
que. Gradus  habet  pedes  n.  Sic,  aitFrontinus,  PaJJusbabtt  pedes  v.  Ce 
pas  ou  degré,  refpondant  au  marcher  naturel  de  l’homme, eil  la  mefure 
que  l’on  appelle  vulgairement  un  Appas  : d’où  vient  le  mot  AppaiTcr  quel- 

3 uc  choie,  quand  on  la  mefure  avec  l’ouverture  des  jambes  8c  des  pied» 
e l’homme  : ainfi  que  l’on  fèroit  avec  les  jambes  d’un  compas.  Et 
quoy  qu’en  la  nature  il  y ait  des  hommes  fort  differens  les  uns  des  au- 
tres en  leur  grandeur,  ncantmoins  l’art  a réduit  tout  pas  à cinq  pieds. 
Et  en  a fait  de  meiine  de  toutes  les  autres  mefurcs  qui  font  dénommées 
par  les  parties  du  corps  humain.  Car  encore  que  les  membres  des  hom- 
mes foient  differens  en  grandeur  félon  la  différence  des  corps,  fi  eil -ce 
que  par  art,  qui  aide  8c  parachevé  la  nature,  l’appas,  dit  Gradus , a cilé 
réduit  à deux  pieds  8c  demy  : la  coudée,  à un  pied  8c  demy  : le  pied  à 
douze  pouces,  ou  feize  doigts  : 8c  les  doigts  a quatre  grains  d’orge  : 
non  pas  tels  8c  quels,  à l’arbitrage  de  chacun  en  particulier,  mais  d'une 
quantité  certaine  , dont  les  hommes  ont  convenu  par  ufage  , pour  la 
commodité  de  la  vie  8c  du  trafic  , eilant  l'interell  public  d’arrellcr 
par  art  ce  qui  ne  l’eiloit  pas  par  nature. 

7.  Mais  venons  maintenant  au  milliaire,  qui  a pris  fon  nom  dcmille 
Pas  Géométriques  dcfquels  il  eil  compote  : 8c  aufquels  les  Latins  one 
donné  le  nom  de  Miijiare , ou  Milliarium  : C’cll  l’un  ou  l’autre  de  ce» 
deux  mots  qu’il  faut  fousentendre  en  tous  les  nombres  de  la  Carte  de 
Peutinger  , comme  au  commencement  de  la  Carte  : Burdcpalo  IX. 
_ c’eil-à-dire  , rscsvem  tnilliaria.  Serions  XX.  c’eil-à-dire  , vigir.tl  mil • 
liaria.  Si  vous  n’aimez  mieux  indiquer  ces  nombres  à la  manière  Itiné- 
raire d’Antonin  qui  ne  fefert  de  Militait , ny  Milliarium:  mais  de  Mil* 
le  pajfus  , ou  Millia  pajfuum  , qui  cil  la  meiine  choie  , puis  que  le 
milliaire  cil  une  mefure  de  mille  Pas. 

8.  Ces  deux  mots  , Mille  pajfus , ou  Miüia  pajfuum  , font  ordi- 
nairement notez  audit  Itinéraire  par  ces  deux  lettres  capitales  m.  p.  com- 
me au  commencement  dudit  Itinéraire  ad  Mercuri  m.  p.  clxxuii.  c’ell 
à dire  : au  Temple  de  Mercure  cent  foixante  8c  quatorze  mille  pas,  oui 
cil  la  meime  choie , avec  cent  foixante  8c  quatorze  militaires,  ou  milles 
Italiques  : 8c  par  après, 
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. Salaconiam  M.  p.  xvi. 

Thamufidam  h.  p.  xkxii, 

Et  ain  G le  relie  du  livre. 

p.  Il  s^eft  trouvé  neantmoins  quelques  gens  de  fçavoir,  qui  ont  in- 
terprété ces  deux  lettres  dans  ledit  Itinéraire  par  ces  mots  , Milita  fias 
minus  : En  quoy  ils  fc  font  grandement  abufez , ainfi  qu'il  apparoit  par 
plulicurs  railons  bonnes  8c  valables:  Dont  la  première  cil,  que  comme 
nous  apprenons  de  Plutarque  , Sc  de  pluGeurs  autres  , la  mefure  des 

grands  Chemins  militaires  eftoit  certaine  Sc  déterminée,  e liant  faite  i 
i verge  8c  au  cordeau  : 8c  marquée  par  pierres  qui  en  déGgnoient  les 
cxtiemitez  Sc  les  nombres.  Que  G ces  lettres  M.  P.  fignihoient  fias 
minus,  il  n'y  aurait  rien  de  précis  ni  de  déterminé  en  tous  les  nombres 
dudit  Itinéraire.  Ce  qui  cil  contre  la  vérité  des  mefures  , dcfquclles, 
comme  bien  certaines  , pluGeurs  giftes  Sc  polies  ont  tiré  leur  propre 
noms,  comme  celles  qui  le  trouvent  dans  l'Itineraire  marquées  de  ces 
mots.  Ad  dteimum . Ad  «p/®»»  , Sc  autres  i aufqucllcs  les  noms  ne 
conviendraient  pas,  G les  mefures  n’eltoient  arrellées  au  jufte  fuivant 
les  nombres. 

10.  La  fécondé  raifon  cft,  que  G les  milliaiies  eftoient  compte^  par 
ces  teimes  indéfinis  de  plus  minus,  auiîi  feraient  les  Gadcs  Sc  les  liciies, 
lors  que  dans  ledit  Itinéraire  ces  mefures  font  employées  à mefurer  les 
Chemins.  Et  partant  en  la  page  pf.  il  eut  fallu  mettre 

Aquas  Celenias.  Stad.  clxv.  p.  m. 

Vicum  Spacorum.  Stad.  cxcv.  p.  m. 

Ainfi  en  la  page  84.  il  eut  fallu  dcfcriic  les  dillanccs  des  liciies  en 
ccttc  forte. 

Bedam  Vicum.  Leug.  xn.  p.  m. 

Aulanam  Vicum.  Lcug.  x 1 1.  p.  m. 

Pour  fignifier  que  de  l’un  de  ces  lieux  à l’autre,  il  y a tant  de  ilades 
ou  tant  de  lieues,  plus  ou  moins.  Mais  cela  ne  fc  devoit  ny  pouvoit 
faire,  d’autant  que  le  nombre  des  Ilades  Sc  des  liciies  cft  certain,  com- 
me le  nombre  des  milliaires  l'clloit  pareillement. 

1 1 . La  troifiéme  raifon  fc  peut  tirer  de  la  façon  que  ledit  Itinéraire 
©"bferve  à compter  les  intervalles  d’une  grande  cité  à une  autre, qui  cft, 
qu’il  propofe  premièrement  le  nombre  des  milliaires  en  gros  , comme 
par  exemple.  Le  chemin  de  la  cité  de  Reims  à celle  de  Mets,  cft  ainfi 
propofe  en  general. 

Item  à Durocortoro  Divodurum 
Ufquc  M.  P.  bXII.  fie. 
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Puis  cc  nombre  general  eft  mis  en  détail  avec  ce  mot  de  Sic  , pour  G» 
goificr  qu'il  fe  divife  ainli. 


Balilia. 

Axuenam. 

Virodunum. 

Fines.. 

Ibliodurum. 

Divodurum. 


M.  P.  X. 

M-  P.  XII. 
M.  P.  XVII. 
M.  P.  IX. 

M.  P.  VI. 

M.  P.  VIII. 


Or  eft -il,  que  fi  vous  adjoûtez  ces  fix  nombres  particuliers  en  une 
fomme  gener.de,  vous  trouverez  le  nombre  fufdit  de  nxil.  milliaires: 
ce  qui  ne  fc  fcroit  pas  , fi  lcfdits  milliaires  n’eftoient  marquez  3c 
défignez  au  jufte. 

II.  A cela  fe  peut  ad  jouter  l’autorité  de  Hicronymus  Surita,  com- 
mentateur dudit  Itinéraire,  qui  dit  avoir  rencontré  en  tous  les  exem- 
plaires dont  il  s’elt  fervi,  ces  deux  notes  m.  p.  interprétez  par  mille  pas: 
excepte  en  un  exemplaire  très-ancien,  auquel  par  l’ignorance  de  l’dcrivain, 
lefdites  lettres  M.p.cftoicnt  interprétées  par  «lus  minus.  Tel  eft  l’exem- 
plaire eferit  à la  main  de  la  Bibliothèque  dcMonlieur  deThou,  auquel 
on  voit  dès  le  commencement  ces  mots  eferits  tout  au  long.  Tingi  ufqut 
millia  plus  minus  CLXxmi.  Rufader  milita  plus  minus  cccxxvm.  oÿâ- 
rea  Maurttanue  millia  plus  minus  ccccxciiu.  Saldis  m.  p.  m".  ccxviii. 
Et  au  deflous  de  ces  lettres  m.  p.m'.cH  eferit  entre  lignes  en  menu  ca- 
ractère , mais  ancien,  i.  milia  plus  minus.  Au  relie  au  Uvtc,  les  mil- 
liaires font  quafi  par  tout  eferits  par  ces  trois  lettres  M.  P.  m".  avec  un 
titre  dcftiis:  dcfquelles,  pour  en  dire  la  vérité,  la  première  a efté  ori- 
ginairement prile  pour  millia  : & les  deux  autres  avec  le  titre  pour 
pajptum  , d’autant  que  p.  m.  font  les  première  & demiere  lettres  , 
lefqucllcs  avec  le  titre  marqué  deftus  m".  font  le  mot  de  paJJ'uum  , 
& non  pas,  plus  minus..  Cc  que  ledit  Surita  réprouve  grandement  ^ 
attendu  que  les  mefures  des  Grands  Chemins  ont  par  tout  elle 
certaines.  Jllud  tnmtn  mirum  videri  debet , dit-il , in  omnibus  exempta - 
tribus,  urtico  ■uetujlijfimo  excepte , ineruditum , ne  dicam  ineptum,  aliquem 
virttm,  notas  illas  M.  P.  millia  plus  minus  fuijfe  interpretatum.  Cum 
tonfrmarc  boe  liquide  pojfimus , vias  eus  certis  (f  conjhntibus  lapidum 
dimenfionibus  fuijfe  demetatas  -,  ut  inepti  ac  Jlupidi  ingenii  fit , plus  minus 
fro  M.  P.  transferre. 

IJ.  Que  s’il  m’eftoit  permis  de  dire  ce  que  je  penfe  de  la  caufe  de 
cette  erreur,  je  dirais,  que  cela  procédé  de  cc  que  ledit  Itinéraire  afli- 
gne  les  milliaires  qui  le  trouvent  en  chacun  chemin  en  deux  façons  ! 
dont  la  première  eft  en  gros , de  l’une  des  extremitez  à l’autre  : & la 
féconde  en  détail  de  place  en  place , ainli  que  nous  ayons  desja  dit  cy- 
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defliis.  Et  d'autant  que  le  nombre  pris  en  gros  ell  quelquefois  un  peu 

Elus  grand , ou  un  peu  plus  petit, que  celuy  qui  fc  peut  colliger  de  tous 
s nombres  mis  en  détail, il  le  peut  faire,  qu’aux  nombres  mis  en  gros, 
l’auteur  dudit  Itinéraire  ait  attaché  ces  mots,  miliUi plus  minus , comme 
ne  refpondant  pas  toujours  juftement  à tous  les  nombres  du  détail  mis 
cnfcmble  : & que  par  erreur",  ce  plus  minus  ait  ellé  approprié  auûi  bien 
en  nombre  du  détail  qu’à  celui  du  gros , qui  n’cll  pas  11  certain  que 
ceux  du  détail , à raifon  des  fautes  que  l’on  peut  commettre  en  fuppu- 
tant  les  nombres  particuliers  pour  n’en  faire  qu’une  fomrr.c  : ou  bien 
pour  ce  que  l’erreur  d'une  unité  ou  deux  qui  s’y  peuvent  trouver  de 
trop  ou  trop  peu , n’ell  pas  confidcrablc  fur  un  grand  nombre.  Pour 
exemple,  le  chemin  de  Reims  à Mets  ell  audit  Itinéraire  en  deux  fa- 
çons, dont  la  première  a ellé  mife  cy-deflus,  en  laquelle  le  nombre  en 
gros  le  rapporte  jullcment  au  détail  : mais  en  la  fécondé  façon,  il  s’en 
faut  une  unité  que  le  gros  ne  fe  conforme  aux  nombres  particuliers , à 
raifon  de  quoy  l'auteur  peut  bien  avoir  mis  audit  nombre  general , Mil- 
lia  plus  minus,  & de  mclmc  aux  autres  pris  en  gros  : pour  lignifier  que 
ces  nombres  univerfcls  ne  font  pas  calculez  fur  les  particuliers  tant  au 
jultc  qu'il  n’y  ait  que  redire,  dequoy  vous  voyez  icy  l’exemple. 


Alio  ftincre  à Durtcorltro  Divtdurum. 


Ufquc 

Fanum  Mincrvx 

Ariolam 

Caturigas 

Nafium 

Tullum 

Scarponam 

Divodurum 


M.  P.  LXXXVI I • lie. 
M.  P.  XI  1 1 1. 

M.  P.  XVI,. 

M.  P.  IX. 

M.  P.  IX. 

M.  P.  XVI. 

M.  P.  X. 

M.  P.  XII. 


lliiurur, 
fi  »*, 


En  ces  nombres,  le  gros  furpafle  les  petits  d’une  unité  feulement, 
car  le  gros  ell  de  lxxxvii.  & les  petits  ne  reviennent  enlèmble  qu’à 
LXxxvi.  Qui  voudra  examiner  les  autres  nombres  dans  ledit  Itinéraire 
du  gros  au  détail , il  en  trouvera  plulieurs  fcmblables,  qui  ont  trop  ou 
trop  peu  d’une  unité  ou  deux,  à raifon  de  quoy  j’ai  dit  le  pouvoir  faire, 
que  les  mots  de  plus  minus , ayent  elle  joints  aux  nombres  univerfcls,  & 
son  aux  particuliers  : fans  toutefois  rien  allcurcr  eu  choie  û incertaine. 
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DU  RAPPORT  ET  RAISON 
<jui  fe  trouve  entre  le  Stade  des  Grecs, 

& le  Milliaire  des  Romains. 

Chapitb.k  XI. 

t.  Les  grandes  Nations  ont  tu  Un  ne  quantité , il faut  /(avoir  quel* 
mefure  de  leurs  chemins  à part.  § le  elle  efi. 

t.  JjUe  les  Nations  particulières  ne  g 7.  Comme  la  mefure  du  Stade  eftd» 
conviennent  pas  enfemblt  és  ntefu-  B izf.  pas  13  de  61  f.  pieds  cbesf 
res  propres  de  leurs  chemins.  § les  auteurs  Latins. 

D'oii  e/l  venue  l’incertitude  des  g 8.  Photius  (3  Plutarque  font  le  Sh 1- 
mefures  aux  chemins.  B de  plus  long  que  de  I lf.  pas. 

4.  Que  les  militaires  eft oient  certains  § p.  Potykius  fait  le  Stade  plus  petit, 
és  Grands  Chemins  de  /' Empire,  g 10.  Le plusjeureft  de  furvrc  le  mthcu. 

y.  !j>uand  on  a commencé  à compter  B 1 1.  Comparai fan  des  mefures  Grec - 
les  militaires  par  pierres.  § que  s 13  Romaines , qui  mefurcnt 

6.  Puis  que  la  mefure  des  Grands  g le  Stade. 

Chemins  efi  déter  minée  à certai-  B 

N voit  par  les  auteurs  Grecs  Sc  Latins  , que 
les  plus  célébrés  Nations  de  l’Univers  ont  eu 
chacune  leurs  mefures  à part  , pour  défigner 
8c  limiter  les  efpaces  & dillanccs  d’un  lieu  à 
un  autre  : & par  ce  moyen  rendre  railon  de  la 
longueur  du  chemin  qu’elles  avoient  à faire. 

Les  Hébreux  fe  fervoient  à cela  de  coudées  ; 
non  pas  des  communes,  qui  ne  font  que  d’un  pied  8c  demy  félon  Fron* 
tinus  & autres  : mais  de  celle  que  l’on  appelle  Géométrique,  compo- 
fée  de  (îx  coudées  fimples  : 8c  partant  de  neuf  pieds  de  longeur.  Ce 
que  les  Hébreux  appelloicnt  autrement  une  aune  , au  nippon  d’An- 
toine du  Pinet  en  fon  livre  des  poids  8c  mefures. 

Les  Perfes  mefuroient  leurs  chemins  par  Parafanges  : les  Egyptien* 
par  Schénes:  les  Grecs  par  Stades  : les  Italiens  par  Milliaires  : les 
Gaulois  par  Lieues  : les  Germains  autrefois  par  (impies  journées  , 8c 
depuis  par  certaine  mefure  qu’ils  appelloicnt  Rafles.  Saint  Hierofme 
touche  bonne  partie  de  ces  mots  , Je  des  Nations  qui  s’en  fervoient  , 
en  fes  Commentaires  fur  le  Prophète  Joël  , quand  il  dit  : Uuaqutequo 
Gens  certa  viarum  fpatia  fuis  appellat  nominibus.  Nam  13  Latin t Alillt 
Pajfus  vacant , (3  Gailt  Leugas , Perfee  Parafants,  (3  Raflas  univerfa 
Germanise. 
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Z.  Or  ce  n’cft  pas  feulement  entre  les  Nations  diverfes  , qu’il  y a 
diverfitc  de  mefures  pour  ce  qui  regarde  les  chemins  : mais  il  n'y  a 
quali  Nation,  prile  à part , qui  convienne  avec  foy-mcfmc  en  fes pro- 
pres mefures  , ce  qui  n’y  reçoive  quelque  divcrlitc  en  leur  fubltance  , 
encore  qu’elles  y foient  appéllces  de  mdine  nom.  En  forte  que  ny  les 
Schénes  des  Egyptiens , ny  les  lieues  des  François  , ny  les  milles  d’I- 
talie , ny  les  Stades  des  Grecs  , ne  fe  trouvent  égales  parmy  les  Na- 
tions mefines  qui  s’en  fervent. 

Le  Schéne  Egyptien  a pour  mcfurc  commune  foixante  ftades  , ainli  litr. 
que  nous  apprenons  de  ces  mots  d’Hcrodote  : Confiant  autem  Parafan- 
gee  trierais,  S cirai  fexaginta  fiadiis , où  l’on  voit  qu'un  Schcne  vaut 
deux  Parafanges  , fuivant  la  mefurc  commune  & régulière  des  lieux. 

Néant  moins  Strabo  nous  afleure  , qu’en  certains  endroits  d’Egypte  un 
Schéne  en  valoit  deux,eltant  compofé  de  fix-vingts  ftades.  Ce  que  l’on 
peut  récucillir  de  ces  mots  : £>uod  autem  etiam  apud  Ægyptios  iuconfians  cupeik 
fit  Scaenorum  menfura , ipfe  Artemidorus  deinceps  déclarât.  A Memphi  ennn  * 7. 

ufijue  ad  Tbebaïden  Scatnos  fingulos  facit  centum  ac  viginti  fiadiorum  , à 
Thebaidc  ufque  ad  Syenen  fexaginta.  Il  en  cft  arrivé  de  mcfmc  à la  licüe, 
au  mille  Italique,  & au  lladc.  A peine  trouverez-vous  en  Franccdcux 
Arpenteurs  qui  foient  bien  d’accord  de  la  longueur  de  la  lieiic  : en 
Italie  les  miliiaires  ne  font  pas  égaux.  Et  fc  trouvera  tel  efpace  que  l’on 
ne  compte  que  pour  un  mille  , qui  en  vaut  bien  pics  de  deux.  Adjoû- 
tcz  à cela  que  le  temps  qui  apporte  du  changement  par  tout , a (ait 
encore  les  miliiaires  Italiques  inégaux  à cüx-mdmes  : Lcandre  Albert  Fnfadef- 
nous  afléurant  que  les  miliiaires  de  l'Itincraire  d’Antonin  font  moindres  criptton 
que  ceux  dont  on  fe  fert  aujourd’hui  par  l’Italie.  Conciofia  cofa  cbe  fe-  «l’Italie . 
cttnAo  la  mifura,  cbe  ufa  Antonino  [ntl  fuo  Ilinerario,  pare,  que  feffeto  gli 
antiebi  pin  bievi , que  non  font)  i modem:.  Il  en  elt  de  meline  du  Stade 
chez  les  Grecs. 

3.  Et  ncantmoins  il  cft  certain  que  toutes  ces  mefures  ont  ellé  dé- 
terminées par  quelque  longueur  précife  communément  rcccuc  en  cha- 
cun pais  , de  laquelle  on  lé  fervoit  en  affaires  où  il  elloit  queilion  de 
mefurage  ou  d 'arpentage  : car  c’cll  de  la  nature  des  poids  , des  nom- 
bres Sc  des  mefures  , ü cltrc  certains  , & déterminez  à certaine  quan- 
tité. De  forte  que  fi  vous  adjoûtez  ou  diminuez  quelque  chofe  à l’un 
ou  l’autre,  vous  leur  faites  changer  d’efpece.  Mais  d’où  viennent  donc 
tant  de  varierez  en  la  mefurc  des  dillanccs  ? Elles  peuvent  bien  procé- 
der de  ce  que  hors  les  Grands  Chemins , toutes  les  dillanccs  & éloig- 
nemens  des  villes  , bourgades  , 8c  autres  lieux  , n’elloicnt  pas  fi  pre- 
cilèment  mefurez  , comme  ferait  quelque  pièce  de  terre  , que  l’on  ar- 
penterait i la  verge  , car  le  plus  louvent  on  y proccdoit  à veiic  de 
pais , comme  l’on  dit.  Et  c’clt  d’où  vient  qu’en  telles  façons  de  me- 
fures on  ufe  fou  vent  de  ce  mot  d ’ Environ.  Comme  fait  Jules  Cdàr  me-  *>*• 
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furant  le  partage  de  Calais  ou  de  Boulogne  en  Angleterre  : Ex  port» 
Iccio  cemmodijjtmum  in  Britanniam  trajeBum  ejft  cognoverat  , dreiter  mil- 
hum  paffuum  lrigtnta.  Et  Strabo  mciurant  i’cfpacc  de  Vienne  à Lyon. 
A p'ienna  ad  Lugdunum  pedefiri  per  Allobroges  itimre  , ftadia  Jura  rirri * 
1er  ducenta.  Philippus  Cluverius  a remarqué  , que  Pline  ( aulfi-bien 
que  Ccfar  ) n’a  pas  tousjours  induré  la  diltancc  des  lieiies  fi  jultemcnr, 
qu'il  ne  s'en  taille  quelque  milles  fur  la  mefure.  CceJarfJ  Pliitius,  dit-il, 
non  adeb  exacte  fui  millia  paffuum  dimetinntur , uti  ne  unis  quidem  millibut 
compulatio  aberret.  Or  ces  Auteurs  n'ont  pas  eu  la  toile  ou  la  verge  en 
main  , pour  faire  telles  mefures  : mais  ils  en  ont  eferit  fuivant  la  com« 
mune  opinion  du  pais.  Ce  qui  fc  failbit  hors  les  Glands  Chemins. 

4.  Mais  quant  aux  llades,  militaires,  ou  lieiies  notées  dans  l'Itiné- 
raire dAntonin,  ce  font  melures  précités  & aiTcftécs  par  arpentage, 
marquées  de  pierres  ou  eolomnes , qui  à riifon  des  melüres  obfcrvées 
fur  lefJits  chemins,  fe  nommoient  Pierres  ou  Colomncs  milliaires,  qui 
portoient  en  elles  engravé  combien  il  y avoit  de  milles  , à compter  du 
lieu  de  leur  afiïetc,  jufqucs  à certaine  grande  cité, où  le  chemin  qui  en 
clloit  marqué  prcnnoit  Ion  commencement. 

f.  Et  de-là  vint,  que  du  temps  d'Augufte  & de  Tibère  , on  com- 
mença à compter  les  milliaires  marquez  de  pierres,  par  les  pierres  mef- 
mes,  difant,  à huit  ou  dix  pierres  de  Rome,  au  lieu  de  huit  ou  dix 
milles.  Corneille  Tacite  au  y.  de  les  Annales  enuleainfi.  fujltore  altero 
deinde preelio  ad  vm.  lapident  Gabina  via  mentorat , fs/c.  Cornélius  Ne» 
pos  compte  de  la  md'me  forte,  quand  il  dit.  Pomponium  Atticum  juxta 
viam  Appiant  ad  v.  lapident  in  monument  0 C ceci  lit  avunculi  fui  pofitum . 

Les  Jurilconfultes  fc  fervirent  pareillement  du  mot  de  lapis,  pour  cir- 
conlcrire  & déterminer  les  Jurifdiétions  des  Magillrats  Romains.  Ce 
qu'ils  n’euflent  pas  fait , fi  ces  melures  n’cullcnt  ellé  bien  certaines. 
Âinfi  voyez-vous  que  de  tout  cas  commis  dans  la  centième  pierre  , à 
compter  de  la  ville  de  Rome,  la  connoiflancc  appartenoit  au  Prévoit 
de  ladite  ville,  qu’ils  appelloicnt  Precfcttum  Urbl.  Sed  (fi  fi  quid  mira 
centefimum  Milharum  admijfum  fit,  ad  Prcefetlum  Urbi  pertinet.  Si  ultra 
ipfum  lapident  egreffum  efi , Prcefetli  Urbi  notio  non  eft.  Ce  font  les  mot* 
de  la  Loy  première.  $.  In  initie , D.  de  officio  Prcefecit  Urbis.  Et  ainli 
faut-il  entendre  le  mot  de  Lapis.  L.  Propter  litem  J.  ult.  de  exeufat.  tut . 
(fi  l.  z.  de  erogattone  militari!  annonce , C.  lib.  il. 

6.  Puis  donc  que  les  mefures  marquées  fur  les  Grands  Chemins  par 
ftades,  milliaires  & lieücs  en  l’Itinéraire  d'Antenin,  font  mefures  cer- 
taines, nous  fournies  engagez  à difccmer  la  vraye  longueur  de  chacune 
defdites  mefures , parrny  tant  de  longueurs  faulfes  : fi  nous  voulons 
nettement  & leurement  faire  entendre  la  longueur  des  Grands  Chemins 
de  l'Empire  , tant  en  general  qu’en  particulier.  Ce  qui  ne  le  peut  pas 
bien  faire  , fi  fuivant  la  nature  des  melures , on  ne  les  compare  les 
unes  aux  autres.  J-  Donc 
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7.  Donc  pour  commencer  par  le  ftade  ,.  les  Grecs  mcfmcs  qui  s’en 
(ervent  de  mefurc,  n’en  font  pas  bien  d’accord  enfcmble.  La  commune 
opinion  cil,  que  la  longueur  régulière  des  ltadcs,  cil  de  iif.  pas  Géo- 
métriques, qui  reviennent  jullcment  à <îif . pieds  , Stadium  , dit  Jul.  , 
Frontinus,  babtt  ptdes  dc.xxv.Cc  qui  cil  conforme  aux  plus  anciens  8c 
plus  renommez  auteurs  qui  ont  parlé  des  mefures.  Pline  dit  cxprdTé-  u’tu 
ment:  Stadium  centum  viginti  q unique  noftros  offrit  paffus,  hoc  cft  ptdes  j <s. 
fexcentos  viginti  qumque.  Et  à cette  proportion  , il  a réduit  les  ltadcs  ui-  *■ 
d'Eratollhcnc  auteur  Grec,  en  milles  Italiques,  à l’endroit  où  il  parle  ll‘^' 
de  la  mefure  totale  du  rond  de  La  terre.  Umverfunt  autrm  hune  circuitum  etim 
Eratojibtnts  in  omnium  qteidem  litterarum  fubtititate , U/  in  bac  utique  pue-  c»f.  10s. 
ter  ceeteros  foltrs , quem  cunclis  probari  video  , ducentorum  quinquaginta 
duorum  millium  ftadiùm  prodidit.  Qu*  menfura  Romana  computatione  off- 
rit , tracent ies  quindecies  centena  milita  paffuum.  Puis  donc  qu’à  la  nie- 
furc  commune  il  faut  8.  ltadcs  pour  un  mille,  fi  vous divifez  les zy 2,000. 
ftades  d’Eratollhcnc  par  huit,  vous  aurez  jullcment  les  31  poo.  milliai- 
res  de  Pline.  Ou  bien  par  autre  maniéré  : puifqu’cn  chacun  ftade  il  y a 
lif.  pas.  Si  vous  multipliez  Zflooo.  par  izf.  vous  aurez  le  mdme 
nombre  en  autres  chifrcs:  Sçavoir  31  fooooo.  pas,  qui  cil  proprement 
ce  que  Pline  appelle,  Trecenties  quindecies  centena  milita  paffuum.  Colu- 
mella  cil  de  pareil advis  avec  Pline,  dilant  quafi  en  melmcs  termes,  Sta- 
dium babel  paffus  centum  viginti  quinque  : id  ef,  ptdes  fexcentos  viginti 
qu:  tique. 

8.  Nonobftant  toutes  ces  autoritez,  il  y en  a quelques-uns,  qui  font 
le  ftade  plus  grand,  & les  autres  plus  petit.  Photius  en  là  Bibliothèque 
le  fait  plus  grand,  quand  il  dit,  inra  f/ji  n sait  » miin  piK  10*  h.  C’cfl 
à dire  , lept  ftades  8c  demy  font  un  militaire.  A ce  compte  le  ftade  au- 
rait i}}.  pas  8c  un  tiers,  au  lieu  de  iif.  pas.  Cela  reviendrait  à peu 
près  à ce  qui  le  lit  en  Plutarque  ( s»  j julxioi  o’*t»  jsnhr  ) 

c’eft  à dire,  que  le  milliairc  elt  un  peu  moindre  que  de  huit  ftades.  Le 
tnefmc  auteur  en  la  vie  de  Camillus  dit,  que  Brcnnus  ayant  quitté  la 
villede  Rome,  mit  fon  camp  à 60.  milles  arriéré  d’icelle,  fur  la  voye 
Gabicnne.  Ce  que  Livius  raconte  avoir  elle  fait  fur  la  huitième  pierre  . 

de  ladite  voye.  Ad  oStavnm LapidemGabina  via.  Et  à la  vérité,  (1  on  ne  ‘ * 
prend  le  milliaire  que  pour  fept  ftades  8c  demy  , les  60.  ftades  de  l’un 
de  ces  auteurs,  reviendront  jullcment  aux  huit  milliaircs  de  l’autre. 

p.  Mais  tout  au  contraire  de  ce  que  deifus,  Polybe  dit,  que  le  mil- 
liaire tient  un  peu  plus  que  huit  ftades  : 8c  partant  il  donne  au  ftade 
moins  de  izf.  pas.  Car  voicy  comme  Strabo  en  parle  au  7.  de  fa  Géo- 
graphie, où  il  fait  mention  d’unevoye  qu’il  appelle  Egnatienne,  8cqu’il 
dit  contenir  f milliaircs, 

•nrfXKi%lAiot  x"  Hfr  <ntiDi,yjù  in'  cutntTs  tieucieioi  ai-  -)  rfsAtlCjor  , 
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iCtefiiattr*  ixrtl  ii  tfitn  tir  puKiut  «piS^au  .C’eft  àdire, que  fl, Com- 
me pluûcurs  en  ufent,  vous  prenez  huit  ftades  pour  un  milliaire  , vous 
aurez  4180.  ftades.  Mais  fi  vous  fuivezla  fupputation  de  Polybius,  qui 
adjoûte  deux  jugcrcs,  qui  font  zoo.  pieds,  aux  huit  ftades,  c’eft  à fça- 
voir  la  troifiéme  partie  d’un  ftade  , il  faudra  encore  adjoûter  cent 
foixantc  8c  dix-huit  ftades , qui  eft  une  troiûéme  partie  des  milliaires. 

10.  Entre  ces  diverfitez  d’opinions,  il  n’eft  que  de  fe  tenir  à la  plus 
commune,  qui  donne  izf.  pas  au  ftade  8c  8.  ltades  au  milliaire  : veu 
que  Strabo  au  mefme  pafiage  fus-allegué,  nous  affeure,  que  telle  cftoit 
la  fupputation  du  ftade.  Et  quant  à Polybius,  encore  qu’il  foit  de  cet 
advis , de  donner  au  milliaire  peu  plus  de  huit  ftades , fi  cft-ce  qu’il 
fuit  ailleurs  la  commune  façon  de  compter.  Voicy  fes  propres  mots  en 
fon  livre  troifiéme.  mS-mps  tSt  £ eimputnuj  xatà  saline  o’xrt* 

Vufuiat  'ctifuhdi  C’cft-à-dire  : Desja  tous  ces  intervalles  font  ex- 
actement mefurez  par  huit  ftades  : 8c  les  Romains  font  ceux  qui  les  ont 
diftinguez  par  fignes,  c’eft  - à - dire , par  pierres,  qui  en  défignent  les 
diftanccs.  Ce  que  Polybe  dit  d’une  Voyc  qui  va  de  l’Efpagnc  aux 
Alpes  à travers  la  Gaule  Aquitaniquc.  Puis  donc  que  les  Romains  font 
ceux  qui  ont  mefuré  ladite  Voyc,  y mettant  des  pierres  pour  fignes  de 
huit  Stades  en  huit  Stades,  qui  ne  voit  que  ces  8.  Stades  ne  peuvent 
cftrc  autre  chofc  que  des  milliaires,  puis  que  c’eftoit  la  commune  me- 
fure  des  Grands  Chemins  de  l’Empire  : 8c  que  de-là  , les  pierres  def- 
fufditcs  en  ont  eu  le  nom  de  Lapides  milliares.  Plutarque  mefine , qui 
cftimoit  le  milliaire  cftrc  un  peu  moins  que  huit  Stades , fuit  en  plu- 
fïeurs  endroits  la  commune  réduction  de  8 Stades  pour  le  milliaire. 
Ainfi  en  la  vie  de  Fabius  Maximus,  à l’endroit  où  il  raconte  que  Han- 
nibal  approcha  de  Tarente  après  qu’elle  fût  reprife  par  ledit  Fabius,  il 
dit  qucHannibal  mit  fon  Camp  à quarante  Stades  feulement 
ftetiit  ’imktiQ o9-ïr«  »iUt.  C’eft  la  mcfurc  qu’il  a prife  de  Livius  , qui 
dit  au  27.  de  fofi  Hiftoirc,  parlant  de  Tarente  8c  de  Hannibal  : 
j ut  milita  fermé  ab  urbe pofuit  cajlra.  Or  cft-il  tout  évident,  que  les 
cinq  milles  à noftre  compte , valent  quarante  Stades  à celuy  des  Grecs. 
Et  quant  à Suidas  , que  quelques-uns  allèguent  pour  prouver  que  le 
milliaire  n’a  que  fept  Stades  8c  demy  : Il  fe  dément  tout-à-l’hcurc  par 
foy-mcfmc,  8c  réduit  le  milliaire  à 8.  ftades  tout  apertement  : ainfi 
que  vous  verrez  par  ces  mots.  lernx  t.um  fiha  midm  /nlfuot  Sr£  S Un  plxt» 
ï%eun  liSnne  filin  (x*‘  ailaf  % «nulxior  mine  JV,m  J irAfîjjo, mitât 
f.tj  if  xçpc,  *><TaK  0 ir»f  Saxnfots  i mîxsf  at  C’eft-à-dirc,  que  7.  ftades 
& demy  font  une  milliaire  : 8c  que  dix  milliaires  font  quatre  vingts  Sta- 
des, que  le  ftade  a fix  cens  pieds,  8c  le  milliaire,  4200.  le  jugere  cent 
pieds  : le  champ,  dit  Arvus  , fo.  pieds  : le  pied,  16.  doigts  : 8c  le 
coude,  un  pied  8c  demy.  Ceux  qui  fçavcnt  tant  foit  peu  d’Arithmc- 
tique,  verront  bien,  que  Suidas  a ramalTé  tous  ces  nombres  de  divers 
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outmrs,  3c  qu’il  n’a  pas  pris  la  peine  de  les  comparer  les  uns  avec  les 
autres  : car  fi  7.  ftadcs  & demy  (ont  fuffilâns  de  (aire  un  milliaire,  cer- 
tes dix  milliaires  île  feront  que  foixantc  8c  quinze  ftadcs.  Et  luy-mefc 
trie  dit,  que  dix  milliaires  font  quatre-vingts  Stades,  qui  eft  à raifon 
de  huit  Stades  pour  milliaire. 

1 1 . Nous  nous  tiendrons  donc  à la  commune  façon  de  compter  des 
Grecs,  qui  ont  donné  cent  pieds  au  jugere,  qu’ils  appellent 
( comme  Suidas  £c  Hérodote  le  remarquent  ) OC  qui  ont  fait  leur  Sta-  Hrwto» 
de  de  fix  cens  pieds  feulement,  ainfi  que  les  mefines  auteurs  avec  Stra- 
bo  & Gellius  le  fupputent,  qui  ftadiumilàukiifttfaciunt.  Et  d’autant  G»[r*tk.' 
que  le  pied  Romain  efloit  un  peu  plus  petit  que  le  pied  Grec , c’cft  GtUiiu 
pourquoy  pour  fupplcer  à ce  defaut,  Pline,  Columeüe , fie  autres  au-  u»  »• 
leurs  Latins  Sc  Grecs,  ont  adjoûte  tf.  pieds  Romains  au  ftade,  pour 
égaler  les  600.  pieds  des  Grecs.  Et  ont  ariefté  le  Stade  à iif.  pas  qui 
font  <iif . pieds  Romains , refpondans  au  610.  des  Grecs.  C'eft  la  fup- 
putation  commune  méat  reccuë  par  tous  les  anciens,  quoy  que  quelques- 
uns  ayent  voulu  dire  au  contraire  : fie  partant  nous  nous  en  fervirons 
en  la  rcduâion  des  Stades  en  milliaires,  fur  le  fujet  de  la  longueur 
de  nos  Grands  Chemins. 
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DU  RAPPORT  ClU’IL  Y A ENTRE  LE 
Milliaire  Italien  , la  lieue  Gauloife  ancienne  , & 
la  lieue  Françoife  d’aujourd’huy. 

Chapitre  XII. 

1.  Que/!  ion fur  la  raifon  de  la  lieiie  g Utile  Gauloife,  6?  Françoife. 
Françoife,  (3  du  milliaire  II  ali-  » 7.  Opinion  de  Fige  noire  fur  la  lieiie 
que  fort  enveloppée , 13  pourquoy.  ® Françoife. 

C.  La  lieiie  efi  differente  entre  les  g 8.  Trois  raifms  de  Figenaire  , & 
François  (3  les  efirangers  ,(3  en-  a refponfes  à icelles, 
tre  eux-mefmes.  § p.  Que  la  lieiie  Gauloife  n' assoit  que 

Six  efpeces  de  lieiies  félon  Oronce  g 1 foo.  pas.  Autorité  de  Jornan- 
Finée.  5 des,  (3  3 Ammian  Marcellin. 

4.  Dwerfes  fortes  de  lieiies  félon  au-  § 10.  Qu'en  U Itinéraire  la  lieue  Gau- 
très  auteurs.  g loile  efi tousjoursenraifond’ autant 

f.  Que  la  lieue  Françoife  doit  efircu  (3  demy  avec  le  milliaire  Italique. 

limitée  à deux  milliers  Italiques.  ^ II.  Raijon  d'entre  la  lieiie  Gauloife 
t,  Objetlion  fur  la  lieiie  Gauloife  de  g (3  la  Françoife. 

Claviks.  Re (ponce  à F objetlion,  a II.  Differente  entre  lieiie  Germant - 
(3  notable  différence  , entre  la  § que  (3  Allemande. 


’E  s t une  grande  queftion  entre  une  infinité  d’au- 
teurs de  noltrc  temps , quelle  cft  la  raifon  & pro- 

Îioition  du  milliaire  Italique  avec  la  lieiie  Françoi- 
b : queftion  d'autant  plus  enveloppée  & difficile 
à réconnoiftre,  comme  on  ne  voit  perfonne  qui 
mette  différence  entre  la  lieiie  Gauloife  & Fran- 
çoife, de  l’une  defquellcs  l'Itinéraire  d’Antonin  fê 
fert  en  pluiïcurs  endroits  , pour  mefurer  la  lon- 
gueur des  Grands  Chemins,  & non  pas  de  l’autre.  C'eft  donc  ce  qu’il 
cft  necefliire  d’efclaircir  avant  que  nous  venions  à nous  fbrvir  dudit  Iti- 
néraire, pour  montrer  par  iceluy  la  longueur  des  chemins  qui  y font 
mefurez  par  lieiies. 

l.  C’eft  bien  la  vérité,  que  le  mot  de  Leuca,  a efté  forgé  par  les 
Latins  fur  quelque  ancien  terme  Gaulois  : puis  que  d’un  conlcntcment 
ils  advoiienc  que  Leuca  cft  un  mot  Gaulois.  Mais  fi  clt-cc  que  les 
Provinces  voilines  ont  emprunté  ce  mot  de  Lieiie,  pour  s’en  fbrvir 
en  la  mefure  de  leurs  chemins,  quoy  qu’ils  n’en  ayent  pas  retenu  la  le- 
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gitime  longueur.  Et  qui  plus  eft,  dans  les  Provinces  de  la  Gaule  » 
elle  n’cft  pas  uniforme  àfoy-mefme,  l’une  l’allongeant,  & l'autre  la 
racourciflant  à fa  iàntaifie.  Et  c’eflt  d’où  font  procédées  tant  de  for* 
tes  de  liciics,  à travers  lclquelles  il  n’eftpas  facile  de  connoiltre  la  vraye 
lieiie  Françoilë,  & en  quelle  rail'on  elle  elt  avec  la  Gauloife  ancienne, 

Îjour  faire  cy-aprcs  une  comparaifon  certaine  de  l’une  & de  l’autre  avec 
e milliairc  Iuliquc. 

5.  Oroncc  Finéc  grand  Mathématicien,  nous  fait  Sx  efpeces  de 
lieues  : fçavoir  lieiie  Italique,  lieiie  proprement  dite,  puis  la  Fran* 
qoiic  } la  commune  : la  majeure  , & la  maxime.  C'elt  a l’endroit  où 
roefurant  la  terre  & la  mer,  prifes  enfcmble  pour  un  globe,  il  dit  fui* 
vant  la  l'upputation  de  Ptolomée,  qui  donne  6z.  milles  & demy  à cha* 
cun  degré  cclclte  : Hinc  facilè  colligemus  univerfum  ambitum  ipftus  cou - 
global i ex  tellure  & aqua  corporis,Jen  quemvis  maximum  in  terra  circulum. , 
continere  zzyooooo.  pajfus  du; lices  , fixe  fladia  180000.  aut  zzfoo. 
milliaria  : Leucas  vet  o propriè  nuncupatas  circiter  14760.  Majores  autem 
^400.  Maximas  detuque  43  zo. 

Or  quoy  qu’en  ce  texte,  ny  ailleurs,  Oroncc  ne  détermine  point 
le  nombre  des  pas,  que  contient  chacune  de  ces  liciics  en  longueur  : 
fi  clt-ce  que  cela  le  peut  facilement  colliger  à l’aide  de  l’ Arithmétique 
en  divifânt  vingt-deux  millions  cinq  cens  mille  pas, qui  elt  la  julle  me- 
fure  du  globe  de  la  terre,  par  les  nombres  particuliers  qu’il  aflignc  à 
chacune  de  ces  Sx  efpcces  de  liciies.  AinS  trouverons-nous,  que  le 
mille  Iuliquc  ( qu’il  comprend  fous  le  nom  de  lieiie)  aura  mille  pas  fui- 
yant  la  nature  de  fon  appellation. 


La  Lieüe  proprement  dite 

1714.  pas,  & r! 

La  Françoife 

2000.  pas. 

La  commune 

3117.  pas. 

La  majeure 

4116.  pas,  & 

Et  la  maxime 

fzo8.  pas,  & î 

4.  François  Garault  en  fbn  livre  des  poids  & mefures,  fait  men- 
tion d’une  cfpcce  de  lieiie,  qu’il  appelle  la  lieiie  Royale, dont  l’eftenduë 
«Il  de  1000. tours  de  roiie  de  cinq  pieds  de  diamètre,  qui  reviendraient 
àfon  compteà  6000. pas,  en  triplant  le  diamètre:  & ferait  fa  mcfurc  au 
juitc,  S la  circonférence  d’un  cercle  clloit  jullcment  triple  à fon 
diamètre.  Ce  qui  n’ell  pas. 

Guichardin  au  commencement  de  fa  defeription  du  Païs-bas  , dit 
qu’il  y a deux  fortes  principales  de  liciics  par  les  Gaules.  Que  les  unes 
font  Flamandes,  contenant  environ  trois  milles  d’Italie,  de  laquelle  on 
ufë  en  Flandre,  appellée  Flamingante  (c’cft-  à -dire  où  l'on  parle  Fla- 
tuand  ) prcfque  par  tuut  le  Brabant,  en  une  partie  de  la  Hollande,  8c 
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Zélande,  és  pais  de  Liege  8c  de  Namur.  Qu'au  Duché  de  Luxem- 
bourg,  elles  font  plus  grandes,  & qu’en  pluficurs  endroits  de  Guel* 
dres,  elles  furpaflent  celles  de  Luxembourg.  Qu’en  Frilê  elles  font 
tres-grandcs,  & telles  que  les  lieues  d’Allemagne,  defquellcs  chacune 
vaut  à fon  compte  cinq  & fix  milles  Italiques,  8c  fouvent  davantage. 
Que  l’autre  forte  de  lieûe  confiltc  es  lieues  Françoifcs,  qu’il  dit  valoir 
environ  deux  milles  d'Italie  : comme  en  la  Flandre  Gauloife  ou  Fran- 
çoise ( en  laquelle  on  parle  Walon,  qui  eft  un  François  greffier  & 
corrompu  ) en  Artois,  & en  la  plus  grande  partie  deHainault. 

Antoine  de  Pinet  en  fon  livre  des  Poids  8c  Mefures,  partage  toutes 
les  lieûcs  en  trois  fortes,  qu’il  appelle  grandes,  moyennes,  & petites: 
& dit  que  les  grandes  font  les  lieues  d’Allemagne,  compofées  de  qua- 
tre milles  Italiques.  Les  moyennes  comme  celles  de  Dauphine  8c  de 
Languedoc,  faites  de  trois  milles  : 8c  les  petites,  comme  celles  de 
France,  qui  contiennent  deux  milles  : & en  aucuns  endroits,  un  mil- 
le & demy  feulement. 

Finalement,  Clavius  perfonnage  fçavant  és  Mathematiqncsnous  tcf> 
moigne,  que  la  lieue  par  luy  dite  Leiua  G allie  a , n’cit  que  d’un  mille 
& demy  : c’cfl  à dire,  de  quinze  cens  pas,  qui  valent  iz.  Stades.  Et 
par  ainli  la  liciie  Gauloife  feroit  égale  à la  mefure  que  les  Grecs  ap- 
pellent Dolicos , que  Glarean  dit  contenir  douze  Stades  en  longueur. 
Voila  toutes  les  fortes  de  mefures,  qui  j’ay  trouvé  comprifes  fous  l’an- 
cien tome  Gaulois  de  Lcuca. 

y.  Au  milieu  de  tant  de  diverGtez  on  ne  lailTe  pas  de  réconnoiftre 
à peu  prés  quelle  cil  la  liciie  Françoifc.  Car  vous  voyez  la  plufpart  des 
auteurs  dcflufdits,  luy  donner  deux  milles  Italiques.  Ce  qui  cil  con- 
firmé par  l’ufage  commun  des  plus  fçavans  auteurs  François,  comme 
d’Amiot  8c  Gcnebrard,  defquels  le  premier  en  fa  verfion  de  Plutarque, 
fait  ordinairement  refpondre  la  lieiic,  dont  il  fe  l'ert,  à deux  milles 
d'Italie  ou  8.  Stades  aes  Grecs,  comme  en  la  vie  de  C.  Gracchus,  où 
il  interprète  8.  Stades  Grecques  par  une  demie  lieüe  Françoifc.  Et 
quant  au  fieur  Gcnebrard,  parlant  de  Sofigencs,  il  dit,  qu’il  trouva 
à l’aide  de  la  fonde,  que  le  plus  profond  de  la  mer  elloit  de  quinze 
Stades,  qui  font  prcfque  une  liciie  Françoifc.  Sofigents  maris  profuir- 
diffimum  perpcndiculo  in  l f.  Stadia  prottndi , id  eft  , in  Gallicam  frri 
***■  Leucam.  Et  non  fans  raifon  il  adjoûte  ce  mot  feri,  d’autant  qu’il  fou- 
droie encore  un  Stade  pour  remplir  la  liciie  Françoifc,  comme  eftant 
double  au  mille  Italique. 

ïn  Tes  In-  Le  Sieur  de  Mcfmc  ell  de  pareil  advis  , où  parlant  des  mefures  qui 
ftituûüiu  fervent  aux  chemins,  il  dit  que  le  millier  ou  mille  Italique  eft  de  mille 
Aftronomi-  pas,  qui  font  8.  ftades.  Que  les  quatre  milles  font  une  lieüe  d’AUcma- 
*"*•  gne  ou  de  Gafcogne,  8c  les  deux  milles  une  lieüe  de  France. 

6.  Mais  que  dirons-nous  donc  de  l'advis  de  Clavius,  qui  termine  h 
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lieiie  Gauloifc  à quinze  cens  pas , qui  n’eft  qu’un  mille  8c  demy.  Nous 
rcfpondons  à cela,  que  fi  per  leucam  Gallicam,  il  entend  l’ancienne  lieiie 
Gauloifc , il  a fort  bien  dit , & juftcmcnt  rencontre.  Car  il  y a grande 
différence  entre  ia  lieue  Gauloifc  & la  licüe  Françoife  , quoy  que  les 
auteurs  Latins  comprennent  l’une  8c  l'autre  fous  le  meûne  nom  de  Leu- 
e»  Galliea , fuivant  en  cela  l’ufagc  commun  par  lequel  on  voit  fouvent 
le  mot  de  Gallia  employé  pour  la  France,  donnant  le  nom  du  tout  à 
une  partie.  C’eft  d’où  viennent  ces  façons  de  parler,  qui  font  commu- 
nes tant  à nous  qu’aux  cftrangcrs  : Rex  Gallorum  pour  Francorum.  Mais 
cet  ufage  devoit  ceffcr  fur  le  lùjct  de  la  licüe,  d'autant  que  la  Gauloife 
n’eft  que  de  ifoo.  pas,  8c  eft  celle  dont  fe  fervoient  les  Gaulois  des  le 
temps  des  premiers  Empereurs  de  Rome,  long-temps  auparavant  que 
les  François  euffent  planté  leur  fiege  8c  leur  nom  dans  la  Gaule  : mais 
quant  à la  lieue  Françoife  , c’eft  celle  de  1000.  pas,  de  laquelle  on  fe 
fort  communément  au  cœur  delà  France.  Et  que  les  gens  de  lettres  met- 
tent en  œuvre,  quand  ils  viennent  a réduire  les  Stades  des  Grecs,  & les 
milles  Italiques  en  licües  Françoifes,  ès  vcrûons  des  livres  Grecs  & La- 
tins qu’ils  font  en  noftre  langue. 

7 . Vigcnaire  toutefois  eft  excepté  de  ce  nombre  , lequel  en  les  ver- 
fions  de  Latin  en  François  donne  toûjours  quatre  milles  Italiques  à la 
lieües,  fans  diftingucr  la  Françoife  des  autres:  8c  mefme  en  fes  annota- 
tions fur  les  Commentaires  de  Cefar,  a voulu  foûtenir  , qu’en  France, 
auftl-bicn  comme  ailleurs,  il  falloit  affigner  quatre  milles  Italiques  à la 
lieüc.  L’autorité  de  ce  perfonnage  m’a  engagé  d’apporter  icy  une  par- 
tie de  fes  raifons , la  folution  defquelles  ferviru  de  rclponce  à tous  les  au- 
tres. Eftant  donc  tombé  fur  ce  texte  de  Cefar  du  i.  de  la  Guerre  des 
Gaules.  £>ui  in  iongitudinem  millia  pajfuum  140.  in  iatitudtntm  1 80.  pa- 
Jetant.  Ildit  : Certains  doétes  perionnages  de  no  lire  temps  fc  font  ar- 
reftez  à cette  opinon,  que  les  licües  ne  lont  que  de  deux  mille  pas  : 8c 
l’ont  par  tout  ainfi  tourné.  Dcfquels,  puifquc  je  me  fuis  icy  montré  en 
cet  endroit  diffèrent  ( car  je  mets  le  double,  à fçavoir  quatre  mille  pour 
licüe  ) non  toutefois  pour  intention  de  leur  contredire  , finon  en  tant 
que  la  vérité  m’y  contraint,  il  eft  bien  convenable,  que  je  déduife  un 
peu  plus  au  long,  les  raifons  qui  me  peuvent  avoir  meu  à cela.  Jufqucs 
icy  font  les  paroles  de  Vigcnaire. 

8 . Pour  preuve  de  fon  dire  , il  allégué  premièrement  les  autoritez  de 
deux  Efpagnols,  Gonfalo  d’Oviedo,  8c  Fernand  Cortès  , dont  le  pre- 
mier dit,  que  d’Efpagnc  aux  Ifics  Canaries,  il  y a Zfo.  lieües,  à quatre 
milles  pour  licüe.  Et  l’autre,  que  de  Cimpual,  ville  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne  , jufqucs  à fainte  Croix,  il  y a environ  quatre  lieües,  une  licüe 
revenant  à quatre  milles  d’Italie.  A quoy  fe  peut  refpondre,  que  ces  deux 
auteurs  cftans  Efpagnols , 8c  fçaehans  bien  qu’il  y a pluficurs  fortes  de 
licüe  par  le  monde , afin  que  l’on  ne  prift  l’une  pour  l’autre  , ils  ont 
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déclare  que  celle  dont  ils  cntendoienc  patler  , n’eftoit  autre  que  celle 
d'Efpagne,  qui  eft  de  quatre  railles  Italiques.  Et  ont  eu  raifon  de  ce 
faire,  puisqu'il  ciioit  qucflion  de  mefurcs  qui  touchent  l’ancienne  ou  la 
nouvelle Elpagnc.  Orque  la  lieüe  d’Efpagne  foit  de  quatre  milles, aufli- 
Oh.  y An-  bjcn  gUe  ce)ic  d’Allemagne,  Andréas  Relendius  Portugais , nous  le  don- 
nc  a entendre,  lors  que  parlant  d’un  grand  chemin  qui  va  de  Lit» 
ii'viii  mi-  bonne  à Mcdinc,  il  dit,  Nam  retlo  itinere  ab  Olyfippont  Emeritam,  nu- 
lannhm.  mer  amas  très  & quinquaginta  leucas , e*  confinant  ducenta  dundee im  milita 
pajfuum.  Que  fi  vous  divifez  lit.  pas  par  f}.  vous  aurez  juftement 
in  tnferi-  qUatre  milles  Italiques  pour  chacune  lieüe.  Janus  Grutcrus  nous  en 
^HuLüü.  donne  un  tcfmoignagc  tout  exprès,  contre  ceux  qui  terminent  les  lieues 
f,>l.  i j<.  1 Efp.ignoles  à trois  milles  : & tire  ion  argument. des  colomnes  milliaires, 
dilant.  Ex  columnarum  llifpanicarum  difianttis  compatum  tfi  y fpatium  ab 
Hifpanis  leucam  appellatum , pajfuum  non  tribus  ( ut  vulgo  etiam  doits  opi- 
nantur)  fed  quatuor  rmtlianbus , feu  pajfuum  millibus  tonfiare.  Donc  l’au- 
torité  de  ces  deux  Efpagnolsfqui  fe  lèrvcnt  de  la  lieüe  de  quatre  milles 
Italiques  en  Efpagnc,  ne  fait  rien  contre  les  zooo.  pas  de  noltre  lieüe 
Françoifc:  de  laquelle  les  François  fe  doivent  fervir  en  France  8c  par 
tout  ailleurs,  où  ils  veulent  rendre  les  itades  des  Grecs  , ou  les  milles 
Italiques  en  noltre  langue.  Si  ce  n’elt  qu’citant  qucltion  de  quelques 
chemins  d’Efpagne  ou  d’ Allemagne,  ils  en  fàficnt  les  mcfurcs  par  les 
licücs  du  pays  : ce  qui  ne  fe  doit  faire  fans  en  advenir  le  lcé'tcur. 

La  féconde  raifon  de  Vigcnairc  , elt  tirée  des  autoritez  de  Diodorc 
8c  de  Pline  , qui  enfuivent.  Diodore  au  ip.  de  Ion  Hilloire  , eferit, 
que  les  Dromadaires  peuvent  faire  en  un  jour  ifoo.  Itades  de  chemin: 
que  fi  la  lieüe  n’eftoit  que  de  nS.  Itades  ou  zooo.  pas  , ce  nombre  rc- 
viendroit  à tout  près  de  pf.  licücs  : chofc  dit  Vigcnaire  , hors  de 
toute  créance.  Donc  pour  la  rendre  croyable  , il  donne  quatre  mille 
pas  à la  lieüe  , & par  ce  moyen  il  n’en  trouve  que  quarantc-fept  & 
demie,  qui  luy  femblcnt  plus  tolérables  que  pf . Mais  il  ne  s’advife 
pas  que  s’il  y a caufe  d’admiration  au  chemin  journalier  de  ces  Dro- 
madaircs , c’ell  au  nombre  des  Stades  qu’il  conûltc  , 8c  non  au  nom- 
bre des  licücs  : lcfqucllcs  prifes  en  quelque  façon  que  ce  foit,  n’ac- 
croiflent  ny  nc  diminuent  le  nombre  des  Stades  , ni  la  longueur  du 
chemin.  Car  autant  valent  pf . licücs  à r<5.  Stades  ou  zooo.  pas  pour 
lieues,  que  47.  licücs  8c  demy,  à ji.  Stades  ou  quatre  mille  pas.  Ce 
qui  fe  jullificra  en  les  réduifant  à leurs  principes,  qui  font  les  pas  Géo- 
métriques, dont  les  unes  8c  les  autres  font  compofées.  D’autant  que  fi  vous 
multipliez  zooo.  par  pf . ou  4000.  par  47.  & demy  qui  cil  moitié  de 
Pf.  vous  aurez  également  en  l’un  8c  l’autre  produit  îpoooo.  pas. 

Pline  dit  que  Philonide  Laquais  d’Alexandre  , alloit  en  neuf  heures 
dc'Sicion  en  Elis,  où  il  y a izoo.  Stades,  qui  font  7f.  licücs  à zooo. 

10.  poU1.  lieüe.  Vigcnaire  trouvant  cela  probable,  pour  ce  qui  elt  des 

Stades, 
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Stades,  mais  impoiïîbles  en  ce  qui  eft  des  lieues,  réduit  le  nombre  des 
lieues  à la  moitié , qui  font  37.  & demie  : mais  il  double  la  lieue , luy 
donnant  quatre  milhaires  au  lieu  de  deux.  Or  qui  ne  voit  par  fimplc 
jugement  naturel,  que  7f.  lieues  à 1000.  pas,  ne  font  pas  plus  longues 
que  37.  & demie  à 4000.  pas,  puis  que  l'un  adjoûte  autant  à la  chofe, 
comme  il  diminue  au  nombre.  Il  allégué  encore  ce  que  Pline  dit  de 
Tybere Néron, qui  allant  voir  fon  frcrc Drufus  en  Allemagne,  fit  deux 
cens  mille  pas  en  14.  heures  : que  11  la  lieue  n’avoit  que  2.000.  pas,  ce 
feroit  faire  cent  lieues  en  14.  heures.  Ce  qui  luy  femble  du  tout  hors 
de  raifon.  Afin  donc  que  1a  chofe  foit  plus  vray-femblable,  il  dit  qu’il 
ne  faut  faire  état  que  ae  cinquante  lieues  : mais  qu'il  faut  donner  4000. 
pas  à chaque  lieue.  C’eft  merveille  qu'un  homme  qui  ne  manquoit 
point  ailleurs  de  jugement,  ne  fe  foit  appcrceu  de  la  nullité  de  tels  ar- 
gumens.  Car  qui  ell-cc  qui  ne  juge  aulil  croyable  que  Tybere  ait  fait 
100.  lieues  de  zooo.  pas  en  14.  heures, comme  fo.  lieues  de  4000.  veu 
qu’en  nature  ces  deux  di fiances  fe  rapportent  par  tout.  Cependant 
Vigcnaire  a creu  l’un,  puis  qu’il  ne  dénie  point  ce  que  ces  auteurs  en 
ont  ont  laifle  par  eferit  : Sc  n’a  pas  voulu  croire  l’autre.  Que  s'il 
trouve  bien  eftrange  que  ces  Coureurs  ayent  fait  fi  grand  nombre  de 
lieues  en  û peu  de  temps:  aufii  faifoient  bien  Diodore  & Pline  le  nom- 
bre de  leurs  Stades  & de  leurs  pas  j & n’ont  eferit  ces  Hiftoires  que 
pour  la  célérité  prcfque  incroyable  de  ceux  qui  en  fi  peu  d’heures  fcii- 
foient  tant  de  chemin. 

Quant  à ce  que  Vigenaire  apporte  de  la  longueur  du  pais  de  Suif- 
ië  , de  la  rivière  de  Mcufe  , & du  Rhin  en  Hollande  , cela  cft  hors 
de  la  France,  & en  un  pais,  où  l’on  donne  quatre  milles  à la  lieue,  & 
partant  qui  ne  touche  en  rien  la  lieue  Françoife.  Je  laifle  en  arrière  le 
refte  de  fes  raifons  , qui  ne  font  pas  plus  valables  que  les  premières  : 
toute  fa  faute  ne  procédant , finon  de  ce  qu’il  n'a  fait  aucune  diftin- 
étion  entre  les  lieues  , & que  contre  l’ufagc  des  nations  qui  s’en  fer- 
vent fort  diverfement,  il  les  a toutes  voulu  mefurer  à une  aune.  Nous 
arrêterons  donc  avec  les  plus  fçavans , & avec  le  confentement  le 
plus  univerfel  de  ceux  qui  en  ont  eferit , que  la  lieue  Françoife  eft 
double  au  milliaire  Italique  : & nous  en  fervirons  ainfi  es  difeours 
fuivans  , comme  nous  avons  fait  aux  precedens. 

p.  Pour  ce  qui  eft  de  la  lieue  antique  Gauloife  , elle  n’avoit  que 
Ifoo.  pas,  qui  font  les  trois  quarts  de  la  Françoife,  entre  laquelle, 
& le  mille  Italique  elle  tenoit  le  milieu  : ce  que  nous  prouverons  par 
tcfmoignages  exprès  des  anciens  : & commencerons  par  celuy  de  Jor- 
nandes  , qui  dit  en  fon  livre  de  rébus  Gothicis  , deferivant  cette  grande 
bataille  que  perdit  Attila  aux  Champs  Catalauniques  : Comienitur  ila- 
que  in  camp  os  Calalaunicos  , qui  Mauritii  nominantur  , C.  leugas  , 
mt  Galli  vacant , in  longum  tentntes  , (ÿ  lxx.  in  latum.  Leuga  au- 
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ttm  Gallica  mille  & quingentorum  fajfuum  quantitate  metitur. 
lit.  it-  Amman  Marcellin  ( qui  parle  louvcnt  des  Grands  Chemins  des 
Gaules,  & qui  fc  fert  de  l’ancien  mot  de  Leuca , quand  il  en  veut  (im- 
puter les  diftances  ) voulant  lignifier  la  diltance  qu’il  y avoit  entre  le 
Camp  de  Julian  l'Apollat , faifant  la  guerre  en  Gaule  , & ccluy  des 
Germains  , ufc  de  ces  termes  , qui  confirment  la  meiurc  de  Joman- 
des.  Et  quoniam  à loto  unde  Romana  piomota  funt  figna , quart  a leuca 
Jignabatur  lÿ  décima  , id  cft  , unurn  (ÿ  viginti  milita  pcijfuum.  De  ce 
peu  de  mots  on  collige  aifément  que  la  vraye  lieue  Gauloifc  clloit  an* 
ciennemcnt  de  quinte  cens  pas  , puis  que  quatorze  lieues  Gauloilês 
rcfpondent  à vingt  fit  un  milles  Italiques.  Car  il  y a pareille  raifon en- 
tre mille  St  quinze  cens  , qu’entre  quatorze  & vingt  & un  , qui  cil 
raifon  d’autant  St  demy  , laquelle  en  Arithmétique  le  nomme  par  les 
Latins  Sefquialtcra  , Sc  par  les  Grecs  Hemiolia  : les  François  l’ont 
appelle  raifon  d’autant  fie  demy  , à caufe  qu’elle  fe  trouve  entre  deux 
nombres  , au  plus  grand  dcfquels  il  y a autant  qu’au  plus  petit , fit 
encore  la  moitié  du  plus  petit , ainfi  en  x f oo  pas  , que  tient  la  lieue 
Gauloifc  , il  y a autant  qu’au  milliairc  Italique  qui  cil  I ooo.  & moi- 
tié de  mille  qui  cil  foo.  Il  ell  ainfi  de  il . Si  de  14.  Car  en  zi.  il  y 
a autant  qu'en  14.  fie  moitié  de  14.  qui  ell  7. 

10.  De  là  ell  procédé,  qu’en  tous  endroits  où  la  lieue  Gauloife  ell 
tomparée  au  mille  Italique,  les  nombres  de  la  comparailon  le  rencon- 
trent tousjours  en  raifon  fefquialtere,  ou  d'autant  & demy.  Ainfi  que 
■nous  verrons  par  une  infinité  d’exemples  dans  l’Itincraire  d’Antontn, 
où  les  nombres  des  milliaires  Italiques  excédent  tousjours  ccluy  de» 
lieues  Gauloifcs  de  la  moitié  : afin  que  ce  qui  défaut  à la  longueur 
du  milliairc  en  comparailon  de  la  lieue  Gauloiic  , l’oit  récompenlé  par 
la  grandeur  ou  cxcez  des  nombres.  Vous  y verrez  donc  tousjours 
quinze  milles  Italiques  rcfpondrc  à dix  lieues  Gauloil'es  , 14.  à zi.  14. 
à 1 6.  IJ-  à 18.  fié  ainfi  des  autres. 

11.  Qui  veut  donc  éviter  confûfion  au  traité  de  la  longueur  des 
Grands  Chemins  , il  faut  dillingucr  non  feulement  le  milliairc  de  la 
lieue  Gauloife  : mais  auflï  la  lieue  Gauloiic  de  la  Françoifc  , & l'ça- 
voir  les  raifons  Sc  proportions  qui  fc  trouvent  entre  les  unes  & les  au- 
tres. Et  puis  que  la  lieue  Gauloife  ell  de  1 foo.  pas  , Sc  la  Françoifc 
de  zooo.  nous  pouvons  dire  que  la  raifon  de  l’une  à l'autre  ell  d’au- 
tant fie  tierce  , que  les  Latins  appellent  Sefquitertiam  : d’autant  qu'en 
zooo.  il  y a autant  qu’en  1 foo.  fit  la  tierce  partie  de  quinze  cens,  qui 
«Il  f 00.  laquelle  adjoûtéc  à 1 foo.  nous  fait  zooo. 

1 1.  Quant  à ce  qui  touche  les  Germains  , ils  doivent  faire  pareille 
diftin&ion  entre  la  lieue  Germanique  fit  Allemande  , que  les  François 
entre  la  Gauloife  fit  Françoifc  : d’autant  que  la  vieille  licüc  Germani- 
que , qu’ils  appelaient  Rajla  , comme  nous  avons  appris  de  laine 
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Hierômc  , ne  contenoit  que  trois  milles  Italiques , où  la  liciie  com- 
mune d'Allemagne  en  tient  quatre  , fuivant  l'opinion  univcrfellcmcnt 
rcceuc  par  les  plus  fçavans.  Ce  que  j’ay  appris  du  traite  des  Mefures  » 
que  Monficur  Rigaut  a toit  imprimer  curn  autoribus  finium  Regundo- 
rum  : où  fe  trouvent  ces  mots , qui  fervent  grandement  à la  confir- 
mation de  tout  ce  que  nous  avons  dit  fur  les  anciennes  mefures  des  ft  nt> 
chemins.  Illud  feiendum  tfi  , quia  funt  menfur ee  , quee  ad  viatores  , feu 
ad  curforei  pertinent.  Mtnima  pars  ftadium  eft  , habens  pajfus  c.  xx.  v. 
offo  ftadia  milUarium  reddunt  , mille  paffus  babentem  : milliarius  & di- 
midius  apud  Galles  , leuvam  facit , babentem  paffus  mille  quingentos  -,  du£ 
leuvee  , fine  milliarii  très  , apud  Germanos  unam  rafiam  efficiunt.  Il  faut 
fçavoir  ( dit  cet  auteur  ) qu'il  y a certaines  mefures , lefquelles  appar- 
tiennent proprement  à ceux  qui  font  voyage,  ou  qui  courent  la  polie. 

Se  desquelles  la  moindre  partie  eft  le  ftade  , ayant  tif.  pas  : huit  fia- 
des  rendent  le  milliaire  ou  mille  Italique,  qui  a mille  pas  : un  milliai- 
re  Se  demy  fait  chez  les  Gaulois  une  licite  , qui  contient  mille  cinq 
cens  pas.  Deux  licites  , ou  bien  trois  milliaircs  parmy  les  Germains 
font  une  raltc. 
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DE  LA  COLOMNE  MILLIAIRE  , Di- 
te par  les  Auteurs  Latins , MilUarium  Aureurn . 


Chapitre  XIII. 


î.  Colomne  dite  Milliarium  Au- a tarjiie.  Les  mefures  fervent  iTa- 
rcum  , du  pied  de  laquelle  les  me-  § me  aux  Grands  Chemins, 
fur  es  des  Grands  Chemins  tom-  g 4.  La  Colomne  Milliaire  refiablie  À 
mentent.  a diverfes  fois , (fi  où  tranfporttc. 

4..  Augufte  Cefar  eft  celuy  , qui  la  « y.  Dcjcription  de  ladite  Colomne  , 
plante  au  marché  Romain.  g (fi  en  quels  livres  elle  eft  mife 
3.  Jefmoignage  de  Dion  (fi  de  Plu-  a en  figure. 


Vec  ce  fondement  de  la  connoiflancc  des  me- 
furcs  , qui  fervent  à dciigner  les  diftanccs  des 
grands  chemins,  nous  pouvons  hardiment  mettre 
la  main  à l'œuvre,  & parler  avec  affeurancc  de 
la  longueur  & eftendué  d’iccux.  Mais  il  nous 
faut  avant  toutes  choies,  réconnoillrc  Si  déter- 
miner le  lieu  , duquel  toutes  les  mefures  des 
Grands  Chemins  de  l’Empire  prenoient  leur  fource  Si  origine,  qui  cil 
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1#  Colomne  milliairc  , ordinairement  dite  par  les  Auteurs  Latins,' 
Milliarium  Aureum  : car  c’cft  du  pied  de  cette  Colomne,  duquel  lef- 
dits  chemins  s’eftendoient  par  tout  à l’environ  , jufques  aux  extremi- 
tcz  de  l’Empire  Romain. 

z.  L’on  trouve  que  Cajus  Gracchus  fut  le  premier  qui  mefura  les 
Grands  Chemins  , & planta  des  pierres  au  bout  de  chacun  milliaire  : 
toutefois  on  ne  voit  pas  de  quel  endroit  il  prit  le  commencement  de 
fes  mefures  ; fi  du  milieu  de  Rome,  ou  bien  des  portes  d’icelle.  Mais 
l’Hiftoire  nous  donne  des  tefmoignagcs  afleurez  , qu’Auguftc  Cefar 
fut  celuy  qui  planta  la  Colomne  , dont  cft  qucflion  , au  marché  Ro- 
main , qui  tient  le  milieu  de  la  ville  , allez  près  du  Temple  de  Satur- 
ne , où  Corneille  Tacite  & Suetone  , dilent  qu’elle  hit  afiife.  Et 
d’autant  qu’Augufte  la  fit  doter  d’un  bout  à l’autre,  & qu’il  ordonna, 
que  de-là  commenc croient  à courir  las  mefures  des  Grands  Chemins 
par  milliaires  , elle  en  eut  le  nom  de  Milliarium  Aureum. 

J.  Dion  nous  donne  certain  tcfmoignage  de  fon  auteur  , quand  il 
dit,  parlant  ;d’Augufte  : Viarum  quee  Junt  ciua  Romam,  Curât  or  con- 
(litutut  , Milliarium  Aureum  , quod  voccUur  , fecit.  Et  quant  à l’ufage 
dudit  milliaire  : Plutarque  nous  le  fait  aflez  entendre  , quand  il  dit  , 
que  tous  les  Grands  Chemins  d’Italie  fe  venoient  rendre  & aboutir  à 
cette  Colomne.  Et  à la  vérité  c’eftoit  chofe  digne  d’Auguftc  , non 
feulement  de  faire  le  corps  des  Grands  Chemins  , tant  en  Italie  qu’és 
Provinces  de  l’Empire  : mais  aufli  de  les  animer  par  les  mefures  : veu 
que  les  compartimens  defdits  chemins  par  pierres  qui  en  défignent  le 
nombre  & les  diftances  fervent  comme  d’ame  à ces  chemins , les  fài- 
fans  parler  par  des  Infcriptions  qui  y eftoient  gravées  , & donner  des 
advis  aux  paflans  , du  lieu  où  ils  eftoient  , fie  de  la  diftance  qu’il  y 
avoit  de-là  à Rome  , ou  à quclqu’autre  cité  rémarquable.  Or  de  ces 
Colomnes  le  Milliarium  Aureum  cftoit  la  première  de  toutes  , & celle 
à laquelle  toutes  les  autres  fe  rapportoient , comme  à leur  principe  , 
& ce  à la  maniéré  que  nous  dirons  ailleurs.  * 

4.  Ce  Milliaire  demeura  débout  au  grand  Marché  de  Rome  jufques 
au  temps  de  Vefpafian,  qui  la  voyant  pencher  & incliner,  la  reftablic 
& affermit  en  fon  fiege:  afin  que  comme  il  avoit  efté  après  Augufte 
fort  affe&ionné  à la  réparation  des  chemins  anciens,  & inftitution 
de  nouveaux,  il  réparai!  aufli  la  Colomne,  où  ils  venoient  tous  fè 
rendre  : & d’où  ils  empruntoient  leurs  mefures.  Ce  qui  fe  peut  juger 
par  l’Infcription  fuivantc  gravée  fur  le  ftile  de  ladite  Colomne,  près 
de  fon  Chapiteau.  r 

Imperatoa.  Caesar.  Vespa- 

SI  ANUS.  AUC. 

Pont.  Max.  trie. 
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Pont.  vii.  Imp. 

XVII.  P.  P.  CEN- 
iOR.  COS.  VII.  OB 
SIGN.  VIII. 

Depuis,  l’Empereur  Nerva  la  fit  encore  réparer  , comme  cet  autre 
Infcription  le  donne  à entendre,  qui  eft  gravée  dans  le  corps  de  ladite 
Colonise  au  dclTous  de  la  précédente. 

Imp.  Nerva  Caes. 

t AUG.  PONT. 

MAX.  T RI  B.  POT.  . 

COS.  III. 

BATER  PATRIAE 
R E F E C I T. 

Il  y eut  derechef  fous  l’Empire  d’Adrian  quelques  particuliers  qui 
la  firent  mettre  fur  un  nouveau  picdeftal  , comme  il  le  voit  par  une 
troiûémc  Infcription , engravée  dans  l’une  des  faces  dudit  picdeftal. 

IMP.  C AE  SARI  DIVI 
T R AI  A NI.  PARTHICI.  F. 

DIVI.  N ER  VAE.  NEPOTI. 

T R Al  A N O.  HADRIANO. 

A V G.  PONTIF.  MAXIM. 

. TRIB.  POT.  II.  COS.  II. 

VIATORES.  QJU  I.  I PSI.  ET.  CO  S.  ET.  . 

FR.  CETERISQJDE.  MAGISTRAT!  E. 
APPARENT.  ET.  H.  V. 

Long-temps  depuis,  ladite  Colomne  ayant  efté  trouvée  dans  ccr» 
laines  ruines  près  la  voyc  Appienne  es  fauxbourgs  de  Rome,  fut 
tranfpurtée  au  lieu  où  on  dit  qu’elle  cil  encore , iur  certains  degrez 
qui  fervent  à monter. 

y.  Sa  figure  eft  ronde,  & fi  groflïere,  qu’elle  ne  tombe  en  pas  un 
des  ordres  d’Architeéhire.  Elle  eft  affife  fur  un  picdeftal  Corinthien  : 
& porte  une  boule  au  defllis  de  fon  chapiteau  Tofcan,  comme  pour 
réprefenter  le  rond  de  la  terre,  fur  laquelle  les  Romains  ont  eftendu 
leur  fcigneuric  & leurs  grands  Chemins.  La  figure  en  cil  réprden- 
tée  dans  le  récueil  de  Bartholomeo  Rofly  , qu’il  appelle  Ornanunti 
di  fabriebt  aniiebt  {ÿ  moderni:  Sc  dans  les  Infcriptions  de  Janus  Gru- 
terus  pag.  i j-4.  n.  4. 
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QUE  LE  MILLIARIU  M AUREUM 
eftoit  planté  au  milieu  de  la  Terre. 

Chapitre  XIV. 


1 . Trois  proportions  , pour  prouver  g 
que  le  Militaire  Doré  eft  fis  au  mi-  a 
lieu  du  Monde.  % 

1.  En  quelle  façon  il  faut  prendre  g 
le  milieu  du  Monde.  H 

i-  L'Italie  le  plus  bel  œuvre  de  na-  a 
turc,  oh  afftfe.  g 

4.  Homère  l'appelle  pinr,ideft,y«;  g 
ejl  au  milieu.  a 

f.  Slrabo  dit  qu'elle  eft  au  milieu  § 
des  plus  grandes  (ft  rénommées  Na-  n 
lions  du  monde.  H 

6.  Furius  Camillus  met  Rome  ««g 


milieu  de  V Italie. 

7.  Qu' il  faut  entendre  ce  milieu  en 
hngiieunf  (ft  non  en  largeur. 

8.  Rome  au  milieu  d'Italie  (ft  du 
Monde. 

9.  Comme  il  faut  entendre  ce  milieu. 

10.  Similitude  pour  faire  entendre 
ce  milieu. 

11.  Milliaire  Doré  au  milieu  de  Ro- 
me. 

il.  Objection  (ft  re [ponce  à icelle , 
furft'ajjictte  du  Militaire  Doré  au 
milieu  de  Rome. 


U 1 s q^u  e fi  fouvent  nous  avons  comparé  la 
ville  de  Rome,  & le  Militaire  Doré  qui  eftoit 
en  icelle,  au  centre  d'un  cercle,  d’où  les  grands 
Chemins  de  l’Empire  partent  ainfi  que  lignes, 
pour  tirer  de  leur  centre  à la  circonférence,  ce 
ne  fera  pas  hors  de  propos , de  montrer  par  rai- 
lons  & tdmoignages  exprès,  que  ledit  Milliaire 
eftoit  mis  & plante  au  milieu  du  monde  : 8c  partant  qu’il  n’y  avoic 
place  plus  propre  pour  y commencer  un  oeuvre  , tel  que  celuy  des 
Grands  Chemins,  qui  s’eftendent  comme  ligne  dudit  Milliaire  jufques 
aux  extremitez  de  l’Empire  : lequel  nous  avons  dit  cftre  louvent  ap- 
pcllé  du  nom  du  Monde,  à caulè  qu'il  en  eft  la  plus  grande  & la  plus 
excellente  partie. 

Pour  prouver  ma  queftion  je  penfc  que  je  feray  allez,  fi  je  fais  pa- 
roi lire  que  l’Italie  eft  au  milieu  du  Monde,  Rome  au  milieu  de  l’Ita- 
lie, & le  Milliaire  Doré  au  milieu  de  Rome.  Ces  trois  propofitions 
bien  prouvées,  ne  1 ai  fieront  point  de  doute  en  celle  que  nous  mettons 
en  avant  : qui  ne  fervira  pas  peu  à bien  faire  entendre  l’cftenduc  de 
nos  Grands  Chemins  par  toutes  les  parties  du  Monde  : voire  par  dc-là 
l’cftcnduc  du  Monde,  s’il  y a quelque  choie,  que  les  anciens  ayent  te- 
nu pour  fcparc  d'iccluy , £c  mis  hors  de  fes  tomes  ordinaires. 
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ï.  Nous  commencerons  donc  nos  preuves  par  l'Italie,  & montie- 
fons  que  les  plus  fçavans  d’entre  les  anciens  auteurs  ont  tenu  qu’elle 
clloit  au  milieu  du  Monde,  & qu’ils  ont  eu  railon  de  ce  taire.  Car 
encore  qu’en  une  chofe  orbiculaire,  ainti  qu’ell  le  monde  à le  prendre 
en  fon  tout,  il  n’y  ait  proprement  ny  commencement,  ny  milieu,  ny 
fin  : fi  cil-ce  qu’à  prendre  ce  mot  pour  la  terre  habitable , reconnue 
par  les  anciens , 2c  divil'éc  en  tes  trois  parties  , qui  l'ont  l’Europe  , 
l’Afic,  2c  l’Afrique  : il  fe  trouvera  que  non  tins  caulc  l’Italie  et!  clti- 
mée  par-  les  gens  fçavans  en  tenir  le  milieu. 

j.  Pline  qui  a fait  apres  plufieurs  autres  la  defeription  de  la  terre, 

& de  tout  ce  qui  s’y  trouve  de  plus  remarquable  en  toutes  fortes  de 
chofcs  créées,  fâifant  une  réflexion  d’efprit  lur  tous  les  œuvres  de  na- 
ture defqucls  il  a parle,  2c  qui  l'ont  en  nombre  infiny  dans  fon  hiltoi- 
rc,  il  dit,  qu’cncorc  faut-il  taire  choix  d’une,  qui  foit  difeemée  des 
auteurs,  2c  qui  les  lurpaflè  en  perfeétions  2c  dignité.  De  toutes  le* 
chofcs  donc  que  le  Ciel  couvre  de  fa  voûte  arrondie,  Il  dit  que  la  plus 
belle,  2c  celle  qui  tient  à bon  droit  la  principauté  naturelle  fur  les  au- 
tres, c’clt  l'Italie,  qu’il  appelle  gouvernante,  2c  féconde  mere  de  la 
nature  : abondante  en  hommes , en  femmes , en  Capitaines , en  foldats 
en  nombre  de  gens  propres  à fervir,  en  Arts  exccllens,  en  beaux  cf- 
prits  : Et  au  par-deflus,  fife  en  lieu  où  l’air  cil  làlubrc  2c  tempéré  , 
facile  à aborder  par  toutes  les  nations  du  monde , garnie  de  ports  en 
les  rivages,  2c  environnée  de  mers  ou  les  vents  ne  font  pas  trop  im- 
pétueux. Bief  que  fa  fituation  fur  la  terre  s’eft  rencontrée  en  la  par- 
tie plus  utile  de  toutes,  2c  qui  tient  le  milieu  entre  l’Orient  2c  l’Oc- 
cidcnt  : abondante  en  eaux,  en  belles  forefts,  en  montagnes  bien  join- 
tes 2c  continuées,  en  belles  fauvages  qui  ne  font  aucunement  nuifi- 
blcs,  en  terres  fertiles,  2c  gras  paiturages  : qui  porte  en  perfection 
toutes  les  choies,  dont  la  vie  de  l’homme  ne  fc  peut  palTcr  , comme 
bleds,  vins,  huile,  laine  , lins,  belles  à cornes,  chevaux,  or,  ar- 

fent,  airain,  fer,  fucs,  herbes  2c  fruits  de  toutes  les  elpeccs  2c  faveurs. 

iref  il  ne  préféré  aucune  partie  du  monde  à ccllc-cy  : entre  les  ex- 
cellences de  laquelle  il  ne  faut  pas  laiflcrfle  rémarquer , que  Ion  allictte 
ou  polition  tient  le  milieu  entre  1 Orient  2c  l'Occident.  Etemm  contin-  m ^ria» 
pit  récurrent  is pcfitio , dit-il,  in  parlent  utiliÿimam , inter  crins  cecafuf-  h, fi. 
que  tnediant.  tap.  uli. 

4.  Strabo  parlant  de  l’cxccllencc  de  l’clprit,  qui  clloit  au  Poète 
Homere  , dit  entr’ autres  chofcs,  qu’il  a reconnu  les  golfes  2c  pro-  1,4 ■ <• 
montoircs  d’Italie,  2c  qu’il  l'appelle  f««ir  comme  citant  au  milieu  du  G'el"lk- 
monde.  Et  quant  à ce  qu’Eratollhcne  objeéte  contre  Homère,  2c 
contre  les  Poètes  en  general , que  ce  qu’ils  dérivent , ce  n’elt  que  par 
conjecture  , 2c  pour  donner  quelque  plaifir  aux  hommes , non  pas 
pour  leur  cnicigner  la  vérité  des  choies  : Strabo  rclpond  fort  bien, 
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que  c’eft  tout  au  contraire  : & que  les  plus  fçavans  qui  ont  parle  de 
la  Poëfic  ont  dit,  que  c’eftoit  la  première  Philofophie  du  monde.  Ce 
qu’ayant  déduit  amplement , 8c  prouvé  , que  ce  que  les  Poètes  , par* 
ticulierement  Homère, difcnt  de  la  lituation  des  villes  , eft  conforme  i 
la  nature,  il  adjoûte  : Vtrum  igitur  votes,  qui  ifta  canif , deleBare , an 
docere  velle  videtur  ? docere  per  Jovem.  C’eft-à-dire  : mais  que  vous 
OU.  (êmble  d’un  Poète  , qui  chante  telles  chofcs  en  ces  vers  : veut-il  de* 

1 leéter  , ou  cnfcigner.  Certes  il  veut  enfcigner. 

f . Strabo  donc  parlant  de  l'Italie  félon  fon  fens , & non  plus  au 
fcns  d’Homere  , dit  en  autre  endroit , que  l’Italie  eft  aflife  au  beau 
milieu  des  plus  grandes , 8c  plus  rénommées  nations  du  monde  : en- 
tre lefquclles  font  .a  Grcce  , 8c  les  plus  belles  parties  de  l’ Afie  : 8c  que 
pour  l’excellence  8c  grandeur  de  la  vertu  , clic  cftoit  née  pour  com- 
mander aux  nations  qui  l'environnent  tout  autour,  ayant  trouvé  moyen  - 
de  les  fubjugucr,  8c  les  joindre  en  un  corps  par  leur  voiûnagc.  Italia , 
dit-il , ir.ter  genses  quidem  ampliffmas , (3  Gretciam  ipfam  , (3  excellen- 
lijfimas  Jfue  parles,  media  conjijtens , virtutis  præftantia  13  amplitudiue , 
VA.  «.  ad  circumjlanlibus  imper  andum  nota  eji  : tx  vicinitate  fubjugandrrum  fan 
G«i cultatem  naCta. 

Que  fi  nous  venons  à bien  prendre  8c  confiderer  la  fituation  d’Ita- 
lie, nous  verrons  que  ce  n’eft  pas  fans  caufe  qu’elle  eft  dite  par  ces  au- 
teurs cftrc  au  milieu  du  monde  : d'autant  que  du  collé  de  l’Orient , 
elle  a la  Grèce  8c  l’Afie  , de  la  part  de  l'Occident  , les  Gaules  8c  les 
Efpagnes  : au  Midy  , l’Afrique  8c  l’Egypte  : 8c  au  Septentrion  , la 
Germanie  , l’Efclavonic  , la  Hongrie  , 8c  la  Pologne.  Toutes  lel- 
quellcs  Provinces  ou  Régions  font  lés  principales  pièces  de  la  terre. 

6.  Ayant  donc  montré  que  l’Italie  occupe  le  milieu  du  monde  , il 
faut  maintenant  alfigner  lieu  à la  ville  de  Rome  au  milieu  de  l’Italie. 
Cc  que  nous  ferons  par  le  moyen  des  paroles  que  Furius  Camillus  tient 
au  peuple  Romain  , fur  la  fin  du  cinquième  livre  de  Livius , où  il  dit. 
/don  fine  caufa  dli  bominefque  huïe  urbi  condend te  locum  elegerunt  : fait i- 
berrimos  colles,  flumen  oportunum,  quo  ex  mediterraneis  locts  frugts  devehasf 
tur  : quo  manlimi  commeatuf  accipiamur.  Mare  vicinum  ad  commodita- 
• . tes  , nec  expofitum  nimia  propinquitale  ad  pericula  clajjium  extemarum  : 

■ regionum  Italie  medium,  ad  incrément  um  urbis  natum  uni  cl  locum.  C’cft- 
à-dire  , non  fans  caufe  les  Dieux  8c  les  hommes  ont  choifi  cet  endroit 
pour  y ballir  la  ville  de  Rome  , où  on  voit  des  collines  très-falubres,, 
un  fleuve  fort  commode  pour  amener  des  bléds  à Rome  du  collé  de  la 
terre  , propre  à recevoir  toutes  fortes  de  marchandifes  du  collé  de  la 
mer , qui  eft  voifine  de  la  ville  pour  en  tirer  mille  commodi- 
< tez  : 8c  non  fi  prochaine  d’icelle  , que  pour  cela  elle  en  foit  expo- 

fée  aux  dangers  des  Navires  eflrangers.  Place  qui  tient  le  milieu  d’Ita- 
lie , finguUercment  propre  à l'accroiflcment  8c  amplification  d’une 
ville.  7.  Où 
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y.  Où  il  faut  rémarquer,  que  ce  qui  eft  dit  du  milieu  d'Italie,  Ce 
doit  entendre , félon  fa  longueur  feulement,  & non  félon  fa  largeur. 

Car  fi  on  a égard  à fa  longueur  & largeur  cnfcmblc , on  tient  que  c'eft 
un  lieu  dit  Pie  di  luco , qui  occupe  le  milieu,  & comme  le  nombril 
d’Italie.  Que  fi  on  confidere  fa  largeur  à part , on  trouvera  Rome 
fïfe  en  l’une  de  fes  extremitez,  ainfi  que  chacun  peut  voir  fur  les  car- 
tes Géographiques,  en  toutes  lefquclles  elle  clt  utuée  environ  le  riva- 
ge Méridional,  près  de  la  mer  Tyrrhcne,  8c  port  d’Oftie  : d'où  la 
ville  de  Rome  n’ell  éloignée  que  de  feize  milles.  Rorna  terrarttm  caput , 
dit  Pline,  xvi.  M.paJJ.  intervalle  à mari.  A quoy  fc  rapporte  plti- 
ocrairc  d' Antonin , où  vous  trouvez  ces  mots  : 

AB  URBE  OSTIAM  M.  P.  X V I.  r *.  tk 

Mais  quant  au  rivage  Septentrional,  qui  regarde  la  mer  Adriatique,  _ 

Rome  en  eft  éloignée  de  ilx  vingts  milles,  qui  font  foixantc  lieues 
Françoifes.  C’elt  donc  en  confideration  de  la  longueur  d'Italie  que 
Rome  en  occupe  le  milieu , ainfi  que  l’on  peut  tirer  de  ce  tefmoigna- 
ge  de  Pline  : auquel  deferivant  la  largeur  d’Italie,  où  elle  ell  réduite 
au  plus  étroit  , il  dit  : Médité  [ Italie  ] atjue  fermé  circa  ttrbem  Re- 
nam , ai  ojho  Aterni  amnis  in  Adriaticum  mare  influentis , ad  Yjberina 
OJlia , cxxxvi.  On  voit  en  ces  mots,  que  la  ville  de  Rome  ell  és  en-  tlin.itid. 
virons  du  milieu  d’Italie,  prife  en  longueur,  en  cas  qu’elle  n’y  foit 
tout  jullcmcnt.  Et  ainfi  on  peut  colliger  de  ce  lieu  mofrne  de  Pline, 
que  de  Rome  au  rivage  Septentrional  & mer  Adriatique , il  y a les  fix 
vingt  milles  par  nous  cy-deflùs  rémarquez,  puis  que  la  largeur  d’Italie 
à l’endroit  de  Rome,  & du  port  d’Ollic,  clt  de  cent  trente-fix  milles 
Italiques  : duquel  nombre  fi  vous  oftez  les  fêize,  qui  s’ettendent  de 
Rome  à la  mer  Tyrrhcne,  vous  en  aurez  fix  vingts  de  relie. 

8.  Mais  pour  révenir  à la  longueur,  fi  quelqu’un  prend  un  compaf 
en  main,  mefurant  l’Italie,  vient  à la  divifer  en  deux  parties  égales  , 
à prendre  du  pied  des  Alpes  jufqucs  en  la  ville  de  Rhege  ( qui  font  les 
deux  termes  que  Pline  luy  donne  ) il  trouvera  que  la  ville  de  Rome  en 
tiendra  jultcment  le  milieu,  ou  à peu  près.  Nec  enim  fîtes  origine/que 
itriium  perfequi  facile  eft  : comme  ait  le  mefme  auteur.  JWi 

Ce  n’cll  donc  pas  fans  caufe  que  Vitruve  a laide  par  eferit,  que  la  , 
ville  de  Rorne'euoit  afiife  au  milieu  du  monde.  Car  puis  qu’elle  tient  M,  ^ 
le  milieu  de  l’Italie,  & que  l’Italie  cil  au  milieu  de  toutes  les  terres 
habitables , il  faut  conclure  que  la  ville  de  Rome  eft  pareillement  au 
milieu  du  monde. 

p.  Et  certes  il  n'y  a point  de  doute,  que  mefurant  la  terre  habita- 
ble en  deux  parties  égales  : voire  mefme  les  terres  de  l’Empire  confi- 
dcrccs  à part,  on  en  trouveront  le  milieu  bien  loin  de  la  ville  de  Ro» 
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me  & de  l'Italie  : d’autant  que  l’Italie  eft  beaucoup  plus  près  des  rira* 
ges  de  l'Océan  Atlantique,  qui  luy  fervent  de  limites  Occidentales  , 
qu’elle  n’cit  de  l’Euphrate,  qui  eft  en  les  confins  Orientaux.  Et  tou- 
tefois la  vérité  de  ces  propofitions  ne  laifle  pas  de  fublifler,  que  l’Ita- 
lie, 8c  la  ville  de  Rome,  font  au  milieu  du  monde  : d'autant  qu’elle» 
font  au  milieu  des  principales  régions  d’iceluy. 

10.  Ce  qui  fera  facile  à entendre  par  cette  fimilitude.  Si  l’on  con- 
fiderc  l’homme  à le  prendre  des  pieds  jufques  au  fommet  de  la  telle,  on 
trouvera  que  c’efl  au  défaut  du  ventre  qu'efl  le  milieu  de  fon  corps,  » 
prendre  ce  milieu  extérieurement  Sc  fupcrficiellemcnt.  Mais  fi  on  vient 
à confidcrer  les  principales  parties  du  corps,  fie  fans  lefquelles  l’homme 
ne  peut  vivre,  qui  font  les  parties  vitales  fie  naturelles,  ce  fera  le  coeur 
qui  en  tiendra  le  milieu  Sc  en  longueur,  fie  en  largeur,  fie  en  profon- 
deur. Ainû  ell-il  de  Rome  8c  de  l’Italie  en  comparaifon  des  princi- 
pales régions , Sc  comme  parties  vitales  de  la  terre  ; car  elles  font  tout 
a l’entour  de  Rome,  ainli  que  les  poulmons  , le  foyc,  8c  autres  par- 
ties vitales  8c  naturelles  font  à l’entour  du  coeur.  Que  s’il  faut  juger 
de  la  vie  par  les  mouvemens  fie  les  aétions  , il  eft  certain  que  les  ter- 
res qui  environnent  l'Italie  de  plus  près,  telles  que  la  Gaule  8c  l’Efpa- 
gne  d'un  collé,  la  Grèce  8c  fa  petite  Afie  de  l’autre,  avec  une  partie 
de  l'Afrique  voifinc  de  la  mer  Mediterranée,  ont  montré  plus  de  fignes 
de  vie,  que  celles  qui  en  font  plus  réculées  vers  l’Orient,  le  Septen- 
trion, fie  le  Midy.  Ces  parties  ainfî  éloignées  tiennent  comme  lieu 
de  jambes  Sc  de  Bras  au  refie  du  monde  : 8c  fans  elles  il  ne  laiffcroit 
de  vivre , comme  on  voit  l’homme  vivre  long-temps , après  qu’on  luy 
a coupé  les  bras  ou  les  jambes.  Or  ces  fignes  de  vie  ne  font  autres  que 
l’cxcellcnce  des  chofcs , que  ces  terres  du  milieu  ont  porté  au  pardef- 
fus  de  celles  qui  font  aux  extremitez.  Mais  fur  tout , la  vivacité  des 
cfprits  qui  ont  produit  les  arts  8c  les  fciences,  fans  lefquelles  le  monde 
feroit  comme  mort,  8c  fans  vie  : lefqucls  arts  nous  n’avons  pas  appris 
des  Sarmates,  des  Scithes,  des  Indiens,  des  Ethiopiens  ou  Garam an- 
tes, qui  font  comme  les  coupures  8c  rognures  de  la  terre,  terne  pree- 
fegmina , mais  des  régions  du  milieu,  qui  conflituent  le  corps  principal 
des  régions  habitables  : 8c  qui  font  plus  proches  de  la  ville  de  Rome  , 
comme  les  parties  naturelles  8c  vitales  plus  proches  du  coeur. 

1 1 . C’elt  donc  ainfi  que  l’Italie  8c  la  ville  de  Rome  ont  efté  efli- 
mées  par  les  plus  fçavans  tenir  le  milieu  du  monde.  Il  ne  nous  refie 
plus  qj’à  montrer, que  lcMilliaircDoré  efloit  aflis  au  milieu  de  Rome. 
Pour  ce  faire  il  faut  entendre,  qu’Augufle  Ccfar  ayant  divtfé  toute  la 
ville  en  quatorze  régions,  la  huitième  que  l’on  appclloit  forum  Roma- 
Hum,  en  tenoit  le  milieu  fans  aucun  contredit.  Ce  qui  paroiftra  facile- 
ment à tous  ceux  qui  prendront  la  peine  de  voir  les  Cartes  de  la  vieille 

UMIt  de  Rome.  Et  de  fait,  c’cft  dans  ladite  région  , qu'Aurchus  Victor  range 
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certain  tronc  ou  Pilaftre,  qui  fe  nommoit  Umbunlus  urbis,  à caufc  qu’il 
fervoit  à marquer  le  milieu  de  la  ville.  Or  eft-il,  que  le  mcfme  auteur 
met  le  Milliaire  Doré  en  la  région  huitième  près  de  l'Umbilic  de  la 
ville  : & partant  nous  pouvons  dire  , que  le  Milliaire  Doré  cftoit  au 
milieu  de  £1  ville.  Pline  nous  alTeure  de  la  fituation  d'iccluy  au  marché 
Romain:  Milliarium,  dit-il,  in  capile  f «ri Romani  ftatutum  cji . Ce  mar- 
ché èftoit  une  des  plus  belles  & des  plus  admirables  places  de  Rome  : à 
raifon  de  quoy  toute  la  région  huitième  fut  dénommée  de  fon  nom. 

it.  Que  fi  l'on  nous  objecte,  que  c’cftoit  l 'UmbUulm  urbis , qui  en 
occupoit  le  milieu,  & non  le  Milliaire  Doré  : je  refpons  à cela,  que 
qu  md  on  dit  que  ce  Milliaire  cil:  au  milieu  de  la  ville,  on  ne  veut  pas 
entendre  qu’il  y foit  fi  juftement  qu’il  n’y  ait  que  redire.  C’cll  alfcz 
que  fon  fiege  foit  auprès,  & non  loin  du  milieu.  L’Umbilic  mcfme  , 
que  l’on  prend  communément  en  l’homme  pour  le  milieu  de  fon  corps, 
n’en  fait  pas  jultcmcnt  le  milieu  : & fc  peut  faire,  que  l'Umbilic  de 
la  ville,  fuivant  la  fimilitude  de  fon  nom  , filft  plultoft  afïïs  près  du 
milieu  qu’au  milieu  de  la  ville.  Et  de  fait,  Pline  mefurant  les  dif- 
tances  qui  fe  trouvoient  de  fon  temps  du  milieu  de  la  ville  de  Rome 
à chacune  de  fes  portes,  en  a pris  les  mcfurcs  du  Milliaire  Doré,  8c 
non  pas  de  cet  Umbilic.  Et  comme  la  ville  de  Rome  cftoit  fort  ap- 
prochante de  la  figure  circulaire  en  ce  temps-là,  il  a trouvé  en  la  e- 
liarant , que  toutes  fes  Portes  eftoient  également  dillantes  dudit  milliai* 
rc,  ainlî  qu'une  ligne  circulaire  de  fon  centre  : car  il  leur  donne  éga- 
lement à toutes,  trois  mille  fept  cens  loixante  cinq  pas  de  diftance  à 
prendre  dudit  Milliaire.  En  tout  cas,  fi  le  Milliaire  Doré  n’eftoit  ju- 
llemcnt  au  milieu  de  Rome,  au  moins  en  eftoit-il  G prés,  que  ce  qui 
s’en  pouvoit  défaillir  cil  de  nulle  importance  : attendu  que  les  anciens 
ne  meluroient  pas  toutes  chofes  tant  à la  rigueur  : & ne  réduifoient 
pas  tout  à la  réglé  & au  compas:  Ce  que  Lipfius  a remarqué  fur  le  fujet 
mefme  de  la  fituation  de  ce  Milliaire  , difant  : Scd  tfto  tamen  non  ex- 
acte in  medio  : qutd  refert  ? Non  fie  jtcpirf, ni»  omnia,  ad  hneam  rc 
ÿilamqut  Veterti  metiyntur. 
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QUEL  PEUT  ESTRE  LE  MYSTERE 
de  la  fituation  de  la  ville  de  Rome  au  milieu 
du  Monde , dont  aucuns  Auteurs  Payens  ont 
eu  quelque  legere  connoiflance. 

Chapitre  XV. 


Confderation  fur  la  fituation  de  g treprife  des  Grands  Chemins, 
la  ville  de  Rome , (3  lieu  où  com-  a 7.  Opinion  de  f Auteur , (3  applb- 
mencent  les  Grands  Chemins.  § cation  des  paroles  de  Pline  à la 

«■  Rome  le  coeur  de  la  terre.  g ville  de  Rome  en  qualité  de  Chef 

3.  Comment  la  nature  a pourveu  à S fpirituel  de  la  terre. 

la  ftureté  de  la  ville  de  Rome.  3 8.  Ouvrages  des  Grands  Chemina 
Tcfmoignagc  de  Rutilius.  g utiles  à la  Prédication  de  f Evan* 
Tefmotgnage  de  Pline  fur  Texcd-  h gfte. 

lence  de  Rome  13  d'Italie.  § p.  Jgjw  les  Apoftr es  ont  plus  facile» 

f.  Te/htoignage  de  Plutarque  (3  g ment  voyagé  par  le  monde  a l’ai » 

d'Homère  fur  fa  perpétuelle  du-  » de  des  Grands  Chemins, 
rée.  S 10.  Obligation  de  la  ville  de  Rom * 

•-  §J*e  Romulus  a t fié  pouffé  de  g vers  ceux  qui  ont  prefché  l'Evangile, 
quelque  inflinS divin  en  la  fonda-  S II.  Virgile  13  Suetone  fur  t Ene» 
tion  de  Rome  : { 3 Jugttfic  à l'en-  § pire  de  Rome  fans  fin. 


U 1 1 QJJ  e par  raifons  & tefmoignages  évident 
nous  avons  montre  que  le  Milliaire  Doré  eftoie 
aflis  au  Marché  Romain  : que  le  Marché  Ro- 
main elloit  au  milieu  de  Rome , Rome  au  milieu 
de  l’Italie,  & l’Italie  au  milieu  du  monde  : n’a- 
vons-nous pas  eu  raifon  de  dire,  que  le  Milliaire 
Doré,  fervant  de  principe  & d’origine  aux  grands 
thcnfns  de  l’Empire,  eftoicaflls  au  milieu  du  monde  ? Et  à la  vérité, 
Celuy  qui  confidcrcra  de  plus  près  la  fituation  de  la  ville  de  Rome, 
avec  le  commencement  £c  la  fourcc  des  Grands  Chemins  en  lieu  G 


commode  & avantageux  , viendra  incontinent  à juger  , que  cela  ne 
s’eft  point  fait  fans  quelque  myltere  digne  d’cltre  fondé , approfondy, 
& examiné  avec  attention. 

a.  Premièrement  pour  parler  de  la  ville,  il  fcmble  cjuc  la  nature,  ou 
Dieu  plu(lo(l,quien  eft  l'auteur,  ait  eu  foin  de  lui  préparer  une  affiette 
tjui  fût  cluk  & environnée  de  beaucoup  de  chofes  propres  à la  coijfy.;- 
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Ter,  comme  fi  c’eftoit  celle  qui  deuil  un  jour  tenir  lieu  de  cœur  à toute 
la  terre.  Tout  ainfi  donc  que  le  cœur  ell  le  premier  vivant , & le  der- 
nier mourant,  & que  c’eft  de  luy,  comme  d’une  fourcc  féconde  , que 
la  vie  fe  coule  par  tous  les  autres  membres  : Ainfi  Rome  clloit-elle  pre- 
deftincc  avant  que  d’eftre  faite,  pour  recevoir  des  premières  une  certai- 
taine  forte  de  vie  en  foy, qu’elle  devoir  départir ôteommuniquer  en  fon 
temps, à tous  les  membres  de  cette  grande  Sphère  tcrrellre. 

3.  U n’eft  pas  mefine  que  quelques  auteurs  Payens  n’ayent  odoré  de 

loin,  qu’il  y avoit  quelque  myitere  en  cette  Ville  pleine  de  merveilles, 
lequel  ils  n’ont  peu  découvrir  ny  pénétrer:  mais  au  moins  ont- ils  efté 
pou  fiez  d’un  inilinél  comme  divin  , quand  ils  ont  attribue  à la  divine 
providence  une  fituation  de  ville  fi  propre  à s’accroiftrc  en  Empire,  & 
a lé  défendre  & maintenir  envers  tous  & contre  tous.  Ce  qu’ils  ont  fait, 
confidcrans  qu’elle  eft  affiJ'c  au  milieu  d’une  longue  eftendué  de  terre, 
qui  eft  couverte  & environnée  de  tous  codez  par  des  mers  & des  mon- 
tagnes prefque  inaccefiibles.  Sçavoir  de  la  mer  Tyrrbcne  au  Midy  : de 
l’Ionienne  à l’Orient , & de  l’Adriatique  au  Septentrion , qui  la  fortifient 
en  forme  de  trois  longs  & profonds  foffez.  Et  auffi  elle  a les  Alpes  à l’Oc- 
cident, qui  lui  fervent  comme  de  remparts  contre  tous  ceux  qui  la 
voudraient  attaquer  par  terre.  Encore  la  nature  non  contente  de  ces 
fortifications  plus  éloignées  5 luy  a jette  à dos  les  Apennins,  comme 
On  fécond  rempart  du  codé  du  Septentrion,  d’où  les  plus  grands  maux 
ont  accouftume  de  naiftre.  En  forte  que  Rutilius  Gallicanus  a eu  rai- 
fon  de  comparer  une  telle  ville  aux  parties  vitales  du  corps  humain , 
que  la  nature  a circonferit  8c  environné  de  pluficurs  membres  plus  fer- 
mes & plus  folides,  pour  leur  fervir  de  défenfe  : à caufe  que  ces  partie» 
fervent  grandement  à la  confervation  du  tout.  Mais  voyez,  je  vous  prie, 
comme  il  en  pale  en  fon  langage  Paycn.  J * * 

Si  faBum  Ctrl  a Mundttm  ration t fatemur r 
Confiliumque  Dei  Machina  tanta  fuit  : 

Ixcubiti  Latü  prettxuit  Jppeminum  , 

Clauflrdque  montante  vix  adeunda  vies . 

Jnvidiam  tintait  Natura  , parumque  putavit 
uJrBois  Jllpes  oppofuijft  tninis. 

Sicut  vallavit  multis  vitaiia  ntembris , 

N te  femtl  indu  dit  que  pratiofa  tu/if. 

Vam  tum  multiplie i meruit  munimme  eingi , 

SoliiciJqfque  babttit  Rama  futura  Iteoi. 

4.  Pline  s’accufe  d’impuîflànce,  quand  il  entreprend  de  dépeindre 
Tltalie,  comme  un  long  & large  territoire  préparé  pour  la  ville  de 
Rome  : & comme  le  col  de  l’tkmcar  tcricûre , fcul  digne  de  porter 
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un  fi  beau  chef.  Et  a peur  d’eftre  cftimé  ingrat,  ou  trop  peu  curieux, 
s’il  dit  tant  feulement , que  c’elt  une  terre  mère  6c  nourrice  de  toutes 
les  autres , telle  choilic  par  la  Divinité  mcfme  pour  rendre  le  ciel  plus 
clair  6c  plus  rcfplcndiflant , pour  congregcr  en  un  tous  les  Empires  , , 

pour  adoucir  leur  manière  de  vivre,  8c  polir  les  ceremonies  de  leurs  re- 
ligions , 8c  pour  rappcllcr  en  un  les  langues  rudes  8c  barbares  de  toutes 
les  nations  du  monde  par  le  commerce  de  fa  langue,  pour  rendre  à 
l’homme  l’humanité  mefme  qu’il  avoit  perdue , 6c  pour  faire  qu'une 
feule  région  devint  le  pais  commun  de  toutes  les  provinces  de  la  terré. 

Puis,  comme  s’il  ne  pouvoir  fc  contenter  foy-mefine  en  fes  louanges,  il 
dit  : Mais , que  fcray-jc  à cela  ? Qui  pourroit  atteindre  à ce  point  de 
raconter  dignement  l’excellence  de  tant  de  villes,  la  beauté  de  tant  de 
chofcs,  8c  la  nobleflê  de  tant  de  peuples  qui  s’y  trouvent  s quand  Ro- 
me y (croit  toute  feule  à loiianger,  comme  elle  cil  le  lèul  chef  digne 
d’eftre  porté  par  un  fi  beau  col  ? 

Mais  afin  qu'il  ne  fcmblc  pas  que  je  feigne  quelque  choie  en  aller 
guant  cet  auteur  allez,  mal  informé  fur  la  croyance  de  la  Divinité:  |’ay 
bien  voulu  tranferire  icy  fes  propres  mots  : Aec  ignoro,  dit-il,  ingr.iti 
ac  fegnis  animi  exi/limari  poffe  mérita , fi  brevitei  ai  que  in  tranjeurju  ad 
L'une  motium  dicatur  Italia  : terra  omnium  terrarum  Aiumna , eademque 
(fi  Parent , nu  mi  ne  Deûm  e le  Lia,  quue  coelum  ipfum  cLinus  faceret , fpar~ 
fa  congregaret  Imperia , ritufque  molltret  : (fi  tôt  populorum  difeordes  fe- 
rafque  lingual , jermonis  cammercio  contraherct  ad  colloquia , (fi  bumanita- 
tem  bomini  daret  , breviterque  nna  cunttarum  gentium  in  toto  orbe  patria 
fieret.  Sed  quid  agam  ? tanta  nobilitas  omnium  locorum  , quos  quis  atli- 
gerit  ? tanta  rerum  fingularum  populorumquc  claritas  tenet  : uibs  Jioma , vel 
Jola  in  ea,  (fi  digna  tanta  service  faeies , quo  tandem  nairari  débet  opéré? 

f.  De  là  vient  que  les  anciens  appclloient  Rome  Urbem  eetemam. 

Et  que  Plutarque  a eferit,  que  la  Fortune  avoit  des  ailes  pour  pafier 
volage  8c  vagabonde  des  Afiyricns  aux  Mcdes,  8c  des  Medes  aux  Per- 
fes,  des  Perles  aux  Macédoniens , tous  lcfquels  elle  a abandonne  : mais 
qu’eftant  parvenue  fur  le  Tybre,  elle  a quitté  fes  ailes,  ôc  délaiftë  1» 
boule  roulante  fur  laaucllc  fes  pieds  elloient  pofez  auparavant , 6c 
qu’elle  cil  entrée  dans  la  ville  de  Rome  pour  y habiter  à jamais.  Ho- 
mère mefme  l'emblc  avoir  prédit  l’étemelle  durée  de  fon  Empire,  quand 
il  d:t,  qu’Enéc  tiendra  le  Sceptre  Troycn  dans  l'Italie,  ôc  après  luy 
les  enfans  de  fes  enfans,  ôc  ceux  qui  viendront  à naiftre  de  leur  poftc> 
rite, 

Vu!  $ Jif  Mm'Ke  /3iit , Tfiliuir  wV’Em  , 

K«i  milut , ‘nlxsr  pnimàt  fi/mimf. 

Suivant  cette  prédidion,  Romulus  premier  des  Rois,  8c  Jules  Ceûi 
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premier  des  Empereurs,  que  toute  l’antiquité  a creu  cftrc  enfuns  des 
enfiuu  d Enée,  ont  tenu  le  Sceptre  ue  Rome:  fie  l'ont  ü bien  afl'cr- 
my,  que  les  relies  en  durent  encore  jutques  à prefent  avec  le  nom,quoy 
que  palTé  en  plulicurs  familles  ellrangeres. 

6.  Que  fi  ces  auteurs  Payens  ont  reconnu  comme  à travers  des 
nuages  obteurs  , que  Rome  n'avoit  pas  ellé  faite  en  cet  endroit  fans 
quelque  Providence  divine  : nous  qui  fommes  efclaircz.  de  la  lumière  de 
la  foy,  ne  fçaurions-nous  pénétrer  plus  avant  dans  une  telle  difpolïtion 
de  ville  & d' Empire?  diroit-on  que  Dieu,  fans  la  Providence  duquel  les 
grands  Eftats  du  monde  ne  le  font  |amais  laits  ny  défaits,  auroit  permis 
que  cette  grande  mafle  d’Empirc  le  fiill  élevée  fi  haut , pour  fervir  de 
jouet  à Caligula,  à Claudius,  à Néron,  & autres  Empereurs  Payens, 
plulicurs  ddquelsont  fi  cruellement  perfccuté  fonEglifc.  Il  cil  à croire, 
que  ce  ne  fut  pas  fans  quelque  inllinét  de  la  Divinité  , que  Romulus 
choifit  ce  lieu  pour  y ballir  la  ville:  8c  qu’Augufle  s’eftant  acquis  pour 
la  Seigneurie,  le  Monde  prefque  entier,  fc  mit  en  telle  une  li  terrible 
8c  ddcfpcrée  entreprife,  que  de  la  joindre  avec  toutes  les  régions  de  la 
terre,  par  des  chemins  pavez  : comme  qui  joindrait  le  dongeon  princi- 
pal de  quelque  fuperbe  chaileau  à les  moindres  baftimens , avec  des  tui- 
leries decouvertes.  Le  fils  de  Dieu  mefme  n’auroit  pas  fait  choix  de  cet  Em- 
pire entre  tous  les  autres , pour  y prendre  Chair  humaine  , & fc  rendre 
l’un  des  Sujets  d'Augulte  Cefar  par  le  droit  de  fa  naiffance  temporelle, 
•’il  n’eull  déterminé  de  s’en  fervir  à quelque  grand  efléd,  pour  le  bien 
commun  de  tout  le  genre  humain. 

7.  Il  ne  m’cll  pas  permis  de  pénétrer  dans  les  fecrets  de  Dieu  : mais 
aufli  diray-je  ncantmoins,  qu’il  y a de  l’apparence  , que  la  Providence 
éternelle  a prelté  le  bras  fort  aux  Capitaines  & Empereurs  de  Rome, 
pour  acquérir  à cette  ville  un  Empire  feculier  8c  terrien  de  fi  grande 
efienduë,  pour  y planter  en  fon  temps  un  Empire  divin  8c  celellc 
encore  beaucoup  plus  grand  : C’ell  l’Empire  de  Ion  Eglifc , dont  Ro- 
me elt  la  ville  capitale:  à laquelle  en  cette  qualité,  les  paroles  de  Pline 
cy-defTus  couchées  conviennent  beaucoup  mieux  qu’à  la  Rome  mon- 
dainement  triomphante.  Car  c’cft  en  confideration  de  fon  Empire  fpi- 
rituel  qu'elle  a elté  choifie  de  Dieu,  pour  élire  mère  8c  nourrice  de  tou- 
tes les  nations,  lefqucllcs  elle  a enfanté  8c  allaité  du  lait  de  la  fby,pour 
rendre  le  ciel  plus  clair,  le  peuplant  des  âmes  des  fidèles  , pour  con- 
greger  en  un  tous  les  Empires  du  monde  , leur  enfeigner  les  vrayes  8c 
& légitimés  ceremonies  , rappeler  , 8c  comme  racourcir  en  une  feule 
focicté  tous  les  peuples  de  la  terre  fi  differens  en  langues  8c  en  mœurs. 
Bref  pour  faire  que  l’humanité  fuft  rendue  à l’homme  , qui  gill  en  la 
vraye  connoiflance  de  fon  Auteur. 

8.  Cet  Empire  donc  cil  devenu  ainfi  grand  8c  ample,  pour  fervir  de 
champ  à la  prédication  de  l’Evangile  , à quoy  l’ouvrage  des  Grands 
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Chemins  eftoit  merveilleufement  utile  & commode.  Car  comme  ainfi  foie,' 
que  le  fon  de  la  parole  Evangélique  fe  devoit  porter  par  les  Apoltre* 
mcfmcs  , en  tous  les  endroits  de  la  terre,  & comme  dit  le  Prophète 
Royal,  jufqucs  aux  derniers  confins  d’icclle,  il  n'y  avoit  rien  fi  propre 
à ce  deflein,  qu'un  Empire  qui  eut  ces  trois  choies  jointes  eniembic: 
c’clt  à fçavoir  un  lcul  Prince  ibuverain,  une  Ville  capitale  au  milieu  du 
monde  , 6c  des  grands  Chemins  pavez  du  milieu  d’icclle,  jufqucs  aux 
dernières  limites  & exrrcmitez  de  la  terre.  Et  femble  que  S.  Leon  ait 
voulu  dire  cela  en  fon  premier  fermon  de  la  fefte  de  laint  Pierre  & de 
Eiint  Paul , quand  il  clcrit  : difpofito  namque  divinitus  operi  maxime  co *■ 
gruebat , ut  mal  ta  régna  uuo  conjcberarentur  Imper io  : (fi  cita  pervms  batte* 
ret  populos  Prédicat  to  généra  lis,  quos  Unius  teueret  régime»  dignitatis.  Car 
c'clloit,  dit  S.  Leon,  choie  tres-convenable  à l'ouvrage  de  l’eftabliflc* 
ment  de  la  foy  divinement  ordonnée  , que  pluficurs  Royaumes  fuflënr 
alliez  fous  un  lcul  Empire  : & que  la  prédication  generale  de  l’Evangile 
trouvait  des  chemins  laits  , pour  aborder  tous  les  peuples  qui  feraient 
fournis  fous  le  gouvernement  d'un  lcul  Prince.  Ce  que  Genebrard  dit 
avoir  elle  prophetifé  par  Haïe  chap.  II.  if.  C’elt  en  l’cxpolltion  do 
Symbole  tic  S.  Athanafc,  où  vous  trouverez  ces  mots.  Neque  enimfra - 
grautijfimum  unguevtum  latins  odorem  fuum  fpargit , quam  Verbi  Cbrifii 
udor  permamxvit  -,  quod  ut  commodius  celer  tufique  fient , Dtus,  utt  per  Ifiaùm 
promiferat , Impcriorum  omnia  impedimenta  fuftulit , (fi  unurn  longé  maxi- 
mum confiavil , quo  de  gente  in  gentem  tutus  efifiet  traufitus , ncque  U peto- 
grini  (fi  exploralores  e fini  bu  s alienis  Jpofiolt  exigeront ur. 

p.  Davantage,  comme  Dieu  avoit  de  tout  temps  préordonné  la  ville 
de  Rome,  pour  fiege  de  celuy  que  fon  fils  clbtbfiroit  Chef  vifible  de 
fon  Eglife  : afin  que  de  là  , comme  de  la  capitale  du  Monde,  il  peull 
envoyer  gens  en  toutes  les  parties  de  la  terre  , pour  reftabliflement  de 
la  foy  -,  c’cftoit  pareillement  chofc  fort  utile  & neccflaire,  qu’il  y eull 
des  chemins  tout  difpofcz  à faire  de  fi  longs  voyages,  & en  fi  grananonv 
bre,  comme  les  Apoftres  en  ont  fait,  & ceux  qui  ont  cite  de  par  eux 
envoyez  par  toutes  les  provinces  de  l'Empire.  Et  partant , qui  confi* 
dercra,  que  dès  le  temps  premier  de  la  prédication  de  l’Evangile  , le» 
ouvrages  des  grands  Chemins  elloient  desja  faits,  ne  s'eftonnera  pas  tant 
de  ce  qu’en  (i  peu  d’années  les  Apoftres  ont  voyage  par  tout  le  monde. 
Et  ne  fera  dorefnavant  choie  fi  difficile  à croire,  que  S.  Pierre  ait  efté 
jufqucs  en  Angleterre,  & S.  Jacques  jufqucs  au  fond  de  l’Efpagnc  : veu 
que  du  temps  de  Claudius  « îScron,  fous  lcfqucls  principalement  il» 
ont  prefehe  l’Evangile,  toutes  ces  terres  obcïlTbient  a un  mcirac  maiftret 
& qu'il  y avoit  de  grands  Chemins  desja  faits  pour  y aller. 

Finalement,  ny  plus  ny  moins  que  les  Empereurs  avoient  fournis  tou» 
te  la  terre  à leur  pui (Tance , pour  y commander  en  tout  ce  qui  dépen» 
doit  de  la  Seigneurie  temporelle  : ce  qu’ils  fâifoicni  facilement  à l’aido 
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des  grands  Chemins  : Tout  de  mcfme , S.  Pierre  ayant  eftably  dans  la 
mefmc  ville  fon  fiege  Spirituel , avoir  beaucoup  plus  de  facilité  par  le 
bénéfice  de  ces  Chemins  , d'envoyer  par  tout  le  monde,  que  s’d  eu  11 
clic  en  Antioche,  ou  en  quclqu’autre  ville  non  capitale  de  l’Empire, 
où  ces  grands  Chemins  n’avoient  point  ce  rapport  univcrfcl , necefiàire 
à celui  qui  elboit  prépofé  fur  tout  le  monde. 

10.  De  forte  que  fi  La  ville  de  Rome  avoit  grande  obligation  à fes 
Empereurs,  d’avoir  affujetti  fous  elle  la  plus  gi~ande  Sc  la  meilleure 
partie  de  la  terre,  par  une  domination  temporelle  & péri  fiable  : La 
mcfme  ville  a beaucoup  plus  d'obligation  à S.  Pierre  & à S.  Paul,  par 
le  moyen  dcfqucls  fon  peuple  a elle  converty  d’une  gent  prophane  fie 
idolâtre,  en  une  gent  faintc,  en  un  peuple  cleu;  Sc  clle-mdmc  , d’une 
Babilone  qu’dlc  elloit  , en  une  cite  Sacerdotale  6c  Royale  , fie  chef 
fpirituel  de  toutes  les  villes  fie  citez  du  monde,  de  quoy  elle  ne  fc  pou- 
voir vanter  pour  ce  qui  eft  de  fa  puifiancc  terrienne  fie  temporelle. 

Ce  que  S.  Leon  a fort  bien  dit,  parlant  de  ces  deux  Apoltres,  & s’a- 
dreflant  à la  ville  de  Rome  : IJii  fient , qui  te  ad  banc  gloriam  provexc- 
runt , ut  gens  fantia  , fopulus  détins  , chutas  Sacerdotales  lâ  Regia  , , 

fer  faeram  beats  Pétri  Jidem  Captif  erbis  rffeda , latins  preefideres  Rdigio-  1 ' 
ne  divina,  quam  Dominât  inné  terrena.  guamvis  enim  multis  auBa  vittorils , Lji  , jt 
jns  imperii  tui  terra  mariqen  pretulcris  -,  minus  tamen  ejl , quod  tibi  bellicus  western me  , 
labor  jabdid-.t , qaam  quod  fax  Cbrifiiana  Jubjecrt.  Et  S.  Ambroife  à ce 
propos.  Roma  per  Jpefielici  Saccrdcrii  prinerfatam  , avplwr  fada  ejl  ‘*t-  *• 
sir  ce  rdigionis , quam  Solio  pateflafts. 

u.  Cette  amplification  de  Seigneurie,  n’eft  autre,  que  de  la  Spiri- 
tuelle qui  s'eftend  par  toute  la  terre  indifféremment,  atfn  vel  potentia. 

Par  effet,  où  H yadesChreftiens  : par  puifiancc,  où  il  y en  peut  avoir. 

Et  femblc  que  ce  fort  cet  Empire  dont  V irgile  parle  fans  le  bien  con- 
noiftre,  lorlqu’il  fait  dire  à fon  Jupiter  , parlant  de  l’Empire  des  Ro- 
mains, 

Hts  ego  me  met  as  rerum , me  tempera  porto.  jtmul.  u 

I mperium  Jiite  fine  dedi. 


C’efl  ce  mefme  Empire  univcrfcl  fie  indéterminé,  dont  toutes  les  na- 
tions Orientales  eftoient  imbues  : lcfquellcs  tenoient  par  une  trcs-ancicnne 
& confiante  opinion,  que  de  lajudéc  partiraient  des  perfonnes,  environ  le 
temps  de  Vefpafian  , qui  jouiraient  d’un  fbuverain  pouvoir  fur  tout  le 
monde.  Ce  que  Suetone  remarque  par  exprès  en  ces  mot».  Percrebuerat 
Oriente  toto  vêtus  y coudons  opinio,  ut  eo  tempore  "Judees  profetli  Rerum 
potirenlur.  Or  quoy  que  cet  Auteur  ait  eu  raifon  d’interpréter  cette  vieille 
prophétie  de  l’Empire  temporel  de  la  ville  de  Rome  , & de  l’appro- 
prier à Vefpafian,  qui  fut  fait  Empereur  à fon  rétour  de  la  Paleftine  : 
aufiieft-cc  qu’il  y a bien  plus  d’apparence  de  l’attribuer  à S.  Pierre  fie  S. 

Tom.  /,  D d d 
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Paul  Juifs  naturels  , nourris  & élevez  en  Judée  , qu’à  Vefpafian  , qui 
elloit  Italien  de  nation  : veu  que  le  mot  de  Judsea  profeSi  femble  le 
devoir  entendre  de  perfonnes  Juifvcs  originaires  , telles  que  ces  deux 
Apollres , qui  en  ce  temps-là  mdme  établirent  Rome  pour  ville  ca- 
pitale de  l'Empire  fpirituel , fur  lequel  le  Sauveur  du  monde  les  avoit 
prépofé.  Et  de  (ait,  il  n’y  a que  ce  feul  Empire  qui  fe  puifl'e  dire  lans 
fin  , (oit  pour  le  lieu  qui  n’eft  point  limite  , comme  l’Empire  tem- 
porel : foit  pour  fa  durée  perpétuelle  , qui  cft  aflcuréc  par  les  paro- 
les de  J e s u s-C  h r i s T mefme  , de  n’avoir  autre  fin  que  la  confom- 
mation  du  monde.  Et  voilà  comme  les  Infidèles  mefines  ont  évente 
quelque  chofe  d’un  fi  durable  Empire  , dont  Rome  feroit  le  chef. 


DE  LA  LONGUEUR  DES  RUES  DE 
la  ville  de  Rome  en  general. 

Chapitre  XVI. 


1.  J§|»(  la  grandeur  de  Rome  fort  a fauxbourgs  13  la  longueur  eT iceux. 
pour  entendre  la  grandeur  de  fes  § 7.  Combien  de  pierres  militaires  il  y 
rués  j (3  fon  enceinte  pour  en  en-  g avoit  dans  la  ville  (3  fauxbourgs. 
tendre  le  nombre.  « 8.  En  quelle  forte  les  rues  Militai- 

*•  Texte  de  Pline  fur  la  longueur  § res  ef  oient  rapportées  au  Milliai- 

de  la  ville  de  Rome.  g re  Doré. 

|.  Rome  ville  double , clofe  non  a 9.  Rués  yippienne  (3  Flamlnienne 
clofe.  § jointes  enfembte  avoient  plus  de 

4.  Longueur  de  la  ville  de  Rome  g trois  lieues  (3  demie  de  longueur. 

clofe  de  murs.  S IO.  Texte  de  P Une  fermant  de  fon- 

f • Longueur  de  la  ville  (3  faux-  § dément  à toutes  les  mefures  ief  '• 

bourgs  enfemble.  « fufdites. 

6.  Comme  II  faut  icy  entendre  les  S 


U 1 s (ju  e c’eft  de  la  ville  de  Rome  que  tous 
les  Giands  Chemins  prenoient  leur  origine,  & 
que  là  ils  fe  rapportoient  finalement  comme  à 
leur  centre  : c’cit  bien  la  raifon  que  nous  com- 
mencions le  traité  de  la  longueur  & du  nombre 
defdits  chemins  par  les  rues  Militaires  de  ladite 
ville.  Ce  que  nous  ne  fçaurions  mieux  (aire,  qu’en 
montrant  quelle  eftoit  la  grandeur  & l’eftenduë  d’icelle  , afin  de  (aire 
paroillrc  dc-là,  combien  grandes  pouvoient  «lire  Ufiiites  rues  : & puiÿ 
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■près  difcourir  de  fon  enceinte  admirable  , pour  imprimer  aux  Efprits, 
combien  dans  un  fi  grand  efpace  quafi  circulaire  , environné  de  fe» 
murailles  , il  y pouvoit  tenir  de  rués  , & militaires,  8c  non  militaires. 

z.  Notis  parlcrons-donc  premièrement  de  la  longueur  de  la  ville  de 
Rome,  laquelle  nous  ne  fçaurions  avoir  plus  au  julte  que  par  un  ccr* 
tain  texte  de  Pline,  qui  en  définit  les  ni  dures,  non  pas  à commencer 
d'une  porte  à l’autre  qui  luy  cil  oppofite  : mais  à prendre  de  la  co- 
lomne  milliaire,  que  nous  avons  dit  dire  aflife  au  milieu  de  Rome,  juf- 
ques  à chacune  de  fes  portes  : comme  qui  prendrait  les  melures  de  la 
longueur  de  Paris  , du  point  du  milieu  de  l’illc  du  Palais,  à fes  qua- 
torze portes. 

Quoy  fàifant  on  ne  pourrait  pas  tousjours  tenir  une  ligne  droite  : 
mais  il  ferait  befoin  en  quelques  endroits  fe  plier  8c  gauchir  pour  ré- 
chercher les  commcnccmens  des  principales  rues  qui  conduifcnt  à cha- 
cune defdites  portes. 

5.  Pour  dire  donc  ce  qui  cil  de  la  longueur  de  la  ville  de  Rome  fui- 
vant  le  tcfmoignage  de  Pline,  il  faut  fçavoir,  que  Rome  cftoit  com- 
me une  ville  double,  l'une  des  parties  de  laquelle  environnoit  l'autre 
tout  à l'entour.  De  ces  deux  parties,  l'une  cftoit  clolé  de  murs,  8c 
l’autre  ne  l’eftoit  pas  : 8c  dc-là  vient  que  Pline  fait  deux  fortes  de  me- 
furcs  de  la  ville  de  Rome  : l’une  à commencer  du  Milliaire  Doré  juf- 
ques  aux  portes  de  la  ville  : 8 C l'autre  à commencer  dudit  Milliaire 
jufques  aux  bouts  8c  dernières  maifons  des  (âuxbourgs,  qu’il  appelle  , 
uf<jue  ad  ultïma  tetlit  : comme  qui  mefureroit  Paris  jufques  aux  bout! 
oppofites  des  faubourgs  de  faint  Martin  8c  de  faint  Jacques. 

4.  Pline  donc  mefurant  la  ville  de  Rome  fous  l’Empire  de  Vcfpa- 
fian,  8c  de  fes  deux  fils  Tite  8c  Domitian,  a trouvé  qu'elle  avoit  lors 
trois  mille  fept  cens  l'oixante  cinq  pas,  à compter  du  milliaire  Doré 
jufques  i chacune  de  fes  portes.  Lt  finit  bien  dire  que  ledit  milliaire 
eftoit  bien  au  milieu  de  la  ville,  puis  qu’il  n’affigne  à toutes  lefdites 
portes  que  cette  mefure  feule,  à prendre  dudit  milliaire.  Que  s’il  y 
avoit  plus  ou  moins  d’eftendué  à quelques-unes  d’icelle  ( comme  il  cil 
à croire  ) la  différence  en  cftoit  de  fi  peu  de  confcqucnce,  qu’il  n’ea 
a point  fait  d’eftat.  Cette  crtcnduë  q’cft  donc  que  le  demy-diametre, 
c’eil  à dire,  moitié  de  la  longueur  de  la  ville  : laquelle  cftant  réduite 
à la  mefure  d’Italie,  fait  trois  milliaires  8c  demy  avec  deux  cens  foi- 
xantc  cinq  pas  Géométriques  : Et  à la  mefure  Françoife,  une  lieiie  8c 
trois  quarts , avec  mcfme  nombre  de  pas.  Si  donc  nous  voulons  avoir 
le  diamètre  entier,  8c  fçavoir  la  longueur  de  ladite  ville,  à prendre 
d'une  porte  à l’autre,  il  ne  faut  que  doubler  ces  nombres.  Et  vous 
aurez  fept  milliaires  8c  demy  avec  trente  pas  à la  mefure  Italique  : 8c 
trois  lieues  8c  demie  de  nos  lieiies  Françoilcs  avec  trente  pas,  pour  la 
longueur  entière  de  1a  ville  de  Rome. 
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f . La  féconde  mcfure  que  Pline  fait  au  mefme  endroit , c’eft  de  la 
ville  8c  fâuxbourgs,  lcfqucls  fâuxbourgs  s’eftendoient  en  rond  tout  au 
tour  des  remparts  fie  fbflez  de  la  ville  li  egalement,  qu’il  n'en  fait  point 
deux  melures  : mais  parlant  généralement , il  donne  à l’cltenduë , qui 
eftoit  dudit  Milliairc  Dore,  jufques  aux  demieres  maifons  dcfdits faux- 
bourgs  à travers  les  portes,  fept  milles  Italiques,  ou  peu  plus  : qui 
font  trois  lieiics  fie  demy  de  nos  lieiies  Françoifes,  pour  moitié  de  la 
longueur  de  la  ville  fie  fâuxbourgs  : pour  avoir  donc  la  longueur  entiè- 
re, il  faut  doubler  ces  nombres,  fie  vous  aurez  quatorze  mille*  Itali- 
ques, qui  valent  fept  lieiics  Françoifes. 

6.  Il  ne  faut  donc  pas  s’eflonncr,  fi  Pline  mefme  dit,  que  les  édi- 
fices qui  eftoient  hors  de  la  ville,  ont  joint  d’autres  villes  à celle  de 
Rome,  puifque  les  fâuxbourgs  eftoient  d’une  fi  longue  cftcnduc.  Ex- 
fpatiantia  tecta  multas  aeUidetc  urbts.  Car  on  voit  par  ces  mefureS  , 
qu’outre  l’cftenduë  de  la  ville  ( qui  eftoit  desja  fi  grande  ) fes  fâux- 
bourgs fc  jettoient  aux  champs  tout  à l’environ,  trois  milles  Italique* 
avec  deux  cens  trente  cinq  pas  : qui  cft  mille  iix  cens  dix-fept  pas  , 
outre  les  portes  de  chacun  cofté.  Ce  qu’il  faut  entendre  en  édifices 
contingent,  fie  s’entrefuivans  les  uns  les  autres.  Cuis  autres  intervalles 
que  des  rués  traverfantes  qui  les  féparoient.  Que  fi  on  y vouloit  ad- 
joûter  les  villes , bourgs  , Sc  places  voifines  , qui  rétenoient  encore 
leurs  noms,  fie  n 'eftoient  paftcz,  Sc  comme  engloutis  dans  Iddits  fâux- 
bourgs , il  y auroit  lieu  de  dire  avec  Denis  d’Halicarnaflc  , qu’il  fe- 
rait bien  difficile  de  dire  en  quel  endroit  la  ville  de  Rome  conunen- 
çoit,  Sc  en  quel  endroit  elle  finifToit,  comme  nous  avons  remarqua 
cy-dcvant. 

7.  Or  comme  ainfi  foit , que  les  pierres  ou  colomnes  inferites  qui 
fervoient  à montrer  l'endroit  de  chacun  mille  Italique , prenoient  leur 
commencement  Sc  leur  mefure  du  Milliaire  Doré,  il  s’enfuit,  que  les 
trois  premières  qui  tiraient  à chacune  des  portes,  eftoient  dedans  la 
ville.  De-là  aufti  s’enfuit,  que  la  fepticmc  pierre  de  celles,  qui  de 
ladite  colomne  s'eftendoit  hors  la  ville  par  cliacune  porte , eftoit  à peu 
près  au  bout  de  chacun  fauxbourg.  Et  forte  que  pour  aller  du  bouc 
de  l’un  des  fâuxbourgs  à l’autre,  a travers  la  ville  on  pouvoit  compter 
quatorze  pierres  , qui  font  autant  de  milles  Italiques.  Ce  qui  donne 
facilement  à connoiltrc  , quelle  pouvoit  eftrc  la  longueur  d'aucunes 
rués,  fie  de  la  ville,  fie  des  fâuxbourgs  dans  une  fï  grande  eftenduc 
que  de  fept  lieiies  Françoifes. 

8.  Mais  laiflànt  là  les  fâuxbourgs  1 part , fie  nous  reftreignant  dan* 
le  pourpris  de  la  ville,  nous  dirons,  que  chacune  rue  militaire  ne  ta- 
rait pas  directement  au  Milliairc  Dore  : fpccialcmcnt  celles  qui  ne  s’e- 
ftendoient point  jufques  à l’une  ou  l’autre  des  portes.  Car  de  celles-là, 
jl  y eu  avoit  tout  à l’cnviron  du  marché  Romain,  qui  tiraient  À droit 
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& à gauche,  félon  la  diverfité  de  leurs  fi  tuât  ions.  Mais  quant  à cel- 
les qui  s’cllendoicnt  julqucs  aux  portes,  la  ville  citant  de  forme  circu- 
laire , il  efloit  comme  neceflàirc  qu'elles  tendiflent  vers  le  marché  Ro- 
main, 6c  colomne  Milliairc  : les  unes,  jullement  fie  droitement:  les 
autres,  un  peu  de  biais.  Davantage,  les  unes  s’y  eftendoient  par  el- 
lcs-racfmcs,  qui  ciloicnt  les  plus  longues  6c  les  plus  droites  : les  au- 
tres qui  n’y  pouvoient  atteindre,  foit  pour  n’eltre  allez  longues,  ou 
allez  directement  dreflées  vers  le  milieu  de  la  ville,  y cltoient  rapor- 
tées  par  autres  : ainfi  que  les  branches  d’un  arbre  plus  éloignées , font 
«portées  à leur  tronc  par  l’cntremifc  de  celles  qui  en  font  les  plus  pro- 
chaines. 

p.  Dc-la  fé  peut  colliger , que  celles  qui  s’eftendoicnr  par  cllcs-mcf- 
mes,  8c  fous  un  fcul  nom,  dudit  Marché  Romain  jufques  à l’une  des 
portes,  avoient  plus  d’une  lieue  6c  demie  en  longueur.  A quoy  il  ne 
îc  voit  rien  de  pareil  en  la  ville  de  Paris , de  laquelle  l’eftenduë  entiè- 
re n’cft  pas  fi  longue  que  la  moitié  de  l’ancienne  Rome,  veu  que  ceux 
qui  en  ont  fait  les  mcfurcs  ne  luy  donnent  que  mille  lept  cens  dix  toi- 
les de  longueur,  à prendre  depuis  la  Porte  Neuve  julqucs  au  Tîallion  Pnunran- 
qui  eft  derrière  l’Arcenal  : 6c  mille  cinq  cens  foixante  toifes  de  largeur  cicnncCar- 
qui  fé  trouvent  de  la  porte  S.  Martin  à celle  de  S.  Jacques.  Que  fi 
vous  réduifez  ces  toifes  en  pas  Géométriques , 6c  donnez  à la  lieiie  pJ[ls. 
deux  mille  pas,  vous  aurez  pour  (a  longueur  zoft.  pas.  qui  font  une 
lieiie  , 6c  peu  plus  que  la  quarantième  partie  d’une  lieiie.  Et  pour  fa 
largeur  187Z.  pas,  c’cft  à dire  une  lieiie  moins  iz8.  pas,  qui  font 
tout  près  de  la  quinziéme  partie  d'une  lieiie. 

to.  Les  rues  donc  qui  de  contraires  parties  fc  venoient  joindre  au 
Marché  Romain,  comme  les  rués  de  S.  Martin  6c  faint  Jacqucsàl’Iflc 
de  Paris,  avoient  cnfcmble  plus  de  trois  liciies  de  longueur.  Telles 
elloient  les  Voycs  Appienne  8c  Flaminicnnc,  dont  l'une  venoit  de  la 
porte  Capcne , 8c  l’autre  de  la  Flumentane,  qui  elloient  portes  oppo- 
fites  en  la  ville  de  Rome,  ainfi  que  celles  de  S.  Martin  8c  S.  Jacques 
à Paris.  Et  quant  aux  autres  portes,  fi  une  rue  feule,  8c  fous  un  mcl- 
mc  nom  n’y  pouvoient  atteindre  du  milieu  de  la  ville,  nlufieurs  enfem- 
ble  fc  fucccdans  l’une  à l’autre,  foit  obliquement  ou  ac  droit  fil,  ve- 
noient à remplir  l’intervalle  : à travers  defqucllcs  rues  on  ne  laifl'oit  de 
prendre  les  mefurcs , à compter  du  Milliaire  Doré  julqucs  à chacune 
defîlites  portes  pour  en  fçavoir  l’ellenduë. 

1 1 . Mais  il  elt  bien  raifonnable  de  mettre  icy  le  texte  de  Pline,  qui 
Ica  de  finalement  à nos  mefures.  Non  pas  comme  il  fc  trouve  ordinai- 
rement és  livres  de  fon  Hifloirc  naturelle,  où  il  cil  quafi  tout  corrom- 
pu en  lés  nombres: mais  comme  I.ipfius  l’a  corrigé  par  bonnes 6c necel- 
Ciires  conjectures,  ainfi  qu'il  s’enfuit . Mornia  tjus  1 Rom*  ] coUegtrc  amb;- 
lu}  JrriftrAtml/h!  ÇaijurtvH fyitt  Feffafmm , aum  cendit*  dcccxxxvi  1 1 . 
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Lit.  j.  ilt  pajfuum  xxi  II.  milita.  Complexa  montes  fepttm  , ipfa  dividitur  in  Regi- 
ncs  xil 1 1 . compila  carum  cclxv.  Ejufdem  jpatii  ntenfura  currente à Mil- 
Xcm.  c.  i.  ijarj0j  j„  capite  Romani  Fori  fialulo , ad  ftngulas  portas , qu te  funt  numéro 
Tlin  lit  XXI111-  Ita  ut  tsi\.  poitre fenul  numerentur , pratereanturque  ex  veteri- 
j s„  tus  vil.  qutc  ejfe  défier  uns  , efficit  pafifuum  per  dire  Sium  oo  oo  oo 
U'Jt.cuf.f  dcclxv.  Ad  extremum  vero  leclorum,  cum  cafiris prteroriis,  ab eodem  Mil- 
liario,  per  vicos  omnium  viarum  menfura  colligit  paulo  amplius  dcc.  M.  P. 

Voila  ce  que  nous  avons  peu  dire  de  la  longueur  des  nies  de  la  ville 
de  Rome  en  general  : nous  relavant  à parler  du  nombre  d’icelles  au 
dif  cours  enfuivanc. 

HHBWnaBHHHBHïfHMIïMKffïÜïïnfOïMttHHHHKHIiOïHîïiïHïnSfWHHïlïtî® 

DU  NOMBRE  DES  RUES  MILITAI- 
res  de  la  ville  de  Rome. 


* Chapitre  XVII. 

t.  L'enceinte  grande  de  Rome  fait  ré-*  de  Rome.  Noms  defdites  mit. 

conncnjlre  ta  multitude  de fies  rués.  «7.  Que  toutes  les  ruts  dont  les  noms 
».  Pour  avoir  ladite  enceinte  faut  re- a font  icy  touchez,  ne  Jont  pas  dans 
courir  aux  réglés  de  Matbemati - ^ la  ville  de  Rome, 

que.  08.  Divifion  [fi  difiinSion  defdites 

q.  Que  la  circonférence  d'un  cercle  a voyes  par  Onuphrtus  Panvinus. 

efi  plus  que  triple  à fon  diamètre,  g 9.  Autre  divifion  neceffaire  plus  gt- 
4.  Fraye  raifon  de  la  circonférence  g nerale. 

au  diametie,  félon  Euclide.  Me-  5 10.  Differente  en  une  me  fine  voyet 
fin  e de  l'enceinte  de  la  ville  feule  g entre  ce  qui  efi  rue  de  ville  , [fi 
de  Rome.  ‘ g chemin  des  champs, 

p.  Mefure  du  circuit  de  la  ville  [fi  S 1 1 ■ D'où  viennent  Us  noms desruétt 
fauxbourgs  eufcmble.  g [fi  chemins  deffufdits. 

6.  Nombre  des  ruts,  tant  militai-  B I».  Treize  defdites  voyes  dedans 
res , que  non  militaires  de  la  ville  g Rome,  qui  font  rués  militaires. 


O M m e nous  avons  recours  si  la  longueur  de 
de  la  ville  de  Rome,  pour  faire  concevoir  en  ge- 
neral la  longueur  de  les  rues  , ainli  aurons-nous 
récours  à fon  enceinte  , pour  en  faire  concevoir 
le  nombre  : & faire  paroillrc,  que  ce  n’eftoit  pas 
merveille,  fi  dans  une  fi  grande  ellenduë  de  pays, 
approchant  de  la  figure  circulaire  , il  y pouvoit 
tenir  tant  de  rués  & de  places  publiques  : & en 
chacune  d'icelles  tant  de  Temples  , de  Palais  , de  Théâtres  , d’Axa- 
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phithcatrcs  , 8c  autres  Edifices,  tant  Sacrez  que  P.ophanes  , tant 
pubucs  que  particuliers  , que  nous  avons  raconte  par  leur  nombre  au 
dernier  livre  de  cet  oeuvre.  Or  prendrons-nous  ics  mefurcs  ou  ci' cuit 
tant  de  la  Ville  à part , que  de  la  Vi'.ie  8c  fauxbourg.-  enfeinble. 

z.  Nous  viendrons  facilement  à bout  de  i'un  & de  l’autre  deflcin  , 
en  nous  lervant  des  régies  de  la  Géométrie  propres  à rechercher  la 
grandeur  d’un  cercie  en  Ion  entier.  Le  commun  des  Géomètres  dit , 
que  tout  cercle  eft  tripic  à fbn  diamètre  } 8c  que  pour  trouver  la  lon- 
gueur de  la  circonférence  , il  ne  faut  que  tripler  la  longueur  du  dia- 
mètre. C'ell  la  réglé  , de  laquelle  Julius  Lipfius  , Sc  Daniel  Ccllarius 
Fcrimontanus  fc  l’ont  férvis  , pour  trouver  l enceinte  de  la  ville  de  Ro- 
me. Encore  ne  s’en  font  - ils  pas  lcrvis  exactement , 8c  fuivant  la  ri- 
gueur des  nombres , mais  à peu  près  : d’autant  que  multipliant  par 
trois  le  diamètre  entier  de  la  ville  de  Rome  , que  nous  avons  dit  cltrc 
de  fept  mille  cinq  cens  trente  pas  , vous  aurez  juilemcnt  au  produit 
vingt-deux  mille  cinq  cens  quatre-vingt  8c  dix  pas  pour  l’on  enceinte  : 
8c  Lipfius , qui  n’a  pas  entrepris  de  limiter  ladite  enceinte  fi  au  jufte, 
ne  luy  donne  que  vingt-deux  mille  cinq  cens  pas.  Ccllarius  ne  luy  en 
donne  que  vingt  mille. 

J.  Encore  trouverons-nous  l’enceinte  de  ladite  Ville  plus  grande  que 
nous  n’avons  dit , fi  nous  la  voulons  fupputer  à la  vraye  mefurc  de 
Géométrie  : d’autant  que  la  circonférence  d’un  cercle  eft  plus  que  tri- 
ple à fon  diamètre  , à raifon  de  la  curvature  que  font  les  trois  parties 
d’un  cercle  divife  par  le  diamètre  en  trois  arcs  : citant  certain  que  la 
ligne  courbe  ou  circulaire  eft  toujours  plus  grande  , que  la  droite  qui 
luy  eft  louftcnduc  : comme  on  voit  que  l’arc  cil  tousjours  plus  grand 
que  fa  corde.  Or  ceux  qui  mefurent  le  cercle  par  trois  diamètres  , ne 
prennent  que  les  lignes  droites  , 8c  mefprifent  les  courbes  : c’cft-à- 
ûirc,  n’ont  cfgard  qu’à  la  longueur  des  cordes  , ôc  non  des  arcs  : 8c 
dc-là  vient  l’erreur  qui  fe  trouve  en  leurs  procedures. 

4.  Que  fi  on  me  demande  lajufte  raiion  du  cercle  à fon  diamètre  , 
Je  diray  avec  Archimède  , qui  eft  le  plus  excellent  maiftre  des  Mathé- 
maticiens , quelle  cil  en  raifon  triple  : 8c  outre  , peu  moins  que  d’u- 
ne feptiéme  , 8c  peu  plus  que  dix  feptante  8c  unième  : ainfi  qu’il  le 
fait  entendre  en  ce  Théorème.  n»rof  xiixAcv  « iü(  2fepi- 

T(i*X«<ne>  Vçl.  £ Ïti  xaTfixw  ihaerot  /J&  J iCiouct  fitpn  ^ Zjgfiirfou, 
fuifoFi  $ q SU*  iCii/iiniff/iiiiit.  Suivant  cette  règle,  qui  voudra  faire 
une  fupputation  qui  approche  de  plus  près  à la  vraye  raifon  dudiametre 
de  Rome  avec  fon  enceinte  , il  faudra  qu’il  adjoûte  trois  mille  deux 
cens  vingt-fept  pas  , qui  eft  tout  près  de  la  feptiéme  partie  de  vingt- 
deux  mille  cinq  cens  quatre-vingt  8c  dix  : 8c  il  y aura  vingt-cinq  mil- 
le huit  cens  dix-fcpt  pas  pour  la  jufte  enceinte  de  la  ville  de  Rome  , 
qui  retiennent  à douze  lieues  Frangoifcs  , avec  un  quart  de  lieue  8c 
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trois  cens  dix-fept  pas.  Enceinte  à laquelle  le  tour  de  Paris  n’cft  aura» 
ncnient  comparable , veu  que  ceux  qui  en  ont  fait  le  toile,  ncluydon» 
rient  que  f048.  toiles  : lcfquellcs  réduitos  en  pas  Géométriques  ne 
font  que  <Sof7-  pas  : qui  ne  valent  que  trois  lieues  , Sc  peu  plus  que 
k trente-cinquième  partie  d’utie  lieue. 

f . Il  en  faudra  Eure  de  mcfme  du  contenu  de  k ville  & fauxbourgs 
de  Rome  tout  cnlèmble  , dont  le  diamètre  cft  de  quatorze  milles  Ita» 
liques.  Il  ne  faut  que  tripler  ce  nombre  , & vous  aurez  quarante-deux 
milles  : dont  la  feptiéme  partie  cil  fix,  qu’il  faut  adjoûter  à fontout. 
Ainli  vous  aurez  quarante-huit  milles  Italiques  pour  le  contour  dé  k 
ville  & fauxbourgs  de  Rome  , qui  font  vingt-quatre  licites  Françoi- 
fcs.  C’cft  le  nombre  le  plus  jufte  que  l’on  en  lqauroit  donner , encore 
t qu'il  ne  foit  pas  entièrement  ex  oit  : d'autant  que  le  diamètre  d’un 
cercle  eil  incommenfurable  à fa  circonférence , comme  celuy  d’un  car* 
rc  à les  collez. 

6.  Or  je  vous  laiflè  à penlcr  quel  nombre  de  Rnës  grandes , moyen» 
ncs  & petites  fc  pouvoit  trouver  dans  une  enceinte  de  vingt  - quatre 
licücs  : de  laquelle  le  tour  de  la  Ville  & fauxbourgs  de  Paris  ne  fçau- 
roit  faire  la  quatrième  partie.  Mais  pour  nous  reilreindre  dans  la  foule 
ville  de  Rome  , ceux  qui  ont  parlé  du  nombre  de  fes  rues , tant  mi- 
litaires que  non  militaires , ne  font  pas  beaucoup  difïcrens  les  uns  de* 
autres.  Pour  les  rués  communes  & non  militaires  , ils  font  tous  d’ac- 
cord au  nombre  de  quatre  cens  vingt-quatre.  Mais  quant  aux  militai- 
res , Andrea  Palladio  ne  luy  en  dorme  que  vingt-neuf , qu’il  nomme 
rayes  principales , les  plus  célébrés  & rénommées  dcfquelles  il  dit  eftre 
les  Voyes  Appiennc  , Flaminienne  , & Emilienne.  Mais  Guido  Pan» 
cirolus  en  met  jfufques  à trente  & une  , quand  il  dit  , Vue  Régi*  pu- 
blicte  Rom * ji.  reliait * 414.  Ce  qui  me  fcmble  eftre  conforme  à Pu» 
blius  Viétor  , lequel  faiûnt  un  recueil  des  chofes  plus  excellentes  qui 
cftoient  de  fon  temps  dedans  Rome  , & après  avoir  dit  combien  il  y 
avoit  de  Cénacles , de  Bibliothèques  , d’Obélifqucs , & chofes  fom- 
blablcs  qui  font  notoirement  dedans  Rome  , il  adjoûte  à la  fuite  de 
cela  ; qu’il  y avoit  trente  & une  rues , fans  dire  fi  elles  cftoient  de» 
dans  Rome  , en  tout  ou  en  partie  : & leur  affigne  les  noms  qui  cas 
fuivent. 

VI  Æ XXXI. 
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Quintia. 

Gallicans. 

Triumphalist 
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Tiburtina,  vel  Gabina. 
Collatina. 

Nomcncana,  vel  Figulenfis  : 
alias,  Ficulnenfis. 

Salaria. 

Flaminia. 

Æmilia. 

Claudia,  vel  Qodia. 

Valcria  nova  & vêtus. 
Oftienfis. 

Laurcntina. 

Ardearina. 


Cimina. 
Cornclia. 
Tyberina. 
Aurélia. 
Caflia. 
Portuenfi*. 
Gai  I ica. 
Laticulcnfis  , 
fis. 
Flavia. 

Ec  Trajana. 


alias  , Janiculen* 


7.  Cela  a fait  croire  à plofieurs  , que  toutes  ces  rues  fuflént  dedans 
Rome.  Ce  qui  n’clt  pas  néanmoins  , car  de  ces  $1.  Voyes,  il 
y en  a beaucoup  plus  dehors  aue  dedans.  Et  dc-là  vient  que  Daniel 
Cellarius  , qui  s’accorde  au  nombre  de  1 p.  avec  Andrea  Palladio  , de-  J *is,,nÂ 
duifant  ces  Voyes  par  leurs  noms  , dit  que  partie  d'icelles  font  dedans  fmm, 
Rome  , & partie  déhors  , Fiarum  xxix.  dit-il  , tant  intra  Romam  , 

quant  extra  , rumina  funt  Appia  , Latina  , &(■  oui  font  les  mefincs 
Voyes  de  Publius  Victor  , deux  feulement  exceotees. 

8.  Onuphrius  Panvinus  parlant  des  Voyes  Militaires  de  Rome  & 
d’Italie  en  general , dit  qu’il  y en  a quelques-unes  qui  prennent  leur 
commencement  hors  la  ville  de  Rome  , & les  autres  dedans  , & don- 
ne pour  exemple  de  celles  qui  avoient  leur  commencement  dedans  Ro- 
me , les  Voyes  Flaminiennc  , Prénelline  , Lavicane  , Champenoife  , 
Appienne  , Sc  Ardeatine  : adjoûtant  que  toutes  les  autres  , ne  com- 
mençoient  qu’aux  portes  de  la  ville , d’où  elles  s’eftendoient  en 
déhors  vers  les  Champs.  Fiarum  autem  , dit-il  , queedam  extra  ter-  ln 
bem  , quxdam  intra  imtium  babuerunt  : Ft  Flaminia  , Prteneftina  , summ. 
Lavicana  , Campana  , Appia  , fc?  Ardeatina.  Reliqtue  vtro  omnes  ah  fl- 
ipfts  portis  incipiebant  , atque  extra  urbem  protendebantur. 

9.  Et  à la  vérité  , je  croy  que  cette  divifion  des  voyes  de  Ro- 
me & d’Italie  n’eft  pas  allez  generale  , & ne  les  peut  pas  toutes 
comprendre.  Car  je  trouve  pour  ce  régard  quatre  fortes  de  Grands 
Chemins , ou  voves  militaires  : dont  la  première  cft  de  celles  , qui 
ont  leur  commencement  & leur  fin  dans  l’enclos  de  la  ville  de  Ro- 
me , fans  qu’aucune  partie  d’icelles  forte  déhors  : Telle  eft,  Fia 
Sacra,  Fia  Suburrana , Fia  Nova,  Fia  Fornicata,  Fus  ReBa,  & quel- 
ques autres  , dont  aucunes  des  xim.  Régions  de  Rome  portent  les 
noms,  comme  la  vi.  Région  dite,  Alta  Semita,  & la  vu.  Fia  Lata: 

La  fécondé  efl  de  celles  qui  prennent  leur  commencement  dedans 
Rome  : âc  qui  pafiant  à travers  l’une  des  portes  & des  fauxbourgs, 
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fc  continuent  bien  loin  par  les  champs  : telles  que  les  fix  dénom» 
mecs  cy-dcffus  par  Onuphrius  , 8c  encore  quelques  autres , dcfquel- 
les  il  ne  parle  point , 8c  que  nous  fpecinerons  en  leur  lieu.  La 
troifiéme  eft  de  celles  qui  ont  leur  commencement  aux  portes  de 
Rome  : & qui  de-là  , tirent  en  avant  vers  les  champs , comme 
Via  Aurélia , Latina  , OJhenfîs.  Et  la  quatrième  , de  celles  qui  ne 
touchent  en  rien  à la  ville  ny  fauxbourgs  , ains  commencent  au  mi* 
lieu  des  champs  , ou  à quelque  ville  éloignée  de  Rome  , ainlî  que  la 
voye  de  Domitian  , laquelle  prend  fon  commencement  près  Sinueilê  , 
la  voye  Emilienne  à Ri  mini  , & autres  en  grand  nombre  , dciqucilcs 
nous  parlerons  cy-après. 

10.  On  peut  ncantmoins  en  quelque  maniéré  appellcr  toutes  ce* 
grandes  voyes  , vias  Romanas  , c’clt-à-dire,  chemins  de  Rome  d’au- 
tant qu’ils  font , ou  tirez  de  Rome  immédiatement , ou  qu'ils  font 
joints  à d’autres  qui  s’en  vont  à Rome  : mais  on  ne  peut  pas  mettre 
au  rang  des  rues  de  Rome,  finon  celles  qui  ont  leur  fituation  dans  Ion 
enceinte  j de  forte  que  les  Auteurs  Latins  metines , mettent  quelque 
différence  fur  une  mefiue  voye  , divifant  ce  qui  clt  dedans  Rome  en 
nature  de  Rué  , de  la  partie  qui  tire  aux  champs  en  nature  de  Grand 
Chemin.  Et  c’eft  ainlî  qu’il  faut  entendre  ces  mots  de  Feftus  Pom* 

Êcius , quand  il  dit , que  le  commencement  de  la  voye  Appienne,  c’cft 
; porte  Capcne  , Initium  ejl  principium  : fed  alias  , quo  quid  intipiat  , 
ut  VU  Appt*  Porta  Capota  : alias  ex  <quo  quid  conjlet , ut  aqua  , ter - 
ra  , acr.  Auquel  endroit  il  coupe  8c  retranche  de  la  voye  Appienne  , 
ce  qui  clloit  dedans  Rome  de  nature  de  Rue  : 8c  ne  prend  que  ce  qui 
s'eftendoit  dehors  fous  le  nom  de  Grand  Chemin  , quoy  que  les  Rués 
Militaires  8c  les  chemins  des  Champs  , foient  compris  fous  ce  nom 
commun  des  Latins  , Via.  Or  que  la  voye  Appienne  ait  fon  commen- 
cement dedans  Rome,  toute  l’Antiquité  en  eft  d’accord  avec  Panvinus, 
qui  l’a  mile  au  rang  des  lix  qui  ont  leur  origine  dedans  la  ville  : mais 
en  ce  lieu  Fcftus  n’entend  parler  que  du  Grand  Chemin  des  Champs  , 
dite  via  Appia  , 8c  non  de  la  partie  d’icelle  qui  eft  dedans  Rome. 

il.  Quant  à ce  qui  cil  des  noms  de  toutes  ces  Voyes,  ils  leur  font 
venus  de  plulîcurs  caufcs  8c  diverfes  avanturcs  : car  les  uns  font 
procédez  des  auteurs  ou  curateurs  defditcs  voyes  : comme  via  Appia  , 
Flaminia , Æmilia,  du/e  CaJJitc,  Clodia  five  Claudia , Amtia , Augujlay 
§umtia , Junia,Semprouia , Valent  dut,  Numicia,tres  Trajant , Vitel- 
iia,  Aurélia,  Cornelia , Domitiana , Poftumia,  Flavia , Pompeia , £jf  Domina. 
Des  autres  avoient  pris  leur  nom  des  villes  aufquellcs  elles  eftoient  con- 
duites : comme  via  Collatina  , Numentana , Tiburtina , Gabina,  Pnene- 
Jfina,  Labicana , Laurent ina,  Setina,  Ardeatina,  OJlienfts,  Portuenjis,  Ame • 
rina.  Les  autres  des  Provinces  aufquellcs  elles  alloicnt  : comme  via  Cam- 
fana,  Aufonia,  qux  & Latia  ul  Latina,  Gallieana,  Gallica.  Les 
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autres  de  quelque  forme  & ufage,  ou  autre  cas  & événement  j comme 
via  Salaria,  Afinaria,  Cimina , Triumpbalis,  Tybtrina , Sacra,  Nova 
Lata , Ma,  Rcfta,  Formcata.  Les  autres  n’avoient  aucune  caufe  appa- 
rente de  leur  nom  : ains  le  portaient  par  quelque  avanture  inconnue  , 
comme  via  Palmaria , Laucuknjis , &c.  * 

tt.  De  toutes  ces  voyes  militaires,  nous  en  avons  trouve  xmi  ou 
XV.  tant  feulement  dedans  la  ville  de  Rome,  qui  font  rclte  dont  les 
noms  enfuivent. 

V I Æ. 


Appia. 

Flaminia. 

Prxneftina. 

Lavicana. 


Campana. 

Ardeatina. 

Triumphalis. 

Nova. 


Nova  altéra. 

Fornicata. 

Rc£la. 

Lata. 


Alta  Semita, 

Sacra. 

Suburrana. 


Nous  n’en  ferons  pour  le  nrefent  plus  exode  recherche,  remettant 
le  relie  au  dilcours  des  O rancis  Chemins  des  champs,  qui  commencent 
immédiatement  aux  portes  de  la  ville. 


Ree  * 
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DE  LA  LONGUEUR  DES  GRANDS 
Chemins  d’Italie  en  general. 

Chapitre  XVIII. 

1.  Ce  qu'il  faut  faire  pour  donner  4 g f . £*ue  T Itinéraire  d' Àntonin  ne 
entendre  la  longueur  (f  le  nombre  » déjigne  les  Grands  Chemins  far 
des  Grands  Chemins  militaires  § autres  noms  , fimn  des  deux  vlt- 
d'Italie.  g les  qui  en  font  les  deux  bouts. 

z.  Pajfagt  de  Pline  pour  la  longueur  « 6.  Quel  eft  le  dejfein  de  flthttralrt 
(J  largeur  d'Italie.  * à nommer  les  chemins  ainji  qu'il 

5.  Longueur  £ÿ  largeur  d'Italie  fe-  a fait. 

Ion  ledit  pajfage,  longueur  de  cinq  § 7.  Rai f on  de  fon  dejfein , U pour- 
cent dix  lieues.  g quoy  il  ne  donne  aux  chemins  qu’il 

4.  Chemin  de  Milan  à Colomne  de  « dejerit , les  noms  propres  qui  font 

cccclxxvi  1 1 . lieues.  § • en  THifloire. 

E que  nous  avons  fait  en  gros  de  la  ville  de  Ro- 
me,  il  eft  temps  maintenant  d'en  faire  de  mefme 
de  l'Italie  toute  entière  : c’eft  de  donner  icy  une 
Idée  generale  de  la  longueur,  8c  du  nombre  des 
chemins  militaires,  que  les  Magiftrats  & Empe- 
reurs Romains  y ont  fait.  Ce  que  nous  ferons  par 
l’ordre  mefme  que  nous  avons  obiêrvé  cy-dcflus  y 
commençant  par  la  longueur  d’iceux,  puis  finif- 

(ant  par  le  nombre. 

z.  Donc  pour  ce  oui  eft  de  la  longueur,  nous  ne  fçaurions  plus  clai- 
rement la  faire  entendre,  que  par  la  longueur  Sc  largeur  de  l'Italie mef- 
me , qui  eftoit  en  tous  Cens  la  mieux  garnie  de  Grands  Chemins  pavez, 
qu'aucune  des  Provinces  de  l'Empire.  Or  eft-il  à remarquer,  que  l’Ita- 
lie avoit  deux  fortes  de  limites  : c'eft  à fçavoir  , de  nature  , & de 
droit  y Sc  fe  trouve  une  notable  différence  entre  les  uns  Sc  les  autres. 
Selon  la  nature , elle  s’eftend  des  Alpes  iufques  à la  mer  qui  regarde  la 
Sicile  Sc  la  Macedoine.  Et  de  cette  eftenduë,  parle  Siculus  Flaccus 
en  fon  livre  de  Conditionibus  agrorum.  Les  limites  de  droit  font  ceux 
que  le  peuple  Romain  y a mis  diverfement,  félon  ladiverfitc  des  temps: 
la  terminant  tantoft  par  la  rivière  d’Elïs,  tantoft  par  celle  de  Rubicon 
du  cofté  de  la  mer  Adriatique  : Sc  par  les  fleuves  d’Ame,  ou  du  Va- 
re,  du  cofté  de  la  Tyrrhene,  félon  la  doébrine  de  Strabo.  Quand 
donc  nous  parlons  icy  de  la  longueur  d’Italie,  c'eft  de  celle  que  la  na- 
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cure  luy  a déterminée,  qui  eft  tousjours  une  : Sc  non  pas  de  celle  que 
les  Romains  luv  ont  alfignée  , qui  eft  fujette  au  changement.  jg uecun- 
que  enim  fccundum  natm*  partes  diftinlfa  funt,  comme  parle  le  mefme  , 
auteur,  orbis  deferiptori  dicenda  funt.  Quecunque  verb  Principes  Reipu - ij'4' c“i' 
Hue  temporibus  objequentes  varsis  médis  mflituunt , fiummatim  commente- 
rafle  fatis  efi. 

j.  Pour  venir  donc  à la  longueur  naturelle  d’Italie,  nous  nous  conten- 
terons de  ce  que  Pline  nous  en  apprend,  fans  en  faire  plus  diligente  cn- 
quefle.  Cet  auteur  qui  eiloit  originaire  Italien  , commence  l’Italie 
par  la  ville  que  ceux  du  pays  appellent  Aolta,  les  François  Aorte,  les 
Allcmans  Augft,  8c  les  Latins  Auguflam  pretoriam , qui  eft  un  petit  çiuvnik! 
bourg  en  Lombardie  en  la  contrée  des  vieux  Salallicns,  lefqucls  Pline  w , An_ 
met  au  rang  des  nations  Alpines.  Le  bourg  donne  fon  nom  de  la  va-  titj.GtrmA, 
lée  d’Aoite,  à l’entrée  de  laquelle  il  eft  allis  allez  prés  d’un  ancien  Arc  «/■ 
de  Triomphe  à prdènt  dénué  de  fes  ornemens  : 6c  gift  à trente  dégrez 
nulle  minute  de  longitude,  quarante-quatre  dégrez  trente  minutes  de 
latitude,  comme  il  le  peut  voir  en  la  carte  univerfelle  d’Italie  de  Jac- 
ques de  Callalde  Picmontois,  imprimée  à Rome  l'an  ir8z.  Dc-là,  Pli- 
ne conduit  la  longueur  d’Italie  a travers  la  ville  de  Gapoüejufqucs  à 
Rhcgc,  qui  tient  l'autre  extrémité  d’Italie  fur  le  détroit  de  Sicile,  8c 
qui  ell  art  dé  à trente-ûx  dégrez  quarante-cinq  minutes  de  longitude  : 
trencc-fept  dégrez  vingt  minutes  de  latitude.  De  l'une  dcfqucllcs  pla- 
ces à l’autre  , Pline  dit  y avoir  un  million , 6c  vingt  mille  pas  : qui 
font  mille  vingt  milliaircs  Italiques,  rcvenans  à cinq  cens  dix  liciics 
Françoifes  : & dit  qu’elle  eft  encore  plus  longue  en  certains  endroits. 

Quant  à la  largeur,  il  dit  qu’elle  cil  fort  variable  : 6c  qu'à  l’endroit  de 
la  rivière  du  V are  6c  d’Arlic,  dont  l’une  fe  décharge  en  la  mer  Tyr- 
rhene,  8c  l’autre  en  l’Adriatique,  l’Italie  a quatre  cens  dix  milliaircs, 
qui  rendent  deux  cens  cinq  de  nés  lieues.  Et  qu’elle  a beaucoup  moins 
en  pluficurs  endroits,  fpecialcmcnt  és  environs  de  la  ville  de  Rome , où 
elle  n’a  d'une  mer  à l’autre  que  cent  trente- fix  milles  de  largeur,  qui 
valent  feulement  68.  liciies.  Voicy  ce  qu’il  en  eferit  : Patel  ab  Alpino  ta.  j: 
fine  Pretorie  Augufle  per  urbeni  Capuam , curfu  mcantc  Rbegium  oppi- 
dum.  In  humera  ejus  fitum,  à que  veluti  cervicis  incipit  fier  us , decies  cen-  c‘*  !‘- 
tenu  (fl  viginti  SI.  pafluum  : Multoque  amplior  menfura  fierct  Lacinium 
ufqite , ni  talis  obliquitas  in  la  tus  digredi  vider etur , latitudo  ejus  varia  eft, 
ccccx.  mi  Ilium  inter  duo  maria , inferum  & fuperum , amncfque  p'atqm 
ai  aue  Arfiam  : medie , al  que  fermé  circa  urbem  Romans , ab  ofiio  Atcrni 
amnis,  in  Adriaticum  mare  influerais,  ad  Tjberina  oflia  cxxxvi. 

4.  C’ell  donc  dans  l’cfpacc  de  f 10.  licites  Françoifes  de  longueur  , 
gue  les  Grands  Chemins  d Italie  peuvent  avoir  leur  eftcnduë.  Et  do 
fait,  l’Itinéraire  d’Antonin  donne  pour  premier  chemin  militaire  d’Ita- 
lie, un  qui  s'eftend  de  Milan  à Colomnc  j qu’il  dit  élire  de  neuf  cens 
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cinquantc-fix  milles  de  longueur,  qui  font  quatre  cens  foixantc  & dix- 
huit  lieues  Françoifes.  Et  partant,  il  ne  s’en  faut  que  jr.  lieues  que 
ce  chemin  ne  s’eftende  d’un  bout  de  ritalie  à l’autre  bout.  Or  ces  jz. 
lieiies  le  trouvent  moins  que  le  nombre  total,  d’autant  que  ce  chemin 
n’ert  pas  commencé  des  racines  des  Alpes  ( où  eft  la  ville  d’ Aorte  es 
frontières  de  Lombardie  ) mais  de  Milan,  capitale  de  ladite  Province, 
qui  peut  bien  eftrc  à 5 a.  lieiies  d'Aofte,  en  tirant  au  dedans  de  l’ Ita- 
lie : & quant  à la  ville,  ou  plulloft  à La  bourgade  de  Colomne,  qui 
tient  l’autre  extrémité  dudit  chemin , elle  eft  afTile  afiez  près  de  Rhe- 
gc,  fur  un  rivage  d'Italie,  qui  regarde  à l’oppofite  de  foy  le  promon- 
toire de  Sicile  nommé  Pclorus.  Hcrmolaus  Barbants  en  fes  correc- 
tions de  Pline , dit  que  les  Grecs  la  nomment  Stilidam,  id  eft , Columel- 
lam  : d’où  elle  a tire  le  nom  de  Stylarion , que  plufieurs  luy  donnent 
maintenant  au  lieu  de  Colomne. 

f.  Que  fi  vous  me  demandez  le  nom  de  ce  Grand  Chemin , qui  a 
près  de  foo.  de  nos  lieiies,  je  vous  diray  que  l’Itinéraire  d’Antonin 
{infant  régifirc  entier  de  ce  qu’il  y avoit  de  chemins  militaires  par  l’o- 
flcnduè  de  l’Italie,  n'en  appelle  toutefois  pas  un  de  fon  nom  : ou  au 
moins  des  noms  propres,  que  Publius  Viétor  nous  donne  à la  fin  de 
l’on  livre,  de  xm  1.  Urbis  regitnibus:  Et  en  fait  de  mcfme  des  chemins 
des  Provinces.  Car  il  ne  tient  autre  forme  ny  façon  de  difeerner  les 
chemins  les  uns  des  autres , finon  en  les  lignifiant , & dé  lignant  par 
les  noms  des  deux  villes,  qui  en  tiennent  les  deux  extremitez  -,  comme 
pour  exemple  : 

4b  Urbe  Medielanum. 

4 Mediolano  4qu:leiam, 

4b  jirimino  Ravennam. 

4 Crcmona  Bononiam. 

Et  ainfi  des  autres. 

Sous  cette  forme  de  parler,  il  nous  défont  cinquante  chemins  ou  en- 
viron par  toute  l’Italie,  qu’il  commence  à certains  lieux  8c  finit  en  au- 
tres, fans  fe  foucier  des  noms  propres  que  l’hiftoire  leur  donne.  Il  fc 
contente  de  prendre  certaines  villes  & citez  plus  celcbrcs  pour  en  faire 
les  commencemens  Sc  les  fins,  fans  dire,  ny  exprimer,  fi  c’cft  fur  la 
Voye  Appienne,  Flaminienne,  ou  autre,  que  courent  Sc  s’eftendent 
les  chemins  dont  il  parle,  fi  ce  n’eft  bien  rarement. 

6.  Que  fi  quelquefois  il  fait  mention  de  la  Voye  Appienne,  Flami- 
nicnne,  Clodienne,  Valerienne,  ou  autre,  ce  n’eft  que  par  accident. 
Car  fon  deflein  n’eft  pas  de  prendre  aucunes  de  ces  Voycs,  pour  les 
conduire  d’un  bout  à l’autre , Sc  les  deforire  en  leur  entier  : mais  com- 
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mençant  8c  finiflânt  fes  chemins  où  bon  luy  femblc,  il  donne  quelque- 
fois advis,  que  le  chemin  qu'il  défait,  CSC  dont  il  parle,  s’eltend  le 
long  de  la  Voye  Appiennc,  Flaminiennc  , ou  autres  de  celles  que 
l’Hilloirc  appelle  par  des  noms  propres  : tels  que  ceux  que  nous  avons 
dit  ellre  en  .primiez  des  auteurs  deidits  chemins,  ou  des  villes  8c  pro- 
vinces aufquels  ils  tendent,  ou  de  quclqu’autrc  caufc  par  nous  cy-dci- 
fus  remarquée.  Vous  trouverez  donc  aucuns  des  chemins  de  l'Itinc- 
raire  , qui  feront  partie  de  l’un  ou  de  l'autre  des  Grands  Chemins  que 
l’hilloirc  marque  de  leurs  noms  propres.  Les  autres  commcnçans  lùr 
l’un  des  Grands  Chemins, le  vont  terminer  en  un  autre  que  en  dépend, 
comme  une  moindre  branche  d’une  plus  grofle. 

7.  Bref  il  ne  s’eft  affervy  aux  termes  , limites  , ou  eftenduë  précilë 
d’aucun  des  chemins  Militaires  : mais  il  a pris  dans  chacun  d’eux  au- 
tant d'elpace  8c  de  dillance  qui  luy  en  clloit  de  befoin  , pour  défigner 
fes  chemins  : y obfervant  cela  , neantmoins  à la  rigueur  , de  ne  ran- 
ger aucunes  citez  , gilles  , polies  , ou  autres  places  dans  les  chemins, 
linon  celles  qui  fe  trouvent  fur  les  chemins  Militaires.  Tout  ce  que 
l’Auteur  dudit  Itinéraire  n’a  pas  fait  fuis  caufe  : d’autant  que  fon  def- 
fein  n’clloit  pas  de  nous  faire  l’Hiiloirc  des  Grands  Chemins , 8c  de 
nous  dire  , où  ils  ont  elle  commencez  8c  finis  par  ceux  qui  les  ont 
faits.  Mais  fon  entreprife  eftoit  de  montrer  , comme  par  ces  Grands 
Chemins  on  pouvoit  aller  d’une  Ville  ou  d’une  Province  en  une  autre. 
Qui  ell  le  vray  deflein  d'un  Itinéraire.  Car  comme  ainfi  foit  que  lcl- 
dits  chemins  ayent  elle  faits  principalement  pour  la  conduite  des  ar- 
mées , 8c  courtes  des  polies  , toutes  les  années  qui  dévoient  faire 
voyage  , n’elloicnt  pas  tousjours  à Rome  comme  au  centre  , d’où  les 
chemins  ont  tiré  leur  commencement  avec  leurs  noms  propres.  Et  tous 
les  Polies  qui  couroient , ne  partoient  pas  non  plus  de  la  ville  de  Ro- 
me. Il  falloir  aller  de  heu  en  autre  par  les  terres  de  l'Empire  , 8c  de 
long  8c  de  travers.  C’eft  pourquoy  tout  ainfi  que  fur  les  Canes  mari- 
nes il  y a plufieurs  Rumbs  de  vents  , 8c  en  plufieurs  endroits  de  la 
mer  , afin  que  les  navigans  pui/Tent  prendre  ccluy  qui  ell  le  plus  pro- 
che de  l’endroit  où  ils  lont  , 8c  le  plus  commode  à leur  courte  i ainfi 
l’Auteur  de  l’Itinéraire  a ellably  plufieurs  départ emens  par  les  terres 
d’Italie  , qu’il  a attaché  aux  principales  citez  , autour  dcfqucllcs  les 
armées  pouvoient  faire  quelque  féjour.  Et  comme  un  chemin  ou  plu- 
ficurs  avoient  leur  cours  par  lcfditcs  citez  , il  commence  par  l’une  d’i- 
celles la  defeription  de  fes  chemins  , 8c  les  finit  en  une  autre  telle  que 
bon  luy  fcmble  : fins  fe  foucier  fi  c’cft-là  , que  commencent  ou  fimf- 
fent  les  chemins  Militaires  défignez  par  un  fcul  nom , ou  fi  de  l’un  des 
chemins  il  enjambe  fur  un  autre  qui  luy  cil  attenant  : comme  par 
exemple  , il  11e  deferit  pas  la  Voye  Flaminicnne  à part  d’un  bout  à 
l’autre  , 8c  l’Emilicnnc  à part  : mais  quelquefois  il  commencera  l’un 
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des  chemins  de  fon  Itinéraire  au  milieu  d’un  chemin  nommé  en  l’Ht- 
ftoire  , & l’ira  finir  au  milieu  de  l'autre  , n’en  fâifant  qu'un  de  p u- 
fieurs.  Et  c’eft  d’où  vient  qu’il  ne  donne  point  de  nom  propre  a les 
chemins  , & qu’il  fê  contente  de  les  défigner  en  gros  par  ics  noms  des 
Villes  qui  en  occupent  les  deux  extremnez.  Ainfi  que  nous  verrons 
par  pluScure  exemples  aux  difeours  fuivans. 

DU  NOMBRE  DES  GRANDS  CHEMINS 
d’Italie. 


Chapitre  XIX. 


1.  Deux  maniérés  obferuées  en  par-  H J.  Nombre  des  Grands  Chemins 
lant  des  Grands  Chemins  , F une  § d Italie  , félon  F Itinéraire  d'An- 

félon  FHiJloire  , (f  Fausse  félon  g tonin. 

F Itinéraire.  H 4.  Quarante  - fept  chemins  Militai- 

z.  Nombre  des  Grands  Chemins  cT  I-  § res  fuivant  F Itinéraire  , dont 
salie  marquez  de  noms  propres  de-  g toute  F e fendue  mife  cnjerr.ble,  ex- 
dans FHtftoirt.  S code  4^00.  lieues  de  longueur. 


O I L a ce  que  nous  pouvons  dire  en  general 
des  Grands  Chemins  d'Italie,  qui  ont  plus  de 
cinq  cens  lieiies  pour  s’eftendre  fur  la  longueur 
d’icelle,  & plus  ac  deux  cens  fur  la  largeur.  U 
faut  maintenant  venir  au  nombre  d’iceux  , du- 
quel nous  parlerons  en  deux  maniérés  : l’une  félon 
l’Hiftoire , 8c  l’autre  félon  l’Itineraire  d’Antonin. 
Selon  l’Hiltoire  nous  donnerons  i chacun  chemin  Militaire  fon  nom 
propre  : mais  félon  l’Itineraire  d’Antonin,  nous  ne  les  nommerons  au- 
trement que  par  les  Villes  qui  en  occupent  les  deux  bouts.  Et  néant- 
moins  le  nombre  des  uns  revient  à bien  prés  du  nombre  des  autres.  Et 
auffi  ils  ont  cela  de  commun  , que  tant  en  l’Hiftoire  qu’en  l’Itineraire, 
mefme  en  la  Carte  de  Peutinger  , les  uns  prennent  leur  commence- 
ment aux  portes  de  Rome  , & les  autres  au  beau  milieu  de  l'Italie. 

z.  Les  Chemins  Militaires  qui  partent  immédiatement  des  portes  de 
Rome , fuivant  la  Carte  de  Peutinger  : & qui  ont  leurs  noms  propre* 
en  l’Hiftoire  , font  onze  en  nombre  , dénommez  8c  rangez  autour  de 
ladite  Ville  , ainfi  qu’il  enfuit. 


VIA. 
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V I A. 

Tlam'ma.  Ttburtina.  Latum.  Aurélia. 

Salaria.  Praneftina.  Appia.  Trmmphalit. 

Numentana.  Lavicana.  Hojlienfts. 

A ces  onze  nous  ajouterons  les  douze  que  vous  voyez  cy-deflous,  lef- 
quels  Onuphrius  Panvinus  tefrnoignc  prendre  leu/ commencement  és 
portes  de  Rome  auffi-bten  que  les  dclTulüites. 

V I A. 

Coïïatina.  P'altria  nova.  Allant.  Psrtutufis. 

Gabina.  y alerta  vêtus.  Ardtatïna.  Vitcllia. 

Campant.  Tufculana.  Laurenuna.  Aurélia  nova'. 

Quant  aux  Grands  Chemins  qui  prenoient  leur  commencement  au 
milieu  de  l’Italie , vous  en  voyez  icy  les  noms. 

V I A. 

Æmilia  Lepidi.  Augujla.  Poftumia.  Saint. 

CaJJia.  Cimina.  Quint  ta.  Domitiana. 

Cloilitty  vel,  Claudia.  Amerina.  jttma.  Afinaria. 

A tinta.  Sempronia.  Trajana.  Cornelia. 

Numicia.  Æmilia  Scauri. 

Outre  tous  ces  chemins,  il  y en  a fept  ou  huit,  de  l’aflictte  defqucls 
on  ne  fçauroit  rien  afleurer  : eilant  incertain  s’ils  (ont  dans  Rome  ou 
dehors , & impoflible  de  déterminer  leurs  fins  , ny  leurs  commcncc- 
raens  : qui  fontt 

VIA. 

Trajana  t.  Patinaria.  Gallicana.  Laticulenfis. 

Trajana  3.  Ttbcrina.  Gallica.  Flavia. 

Jufqucs  icy  font  les  Grands  Chemins  d'Italie,  qui  font  remarquez 
par  noms  propres  dedans  l’hiftoire,  & qui  reviennent  au  nombre  de 
quarante-neuf,  fans  ceux  qui  nous  peuvent  cftre  efehappez. 

3.  Il  faut  venir  à ceux  que  l’Itincraire  d*Antonin  nous  fpecifie  : & 
qu’il  eftend  dans  la  longueur  & largeur  d'Italie,  foit  à commencer  à 
Rome,  ou  autres  citez  principales,  ainfi  qu’il  enfuit, 

Tome  I.  F f f 
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V I Æ ITALIÆ. 


Itcr  quod  à Mediolano  per 
Picenum  ôc  Campaniam 
ad  Columnam,  id  cft  Tra* 
jcéhim  Siciliæ,  ducit.  M.  P.  cccclvi. 

Item  ab  Urbe,  Appia  via  re* 

âo  itinere  ad  Columnam.  m.  p.  cccclv. 

In  medio  Falerno  ad  Tana- 


rum. 


M.  P.  XXV. 


Iter  à Capua  Equotuticum.  .m.  p.  lui. 

Ab  Equotutico  per  Rofcia* 

num,  Rhegiuni.  M.  p.  cccclxxviii, 

Ab  Equotutico  Hydruntum 

ad  Traicéhim.  M.  P,  ccxxxv. 

A Brunduiïo  Tarentum  ad 


lictus. 

A Bario  per  compendium 

M.  P.  XLll  1 1* 

Tarentum. 

M.  P.  LX. 

A Bcncvcnto  Hydruntum. 

M.  P.  CLXV. 

A Benevento  Tarentum. 

M.  P.  CL.XVI. 

A Tarracina  Bcncvcntum. 

M.  P.  CXIXI. 

A Tarracina  Neapolim. 

A Ncapoli  Nuccriam  Con* 

M.  P.  LXXXVI I ■ 

flantiam. 

M.  P.  XXXVI. 

A Litemo  Mifcnam. 

M.  P.  XII. 

Ab  urbe  Mcdiolanum. 

M.  P.  DXXVIII. 

Inde  Aquilciam. 

M.  P.  CCLX. 

Ab  urbe  Ariminum. 

Ab  Arimino  rcûo  itinere 

M.  P CCXXII. 

Ravcnnam. 

M.  P.  XXXIII. 

Inde  Concordiam. 

M P.  XXXI. 

Ab  Arimino  Aquileiam. 

A Brigantia  per  Lacum  3 Mç- 
diolanuni  ufque. 

M.  P.  CCCCLXXXV. 

M.  P.  CXXXVIII. 

A Brigantia  Comum. 

M.  P.  CXCV. 

Ab  Aquilcia  Bononiam. 

M.  P.  CCXVI. 

A Vcrona  Bononiam. 

M.  P.  CV. 

A Verccllis  Laudem. 

M.  P.  LXX. 

A Cremona  Bononiam. 

M.  P.  CXII. 

A Faventia  Lucam. 

M.  P.  CXX. 

Iter  à Farina  Lucam. 

M.  P,  C* 

Digitized  by  Google 


CHEMINS  DE  L'  E M P I RE.  Liv.  IIL  41* 

VIA  C L 0 D I A. 


Iter  à Luca  Romam  per  Cio* 


diam. 

m.  p.  cexxxvin 

Item  à Roma  Fonnn  Clodii, 

m.  p.  xxxi m. 

Itcr  ab  Ariminio  Dertonam, 

M.  P.  CCXXIX. 

Item  à Luca  Pilas. 

M.  P.  XII. 

Item  àLucaLunam. 

M.  P.  XXXIII, 

VIA  AUR 

E L I A. 

A Roma  per  Tufciam , & Al* 

pes  maritimas. 

Arclatum  ufque. 

M.  P.  DCCLXI, 

A Roma  Coffam. 

M.  P.  LXI. 

Item  à Roma  per  Portum  , 

Ccntum  Ccllas. 

M.  P.  LXIX. 

Ab  Urbe  Ofliam. 

M.  P.  XVI, 

Laurentum. 

M.  P.  X. 

Lanuvium- 

m.  p.  xvi  ; 

PRÆNESTIN  A. 

Ab  Urbe  Benevcntum  ufque.  m.  p.  clxxxviii. 
LAVICANA . 

Ab  Urbc  Benevcntum  ufque.  m.  p.  clxx. 

LATIN  A. 

Ab  Urbe  Compitum.  M.  p.  xlviii.' 

Intrat  in  Lavicanam  Salaria. 

Ab  Urbe  Hadriam  ufque.  m.  p.  clvi. 

y ale  RI  A. 

Ab  Urbe  Hadriam  ufque.  m.  p.  cxlviii. 


Fffî 

/ 


Digitized  by  GoogI 


HISTOIRE  DES  GRANDS 
FLAMINIA. 


«12 


Ab  Urbe  perPicenum, 

Anconam  j & indc  Brundu- 

fiura.  »*.  v.  dcxxvii, 

Ab  Heluillo  Anconam.  M.  P-  *>• 

A Septempcda  Caltnun 

Trucmiuni.  m-  p-  Mjair. 

De  If  al;  a in  Gallias. 


A Mediolano  Arelatc  per  Al- 
pes Cottias. 

Iter  à Mediolano  per  Alpes 
G rajas  Viennam. 

Item  a Mediolano  per  Alpes 
Grajas  Argcntoratum. 

Item  a Mediolano  per  Alpes 
Pcnninas  Maguntiacum. 

A Mediolano  per  Alpes  Cot- 
tias Viennam. 


M-  P.  CCCCXI. 
M.  P.  CCCVIII. 
M.  F.  DLXXVI. 
»(■  P-  CCCCXIX.' 
M.  P.  CCCC1X. 


4.  C’cft  donc  ainfi  que  1’Itineraire  d’Antonin  feit  reconnoiftre  les 
Grands  Chemins  d’Italie,  par  les  noms  des  villes  qui  les  terminent  de 

Îiart  fit  d’autre,  & qui  fc  trouvent  \cy  jufqucs  au  nombre  de  quarante- 
cpt,  chacun  defquels  eft  accompagné  du  nombre  des  milliaires,  qui  le 
trouvent  de  l’une  de  les  extremitez  à l’autre.  Que  fi  nous  venons  à 
fupputer  lcfdits  milliaires,  8c  les  adjoûter  en  une  fomme,  nous  trou- 
verons, que  dans  la  feule  Italie  les  Romains  ont  fait  à la  main  plus  de 
quatre  mille  cinq  cens  lieiies  de  chemins  pavez , foit  de  gravois  ou  de 
cailloux , garnis  par  le  dedans  de  matériaux  difpofcz  en  la  forme  8c 
manière  que  nous  avons  dit  au  livre  fécond  : fans  mettre  en  ligne  de 
compte  les  ponts  qui  les  continuant  par  terre,  & les  ports  qui  les  fi- 
niflent  fur  les  rivages  de  la  mer. 
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DES  PORTES  DE  LA  VILLE  DE  RO- 
me,  defquelles  les  Grands  Chemins  d’Italie 
prenoient  leur  commencement. 

Chapitre  XX. 

i.  Quels  font  les  commencement  6?  g Rome  a efii  dilat/e. 

les  fins  des  Grands  Chemins , tant  » 6.  Nombre  des  Portes  de  fa  dernier e- 
terreftres  que  maritimes.  Nombre  § enceinte. 

des  Portes  doit  refpondre  à celuy  S 7.  Conciliation  det  paffages  de  Pline 
des  chemins.  g (3  de  Procopius  ,fur  le  nombre  des 

a.  Plufseurs  Grands  Chemins  cTIta-  « Portes  de  Rome  : noms  de  14.  dép- 
lié tirez  d'une  feule  Porte  de  Rome.  **  dites  Portes  fuivant  leur  ordre. 

3.  Nombre  des  Portes ftrt  à avoir  le  #8.  Noms  de  dix  autres  moindres 
nombre  des  chemins  endependans.  § Portes. 

4.  Différence  en  l'biftoirt  fur  le  nom-  g ÿ.  Poile  triomphale  , y autres  , 

blel3 fit  nation  des  Portes  de  Rome.  » non  mifes  au  nombre  des  princi- 

f.  Par  qui  l'enceinte  de  la  ville  de  § pales. 

E o n Baptiftc  Albert  a fort  bien  dit , que  les 

grandes  voyes  terreftres,  (bit  dedans  les  villes,  ou 
chors,  commencent  ou  finiflent  en  des  portes  , 
comme  les  maritimes  en  des  ports.  Viarum  qui - ub.  8.  * 
dem,  dit-il,  13  earum , quee  extra  urbem  funt , y miific*- 
earum  qtue  tntra  urbem  fient , caput , y quafi  ter - tm“ *•  (- 
minus  quidam  , eft  terrefiribus  Porta  : maritimis 
rùfi  fallmur , Portas.  Et  remarque  en  autre  endroit,  que  félon  l’art 
qui  fc  doit  obferver  au  baftiraent  des  grandes  villes,  il  faut  que  le  nom-  LU/ 4. 
bre  des  portes  foit  corrcfpondant  au  nombre  des  chemins  militaires  qui  j. 
y viennent  aboutir.  Portarum  ratio  pro  Viarum  Militarium  numéro 
habenda  eft. 

2.  Or  quant  aux  Romains,  ils  n’ont  pas  approprié  les  portes  de 
leur  Ville  a leurs  chemins  militaires  : mais  leurs  chemins  militaires  à 
leuis  Portes,  de  plulicurs  defquelles  ils  n’ont  pas  feulement  fait  partir 
un  chemin  militaire,  mais  deux,  ou  plulicurs  : comme  nous  appre- 
nons d’Onuphrius  Panvinus , qui  dit  : Ab  una  a ut  cm  Porta  plures  Vias 
deduci,  alque  cas  in  diverfa  loca  dividi , manifeftiem  eft.  Et  dc-là  eft 
venu  , que  plulicurs  portes  ont  eu  le  nom  de  quelques-uns  des  Che- 
mins militaires  : comme  au  contraire,  quelques  chemins  militaires  ce- 
luy des  Portes,  d’où  ils  font  tirez  fie  dérivez. 
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j.  Donc  pour  cl i (courir  clairement  & nettement  des  Grands  Che- 
mins  d'Italie,  il  nous  faut  dire  quelque  choie  des  Portes  de  l'ancienne 
Rome  afin  que  par  le  nombre  & la  fituation  de  chacune , nous  pub- 
lions faire  entendre  le  nombre  & la  fituation  des  Grands  Chemins,  qui 
dc-là  s’eftendent  par  toute  l'Italie  : foit  qu’ils  partent  immédiatement 
défaites  portes,  ou  qu'ils  (oient  joints,  ÔC  comme  entez  fur  ceux  qui 
en  iortent  immédiatement. 

4.  Or  c fl- il , que  le  nombre  & la  fituation  defdites  portes  a eflé 
fort  differente  , felon  la  différence  des  temps  : car  au  commencement 
de  la  fondation  de  Rome  , lors  qu’elle  ne  comprenoit  encore  que  le 
mont  Palatin  , & la  vallée  prochaine,  où  cftoit  le  grand  marche  Ro- 
main , elle  n'avoit  que  trois  portes.  Puis  lors  que  les  Sabins  furent  ré- 
ceus  par  Romulus  au  droit  de  Bourgeoific  Romaine  , l’enceinte  de  la 
Ville  fut  augmentée  , le  Capitole  enclos  dans  icclk,  Se  une  quatrième 
porte  baftie,  pour  fervir  d’iffuë  à la  Ville  du  cofté  dudit  Capitole.  C’eft: 
Zit.j.c.  j.  de  ces  trois  portes,  & de  la  quatrième  enfuivante , que  Pline  veut 
parler , quand  il  dit  : Urhm  très  Portas  babentem  Romulus  reiiquit , 
ut.  4.  Je  aut  t ut  pi rimas  tradentibus  crtdamus  , quatuor.  Mais  Pline  ne  don- 
lM'  nartt  à connoiftrc  les  noms  defdites  portes,  nous  aurons  recours  à Var- 
ron  , qui  parle  ainfi  des  trois  premières.  Pr référées  infra  mur  os  , video 
Portas  dici  : in  Palatio  Mutionis  à mugit u , quod  ea  pecus  in  Ducitatum 
antiquum  oppidum , exigebant.  Alteram  Romanulam , quee  eji  ditia  à Roma. 
Ténia  Januaiis  ditia  à Jane.  Où  l’on  voit  que  la  première  porte  eut  ce 
nom  de  Porta  mutioms , du  mugiflement  des  belles  à cornes,  que  l’on 
envoyoit  par-là  aux  pafturages  voifins  : celle  de  Romanula  , ainfi  dite 
du  nom  de  la  Ville  mcfmc  : & la  troifiéme  Januaiis  , du  Dieu  Janus  , 
qui  autrefois  habita  en  ces  quartiers.  Quant  à la  quatrième  , elle  eut 
le  nom  de  Porta  Carmentalis  , de  Cannenta  mere  d’Evander  , qui  fit 
autrefois  (â  demeure  en  cet  endroit  au  pied  du  Capitole  , comme  nou» 
pouvons  apprendre  de  ces  mots  de  Solinus  : Pars  infima  Capitolins 
mont  i s , habit  acutum  C arment  is  fuit , tibi  {ÿ  Carmen!  ale  fanum  mne  eft  : 
à quo  Carmentalis  portée  ttomen  eft.  Livius  au  1 7.  de  fon  Hiftoire , & 
Plutarque  en  la  vie  de  Camillus , font  mention  de  cette  porte , & 
Virgile  en  ce  vers  du  8.  de  fon  Enéide. 

Et  Carmentalem  Romano  nomine  Portam. 

f.  La  ville  de  Rome  en  ce  temps-là  cftoit  de  figure  carrée,  aux  en- 
trées Se  iffuës  de  laquelle  ces  quatre  portes  pouvoient  fuffire.  Mais  és 
ficelés  fuivans  , fon  enceinte  ayant  cité  dilatée  à plufieurs  fois  , il  fal- 
lut fouvent  y faire  des  portes  toutes  nouvelles , ces  quatre  premières 
ne  fervans  plus  de  rien  à la  fortereffe  & clofture  de  la  ville.  Car  bien- 
toll  apres  , Nunia  Pompilius  , fucceflcur  de  Romulus  , adjoûta  à la 
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ville  de  Rome  une  partie  du  Mont  Quirinal.  Et  comme  le  peuple  vint 
à s’accroiftrc  grandement  fou»  les  Rois  (divans  , Tullus  Holtilius  y 
joignit  le  Mont  Coelius  : Ancus  Martius  , le  Janiculc  : Servius  Tul- 
lius , le  relie  du  Quirinal  6c  le  Viminal.  Long-temps  depuis  Sylla  , 
Jules  Ccfar,  Auguflc  6c  Tibère  augmentèrent  l’enceinte  de  ladite  Vil- 
le de  pluficurs  grandes  places  , qu’ils  y enfermèrent  : mais  Néron  , 
apres  y avoir  mis  le  feu  , l'agrandit  encore  plus  que  devant.  Trajaix 
y mit  fa  pièce  , 8c  Aurelian  auili  , qui  premier  environna  le  Champ 
de  Mars  dans  fon  enclos.  Finalement  Conftantin  le  Grand  fut  le  der- 
nier qui  l’amplifia  du  collé  des  portes  Viminalc  8c  Tiburtine  , ayant 
jette  bas  pour  ce  faire  l’ancien  Champ  Prétorial  qui  clloit  en  ces  quar- 
tiers. 

6.  C’eft  donc  des  portes  de  cette  large  enceinte  de  Ville  que  nous 
avons  à traiter  , d’autant  que  c’elt  de  celle-là  que  partoient  les  Grands 
Chemins  d’Italie  , 6c  par  eux  le  relie  des  Grands  Chemins  de  toutes 
les  Provinces  de  l’Empire.  Or  le  nombre  delilites  portes  ell  diverfe- 
ment  allîgné  par  les  Auteurs.  Pline  dit  que  de  fon  temps  il  y en  avoit 
vingt -quatre.  Car  c’cft  ainfi  qu’il  faut  lire  ce  p adage  du  J.  Livre  cliap. 
y.  de  Ion  Hilloire  Naturelle  : où  il  parle  des  portes  de  Rome  qui 
elloicnt  du  temps  de  Vefpafian  8c  de  fes  deux  çnfans  : Çhi*  funt  bodie 
xxiin.  6c  non  pas  xxxvil.  ainfi  que  les  livres  vulgaires  le  portent  , 
ce  que  nous  avons  dit  ailleurs.  Les  autres  n’en  comptent  que  quatorze. 
Entre  lefquels  cil  Procopius  au  livre  i . de  Brilo  Golberum  , où  parlant 
du  temps  de  Jullinian  , il  dit  : Habet  autem  ciraimjcclus  Urbi  munis 
Portas  decctn  ÿ quatuor  Portulafqut  alias  quafdam. 

7.  Pour  accorder  ces  deux  Auteurs  cnfemble  , nous  pouvons  dire 
que  c’cll  bien  la  vente,  qu’à  Rome  il  n’y  avoit  que  quatoize  ou  quinze 
portes  Royales  8c  principales  , que  l’on  pourroit  appcllcr  Impériales 
ou  Militaires  , d’autant  qu’à  ces  quatorze  ou  quinze  fe  rapportoient 
toutes  les  Voyes  Militaires  d’Italie , foit  qu’elles  port  aident  leur 
nom  jufqucs-là  , ainfi  que  branches  attachées  à leur  tronc  : ou  bien 
qu’elles  dépendiflent  d’autres  , par  le  moyen  dcfquelks  elles  y fui- 
rent portées.  De  ces  quatorze  portes  Militaires  vous  voyez  icy  les 
noms  difpofez  par  le  mefmc  ordre  que  les  portes  à l’entour  de  la  ville 
de  Rome. 

Porta  Flumeiilaua  , port  Fhminia  , nunc  Populi. 

Porta  ColLttim  , poil  Pinciana. 

Porta  Agontnfis , poil , Quirinalis  , deinde  Collina  , pofica 
Salaria. 

Porta  Viminalts  , port  , faniïte  Agnetis. 

Porta  Gabiufa  , nunc  fauBi  Laurentii. 

Porta  Efquilim  , alias  , Utbitatta , poft  Pntttcfiina  , nunc 

• Major. 
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Porta  Creiimontana  , poil  AJinaria  , nunc  fantli  Joannis.  « 

Porta  Fereutiua  , portea  Lut  im- 
porta Capena  , poil  Appia  , nunc  fanSi  SebaJÜani. 

Porta  Trigemiua  , poil  Ojiienfit  , nunc  fanclt  Pauli , 

Porta  Navalit , poft  Portuenfis. 

Porta  Jamcultnfis  , port  fanài  Pancratii. 

Porta  Font  'malis  , port  Seplmiana. 

Porta  Aurélia  , propè  molcm  Adriani. 

8.  Oyant  aux  dix  autres  portes  qui  eftoient  à Rome  du  temps  de 
Pline  , il  cft  à croire  que  c’ertoient  portes  de  moindre  apparence,  lef- 
q utiles  Procopius  appelle  Porlulat  : Si  dcfquelles  les  noms  enfui- 
vent. 

Porta  Qucrjuetularia  vcl  Querquetulana  , itk  Viminali. 

Porta  Piacularis. 

Porta  Catuiaria. 

Porta  Minutia. 

Porta  Mugiona . 

Porta  Sanqualis. 

Porta  Nrevia. 

Porta  Randufcula  , alias  RandufcuUtua, 

Pot  ta  Lavernalit. 

Porta  Làbitinenfn. 

9-  Outre  ces  14.  portes  , il  y en  avoit  encore  une  qui  (ervoit  d’en- 
trcc  à la  ville  de  Rome  du  cofté  du  mont  V'atican  deçà  le  Tybrc  , 
que  l’on  a tenu  hors  du  nombre  des  portes  principales  , fans  que  j’en 
puiflè  fçavoir  la  caufc  : veu  qu’elle  cft  des  plus  célébrés  , & que  par 
icelle  les  Triomphans  entroient  dedans  Rome  , d’où  clic  auroit  eu  le 
nom  de  Porta  Triumphalis , à travers  laquelle  paitoit  une  Rué  célèbre  du 
mclmc  nom , dont  nous  parlerons  à lbn  tour.  Quant  à quelques  autres 

2ui  font  mentionnées  en  l’Hiftoire  , fçavoir  Porta  Saturnia , vel  Pau- 
ma , Porta  Ratumena  , Salutaris  , Stercoraria.  C’cftoient  portes  du 
dedans  de  la  Ville:  , qui  ne  fervoient  plus  d’entrée  ny  d’iflùë  : & qui 
pouvoient  bien  eftrc  des  fept  portes  , que  Pline  dit  n’eftre  parvenues 
jufques  à fon  temps  : Pretertuntque  , dit-il , eu  veteribus  feptrn , jure 
ejfe  deJieruKI. 
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DES  GRANDS  CHEMINS  D’ITALIE 
qui  prenoient  leur  commencement  aux 
Portes  de  Rome, 


Chapitkk  XXL 

«.  De  la  maniéré  fui  fer  a tenue  four  g autorité  de  Strate. 

déduire  les  Grands  Chemins  d'Ita-  a 8 . Autorité  de  Suetone  fur  ladite 
lie  en  particulier.  § longueur  ,&?  de  r Itinéraire  tP  An* 

«.  Qu' après  les  branches  principales  g tonm. 

dejdits  chemins  fera  traité  des  H p.  Diftance  de  Rome  à Rimini  fe- 
momdres  Rameau ».  § Ion  P Itinéraire , differente  de  ceh 

f . Pourquoy  eft  commencé  par  la  g le  de  la  Carte  de  Peutinger. 

voye  Flamlnienne.  g 10.  Vejliges  de  la  Voye  Flami  men- 

ti- D'où  ejl  dite  la  porte  Flami-  § ne  PA  relies  de  fepulcbres  trouvez 
nienne.  g fur  icelle. 

j\  Quels  noms  ladite  porte  a eu  de-  & 1 1 . Edifices  qui  fe  trouvent  fur  la- 
puis.  g dite  Voye. 

<5.  Comme  fe  doit  entendre  que  la  £[  IZ.  Advis  de  r Auteur  fur  les  dif- 
voye  Fiaminicnne  prend  fon  com-  g tances  des  lieux  , (A  différences 
mencement  à ladite  Porte.  H de  TOrtbograpbe  des  noms  pro- 

y.  La  longueur  de  la  Voye  Flami-  § près , tant  de  P Itinéraire  , que  de 

nienne  ejloit  de  Rome  à Rimini  , g la  Carte. 

L eft  temps  enfin  de  foinc  partir  des  Portes  de 
la  ville  de  Rome,  toutes  les  Voyes  en  particu- 
lier defquelles  nous  avons  jufques  a prefent  traité 
en  general,  & de  les  conduire  les  unes  après  les  au- 
tres par  toute  la  longueur  & largeur  d’Italie.  A 
cette  lin  nous  commencerons'par  celles  qui  ont  des 
noms  propres  dans  l'hiftoire,  que  nous  déduirons 
lêlon  l’ordre  de  la  fituation  qu’elles  ont  en  la  nature.  A chacune  del- 
qucllcs  nous  accommoderons  celles  qui  font  dans  l’Itinéraire  d’Anto- 
nin  dénuées  de  leur  propre  nom,  cnfcmblc  celles  qui  font  dépeintes 
en  la  Carte  de  Peutinger  ••  aucunes  defquelles  font  accompagnées  de 
leur  nom  propre  : ôc  les  autres  fans  aucuns  noms.  Et  conférerons 
ainfi  les  unes  avec  les  autres  au  plus  prés  qu’il  nous  fera  poflïble. 

z.  Davantage  , nous  y obferverons  cet  ordre , qu’avant  difeouru 
d’une  voye  Militaire , qui  paix  immédiatement  de  l’une  dcfdites  portes, 
Home  I.  G g g 
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nous  traiterons  enfuite , de  toutes  celles  qui  en  dépendent , comme  ra- 
meaux de  leurs  principales  branches.  Ce  qui  lcrvira  grandement  à 
faire  entendre  les  rapports  que  chacune  voye  peut  avoir  avec  la  Ville  : 
enfcmble  à mettre  comme  devant  les  yeux , la  grandeur  admirable  de 
leur  ellçndyë.  . 

Nous  commencerons  parla  Voye  Flaminiennc non ‘pas  feule* 
ment  à caufc  qu’elle  cil  des  plus  anciennes , & des  plus  rénommées  de 
toutes:  mais  à caufc  de  la  iituation  de  la  Porte  Fluinentanc,  de  la* 
quelle  elle  prend  fon  commencement  pour  tirer  aux  champs.  La  rai* 
fon  de  cela  cft,  que  nous  avons  à déduire  nos  Grands  Chemins  fuivant 
l’ordre  des  Portes  où  ils  commencent.  Or  celle-cy  eftant  affile  au  de* 
là  du  Tybre  à no  lire  regard,  & plus  près  du  Tybre  que  pas  une  autre, 
nous  tirerons  de-là  en  avant  vers  les  autres  portes  dans  le  territoire  des 
vieux  Latins,  prenant  clucunc  Portc.Sc  chacune  Voye  à fon  tour,  juf* 
ques  à ce  que  nous  ayons  réjoint  le  Tybre  à l’autre  partie  de  la  ville. 
Puis  pa liant  la  rivière  , nous  continuerons  noilte  route  par  celles  de 
deçà  } tant  que  nous  lovons  parvenus  jufques  à la  demicre. 

Ixvtrla  4'  Or  que  la  porte  I lumentane  l'oit  affile  auprès  du  Tybre,  il  en 
Flumcats-  appert  par  fon  nom  incline,  qu’elle  a tire  du  voifinage  de  ce  fleuve  t 
F.'umentana  porta , dit  Feflus  Pompcius  , Romse  appt  liât  a quod  Tyberis 
fartent  ea  jhixiffe  affirmant.  Et  voit-on  qu’elle  en  cfloit  fi  près,  que 
le  Tybre  eftant  autrefois  desbordé  de  fon  canal,  ruina  pluficurs  édifi- 
ces es  environs  de  ladite  porte  : ainù  que  nous  lifons  dans  Livius,  qui 
Lii.  ij.  dit:  Tyberis  infejliort  quant  prier  t , hnpet  u Hiatus  Urbi , duos  pontes,  eedb- 
ficia  mu  lui , maxime  ctrta  Portam  Flumentanam  tvtrtit. 

y.  11  faut  neammoins  confcfTer  qu’à  prcfcnt  elle  n’eft  plus  fi  près 
du  Tybre  qu’elle  cftoit  avant  l’Empire  d’Aurelian.  D’autant  que  cet 
Empereur  voulant  mettre  dans  l’endos  de  Rome  le  Champ  de  Mars  , 
qui  en  avoit  toujours  elle  dehors  jufques  à fon  temps , fiât  contraint 
de  ruiner  l'ancienne  porte  Flumcntanc,  qui  cftoit  tout  près  du  Champ 
de  Flora  , & de  La  tranfportcr  ailleurs  : ce  qu’il  fit  jullcmcnt  fur  la 
Voye  Flaminiennc  , qu’elle  reçoit  dans  fon  ouverture  , à raifon  dc- 
quoy  elle  fut  depuis  appclléc , Porta  FLminia  : ainfi  que  Procopius 
la  nomme  , quand  il  ait  : Inter  Portam  namque  Flaminiam  y Purent- 
fiinam  cis  Tyberim  taftra  una  locaverant.  Et  en  un  autre  endroit  : Be- 
lifarius  Prreneftinam  portam  Btjfre  tradiderat  cu/fodiendam  : Flammié 
Conjlanlium  prafecerat . C’eft  la  mcfme  porte  que  l’on  nomme  mainte- 
nant Porta  Populi , d’une  troificmc  appellation. 

<5.  C’eft  donc  à cette  porte  que  la  Voye  Flaminiennc  prend  (on 
commencement  pour  tirer  du  coite  des  Champs  : comme  Feitus  Pom- 
pcius dit  la  Voye  Appienne  prendre  Ion  commencement  de  Porta  Ca- 
ftm  , qui  luy  cft  quafi  diamétralement  oppolitc.  Ce  n’clt  p.»s  toute- 
fois , quelle»  n’ayeut  leur  première  origine  dedans  la  Vide  ; caria 
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Flaminiennc  s'avance  de  ladite  porte  bien  avant  vers  le  marche  Ro- 
main , tant  qu’elle  vienne  à fc  joindre  a une  autre  grande  rue  , dite 
Via  lata  , qui  eft  entre  elle  8c  ledit  Marché  , & qui  par  ce  moyen  la 
porte  avec  bien  peu  de  fléchi  llcment  jufques  au  Milliaire  Doré. 

7.  Mais  pour  venir  à la  principale  partie , qui  eft  celle  qui  fort  aux 
champs  : je  ne  rediray  point  ce  que  j’ay  rémarqué  cy-dciliis  de  fon 
Auteur  t cela  fc  peut  voir  au  chapitre  8.  du  premier  Livre.  Je  me 
contenteray  de  parler  feulement  de  fa  longueur.  Car  quiconque  l’ait 
feit , foit  Flaminius  qui  fut  tué  au  Lac  de  Trafimcnc  , ou  fon  fils  ■, 
c’eft  chofe  afleurée  , qu’elle  a efté  continuée  fans  interruption  depuis 
la  ville  de  Rome  jufques  à Rimini , Ville  ûfc  fur  le  rivage  de  la  mer 
Adriatique  , où  elle  a efté  conduite  à travers  le  pays  des  Hetruriens 
& Ombriens , qui  font  aujourd’huy  les  habitans  de  la  Tofcitye,  & du 
Duché  de  Spolctc.  Strabo  parlant  de  Flanjinius  le  fils  , lors  Conful 
avec  M.  Æmilius  Lepidus , nous  en  donne  ce  tefinoignage.  Eodtm 
enim  in  Confulatu  , M.  Lepidus  Cajus  Flaminius  Colleg te  juerunt.  Vi- 
Hores  autem  Ligurum  , Jlravtre  : hic  quidem  Flamimam  t Rama  per  Tuf- 
ciam  fjf  Umbriam  ttfque  Ariminum.  Aller  rehquam  porrà  ufque  Bononiam, 
(A  ex  ta  m Aquileiam  prtp'e  Alpium  indicés  , Judo  per  gyrum  circa  Pa- 
hides  opéré. 

8.  Davantage,  lors  qu’Auguftc  Ccfar  entreprit  de  la  réparer,  Sué- 
tone dit  cxprcllcment,  que  ce  fut  jufques  à Rimini.  Defumpta  ftbi 
Flammia  via  Arimino  tenus  mimienda.  Ce  qui  cil  encore  confirmé  par 
l'itincraire  d’Antonin,  qui  nous  dcficrit  entr’autres  chemins,  un  qui 
s’eitend  de  Rome  à Rimini , qui  ne  peut  cftrc  que  la  voye  Flaminicn- 
nc,  encore  qu'il  ne  luy  donne  autre  titre  que  ccluy-cy  , Ab  urbe  , 
fans  adjoûter  Ariminum  : Ainfi  qu'il  a de  coullutnc  de  faire  aux  au- 
tres grandes  Voyes,  qu’il  dénomme  par  la  première  & la  demicrc  ville 
de  leur  eltcnduc.  Voicy  donc  la  forme  fous  laquelle  il  nous  la  donne: 
fous  laquelle  j’ay  mis  pareillement  ladite  Voye,  ainfi  qu’elle  eft  dé- 
peinte 6c  dénommée  en  la  Carte  de  Peutingcr  pour  juger  de  l’une  par 
U comparaifon  de  l’autre  : comme  il  s'enluit. 

EX  ITINERARIO  ANTONINL 


AB  URBE. 


Roftratam  Villam. 

M. 

P.  XXII  II, 

Ocricolos  civitatcm. 

M. 

P.  XXV. 

N.trniam  Civ. 

M. 

P.  XII. 

Intcramniam.  Civ. 

M. 

P.  V I I J. 

Spolctium  Civ. 

cee» 

M. 

P.  XV  I I 1. 

LU.  J. 
G 
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Forum  Flaminii  Vicum. 

M-  P.  X I X. 

Heluillum  Vicum. 

M.  P.  XXVI  I. 

Callcm  Vicum. 

M.  P.  XXIII. 

Forum  Sempronii. 

M.  P.  XV  I I 1. 

Fanum  Fortuite. 

M.  P.  XVI. 

Pifaurum. 

M.  P.  V I I I. 

Ariminum. 

M.  P.  XX  1 I I I.' 

CHARTA  PEüTINGERIANA; 

VIA  F L 4 M I N 1 A. 

Ad  Rubras. 

V I. 

Ad  V iccfimum. 

x r. 

Aqua  viva. 

VPN 

Intcramnio. 

v 1 t. 

Adtine  Rccine. 

XI. 

Fano  Fugitivi. 

* 1. 

Spolcto. 

V. 

Mcvanio. 

XI  Z. 

Foro  Flaminii. 

XVI, 

Nucerio  Camellaria» 

XII. 

Haluillo. 

XV. 

Ad  Enfcm. 

X. 

Ad  Calem. 

VII. 

Ad  Intercifa. 

XIII*. 

Foro  Sempronii. 

X I I. 

Fano  Fort  urne. 

XVI. 

Pifauro. 

VIII* 

Arimino. 

XXIU. 

9-  Que  fi  vous  deGrez  fçavoir  la  diftanoe  préoife  de  Rome  à RIm>- 
ni  par  l’Itineraire  d’Antonin  fur  ladite  Voye  Flaminienne  , il  ne  faut 
qu’adjoûter  tous  ces  nombres  en  un  , Sc  vous  trouverez  qu’elle  cft  de 
ceux  cens  vingt-deux  milles  Italiques  , qui  valent  cent  onze  lieues 
Françoifcs  , & par  h Carte  de  Peutinger  de  154.  milles  feulement  » 
qui  ne  réviennent  qu’à  quatre-vingt-dix-fcpt  lieues. 

io.  Panvinus  dit , qu’en  plufieurs  endroits  du  Duché  de  Spoletc  * 
mais  principalement  entre  Rome  8c  Otricoli  , on  en  voit  jufques  X 
prêtent  beaucoup  de-  veftiges  : 8c  que  fe  long  d’icelle  parodient  plu- 
îicurs  tombeaux , qui  pour  cftrc  conlommcz  de  vicillcflc  ne  fc  peuvent 
plus  réconnoiftre.  Sur  tous  autres  paroilToient  anciennement  en  ladite 
Voye  les  tombeaux  de  deux  ciclavcs  affranchis , que  leurs  marftres  leur 
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(voient  fait  drcflcr  tout  de  marbre.  L’un  efloit  celuy  de  Paris,  joiieur 
de  Farce,  natif  d'Egypte,  Affranchy  de  Néron  , qui  aimoit  telle  ra- 
ce de  gens.  De  ce  tombeau  parle  Maniai , quand  il  dit  : 

Quifquis  Flaminiam  terris  , Fiator  T 
Aboli  mbile  (neterire  marner. 

L’autre  efloit  celuy  de  Glaucias  , Affranchy  d’Atcdius  Melior  citoyen 
Romain  , qui  mourut  jeune  , & à qui  Papinius  Statius-a  fait  un  tom- 
beau plus  durable  que  celuy  de  marbre,  que  fon  Seigneur  luy  fit  dreC- 
fer.  C’cft  le  premier  poiime  du  fécond  livre  de  les  Bofcagcs  , par  le- 
quel il  prend  peine  de  confolcr  ledit  Atedius  fur  le  dccez  dudit  Glatv- 
cias  ; & où  le  trouvent  ces  vers. 

6)uid  mirum  ? PUbs  cuntla  nefas  , (3  prtrvia  fltrur.t 
^gmina  , Flaminie  qme  limite  Milvius  aypr 
Tranfuehit. 

Martial  dit  aufli  ce  mot  dudit  Tombeau. 

Sub  hoc  marmore  Glaucias  bumatus  , 

JuMClo  Flamini*  jacet  fepukbro. 

tt.  CTefl  encore  fur  ladite  Voyc  qu’efl  affilé  la  maifôn  de  plaifânce 
d’Augulle  Ccfar  , dite  la  maifon  aux  Poules  , de  laquelle  nous  avons 
parlé  au  fécond  Livre  , comme  pareillement  de  la  Roche  que  V efpa- 
fian  perça  près  de  Furlo  , pour  continuer  ladite  Voye  en  ligne  droite, 
de  mille  pieds  de  longueur.  Finalement , il  y avoit  encore  certain  lieu», 
que  les  Romains  nommoient  Clitellas  , pour  cftre  fait  à la  firailitude 
d’un  bail  que  l’on  met  fur  un  mulet  ou  un  afne  : duquel  Feilus  Pom- 
pcius  fait  mcniion  en  ces  mots  : CiitelU  in  Fût  Flaminia  , leca  quidam 
fUvexa  fublnde  (3  atclivia. 

iz.  Or  ay-jc  à donner  advis  une  fois  pour  tout  au  Lefteur  , que  je 
ne  veux  entrer  en  queftion  fur  la  vérité  des  diltances  » qui  fc  trouvent 
en  l’Itineraire  d’Antonin  , & la  Carte  de  Pcutingcr  : ny  pareillement 
examiner  de  plus  près , lequel  des  deux  a mieux  ordonne  (es  citez,  fes 
gifles,  8c  fes  polies  : lequel  cfl  le  plus  julte  à les  compter  8c  marquer, 
par  milliaircs  , 8c  le  plus  correét  à les  eferire.  Ceux  qui  auront  la  cu- 
riofité  d’examiner  tout  cela  , pourront  avoir  recours  aux  Commentai- 
res , que  Hicronimus  Surita  a fait  fur  l’Itinéraire  : 8c  à ceux  que  M- 
Vclferus  a compofe  fur  la  Carte  de  Peutingcr  : efquels  l’un  & l'autre  ne 
font  en  rien  tant  occuper»  qu’à  corriger  8c  redreflèr  les  fautes  8c  l’or- 
tographe  des  noms  propres  qui  s’y  trouvent.  Ce  qu'ils  font  par  la  cou*- 


tü.  ir, 

14. 


r ».  e. 
•fi t- 
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fcrcnce  de  ces  deux  œuvres  avec  l’hiftoirc  : & par  la  collation  dits 
vieux  exemplaires  dudit  itinéraire  , en  quoy  giit  le  plus  gros  de  l'ou- 
vrage de  Surita.  - 


DES  GRANDS  CHEMINS  D’ITALIE 
dépendons  de  la  Voye  Flaminiennc. 

Chapitre  XXII. 


I.  Neuf  chemins  qui  ont  leurs  noms  g 6.  Régions  cT Italie  qui  ont  pris  leurs 
en  niifoire,  dépendant  delà  Fope  a noms  des  Fopes  flaminiennc  (f 
Flaminiennc.  » Emilie  une. 

I.  Antiquité  , excellence  , U Ion-  g 7.  F ope  Cajpenne  , fécondé  bran • 
gueur  de  la  F ope  Emilicnne.  « cbe  de  la  Flaminienne. 

3 Quelques  rémarques  fur  la  confe-  § 8.  La  F ope  Claudienne  , troificmt 
rince  de  r Itinéraire  avec  la  Car-  g branche  de  la  Flaminienne. 
te  de  Peutinger.  » p.  Noms  des  fix  autres  branches  df» 

4.  Autre  rémarque  fur  ladite  con-  g pendantes  de  la  F ope  Flaminien - 
fcrcnce.  g ne.  Infcription  antique  où  elles 

• f.  Paffage  de  Liiius  £jf  de  Mar-  a font  nommées, 
liai  fur  la  Vope  Emilicnne.  g 

E trouve  en  tout  neuf  chemins  militaires  , dc- 
fignez  par  leurs  noms  dans  l’Hiftoirc,  qui  par- 
tent de  la  Voye  Flaminiennc  , ainfi  que  rameaux 
de  leur  tronc.  De  toutes  ces  Voycs  , celle  qui 
porte  le  nom  de  F ta  Æmilia  , eft  la  plus  ancien- 
ne, la  plus  renommée,  & la  plus  grande  de  tou- 
tes : car  pour  ce  qui  cft  de  la  grandeur , clic  fur» 
pafle  de  beaucoup  la  Flaminiennc,  & auiîi elle  luy  clt  égale  d’antiqui- 
té & de  rénom. 

z.  Pour  l'antiquité , nous  avons  veu  par  le  tefmoignage  de  Strabo, 
qu’elle  cil  du  incline  temps  que  la  Flaminienne.  Quand  à la  dignité  , 
Andrea  Palladio  la  met  au  rang  des  trois  plus  renommées  St  plus  ex- 
cellentes de  toutes  , qui  font  les  voves  Appicnne  , Flaminiennc,  Sc 
Emilicnne.  Et  pour  fa  longueur,  elle  s’eltendoit  depuis  Rimini  juf- 
ques  à Boulogne,  & de-là  en  Aquiléc,  par  les  citez,  gifles,  polies 
St  villages  qui  enfuivent,  fuivant  l’Itinéraire  d’Antonin,  2t  Carte  de 
Peutinger. 
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EX  ITINERARIO 

ANTON  INI,  Pag.  18. 

Ab  Arimino  Cx-fcnam 

Civit. 

M.  P.  XX. 

Faventiam  Civ. 

M.  P.  XXI  I 1 I. 

Forum  Corne lri  Civ. 

M.  P.  X. 

Bononiam  Civ.' 

M.  P.  XXI  I I I. 

Mutinam  Civ. 

M.  P.  XXV. 

Regiura  Civ. 

M.  P.  XVIII. 

Pannam  Civ. 

M-  P.  XIX. 

Fidcntiolam  Vicum. 

M.  P.  XX. 

Placcntiara  Civ. 

M.  P.  XXIV. 

Laudcm  Civ. 

M.  P.  XX  I V. 

JVlcdiolanum  Civ. 

M.  P.  XVI. 

Bcrgomum.  Civ. 

M.  P.  XXXIII, 

BrLxiam  Civ. 

M.  P.  XVII  I. 

Sirmioncm  Manfionem. 

M.  P.  XXII. 

Veronam  Civ. 

M.  P.  XXXII  I. 

Vicctiam  Civ. 

M.  P.  XXXIII. 

Patavium  Civ. 

M-  P.  XXVI  I. 

Altinum  Civ. 

M.  P.  XXXIII, 

Concordiam  Civ. 

M.  P.  XXXI. 

Aquilciam  Civ. 

M-  P.  XXXI. 

EX  CH  J RT  J PEUT1NGERUNA. 

Ab  Arimino, 

Rubico.  FJ. 

XI. 

Ad  Novas. 

n tp 

Sabis. 

XI. 

Curva  Cæfena. 

XI. 

Foro  Populi. 

vu. 

Foro  Livii. 

VII. 

Faventia. 

X. 

Sinuum  Fl. 

III. 

Foro  Cornelii 

VI. 

Silarum  Fl. 

VII. 

Claterna. 

V I I. 

lfex  Fl. 

VI. 

Bononia. 

IIII. 

Foro  Gallorum. 

XVII. 

Mutina. 

VI  I I. 

Lepido  regio. 

XVI  I. 
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Tan  net  um. 

XI» 

Parma. 

XI. 

Fidcntia. 

XV. 

Florcntia. 

X. 

Placentia. 

XV. 

Laude  PompeUi 

XX  t t: 

Mediolanum. 

XVI. 

Como. 

xxxv. 

Bcrgomum. 

XX. 

Leuccris. 

xxxv. 

Brixia. 

XXXII. 

Ariolica.  t 

XIII. 

Vcrona. 

xxxi  1 f. 

Viccntia, 

XXI  I. 

Patavis. 

XXX. 

Altino. 

XXX. 

Concordia. 

XXX. 

Aquileia. 

X I 2 I I.* 

v Conférant  donc  l'Itinéraire  d’Antonin  avec  la  Carte  de  Peutin» 
ger,  on  voit  par  exemple  particulier,  ce  que  nous  avons  dit  cy-deP- 
lus  en  general , lors  que  nous  avons  parle  de  la  comparaifon  de  l’un  & 
de  l’autre.  Sçavoir , qu’en  la  dclcription  des  Grands  Chemins , ces 
deux  ouvrages  font  diflérens  l’un  de  l’autre  aux  noms  & au  nombre 
des  citez,  villes,  gifles,  ou- maniions,  fie  autres  places,  qui  fervent 
à défigner  lcfdits  chemins.  Et  que  quant  au  nombre  des  milliaircs,  il 
fc  trouvoit  bien  quelque  égalité  en  aucuns  : mais  que  pour  la  plufpart 
ils  font  inégaux  X difproportionncz , tant  en  gros , comme  en  détail. 
Ainfi  voyez-vous  que  fuivant  l’Itineraire , il  y a de  Rimini  en  Aqué- 
lée  cccclxxxv.’  milles  Italiques  : qui  font  deux  cens  quarante-deux 
lieiies  & demie.  Et  félon  la  Carte  de  Pcutingcr  il  y en  a dxxvii. 
qui  réviennent  à deux  cens  foixante  trois  lieiies  St  demie. 

4.  Davantage  en  conférant  l’Itineraire  à la  Carte  fur  ce  chemin  prév- 
ient, on  trouve  qu’en  ladite  Carte,  de  Curva  Ctrfeno  à Ftro  Populi  , 
il  fe  fait  un  faut  d’un  chemin  à l’autre  fans  aucun  milieu , ces  deux 
places  eftans  aflïfes  fur  deux  lignes  différentes,  & qui  ne  s’entretien- 
nent en  cet  endroit  par  aucune  traverfe  : Mais  de  Placentia  à Laude 
Pmpeia  : de  Mcdiolanum  à Coma  : Se  d'AUino  à Concordai,  il  y a bien 
mutation  de  chemin,  c’eft  toutefois  moyennant  des  lignes  ou  chemins 
de  traverfes,  qui  fervent  à allier  un  Grand  Chemin  a un  autre.  On 
rencontre  fort  fouvent , de  tels  fit  fcmblables  Cuits  fie  mutations  de  li- 
gnes, en  conférant  les  chemins  de  l’Itineraire  avec  ladite  Carte  : en 
lorte  que  ce  qui  n’eft  qu’un  léul  chemin  en  l’Itineraire,  iemblc  appar- 
tenir 


Digitized  by  Google 


CHEMINSDE  L’EMPIRE.  Lrv.  III.  4ij 

tenir  à deux  ou  trois  dans  ladite  Carte.  Et  de  toutes  ces  remarques 
particulières , J’ay  bien  voulu  advertir  le  Lecteur  pour  une  feule  fois, 
oc  fans  y plus  retourner  : laiflânt  à la  diligence  d’en  faire  les  efpreu- 
ves,  en  conférant  particulièrement  les  chemins  de  l'un  avec  ceux  de 
l’autre. 

f.  Mais  pour  rétourner  à noftre  Voyc  Emilienne,  Livius  luy  don- 
ne fon  origine  à Rimini , & fcmble  ne  la  conduire  que  jufqucs  a Plai- 
fance,  quand  il  dit,  parlant  d’Æmilius  : Pacatis  Liguribus  in  agrum  liviut  lit. 
Gallicum  exercitum  duxil  : Viamque  ab  Placcntia , ut  Hamttti te  commit-  ■>. 
teret,  jfriminum  perduxit.  Le  Poëte  Martial  parlant  a ion  livre  , fait 
mention  de  ce  Grand  Chemin , & de  l’une  des  Citez  qui  cil  fur  ice- 
luy,  és  vers  enfuivans. 

Romam  vade  liber  , fi  veneris  unie  requitet , t/f.  j.’ 

Æmiliee  dit  as  de  regione  Via.  <p.  4. 

Si  quibus  in  terris  , qua  fimus  in  Utbe  rogabit  , 

Corneli  referas  me  licet  effe  foro. 

6.  Auquel  endroit  ce  n’cll  pas  fans  caufc  qu’il  ufe  du  mot  Regio  vite 
Æmilise.  D’autant  que  des  onze  Régions  , clqucllcs  Augultc  Cefar 
avoit  divifé  toute  l’Italie,  il  y en  avoit  deux  , l’une  dcfquellcs  s'ap- 
pelait Flamima  , & l'autre  Æmiiia  , des  noms  de  ces  deux  Voycs  fi 
anciennes  , qui  pafibient  par  lefdites  Régions.  Encore  ont-elles  retenu 
ccs  noms  , depuis  que  l'Italie  a elle  divifee  en  17.  Provinces  par  les 
derniers  Empereurs  qui  y ont  commande  : comme  on  peut  voir  lu 
Provmciarum  Romanorum  libello. 

7.  La  féconde  branche  de  la  Voye  Flaminienne  cil  celle , qui  du 
nom  de  Callius  fon  auteur  eft  appellcc  Calîicnne.  Cicéron  parle  de 
cette  Voye  en  fa  xu.  Philippique  , la  mettant  pour  l’une  des  trois  , 
par  lcfqucllcs  on  peut  aller  de  Rome  à Modcnc.  Près  vi*  junt  ad  Mu- 
tinam  , dit-il  , à Supero  mari  Flaminia  : ab  Infcro  elureha  : Media 
Cajfia.  Ce  n’eft  pas  que  la  Voye  Caflîenne  ait  fon  origine  à Rome  : 
mais  c’cll  qu’elle  tire  1a  branche  de  la  Flaminienne  au  pont  Milvius  , 
aujourd’huy  Ponte  mole  , balli  fur  le  Tybrc  à deux  milles  près  de  Ro- 
me. Ce  fut  tout  auprès  de  ce  pont , que  Conllantin  le  Grand  vain- 

3uit  le  Tyran  Maxcntius  : lequel  penlant  fuir  , & faire  fa  retraite  dé- 
lits Rome  , le  pont  ellant  rompu  par  la  multitude  , il  tomba  dans  le 
Tybrc,  où  il  perdit  la  vie  & l’Empire  qu’il  avoit  tant  affcëtc.  On  voit 
la  figure  & le  nom  dudit  pont  en  la  Carte  intitulée  Pacte  di  Renia,  im- 
primée par  Pierre  de  Nobilibus  : en  laquelle  la  Voye  Flaminienne  eft 
conduite  le  long  du  Tybrc  iufques  audit  Pont  : & dc-làlc  lcparant 
de  la  V oyc  Caflîenne  , prend  fa  route  à droit  comme  h Caflîenne  tire 
à gauche  , allant  droit  ea  la  ville  de  Sutri.  Et  dit-on  que  l’on  voit  cn- 
Tme  L H h h 
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core  les  relies  de  ladite  Voÿc  entre  les  villes  de  Sutri , de  Viterbe 
& de  Bolfene. 

8.  La  troifiéme  branche  cft  la  Claudiennc  y qu'Ovidc  tdmoigne- 
par  les  vers  avoir  elle  jointe  avec  la  Flaminicnne, 

Jsrec  quos  pomiforis  pojitos  in  coîlibus  bortof-y. 

Spoliât  Flamim*  Claudia  junSa  Vue. . 

Ccllc-cy  eft  deferite  dans  l’Itinéraire  , non  pas  de  Rome  à Lucques 
( qui  font  les  deux  extremitez  ) mais  de  Lucques  à Rome  , en  la  tor- 
rne  que  vous  la  voyez  icy  mile  en  comparailon  avec  la  Carte  de  Peu- 
tinger, 

w ~ «■  r ar  n n * n 1 


EX  ITINERARIO . 

VIA  CLODIA. 

lier  à Luca  Romani 

per  Clodiam 

M.  P.  CCXXXVI 

Piitôrium 

M.  P.  XXV. 

Florentiam. 

Ad  fines  fivc  Cala* 

M.  P.  XXV. 

Cæfarianas. 

M.  P.  XXV* 

Arretium. 

M.  P.  XXV. 

Ad  Statuas. 

M.  P.  XXV. 

Clufium. 

M.  P.  XII. 

Vullïnios. 

M.  P.  XXX. 

Forum  Calfii. 

M.  P.  XXVIII. 

Sutrium. 

M.  P.  XI. 

Baccanas. 

M.  P.  X I I. 

Romain. 

M.  P.  XXI. 

EX  CHARÏA  P EÜT1NGERJANA. 

Leuca 

XII. 

Ad  Martis. 

V I I I. 

Pi  (loris. 

VIII. 

Hollana. 

V I I I I. 

Ad  Solaria. 

V I I I I. 

Florentia  Tufcorum 

ad  Aquilcia. 

VI'I  I U 

Bituriha. 

tx. 

Adretio. 

*• 

Ad  Novas. 

xxiii  tL 

Cluüo. 

'VII  I L. 
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Volfinis. 

VI  K I. 

Aquas  PalTârias. 

VIII. 

Foro  Cailii. 

I X. 

Vico  Matrini. 

1 I I I. 

Sutrio. 

XIV. 

Vcjos. 

X E (. 

Ad  Scxtum  via 

Clodia. 

VI. 

Roma. 

I II. 

Que  fi  vous  fupputez  les  nombres  particuliers  de  l’un  & de  l’autre. 
Vous  trouverez  au  détail  de  l'Itineraire  ccxxxvmi.  milles  Italiques, 
qui  cft  une  unité  plus  qu’au  nombre  general  ■:  mais  ces  nombres  , ny 
en  gros , ny  en  détail , ne  conviennent  point  avec  ceux  de  la  Carte 
de  Peutingcr  qui  ne  font  que  clxv.  milles  , encore  que  les  citez  8c 
maniions  y foient  en  beaucoup  plus  grand  nombre  : enfortc  que  l'Iti- 
nerairc  exccdc  la  Carte  en  la  dcicription  de  ce  chemin  de  $7.  liciic* 
Françoifes. 

9.  Suivent  en  apres  les  Voycs  Annienne , Àuguftane  , Cimine  , 
Amerine , Sempronienne  , •&  Pollumicnne  : qui  prenans  leurs  com- 
menccmens  en  divers  endroits  de  la  Flaminicnne,  s’ettendent  deçà  de- 
là, comme  rameaux,  à travers  les  régions  d'Italie,  qui  font  entre  la 
ville  de  -Rome,  & [’Eridan. 

Il  fc  trouve  une  Infcription  antique  en  une  ville  de  Lombardie  , 
nommée  par  les  anciens  Âxima,  ou  jtxuma , aujourd’huy  Bcrinlon  : 
en  laquelle  bonne  partie  de 'ces  Voyes  font  dénommées,  comme  citant 
voiiiocs  l'une  de  l’autre,  & adminiltrécs  par  un  incline  Curateur. 

C.  QPPIO.  C.  . . VEL. 

‘S  ABINO.  IVLIO.  NEPOT1. 

•M.  VIBIO.  SOLEMNI.  SEVERO. 

COS. 

ADLECTO.  A.  S ACR ATISSIMO.  IMP. 

HADRIANO.  A VG. 

INTER.  TRIBVNITIOS.  PR.  PERGR. 

CANDIDATO.  A VG. 

LEG.  PROV.  BAETH1C AE.  CVR.  VIAR. 

CLODIAE.  ANNIAE.  CASS1AE. 

CIIVIINAE.  TRIVM.  TRAIANARVM. 

ET.  AMERINAE.  LEG.  LEG.  XI. 

CL  P-  E.  LEG.  A VG.  PR.  PR- 
PROVINCIAE.  LVSIT ANIAE. 

PROCONS.  PROV.  BAETHICAE. 

PATRONO.  COL. 

LEONAS.  L1B. 

ADCENSVS.  PATONI.  _ ^ 

Hhli* 


Cm»; 
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ET.  INDEDIC.  STATVAE. 

COLON1S.  COENAM.  DEDIT. 

Quant  à la  Voye  Annicnnc  , je  n’en  trouve  autre  choie  , que  ce 
qui  clt , en  ccttc  lnfcription.  De  celle  d’Augufle  , il  cil  parlé  en  une 
autre  lnfcription  par  nous  employée  au  Livre  i . chap.  14.  La  Ciminc 
tendoit  en  certaine  Montagne  & Lac  de  cc  nom  , allez  près  de  Vi- 
terbe  , dont  Virgile  fait  mention  en  ces  vers. 

Cimini  cum  Monte  Lacum  , lucofque  Capenos. 

L’Amerienne  avoit  ce  nom  d’une  ville  du  Duché  de  Spoletc  mainte- 
nant dite  Amelia  Et  au  mefme  Duché  naifloit  la  Sempronicnne,  ainfi 
dite  De  forum  Sempronii , où  elle  s’ellendoit  depuis  Fuligno  dite  I'ul- 
ginia  , ou  Fukinium  in  Umbua.  Et  quant  à la  Poftumicnnc  elle  avoit 
Ton  cours  par  la  Gaule  que  les  Romains  appelaient  Togatam  , ce  qui 
fc  peut  conjcéhircr  de  Tacite  qui  en  parle  ainü.  SiJIere  tertiam  legioncm 
in  ipfo  Pire  PeJlumU  aggerejubtt , {je. 
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DES  PORTES  ET  VOYES  COL  LATINE, 
Colline  , Salaire  , Gabienne  & Tyburtine. 


Chapitre  XXIII. 

1.  De  la  Porte  Collât  inc  (3  de  l'o-  g 8.  Des  Payes  Quint inné  (3  Ju- 
rigine  de  /on  nom.  g nienne  dépendant  de  la  Salarier - 

1.  Que  la  y ope  Col  latine  ejloilpar-  § ne. 

tic  en  la  ville  13  partie  aux  S p.  De  la  Porte  Piminale  : étymoh- 
champs.  » ÿt  de  fin  nom  , (3  variété  de- 

3.  De  la  Porte  Colline  , (3  divtr-  § fin  ajjietie. 

Jité  de  fis  noms.  g 10.  De  la  Veye  Nomentane-,  autre- 

4.  De  la  Paye  dite  Salaria,  (3  g ment  dite  Ficulnenfis  , partant 

caufi  de  fa  dénomination.  a de  ladite  Porte. 

J-.  Defiription  de  ladite  Poye  fui-  ^ n.  Néron  s'ejl  tué  près  d'icelle 
vant  l' Itinéraire  i3  la  Carte.  g .Poye.  Temple  de  Bacclms.  Jn- 

6.  Des  Temples  (3  Sepulebres  bajlis  a fcnption  antique. 

fur  ladite  Poye.  a l1-  P°rte  d‘le  Gabina  , Gab’ula  Y 

7.  Les  Romains  vaincus  par  les  g (3  Tiburtina. 

Gaulois  fur  ladite  Poye.  Infcri • alf  Des  Payes  Gabienne  13  Ttbitr- 
pliott  qui  fait  mention  d'icelle » § tine  , partant  de  ladite  Parte. 


Près  la  porte  Flumentanc , fuivoit  celle  que 
l’on  nommoic  Collatine,  ballie  fur  une  colline, 
dite  , Collis  Ho.  iulorum  , à eaufe  des  beaux  & 
grands  Jardins,  que  piulkurs  Citoyens  Romains 
y avoient.  Ex  ncrmtmoins  ce  n’eltoit  pas  de  la- 


dite Colline  qu’elle  avoit  le  nom  de  Colla  tins 
mais  d'un  ancien  bourg  ou  villcttc  que  l’on  ap- 
pelloit  Col/atia,  fis  bien  près  de  Rome  j ainfi  que  Eellus  Pompeius. 
nous  l’apprend,  quand  il  eferit,  Cenlatia  oppidum  fuit  propi  Romam , 
to  quoi  opes  aliarum  civitatum  ibi  fuerint  collât æ : à qua  porta  Rom et 
Collatina  difla  efi.  Cette  porte  fut  autrefois  plus  près  du  Tybre  Sc 
du  Champ  de  Flora  : mais  Aurclian  la  tranfporta  fur  ladite  Colline  T 
lors  qu’il  amplifia  la  ville  de  ce  cofté-là.  Elle  eut  depuis  le  nom  de: 
Porta  Pinciana  , à caufc  du  Palais  des  Pincicns  qui  en  cftoit  voifin. 
Et  de  ce  nom  Procopius  l’appelle,,  lors  que  parlant  de  Bclifaire,  il  dit  r. 
Pincianam  is  fermé , (3  proxitnam  huic  Salariant  portant  tcnebal , ut  fuf- 
pcltlores  13  necejfarias  : ea  namque  parte  oppugtutri  facile  poterat  murus. 

2.  De  la  porte  Collatine  fortoit  la  grande  voyc  du  incline  nom , qui 


In  Xftl'o 
Conhiui. 


Zib.  r.  a* 
Btiio  G ML. 
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prenoit  fon  origine  bien  avant  dedans  Rome , car  elle  s’avançoit  de  la- 
■dite  porte  vers  le  marché  Romain  julques  à l’Aqueduc,  'dit  Aqua  evir- 
go  : JC  fc  venoit  quafi  joindre  à la  Flammicnnc,  près  de  celle  que  l’on 
appelloit  Viam  latum  : qui  portoit  l'une  Sc  l’autre  jufques  audit  mar- 
ché : ainG  que  l’on  peut  voir  par  la ‘Carte  d’Eftiennc  du  Perac.  'De 
cet  endroit  donc  la  voyc  Collât  inc  s’eftend  aux  champs  à travers  ladite 
porte,  quafi  droit  au  Septentrion  : Et  vient  à quelque  diftance  de  la 
ville,  rencontrer  celle  qui  fort  de  la  porte  Colline.}  fous  le  nom  de 
Via  Salaria.  .Frontinus  parle  de  certaine  eau  lcrvant  à un  Aqueduc, 
qui  prenoit  fa  fource  prés  de  ladite  voye,  Aqua  Alfitt'ma  augufta  ra - 
puis  proximè  Viam  Collatinam  accipit  fontem.  Et  ailleurs  il  en  fait  par- 
tir la  fource  de  l’eau  Vierge , à huit  milles  de  Rome.  Concipitur  Aqua 
virgo  Via  Collatina  ad  milliarium  oflavum  paluftribus  loch. 

J . Vient  après  la  porte,  qui  du  nom  de  la  Colline  aux  jardins  eft 
lu  vrrla  appelléc  Porta  Collina,  qui  fut  autrefois  dite  Agonenfn  , depuis  ^ui- 
wi*  r‘*^‘s  > enfin  Salaria.  Feftus  Pompeius  nous  donne  ce  tefn  oigna- 
Quirinalis  6e  de  fon  nom  ancien,  Agonia , dit-il,  qua  fichant  in  monte.  Huu  Ro- 
poru.  ma  tuons  Quirinalis , Agonius , là  Collina  porta  Agonenfis.  Et  en  autre 
endroit  : Quinnalis  Porta  ditla , five  qtiod  ta  in  colltm  Quirinalcm  ilur: 
Uk.  (.  fi-je  quod  proximè  eam  eft  fihtiriui  SaceUum.  Livius  dit  que  ce  fut  par 
cette  porte  que  les  Gaulois  entrèrent  dedans  Rome , lors  qu'elle  fut 
prife  oc  brulcc  par  eux.  Ce  fut  auffi  de  ce  codé , que  s’approcha  Han- 
nibal  avec  fon  Armée,  lors  qu’il  fe  fit  voir  aux  Romains  du  deflùs  de 
leur  remparts  félon  le  dire  de  Juvenal  : 

Siujr.  t.  — — proximus  Urhi 

ilanmbal , là  finales  Collina  In  Turre  marlti. 

Quand  au  nom  de  Salaria , c’eft  le  dernier  qui  luy  eft  efeheu,  à caufê 
de  la  voye  du  mcfme  nom,  qui  prenoit  de-là  fon  commencement  : 
tik.  ).  comme  on  peut  colliger  de  ces  mots  de  Tacite,  Tertium  agmtn per  Sa- 
llifi.  lariam  porta  Collina  appropinquahat . 

4.  C’clloit  donc  de  la  porte  Colline,  que  la  voye  dont  nous  par- 
lons prenoit  fon  commencement  : Dc-là  elle  s’eftendoit  vers  le  Sep- 
tentrion tout  à travers  les  terres  des  Sabins,  recevant  en  foy  la  No- 
mentane  en  un  village  nommé  Hcretium  fis  à xvm.  milles  de  Rome, 
fur  le  rivage  du  T ybre  : amfi  que  Strabo  nous  le  tcfmoigne  en  ce* 
mots  : Per  ipfos  [ Sabinos  j via  Salaria , in  quam  apud  Heretum  Sabi- 
Getrj.  ' norum  vicum  fupra  Tyberim  jacentem  Nomcntana  incidit  , non  magna  Ion - 
gitudinis  ftrata  eft , ex  eadem  Collina  porta  inchoans.  Au  relie  elle  eut 
ce  nom  de  Salaria , comme  Sextus  Pompeius  fie  Pline  le  tcftnoignent: 
d’autant  que  c’eftoit  fur  icelle,  que  les  Sabins  charioicnt  le  Sel,  qu'ils 
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aHoient  quérir  à la  mer,  Salaria  via  Rom*  efi  appellata , dit  le  premier, 
quia  per  eam  Sabirù  fal  à mari  deferebant.  Et  Pline,  benoribus  etiam  mi- 
litieeque  interponitur  : Salariis  i ride  diclis  , magn*  apud  antiques  autlori- 
tatc  : ficut  apparet  ex  nomine  Salariée  Vue  : quomam  U la  Sal  in  Sabine: 
port  Jri  confueverat. 

f.  Vous  voyez  icy  ladefcription  de  ladite  Voye  ainiî  qu’elle  eft 
dans  l'Itinéraire  & dedans  la  Carte  , à prendre  de  la  porte  Colline 
jufqucs  en  la  ville  d'Hadria. 


EX  ITI  N E R A R /O. 


Ab  urbe  Hadriam  ufque 

M. 

P.  CLXVX. 

Erctum. 

M. 

P.  XVIII. 

Vicum  novum. 

M. 

P.  XI III. 

Reate. 

M- 

P.  XVI. 

Cutilias. 

M. 

P.  XVI It. 

Intcrocrium. 

M. 

P.  VI. 

Falacrinum. 

M. 

P.  XVI. 

Vicum  Badies. 

M. 

P.  IX. 

Ad  Centcfimum. 

M. 

P.  X. 

Afclum. 

M. 

P.  XII. 

Caftrum  Truentinum. 

M. 

P.-  XX. 

Caftrum  novum. 

M. 

P.  XII. 

Hadriam. 

M. 

P.  XV. 

X C HA  RT  A P EUTJNGERIXNxK 

Ereto. 

XIII. 

Ad  Novas. 

XI III. 

Reate. 

XVI. 

Aquae  Cutilli*. 

vnii. 

Interocrio. 

VII. 

Foroccri. 

XII. 

Palacrinis. 

I II  w 

Ad  Martis. 

XVI. 

Firmo  Viceno. 

X. 

Caflello  FirmanL 

XII. 

Cupra  Maritima. 

XII. 

Caltro  Trentino. 

XVII. 

Caftro  novo. 

XVI 11*. 

Hadria. 

VII. 

Que  fi  vous  faites  une  ftipputation  des  nombres  particuliers  qui  font 


Lib.  JS, 
enf.  7.  , 
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en  l'Itinéraire,  vous  aurez  en  la  fomme  entière  CLxvi.  milles  Italiques. 
Ce  qui  nianifclte  la  faute  qui  cil  au  nombre  general  ainü  qu’il  eii  im- 
primé , qui  n'cft  que  de  clvi. 

6.  Prés  la  Voyc  dont  clt  queftion,  & le  long  d’icelle  eftoient  ballis 
les  Temples  de  V enus  Erietne  , de  Venus  V crticordia  , & celuy  de 
l’Honneur  , en  un  lieu  auquel  ayant  elle  trouvé  une  lame  fur  laquelle 
clloicnt  écrits  ces  deux  mois , Domina  honoris  , cela  donna  occafion 
aux  Romains  d’y  ballir  ledit  Temple  : duquel  Cicéron  dit  ce  mot  au 
2.  livre  de  lès  Loix  . Nojiis  extra  portant  Collinam  te dent  Honoris.  Sur 
ladite  Voye  clloicnt  pareillement  rangez  plulicHrs  tombeaux  magnifi- 
ques , entre  Icfqucls  elloit  celuy  de  C.  Manus  , qui  tut  vu.  fois  Con- 
ful  : & celuy  de  Licinus  Barbier  d’Augulte  Cciar , que  les  Poètes 
S.ityriqucs  ont  noté  de  trop  d’ambition  pour  la  qualité  du  perfonnage. 

y.  Ce  fut  à xiii.  milles jk  la  ville  de  Rome  lur  ladite  Voyc,  que 
les  Gaulois  conduits  par  Brennus,  que  l’hilloirc  appelle  G.illot  Senones  , 
gagnèrent  la  viétoire  contre  les  Romains  , lür  le  bord  de  la  ri  vici  e 
d’Allia  : laquelle  prenant  fa  fourcc  aux  montagnes  Çiullumienncs  , 
vient  en  cet  endroit  à fc  mêler  dans  le  Tybre.  II  clt  parle  de  ladite 
Voyc  en  cette  Infcnption  ancienne. 

ACONTII. 

L.  RA  NI  O.  OPTAT.  Ç.  V.  CO  S. 

CVRATOR1.  REH3.  MEBIOLANENSIVM. 

CVRAT. 

R El  P.  NOLANÜRVM.  PRO.  COS. 

PROV1NC1AE. 

NARBONENSIS.  LEüATO.  AVG.  ET. 

1VR1D1CO.  * 

ASTYRIAE.  ET.TÎALAECIAE.  CVRATORI.  VIAE. 

SALARIAE.  ET.  CVRATORI.  REIP.  VRV1NATIVM. 

MET  A V R EN  SI  V'  M.  LEÜATO.  PROVlNCIAE. 

ASIAE.  PRAETORl.  TRIB.  PLEBEI. 

QV AESTORI.  PROVlNCIAE.  S1CILIAE. 

8.  De  la  Voyc  Salaire  , comme  d’un  tronc  principal , dépendoient 
deux  autres  Voyes  beaucoup  moindres  : fçavoir  la  Quinticnnc  , Se 
la  Jumenne.  Denis  d’Halicarnallc  fait  mention  de  h première,  quand 
il  dit  : Paliitium  quidem  qmnquc  £j?  viginti  ftad/is  à Reate  diftans , Ur- 
ée mine  etiam  a Aoinanis  habit  ut  a,  fisc  Qumclue  proximum.  Et  de  l’au- 
tre : A Rente  rur/us  jtadiis  t,xxx.  Via  Junia  eunilo  juxta  Coritum  mon- 
te//) Curjult  ejl  nuper  di/uta.  De  la  première  des  deux  le  trouve  cette 
Infcripuon. 


C.  CUR- 
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C.  CVRT1VS.  P.  F.  PAL.  NERVA.  I III.  VIR. 

P.  SI  LIV  S.  P.  F.  ARN1EN.  PAETINVS.  1111.  VIR. 

C.  RVSTIVS.  C.  F.  QVARTVS.  VEL.  1111.  VIR. 

T.  FLAV1VS.  T.  F.  ARN.  SAB1NVS.  1111.  VIR. 
ARAM.  ET.  SIGN.  VIA.  QVINCT.  D.  D. 

p.  Apres  la  porte  Colline  fucccde  la  Viminalc,  tirant  fon  nom  de 
la  Colline  Viminale,  fur  laquelle  elle  ell  allife.  Ftminalis  (3  Porta  (3 
Collis  appellabantur  dit  Sextus  Pompeius,  quod  ibi  Fitninum  Jyha  fuijfi 
videlur,  ubi  efi  (3  ara  Jovi  Fiminio  confier  ata.  On  voit  par  ces  mots 
de  Strabo  qu’elle  fut  premièrement  aflilé  aux  remparts,  que-Tarqui- 
nius  Prilcus  fit  autrefois  pour  la  fortification  de  la  ville,  ln  aggerc  au- 
tan medio  tertia  tjl  porta  ejufdem  nomints  cum  Colle  Fiminali.  Auquel 
endroit  il  l’appelle  la  troifiéme  à compter  du  temps  que  la  Flamimcn- 
ne  8c  Colline  clloicnt  leules  de  ce  colté-là.  La  Collatinc  ayant  elle 
faite  depuis  le  ficelé  de  Strabo,  lors  que  la  ville  a elle  amplifiée  par 
les  Empereurs  fuivans.  Ce  fut  lors  que  la  porte  Viminale  fut  tranf- 
portée  au  lieu  où  elle  cfl  en  nos  jours  reconnue  fous  le  nom  de  fainte 
Agnes,  à caufe  de  l’EglHc  de  ce  nom  qui  en  ell  voifine. 

10.  De  la  porte  Viminale  la  Voye  Nomentanc  prend  fon  origine 
8c  s’eflcnd  au  Nortcll,  jufqucs  à N ornent  um,  que  Lcandcr  appelle 
Lamcntanc , ville  des  Sabins  en  l'ancienne  région  des  Latins  , def- 
qucls  les  Sabins  faifoient  partie.  Ovide  touche  8c  la  Voye,  8t  la  ville 
en  ces  deux  vers, 

Mac  mibl  Nomento  Romain  cum  luce  rtdirm , 
v Objlitit  in  media  candida  turba  Fia. 

Nous  lifons  au  5.  livre  de  Livius  que  fon  nom  antique  elloit  via  Fi- 
culnenfst.  La  voye  aux  figues,  ou  aux  figuiers  : où  il  dit.  Fia  A To- 
mentana , cui  tum  Ficulnenfi  nomenfult , projecli  , caftra  in  monte  facro  lo- 
cavere. 

11.  Ce  fut  entre  ces  deux  grandes  voyes  Salai iam  (3  Nomcntanam , 
à quatre  milles  de  Rome,  que  Néron  ayant  elle  jugé  par  le  Sénat  cn- 
nemy  du  peuple  Romain  : fc  rétira  en  la  métairie  de  l’un  de  fes  Af- 
franchis nommé  Phaon  : ou  de  dclcfpoir  il  le  fit  mourir  foy-mefmc. 

A deux  milliaires  de  la  Ville  fur  la  Voye  Nomentanc  , elloit  le 
Temple  de  Bacchus  arrondy  en  fphere,  qui  fut  converty  en  un  fe- 
pulchrc  propre  à la  famille  des  Conllantins.  Il  y avoit  encore  pluficurs 
autres  temples  8c  fcpulchres  que  je  palfe  fous  faïence,  pour  vous  don- 
ner l’Infcription  fuivantc  qui  parle  de  la  Voye  Nomentanc. 

CN.  MVNATIVS.  M.  F.  PAL. 

AVRELIVS.  BA SS  VS. 

I ii 


Uem  fei'. 
8 J.  Crut . 
Il*,  j. 


4.  ïnfltr. 


T Amin,  in 
Rom*,  p. ig. 
87.  Gwf- 
»»•}• 


Terne  /. 
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PROC.  A VG. 

PRAEF.  FAB.  PRAEF.  COH.  IH. 

S AG  ITT  ARIOR,  PRAEF.  COH.  1TERVM.  IL 

ASTVRVM.  CENSirOR.  CIVIVM. 

ROMANORVM.  COLONIAE.  VICTRI 

CENSIS.  QVAE  EST.  IN.  BRITANNIA. 

CAMALODVNI.  CVRATOR. 

VIAE.  NOMENTANAE.  PATRONVS. 

El  VS  DEM. 

M VNICIPI.  FLAMEN.  PERPETVVS. 

DW M.  V IRA LI.  POTESTATE. 

AEDIL1S.  DEDICATOR.  1111. 

tz.  Je  ne  m'arrefteray  point  icy  à parler  d’une  ancienne  porte  qui 
eftoit  elofe  dés  le  temps  de  Procopius , que  l’on  apppclloit  Portant 
Qaerquetuhnam , ny  d’une  Voyc  de  mefine  nom  qui  palToit  entre  le 
camp  Prétorial , 8c  un  vivier  prochain  : d’autant  quelle  n’eft  pas  des 
quatorze  portes  principales  de  la  ville  de  Rome  : mais  de  celles  qui 
font  abolies  il  y a plus  de  mille  ans.  Je  viendray  doue  à la  dclcrip- 
tion  de  la  porte  dite  Gabimt  ou  Gabiuja , que  l’on  tient  dire  la  mef- 
mc  que  porta  Tiburtina , aujourd’huy  reconnue  fous  le  nom  de  S.  Lau- 
rent. Quelques-uns  mcfmcs  ont  dit,  que  la  voye  Tiburtine  8 C Ga- 
bicnnc  n’clloit  qu’une.  Quant  à la  porte,  elle  fut  appelléc  Gabintt 
vel  Gabiuftt , d’autant  que  par  icelle  on  alloit  en  l’ancienne  ville  de 
Gabium  a prcfent  appelléc  GaWcani,  comme  pareillement  elle  eut  le 
nom  de  Tiburtine,  à caufe  que  par  icelle  mcfme  on  prenoit  fon  che- 
min droit  à Tivoli,  qui  elt  le  Tibtir  des  anciens. 

i}.  Les  autres  tiennent  neantmoins,  que  c’eftoicnt  deux  Voyes  dif- 
ferentes, qui  fortoient  d’une  mcfme  porte  : Car  la  Voye  Gabicnnc 
elloit  plus  Orientale  que  la  Tiburtine  , d’autant  qu’elle  tirait  droit 
vers  la  Voyc  Préncltinc,  le  long  de  laquelle  s’eftendoit  le  territoire 
des  Gabiens , ainli  que  nous  apprenons  de  Strabo , qui  dit  Sanè  Gabii 
V*’  !■  extant  m Prxnejltm  viafiti.  Mais  quant  à la  Tiburtine  elle  prenoit 
£x  route  à gauche,  droit  au  Nortdl,  conduiliint  aux  lieux  de  Plai- 
fancc  de  Tivoli , ainfi  que  l’on  peut  voir  par  la  Carte  du  territoire 
Romain,  ou  l’une  & l’autre  voyc  font  deferites  à part,  avec  la  ville 
de  Tivoli  & Gallicani.  Ce  fut  fur  la  Voyc  Gabicnnc,  que  Furius 
Camillus  défit  les  Gaulois  apres  la  prife  8c  l’cmbrafement  de  Rome  : 
ainfi  que  Livius  eferit  au  f . de  fon  hiftoirc.  Jufliare  altéra  deindi  prte- 
lio  ad  Oiïavum  lapident  Gabina  f'ia , qui  fe  ex  fttga  contulcrant,  ejuf- 
dem  duel u aufpicioque  Camilli  , Galli  vincuntur.  Sur  la  mciinc  Voye 
eftoit  fitué  le  fuperbe  Tombeau  de  Pallas,  Affranchy  de  Tyberius  Em- 
pereur, avec  cette  Infeription  encore  plus  fuperbe  8c  arrogante  que 
nous  avons  t raillent  au  chap.  $8.  du  livre  precedent.  A ration  dc- 
quoy  je  n’en  feray  pour  l’heure  autre  difeours. 
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DE  LA  PORTE  ESQJJILIENNE  ET 
Celimontane  : & des  Voyes  Prcneftine  , La- 
vicane , Champcnoife , & autres  qui  eu 
dépendaient. 

Chapitre  XXIV. 

t.  Noms  divers  de  la  Porte  Efqui-**  Voye  Préuefiine  (fi  Lavicane. 
tienne  , tfi  Us  deux  Chemins  qui  » f . Porte  Celimontane  , Afinatre  , 
en  fartent.  ' § ou  de  S.  Jean  , par  laquelle  ta 

X.  Commencement  de  la  Voye  Pré-  g niiUe  fut  prife  deux  fois  par  Us 

nef  me , progrès  (f  fin.  « Gots. 

J.  Efiendue  de  la  Voye  Lavicane.  S 6.  Efienduc  des  Voyes  Cbampenoife, 
4.  Les  Efquilies  lieu  du  fuppliie  g Tufculane  (fi  Allume. 

des  Criminels , (fi  des  Sépultures  a 7.  Different  fur  la  filuation  de  la 
des  pauvres.  Tombeaux  fur  la  § Voye  Afinaire. 


E l'une  des  (cpt  montagnes  de  Rome  dite  Ef- 
quilius  Mans,  la  porte  Efquilicnnc  a tiré  fon  nom, 
qui  fuivoit  immédiatement  la  porte  Gabicnne  : 
éc  de  laquelle  fortoient  deux  grandes  Voyes,  dont 
l'une  cil  la  Prcneftine  , & l'autre  la  Lavicane 
Ainfi  que  Strabo  nous  apprend  par  ces  mots  : 
Port  é in  ur.um  cadit  Labicana  , à porta  quidem  Ef- 
quilina  inciptens  : à qu.i  (fi  Preenefiim.  Cette  Porte  cil  celle  que  l’on 
appelle  maintenant  Porta  Major , ainfi  dite  à cauic  de  la  grandeur  de 
l’cdificc  fous  lequel  elle  cil  affilé,  qui  cil  l’un  des  regards  de  l'Aque- 
duc de  Claudius. 

x.  Mais  pour  revenir  à nos  deux  Voyes  , la  Prcneftine  avoit  fon 
commencement  dedans  Rome,  non  loin  du  Marché  Romain,  de  cer- 
tain endroit,  ditClivus  Urbicus  : près  duquel  elle  s’alloitjoindre  à 
une  autre  grande  rue,  qui  portoit  le  nom  de  Patricienne.  De-là,  ti- 
rant à droite  ligne  à ladite  porte,  elle  fortoit  d’icelle  fur  la  ligne  d’Ell- 
Nortell.  Et  premnt  fa  route  à gauche  en  comparaifon  de  la  Lavicane 
clic  s’en  alloit  portant  fon  nom  julques  en  la  ville  d’Anagnia,  où  elle 
s’alTcmbloit  à la  Voye  Latine  : & de-là  tiroit  à Benevent  : ainfi  que 
ritincraire  nous  le  dépeint  cy-dcfibus. 
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EX  ITINERARIO. 

PRÆNESTINA. 

Ab  urbc  Bcncvcntum 

ufquc. 

M.  P.  CLXXXV  I IJ. 

Cabios. 

M.  P.  XI  X. 

Prxneftc. 

M.  P X. 

Sub  Anagniam, 

M.  P.  XXIV. 

Frufinonem. 

M.  P.  VII. 

Frcgellanum. 

M.  P.  XIII  I. 

Fabra  tenant. 

M’.  P.  III. 

Aquinum. 

M.  P.  VIII.  . 

Cafinum. 

M.  P.  VII. 

V cnafrum. 

M.  P.  XVI. 

Tcanuin. 

M.  P.  XVIII. 

Alifas. 

M.  P.  XVII. 

Telefiam. 

M.  P.  XXV- 

Bcncvcntum. 

M.  P.  XVIII. 

EX  CH  ART  A P EUT  ING  E RI  A N A. 

VIA  PRÆNESTINA. 

Gabios. 

XII. 

Prxneftc. 

XI. 

Trcblis. 

X I. 

Carfulis. 

XV. 

In  Monte  Grani. 
In  Monte  Car- 

VI. 

bonario. 

V. 

Vignas. 

V. 

ICr  SE  TAIT  MUTATION  DE  CHEMIN. 

Ab  Aaaenino 

Fcrentiniun. 

vint. 

Fabraterix. 

VII. 

Mcl  fel. 

II 1 1. 

Aquino. 

1 1 II. 

Cafinum.' 

VIII  il 

Ad  Flexum? 
Theano  Scedi- 

VIII. 

CÔ30. 

VIII  I* 
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ICr  SE  FAIT  UNE  TRAVERSE. 

Clitumo. 

IX. 

Ebutiana. 

IV. 

Ad  Lcfas. 

VIII. 

Scpinum. 

XII. 

Sirpium. 

XII. 

Ëenevento. 

XVIII. 

j.  Quant  à la  Lavicane,  elle  cfl  une  de  celles  qui  prenoit  Ton  ori* 
ginc  dedans  Rome  : d'où  elle  tiroic  à travers  la  mclinc  porte  aux 
champs,  ayant  cours  à main  droite  entre  deux  Aqueducs,  dont  l’un 
portoit  le  nom  d 'Aqua  Martin  Tcpula  & Julio.  : Sc  l’autre  d’Aqua 
Claudia  -,  & fe  venoit  joindre  avec  la  Latine  au  mefme  lieu  d'Auagma  , 
ainli  que  la  Préneftinc , comme  on  peut  voir  tant  par  ledit  Itinéraire, 
que  par  la  Carte  en  l’ordre  qui  enluit. 

L A V I C A N A. 


Ab  Urbc  Bencventum 


ufque. 

M.  P.  * C * LXX.  Ce. 

Ad  Quintanas. 

M.  P.  XV. 

Ad  Piâas.  

M.  P.  X. 

Compitum. 

M.  P.  XV. 

Fercntinum. 

M.  P.  VIII. 

Fruûnonctn. 

M.  P.  VI  I. 

Bencventum  Manfio» 

nibus  quibus  & in 

Praneltina.  m.  r.  ci. 

EX  CHARTA  PEUTINGERI. 


VIA  LAVICANA. 


Ad  Quintanas. 

XV. 

Ad  Statuas. 

1 1 1. 

Ad  Paâas. 

VI  I. 

Ad  Dirium. 

V. 

Sublanubio. 

* j 

Compito. 

X. 

Anagnino. 

VI  I I I. 

Toutefois  il  lemble  que  Strabo  ne  la  conduite  pas  fi  loin  : car  il  ditj 
que  lailTant  à main  gauche  la  Voyc  Prcncûine  Sc  le  champ  Efquilicn , 
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elle  s'avance  aux  champs  de  la  longueur  de  flx-vingtt  Stades,  qui 
font  quinze  milles  Italiques  j & qu'eilant  parvenue  jufqjues  à l’ancien 
bourg  de  Lavicum  à prelent  ruiné  : elle  le  laifle  à main  droite  , com- 
me aulïï  le  Tufculum  , 6c  dc-là  vient  faire  fin  au  lieu  qu  il  nomme  Pi~ 
Sas  , & à la  Voye  Latine. 

Or  on  voit  à l'oeil  lur  la  Carte  de  Pcutinger  , que  la  Voye  Lavica- 
nc  prend  fin  à Lanuvium  qu’il  met  plus  près  de  Rome  de  ip.  milles 
qu’Anagnia  : que  fi  lclditcs  deux  Voycs  venoient  joindre  la  Latine  , 
ainfi  que  l’Itineraire  & Strabo  nous  apprennent  , il  falloir  ncccflâirc- 
«nent  qu’elles  travcrfallcnx  la  Voye  Cliampcnoilc , attendu  qu'elle  elloit 
notoirement  entre  la  Voye  Lavicanc  6c  la  Latine  , ainfi  que  l'on  voit 
par  toutes  les  Cartes  de  l'ancienne  Rome  : ou  bien  il  fiulok  que  ces 
quatre  Voyes  vinflent  toutes  a fe  rencontrer  à la  ville  d'Anagnia  , & 
qu'en  cet  endroit  la  Champcnoifc  6c  la  Latine  le  croilanc  l'une  l’autre, 
t endUl'ent  en  diverfes  parties  , ainfi  que  l’on  peut  juger  par  la  Caite 
du  territoire  Rdtnain. 

4.  Au  relie  je  ne  fais  plus  cflat  de  m’arrefter  en  la  difeuflion  des 
nombres  des  milles  Italiques  , comme  choie  par  trop  cnnuytulc  , 6c 
diray  feulement , que  près  de  la  Porte  bfquilicnne  elloit  le"  lieu  , où 
on  faifoit  anciennement  mourir  les  malfaiteurs,  ainfi  que  l’on  peut  en- 
tendre de  ces  mots  de  Tacite  : Sumptum  more  prijeo  extra  E/^uilinam 
de  noccntibus  fupplicium.  Davantage  c’cltoit  prés  de-là  , où  l’on  met- 
toit  en  lépulturc  les  corps  des  gens  pauvres  , 8c  de  bafl'c  condition  , 
apres  qu’ils  y avoient  cité  brûlez  à la  mode  antique  ; ou  bien  on  les 
jettoit  6c  expofoit-on  audit  lieu  , comme  pour  eltre  mangez  des  belles 
6c  des  oil’eaux  : ainfi  que  Porphirio  l’un  des  Interprètes  d’Horace  a 
eferit  fur  ces  mots  de  l’Epodc  y. 


PoJ}  infepnlta  membra  different  lupi  , 
Et  Efyuilint  «lues. 


Ut.  t.  & 

; . de  btUe 
Gif  hue. 


Sur  la  Voye  Prénelline  fut  fait  le  Tombeau  de  Attius  Poète  Co- 
mique , 6c  lur  la  Labicanc  celuy  de  l’Empereur  Didius  Julianus  , qui 
acheta  l’Empire  à deniers  comptans,  comme  Spartian  a laifle  par  écrit: 
qui  dit  qu’il  fut  mis  en  fepukure  au  tombeau  de  Salvius  Julianus  pcrc 
de  l'on  ayeul  , à la  cinquième  pierre  de  la  ville  de  Rome  , fur  la  Voye 
Labicane. 

y.  En  pourfuivant  noftrc  route  autour  de  la  ville  de  Rome','  nous 
venons  à rencontrer  la  Porte  , qui  du  nom  du  mont  Celius  , fe  nom- 
moit  anciennement  Celimontana  : depuis  Afmarta , 8c  à prefent  la 
Porte  de  S.  Jean  , d’autant  que  ce  fut  près  d’iccllc  que  S.  Jean  l'Evan- 
gclilte  fut  mis  en  un  vaifleau  plein  d’huile  bouillante. 

C’ell  par  U incline  Porte  qu’Alaric  , 6c  depuis  Toula  prirent  la  vil- 
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le  de  Rome  : comme  on  peut  apprendre  de  Procopius  qui  en  parle 
ainfi  au  livre  }.  Cum  ttaque  ptrpauci  , ut  dix i mus  , admodum  ad  auro- 
rum  cujlodiam  relinquerentur  : ttft  qmdemjtmfame  confetti , quaternl  cu- 
Jiodcs  quidam  , ü Ifauri  generc  , ad  Portant  Afinariam  eufodias  natli  , 
excepturos  fe  Gothorum  infra  Urbem  exercitum  poïiicentttr.  Et  peu  apres  , 
£>ui  nette  Jlatim  e.idem  , qua  fjf  Ifauris  ipjit  obvenerat  per  vices  eufiodia  , 
dormitantibu s ceteris  , tld  fores  Afnarias  aptriendas  defeendunt  : preci- 
ftque  lignea  fecuribus  obict , refraélifque  ferreis  clauftris  , Go t bis,  aditum 
pâte faciu  et. 

6.  De  la  Porte  Celimontane-ou  Afinairc  , fortoit  tout  droit  à l’O- 
rient la  grande  Voye  appcllée  Champenoifc  , ainfi  dite,  à caille  qu'el- 
le tiroit  à la  Campagne  Romaine  , autrement  dite  Terre  de  Labour* 
Cette  Voye  cil  une  de  celles  qui  prenoient  leur  origine  dedans  Rome, 
& qui  elloit  chargée  de  pluheurs  Temples  & Sepulchres  exccllens  , 
dont  je  me  déporte  de  faire  plus  longs  dilcours,  pour  vous  donner  deux 
Infcnptions , efquelles  eft  fait  mention  de  ladite  Voye,  qui  font  telles. 


HVIC.  MONVMENTO.  ITER.  ADITVS. 
AMB1TVS.  DEBETVR.  EX.  SENTENTIA. 
EROTIS.  AV  G.  L.  1VD1CIS.  A.  VIA. 
CAMPANA.  P VBL1CA.  fc>r. 


Grue. 

611.  IJ. 


Autre  , 

M.  BASSAEO.  M.  F.  PAL.  AXK> 

PATR.  COL.  CVR.  R.  P.  II.  VIR.  MVNIF 
PROC.  A VG.  V IAE.  OST.  ET.  CAMP.  tfe. 


De  la  mcfme  Porte  , ou  non  loin  d’icelle  , commençoient  les  Voye» 
Tufculane  & Albane,  que  M.  Meflala  fit  réparer  fous  l'Empire  d’Au- 
gufte  , ainfi  que  dit  Tibulle  , 


Nec  t ace. cm  monuntenta  vite  , que  Tufiula  telles  , Ut.  il 

Candidaque  antiquo  de  t met  Alba  lare.  s. 

7.  Or  comme  ainfi  foit  que  les  Grands  Chemins  qui  font  appeliez 
du  nom  de  l’une  des  Portes  de  Rome  , prennent  leur  commencement 
efdites  Portes  , il  y a de  l’apparence  que  certaine  Voye  dite  Aftnaria  , 
procédé  de  la  Porte  Celimontane  , ou  Afinairc  : tout  ainfi  que  les 
V'oyes  Collatine  , Gabienne  , Latine , Portucnfe  Sc  Triomphale  ti- 
rent leur  origine  des  Portes  de  mefine  nom.  Et  ncantmoins  Fcftua 
Pompeius  fcmble  ranger  cette  Voye  Afinairc  bien  loin  de  la  Porte  Ce- 
limontane, entre  les  Voyes  Latine  & Ardcatinc  qui  tirent  plus  il  main 
droite  : car  voicy  comme  il  en  parle  , Cato  in  ea  , quant  fcripfit  , 
cum  edijfertavit  tulvii  Nobilioris  etnfuram  , fgnificat  aqttam  eo  m- 
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mine  , que  ejl  fuprà  Viam  Arde.Uinam  £3  Afinariam  , ufquc  Latinam  , 
£3c.  Ces  mou  ainfi  rangez  ont  fait  croire  à Onuphrius  Panvinus  , que 
les  Voyes  foient  rangées  tout  de  mefme  , failant  les  Voycs  Aiinaire  Sc 
Ardcatinc  voi fines  l’une  de  l'autre.  Poft  Afinarium  , dit-il , erat  Via  , 
que  ah  Ardea  , quo  protendebatur  , Ardeatina  dicta  eft.  Si  toutefois  la 
Voyc  Afinaire  part  de  la  Porte  Afinaire  ou  Celimontane,  comme  il  eft 
vraÿ-femblable  , on  trouveroit  les  Voyes  Latine  & Appiennc  entre 
l’Afinaire  & l’Ardeatinc  , comme  on  peut  voir  par  là  Cartes  de  la 
vieille  Rome  8c  territoire  d’icelle.  Ce  que  je  laifle  aujugcir.cnt  de  ceux 
qui  en  voudraient  faire  plus  exacte  recherche. 

DES  PORTES  LATINE  ET  CAPENE, 
& des  Voyes  Valcrienne,  Latine,  Appienne, 

& autres  en  dépendantes. 

Chapitre  XXV. 

I . Afiiette  de  la  porte  Latine , £3  g efienduè  d'icelle. 

conjecture  fur  te  nornde  herentsne.  a f.  Temples  £3  Sepulcbres  fur  la 
l.  De  la  voye  Latine  £3  de  Jà  fi-  § Voye  Latine. 

tuation  avec  l'Appienne  13  Voie-  a 6.  Porte  Capene  (3  Voyes  Appien- 
lerienne.  § ne,  (3  Domitienne  qui  en  dépen- 

5.  Deux  Voyes  Valeriennes,  £3  con- & dent. 

jeelure  fur  leurs  fi  tuât  ions.  H 7.  Des  Voyes  de  Trajan,Numicicnnt 

4.  Voye  Latine  dite  Aufonienne  (3  Saine,  tirées  dç  l' Appienne. 

La  porte  Celimontane  fucccde  celle , qui  pour 
cftrc  tournée  vers  le  milieu  de  la  Région  des  La- 
tins, eft  nommée  iufqucs  à prefent  porte  Latine: 
eflant  incertain , fi  autrefois  elle  a eu  quelque  au- 
tre nom , fi  ce  n’cft  celuy  de  Porta  Fercntina.  Ce 
qui  le  peut  conjcâurcr  par  deux  chofes  : l’une  de 
ce  que  Strabo  dit , que  fur  la  voye  Latine  font 
aflîfes  les  villes  de  Fcrcntium  8c  Frufinum.  Or  cft-il  que  Plutarque 
fait  mention  d’une  porte  Fcrcntinc , près  de  laquelle  il  dit , que  ce 
font  encore  certaines  expiations  autrefois  commencées  par  Romulus, 
pour  purger  la  ville  fuivant  les  fuperftitions  Paycnnes.  Il  le  peut  donc 
Faire , que  puis  que  par  la  porte  8c  voyc  Latine  on  alloit  à Fcrcntium, 
que  celle  que  Plutarque  appelle  Fcrentinc  foit  une  meûne  porte  avec 
la  Latine. 


t.  Mais 
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z.  Mais  fans  nous  arrcftcr  davantage  à cette  difeuflion , nous  vien- 
drons à la  voyc  Latine,  qui  prenoit  Ion  commencement  à ladite  por- 
te : Se  tirant  droit  entre  l'Orient  Se  le  Midy  , s'en  alloit  joindre  à la 
grande  voye  Appicnne,  tout  auprès  de  la  ville  de  Caflinum  à xtx.  Ha- 
lles de  Capoüc  : ce  que  nous  pouvons  apprendre  de  ce  texte  exprès 
de  Strabo,  qui  eft  fort  remarquable  fur  le  lu  jet  des  Voyes,  dont  nous 
traitons  prefentement.  Aliarum  vero  in  Latina  Civitatum,  quedam  aliis 
infigmbus , qiuedam  nobiüj/îmis  defeernuntur  l'iis,  quee  per  Latinam  jlrat* 
vijunlur.  PradariJJimr  funt  Appia,  Latina , l'alerta,  una  quidem  ad 
mare  Latime  partes  fepar ans , ufque  Stnueffam  protenditur.  Altéra  in  Sa - 
binant , ufque  ad  Marfos.  Inter  bas  media  Latina  eft , qua  ad  Cafinum 
oppidum  amjursgitur  Appue  , ab  Capua  xtx.  dijlans  ftadiis.  De-là  fc 
peut  entendre  l'ordre  Sc  la  fituation  de  ces  trois  grandes  Voyes  Ap- 
pienne,  Latine,  Sc  Valerienne  : qu’il  dit  eftre  les  trois  plus  exccllcn- 
tes  de  toutes  celles  qui  partent  à travers  l’ancienne  Région  des  Latins: 
Car  la  Valerienne  tient  la  main  feneftre  au  partir  de  la  ville  de  Ro- 
me, l’Appicnnc  la  droite,  Sc  la  Latine  eft  allife  au  milieu  des  deux. 

J . Quant  à la  Valerienne  il  y en  avoir  deux  de  ce  nom , l’ancien- 
ne Sc  la  nouvelle,  ainfi  que  l’on  peut  fçavoirde  P.  Viétor,  de  l’une 
defquellcs  l’Itinéraire , Sc  de  l’autre  Strabo  fait  icy  mention.  Or  cft- 
il  incertain,  de  quelle  porte  de  Rome  celle  de  Strabo  pouvoit  partir: 
car  la  faifant  voifine  de  la  Voyc  Latine  à main  feneftre,  Il  falloit 
qu’elle  nartift  de  la  porte  Cclimontanc  , avec  la  Champenoifc , Sc 
qu’elle  fuft  entre  la  .Champenoifc  Sc  la  Latine.  Et  ncantmoins  il  1cm- 
blc  que  puis  qu'elle  tiroit  au  territoire  des  Sabins,  il  fâlloit  qu’elle  laif- 
faft  la  C hampenoife  entre  elle  Sc  la  Latine  : ce  qui  n'cft  pas  de  facile 
réfolution.  Quant  à la  Valerienne  de  laquelle  i’Icineraire  lait  men- 
tion, il  femblc  qu’elle  parti  ft  de  la  porte  Tiburtine,  Sc  qu’elle  laiftaft 
la  voyc  Tiburtine  Sc  Gabicnnc,  à main  droite  : d’autant  qu’il  la  fait 
tomber  en  la  ville  d’Hadria  avec  la  Salariennc  : comme  vous  verrez 
par  cette  piccc  dudit  Itinéraire,  de  la  Carte  de  Pcutinger. 

EX  ITINE  R A RIO. 


VALERIA. 


7ome  /. 


Ab  urbe  Hadriam 

ufque  m.  p.  cxLvnt.  Sic. 


Tibur. 

M.  P 

XX. 

Carccolos. 

M.  P. 

XX  1 1. 

Albam  Fucentiam. 

M.  P. 

XXV. 

Cerfinniam. 

M.  P. 

XXIII. 

Cor&nium. 

M.  P. 

Kkk 
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Interbromium. 

M.  P.  XI. 

Teate  Marrucinum. 

M.  P.  XVII. 

Hadriam. 

M.  P.  XI  I II. 

CHARTA  P E U T IN  G E R I A N A. 

Ad  Aquas  Albulas. 

xvi. 

Tiberi. 

I I 11. 

Varie. 

VIII. 

Lanmas. 

V. 

Carfulis. 

x. 

Cirfcnna. 

ICI  SE  FAIT  UNE  TRAVERSE. 
Corfinio. 

Inter  primum.  vu. 

Tca  Nomarrucinoccio.  v. 

ICI  SE  FAIT  UNE  TRAVERSE. 


Alba. 

Fruftemas. 

Hadria. 


VI  1. 


4.  Mais  pour  revenir  à la  Voyc  Latine,  c'eft  celle  que  les  Ancien* 
appclloient  autrement  Aufonicnne.  Martial  luy  donne  ces  deux  noms: 
Car  celle  qu’il  nomme  Latine  en  ces  vers , 

Herculis  in  magm  vullus  defeendert  Cefar 
Digmtus , Latue  dat  nova  Templa  Vue. 

C’eft  la  mefrne  qu’il  appelle  Aufonicnne  en  cet  autre  endroit, 

Appia  , quant  Jîmili  Venerandus  imagine  Ctfar 
Confecrat,  Aufoni * tnaxima  fama  VU. 

Dans  l’Itinéraire  la  voye  Latine  cft  coupée  en  deux  pièces  : donç 
l’une  y cft  deferite  en  cette  forte. 

L A T I N A. 


Ab  urbe  ad  Decimum.  m.  v.  X. 

Roboraria.  m.  p.  vi« 
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Ad  Piéhis.  m.  P.  xvii. 

Compitum.  m.  p.  xv. 

De-lû  en  avant,  fucccde  Anagnia,  & les  autres  villes  jufques  à Be- 
nevent , que  nous  avons  mis  cy-dcflùs  au  bout  de  la  voye  Prencftine. 
Quant  à la  voye  Latine,  on  en  trouve  l’Infcription  buvante, 

t.  A N N I O.  F A B t A N O. 

III.  VIR.O.  CAPITALI. 

TRU.  LE  G.  II.  A VG. 

QVAEST.  V R BAN.  T R.  T L E B 

PRAETORI.  CVRATORI. 

VIAE.  LATINAE.  LE  G. 

LEG.  X.  F R F.  T E N S I S. 

LEG.  AV  G.  PROPR.  PRO 

VINC.  DAC.  COL.  V LP. 

T R A I AN  A.  2 A RM  AT. 

f . Sur  cette  Voye  cftoit  afîis  le  Temple  de  Fortune  Féminine  avec 
■Ibn  iïmuiacrc  , que  nulle  autre  que  les  femmes  mariées  ne  pouvoient 
toucher  fans  grand  fâcrilegc.  Sur  cette  V oyc  elloit  aulTi  la  métairie 
de  Phylis,  nourrice  de  Domitian,  où  elle  mit  fes  cendres  en  fcpultu- 
re.  11  y avoit  pareillement  beaucoup  de  fepulchrcs  antiques,  de  l'un 
dclquels  Aufonius  nous  raportc  cette  Infcription  remarquable. 

Nonnomcn , non  quo  goût  us , non  unie , quld  cgi. 

Mut  us  in  reternum , fum  cinis , ojfa,  nihil. 

Non  fum , nec  fueram  : genitus  lamen  è nibilo  fum. 

Aline  , nec  exproires  fmgults  : salis  eris. 

<t.  Apres  la  porte  latine  fuit  en  ordre  la  Capcne,  que  Fcflus  Pom- 
pcius  dit  cftrc  le  commencement  de  la  grande  Voye  Appicnnc.  Ce 
qu’il  faut  entendre  de  celle  qui  fortoit  aux  champs,  car  la  Voye  Ap- 
pienne  eiloit  comme  diviféc  en  deux  parties  appointées  à l’endroit  île 
ladite  porte  : l’une  faifoit  une  grande  rue  de  la  ville  , S C avoit  fon 
eftenduo  de  ladite  porte  un  peu  en  tournoyant  jufques  à ce  balliment 
admirable  , dit  Septizonium  Sez-eri , tout  auprès  de  la  rue  neuve  qui 
cofloyoit  le  grand  Cirque,  vers  le  marché  Romain  : Andrea  Palladio 
la  va  prendre  jufques  au  Colliféc  : Haveva  quefia  Strada , dit-il , il  lit. 
fuo  principio  dal  Colifeo.  L’autre  partie  s'eftendoit  aux  champs,  fça-  e*p.\. 
voir  de  ladite  porte  jufques  à Capoüc  de  la  façon  d’Appius  , fur  l’e- 
ilenduë  de  14a.  milles  Italiques  ; & de  Capoüe  à Bondes  de  la  con- 
tinuation de  Jules  Cefar , lur  la  longueur  de  158.  milles.  Ce  qui 
fait  en  tout  cccxxx.  milles  Italiques  fuivant  l’Itincraire  d’Antonin  , 
ou  bien  ccclx.  félon  la  fupputation  de  Strabo  : ainfi  que  nous  avons 
Kkki 
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die  au  livre  fécond  : auquel  ayant  traité  fort  amplement  de  ladite 
Liv.  i.  Voye  , Je  n'en  fcray  icy  plus  ample  dilcours , non  plus  que  de  la 
duf.  x*.  Voye  Domitienne  , qui  en  dépendoit.  Je  ne  parleray  non  plus  de* 
Temples  8c  des  Sepulcbrcs  qui  bordoient  ladite  Voye  des  deux  collez, 
d'autant  que  nous  en  avons  lulfilâmmcnt  traité  au  metme  livre,  Chap. 
lH.  i.  ii  IJ-  & }8-  Et  diray  feulement  que  Procopius  a eu  raifon  d’eferire,  que 
hlitCtth.  Belifaire  venant  de  Naples  à Rome  par  dédits  la  Voye  Latine  laif- 
foit  l’Appicnne  à la  feneftre  : Car  telle  cil  leur  lituation. 

7.  Je  dirav  aufli  qu’il  y avoit. trois  autres  grandes  Voyes  qui  dépen- 
doient  de  celle  d’Appius , comme  rameaux  de  leur  tronc.  Donc  la 
première  efk  celle  que  Tiajan  a fait  de  Benevent  à Blindes.  La  fé- 
condé celle,  qui  de  Numicius  fon  auteur,  fut  dite  Numicia  : fur  la- 
quelle on  pouvoit  faire  bonne  partie  du  chemin  de  Rome  à Brindes  : 
ainii  qu’Horacc  nous  le  fait  conjecturer  en  ces  vers, 

Brundufium  Numici  melius  via  ducat , an  Jppi. 

Il  y avoit  aufli  la  voye  dite  Setina , d’une  ville  de  la  Champagne  Ita- 
lienne, Setia,  d’où  elle  prenoit  fon  commencement  : de  laquelle  Pu» 
blius  Viétor  fut  mention  en  fon  livre  de  Regumiiui  Urhs.. 
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DE  LA  PORTE  ET  VOYE  ARDEATI- 
ne,  Ofticnfe,  8c  autres  Voyes  qui  en  dépendent. 

Chapitre  XXVI. 


I.  Different  fur  la  fixation  de  la  g fi  tuât  ions  d'icelle  à divers  temps. 

voye  Ardeatine.  a 4-  Delà  Voye  dite  Ollienlis  , fi- 

Z.  De  la  voye  Laurentine.  H tuation  (3  antiquité  d'icelle. 

3.  De  la  Porte  Oftitnfe , noms  » f • De  la  longueur  de  ladite  Paye. 


E trouve  un  notable  different  fur  la  Voye  que 
l’on  appelle  Ardeatine  , confinant  en  ce  que  les 
uns  la  font  partir  de  la  Voye  Appicnric  , bien 
près  de  la  Porte  Capcnc  , ainfi  que  l’on  voit  en 
la  Carte  d’Ambrofius  Brambilla  faite  en  l'an  1 y 81. 
contenant  les  principale*  places  , Montagnes  , 
Remparts , 8c  Portes  de  la  ville  de  Rome  , avec 
la  figure  des  grandes  Voyes  , qui  en  fortent , où  vous  voyez  la  Voye 
Ardeatine  prendre  fon  commencement  de  l’Appienne  hors  ladite  Ville, 
8c  tirer  aux  champs  à main  droite.  Mais  les  autres  en  vont  prendre 
l’origine  dedans  la  Ville  mefmc  , au-deffous  du  mont  Avcntin  , près 
des  Eltuves  d'Antoninus  Caracalla  , d’où,  ils  la  font  lortir  aux  champs 

Sar  une  Porte  de  mefmc  nom  : 8c  de -là-,  ils  la  conduifcnc  en  la  ville 
’Ardca  , entre  l’Appicnnc  6c  l'OfHenfe.  Onuphrius  dit  exprdlcmcnr. 
lUc  [ Ardeatina  ] intra  Urbem  fub  Aventino  juxta  Thermes  s Antoninia - 
osas  frincipiunt  l-.ibeb.it . Quant  à la  Porte  Ardeatine  elle  eft  remarquée 
dans  plufieurs  Cartes  de  l’ancienne  Rome  , 8c  par  figure,  8c  par  eferi* 
turc.  Entr’autres  en  celles  de  Pyrrhus  Ligorius  Romain  8c  d’Efticnnc 
du  Pcrac  François  , où  fc  voit  la  Vovc  Ardeatine  fortant  de  Ladite 
Porte , 8c  tirant  premièrement  au  Midy  : puis  retournant  vers  l’O- 
rient à quelque  diftancc  de  la  ville. 

z.  Après  la  Voye  Ardeatine  continuant  nollre  route  à main  droite 
lë  rencontre  la  Laurentine,  laquelle  Aulus  Cellius  nous  tefmoigneeftr* 
affilé  entre  l’ Ardeatine  & l’Olüenlc.  Quoy  que  ce  foit,  Pline  le  Jeune 
en  fes  Epiftres  , fait  ces  deux  Voyes  Laurentine  8c  Oftienfe  voifinc 
l’une  de  l’autre  : quand  il  dit , que  l’on  pouvoit  aller  en  fa  maifon 
Laurentine  par  l’une  8c  l’autre  Voye.  Adstur  non  una  via.  Nam  13 
Laurcntina  , (3  Oftienfis  codent  ferunt.  Sed  Laurentina  à xilit.  lapides  : 
Qjlienfis  ab  xr.  relinquenda  eft. 

}.  La  deroicrc  Porte  de  Rome  par  de-là  le  Tybrc  à nollre  regard. 
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eft  celle  , que  l’on  appelle  à prcfent  la  Porte  de  faint  Paul , ancienne* 
ment  Porta  Prigemina  : à caufc  que  par  icelle  fortirent  les  trois  frères 
gémeaux  de  la  famille  8c  du  nom  des  Horaces , lors  qu’ils  s’en  allèrent 
pour  cotnbatre  les  Curiaces.  Du  commencement  clic  fut  baltic  au  pied- 
du  mont  Aventin.  Ce  qui  fc  peut  entendre  de  pluficurs  partages  de  Li- 
vius,  comme  de  ccluy-cy  : AùUles  extra  Portant  Trigeminam  in  rivent i- 
nom  port ic um  filice  firavijfe.  Mais  depuis  l’Empereur  Claudius  ayant  en- 
fermé le  mont  Aventin  dans  l’enceinte  de  la  Ville  , ladite  Porte  fut 
tranfportéc  où  clic  fc  voit  à prcfent,  êc  où  elle  eft  reconnue  par  Ammian 
Marcellin,  Procopius,  & autres  de  leur  fieele  , fous  le  nom  de  Porta 
Ofiienfts , près  du  Sepulchre  de  Seftius  fait  en  Pyramide,  qui  touche 
aux  Remparts  voifins  de  ladite  Porte. 

4.  Il  y a de  l'apparence  qu’elle  cufl  ce  nom  de  la  Voye  pavée  , qui 
s’en  va  de  Rome  au  port  d’Oftic  , fituée  au  Midy  de  la  Ville.  Et  de 
fait  fur  b Carte  de  du  Perac  , fe  voit  la  figure  de  ladite  Voye  fous  le 
Vrttcfim  nom  de  Via  OJlienfn  tirant  dirc&cment  au  Midy  : de  laquelle  Proco- 
1. 1.  dt  Bel-  pius  porte  ce  tefmoignagc,  que  de  long-temps  elle  a eflé  pavée  par  les 
/«  Gtiln.  îes  Romains,  ri  Porto  Via  relia  ati  ü'rbem  ducit  , plana  quidem  , (J 
prorfus  ml  impedita.  liane  à principio  Romani  conjlrarunt. 

f . Pour  ce  qui  eft  de  fa  longueur  , nous  avons  veu  cy-devant  que 
ritincraire  ne  la  fait  que  de  xvi.  milles  : mais  Procopius  femblc  luy 
donner  jufqucs  à dix-neuf  milles  8c  plus  , lors  que  parlant  du  port 
d’Oltie  , où  ladite  V oye  finit , il  dit  qu’il  eft  à cent  vingt-fîx  ftades 
éloignée  de  Rome  : 8c  qu’il  n’y  a que  ce  peu  d'intervalle  , qui  cm- 
pcfchc  que  Rome  ne  foit  ville  maritime.  Vitiges  loeom , quem  Portant  va- 
cant Romani  , prreoccupare  animo  dejiinat:  qui  ferme  ab  Urbc  ccntum  fexque 
y viginti  Jladiis  abefi.  Il*c  tantula , fola  intercapedine,  ne  mantima  fit 

urbs  Roma  , dirimitnr.  Or  efl-il  que  cent  vingt-fix  ftades , rendent 
juflcment  dix  - neuf  milles  Italiques  , 8c  une  huitième. 
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DES  PORTES  DE  ROME  DITES  POR - 
tuenfis , ’Jantculenfts , Septtmtana , & Trtumphalit , 
qui  font  deçà  le  Tybre  : & des  Voyes  Mili- 
taires qui  en  dépendent. 

Chapitre  XXVII. 

, I.  Cinq  Porta  de  la  ville  de  Rome **  5.  Porte  Septimicnne  ou  Font  Inale. 
deçà  le  Tybre.  » 7.  Porte  Triomphale. 

Z.  Première  Porte  dite  Porta  Na-  « 8.  Privilège  des  funérailles  cT  Au - 
valis.  B gufe  conduites  par  la  Porte  Triom- 

J.  3uefion  fur  la  Porte  (3  Noyé  § phale. 

Navale  : (3  réfolution  d’icelle.  *j  p.  Triomphe  de  Vefpaftan  (3  de  Ti- 
4.  Defcription  de  la  Noyé  Navale  b tus  par  la  Porte  (3  Noyé  Trtom- 
ou  Portuenfe.  g phale. 

f.  Porte  Jamculenfe  ou  de  faint  b 10.  Divifion  de  la  Noyé  Triumpha- 
Pancrace.  § le  en  deux  parties. 

U s q^u  e s à prclênt  ont  eflé  miles  en  ordre 
quafi  circulaire  toutes  les  Portes  de  la  ville  de 
Rome  qui  font  aude-là  du  Tybre, avec  les  gran- 
des Voyes  qui  d’icelles  tiroient  aux  champs  vers 
les  parties  Septentrionales,  Orientales,  8c  Mc» 
ridionalcs  : relient  les  Portes  8c  les  Voyes  qui 
font  au  deçà,  6c  qui  tiennent  du  Midy  ou  de 
l’Occident.  Ces  Portes  8c  ces  Voyes  ne  font 
pas  en  grand  nombre,  d’autant  que  la  partie  de  la  ville  de  Rome  , 
qui  elloit  au  deçà  du  Tybre  , clloit  bien  petite  en  comparaifon  de 
celle  qui  clloit  au  dc-là.  En  ce  peu  d’cfpace  ncantmoins  je  remarque 
cinq  Portes  principales,  des  quatre  premières  dcfquclles  nous  traite- 
rons icy,  réfervant  la  cinquième  pour  en  faire  un  difeours  à part. 

1.  La  première  donc  qui  fc  rencontre  au  deçà,  ell  celle  que  les 
anciens  ont  reconnu  fous  le  nom  de  Porta  Navalis  : à caufe  qu’elle 
clloit  plus  proche  du  lieu,  où  les  Navires  de  tout  temps  avoient  leur 
dation  : melhic  avant  que  Claudius  8c  Trajan  euflent  fait  ballir  le 
port  d’Ollie  : Navalis  porta,  dit  Scxtus  Pompeius,  à vicinia  Nava- 
lium  dicta.  Depuis  ce  port  tant  admirable,  édifie  premièrement  par 
Claudius,  8c  depuis  amplifié  par  Trajan,  ladite  Porte  8c  la  Voye  pa- 
vée, qui  y conduifoit  vers  les  parties  Méridionales,  en  curent  le  nom 
de  Porta  (3  Via  Portuenfis. 
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$.  Que  fi  l'on  me  demande,  pourqudy  ce  Poft  a jpluftoft  donné 
fon  nom  à la  Porte  8c  voyc  preiente,  qu’à  celle  que  l’on  appelle  Of- 
licnjts  au  delà  du  'Ijbre,  veu  que  par  .l  une  fi c par  l'autre. «n  alloit 
audit  Port.  Je  rcfpons  à cela,  que  le  Tybre  approchant  près  de  la 
mer  Tyrrhenc,  le  partage  en  deux  bras,  8c  fait  une  Illc  qua fi  trian- 
gulaire, que  les  anciens  appclloicnt  Tille  ûcréc.  De  ces  .deux  bras , 
celuy  qui  tire  a fcncllrc  clt  le  plus  grand  , & fembjc  eltre  celuy  qui 
porte  le  nom  du  Tÿbre  dans  la  Mer,  avec  vraye  apparence  d’un  grand 
fleuve.  Sur  la  rive  fcncllrc  de  ce  bras  cft  allilè  la  ville  d’Ollie,  dans 
le  territoire  des  vieux  Latins.  Et  partant  il  ne  faut  s’ellonncr,  fi  la 
Porte  Se  la  Voye  qui  elt  au  delà  du  Tybre,  Se  qui  conduit  par  terre 
en  ladite  ville,  a eu  le  nom  de  porte  8c  Voyc  Gllicnfe,  plnlloft  que 
Portuenlc.  L’autre  bras  du  Tybre  ell  celuy  qui  tire  deçà  à main 
droite  au  territoire  des  vieux  Ombriens  8c  Tolcans.  lequel  pour  élire 
plus  petit  beaucoup  que  le  premier,  fc  nomme  ordinairement  au  pais 
Fiumi.'i/to  : comme  qui  dirait  petit  fleuve.  Sur  la  rive  dextre  de  ce- 
luy-cy  cil  allas  le  Port  tant  renommé , que  Ton  appelle  le  Port  d’Of- 
tic  : non  pas  qu’il  foit  joint  8c  contingent  à la  ville  de  ce  nom  j car 
l’Ille  facrcc,  8c  les  deux  bras  du  Tybre  les  feparent  l’un  de  l’autre  : 
Mais  C’cll  d’autant  qü’il  n’y  a ville  plus  prochaine,  de  qui  ce  Port 
puille  plus  convenablement  tirerfonnom.  Joint  que  le  mot  Ojlium ligni- 
fiant l’embouchure  d’un  fleuve  dans  la  mer,  comme  la  ville  d’Ollie 
a eu  ce  nom  pour  élire  affile  fur  l’un  des  huis  ou  embouchures  du 
Tybre,  ce  port  auflï  qui  cil  aflis  fur  l’autre,  peut  bien  avoir  eu  le 
nom  de  Portas  OJlienfts , ab  altero  Tyberis  ojiio.  Et  comme  ceux  qui 
font  demeurons  dans  la  partie  de  Rome  qui  cil  au  deçà  du  Tybre  , 
pourraient  aller  par  terre  audit  Port  d’une  courfe  continuelle,  par  la 
Porte  8c  fur  la  Voye  dont  nous  parlons,  c’ell  d’où  vient  qu’elles  en 
ont  eu  le  nom  de  Pot tuenjis , plulloll  que  l’autre,  de  laquelle  on  ne 
fçauroit  aller  audit  Port,  lans  palier  le  Tybre.  Tout  ce  qui  le  voit 
à l’œil  tant  par  la  Carte  du  territoire  de  Rome,  que  par  celle  qu’E- 
llicnnc  du  Pcrac  a fait  du  Port  d’Ollie,  lequel  il  aflît  (ur  la  rive  dex- 
tre du  moindre  bras  du  Tybre  , qu’il  appelle  Fiumicino.  Quoy  que 
ce  foit  la  Porte  8c  la  Voye  dont  nous  parlons,  cil  celle  mefine  que 
Procopius  appelle  Portant  (3  viam  Portuenfem  : comme  en  ces  deux 
partages  de  Ion  livre  5.  Ex  altéra  ripa  flaminis  parte  , Portuen/ifue 
Fia,  pede/lris  exer citas  fubftdio  veniebat.  Et  peu  après  : Tum  Belifarius 
navibus  Jtaiim  ad  terrant  vite  Portuenfts  è reloue  jubduüis,  (3c. 

4.  Cette  Voyc  elloit  belle  8c  commode  tur  toutes  les  autres  : d’au- 
tant que  comme  Baptifte  Albert  a rémarqué, elle  elloit  divifee  en  deux 
parties , entre  l’une  8c  l’autre  dcfqucllcs  fc  levoit  un  cours  de  pierre 
en  forme  d’un  petit  mur  d’un  pieu  ou  peu  plus  de  hauteur,  qui  divi- 
foit  fa  largeur  en  deux.  Par  Tune  defdites  parties  on  alloit  de  Rome 

au  port, 
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au  Part,  & rétouruoit-on  par  l’autre  : afin  que  ceux  qui  alloicnt  Se 
venoient  à pied,  achevai,  ou  en  cbarroy»  ne  vinflent  à s'einpefcher 
l'un  l’autre  par  la  rencontre.  Voicy  comme  il  en  parle  : Et  ad  ter» 
fit,  quod  ad  Piam  Portnenfem  annotavi.  Quando  enim  Ægtpto,  xlfri- 
ca,  l.ybia,  flifpaniis , Gn  mania  , Infuüs , bominum  ingens  numerus,  mer- 
eium  maxima  vis  conflueht  : firatam  ejjeccre  duplam  : & in  média , la- 
pidum  or  do  eminens  ut  lima , est  abat  pedem  , ut  prodirent  altéra , redirent 
altéra,  visa  ta  préparant  item  offenfione. 

f.  La  fécondé  Porte  de  deçà  le  Tybrc  cft  celle  que  l’on  appelle 
Janiculenfis , à caufe  qu’elle  elt  allifc  lur  le  mot  Jamculum,  expofee 
entre  le  Midy  & l'Occident  : près  de  laquelle  des  le  temps  de  Pro- 
copius,  il  y avoit  une  Eglife  baftic  portant  le  nom  de  S.  Pancrace  , 
d’où  elle  fut  des  ce  temps-là  nommée  Porta  Pancrationa,  vel  S.  Pan- 
erait! : comme  vous  pouvez  voir  en  ces  mots  dudit  Auteur  : Inter  btec  Lit-  t * 
Beffus  , qui  Prttneftinam  pentam  enfiodiendam  acctpcrat,  ad  Belifarium  Belle  Ct- 
miftt,  qui  nunciaret  teneri  ab  boftibus  urbent , per  portant  aliam  introgref-  ,h“,‘ 
fis,  que r fapra  Tybcrim  cft,  (y  fanth  Pancratii  dicitur.  De  la  Porte  de 

S.  Pancrace  partoit  la  Voye  Vitcllicnnc  , tirant  au  Sudoüeft , de  la- 
quelle Tacite  fait  mention  en  ces  termes  : Indicia  Vitelli te  ftirpis  dtu 
manfijfe  confiât  : y tant  Vitelliam  ab  Janiculo  ufque  ad  mare  -,  ttemque 
Colon: am  ejufdem  nominis  , (fie. 

6.  La  troificmc  porte  deçà  le  Tybre  eft  la  Septimienne  affife  fur  la 
rive  droite  du  Tybre  allez  près  du  mont  Janiculc  , ayant  fon  afpeéf  à 
l’Occident.  Cerf  la  mefhie  Porte  que  l’on  nommoit  anciennement 
Fontinalc  , mentionnée  en  ces  mots  de  Fellus  Pompcius.  Fominalia 
fontium  facra  , ur.de  {fi  lionne  Font'matis  porta.  Et  en  ccux-cy  de  Li- 
vius.  Ædiles  altérant  portiam  ad  portant  Fontinalem  , ad  Martis  aram  , 
quâ  in  campos  iter  ejfet , perduxere.  Mais  depuis , Septimius  Scverus  lui 
donna  le  nom  de  Septimienne  , après  avoir  conllruit  des  Eftuvcs  au 
Janicule  allez  près  d’icelle , ainfi  que  Spartian  nous  tcfmoignc  en  fa 
vie.  De  cette  Porte  certaine  Voye  pavée  tiroit  à F Occident , 8c  pre- 
nant fon  cours  tout  le  long  de  la  contrefcarpe  du  folTé,  s’alloit  joindre 
non  loin  dc-là  à la  Voye  Triomphale. 

7.  Cette  Voye  eut  ce  nom  pour  ce  que  les  Capitaines  generaux  des 
armées  Romaines  , ou  les  Empereurs  ayans  obtenu  quelques  victoires 
fur  les  ennemis  , entraient  par  icelle  en  triomphe  dedans  la  ville  de 
Rome.  Elle  cftoit  affile  entre  la  Septimienne  8c  l'Aurclienne  près  de 
la  montagne  du  Vatican,  8c  d’un  pont  de  mefinc  nom  balty  fur  le  Ty- 
brc. Cette  Porte  du  temps  de  Procopius  n’elloit  plus  en  eltre.  Ce  que 
l’on  peut  conjc&urcr  de  ce  que  dderivant  le  premier  8c  fécond  fiege 
que  les  Goths  ont  mis  devant  Rome  , encore  que  ce  foit  de  ce  colte- 
la  qu’ils  ayent  fait  leurs  plus  grands  efforts  , fi  elt-cc  que  Procopius 
n’en  fait  mention  aucune  , quoy  qu'il  parle  bien  (buvent  de  celles  qui 
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luy  cfloient  voifincs.  Que  fi  ladite  Porte  euft  eflé  lors  , il  n’eut  pas 
termine  le  nombre  des  portes  de  Rome  à quatorze  , mais  à quinze. 

8.  Suétone  parlant  des  honneurs  que  le  Sénat  ordonna  élire  faits  à 
l’Empereur  Augulle  après  fa  mort , dit  qu’entre  plufieurs  autres  , ils 
UAutuH  conclurcnc  commc  Plr  un  privilège  fingulier,.  que  la  pompe  de  les 
,“f.  ioo.  fimcrailles  ferait  conduite  par  cette  Porte.  Funus  Triomphait  porta  du-i 
cttulum.  A quoy  Tacite  (e  rapporte  en  ces  mots.  Tum  confultatum  de 
honoribus  : Ex  quels  maximè  infonet  vift  , ut  Porta  Triumpbati  ducere- 
tur  funus. 

5.  Quant  aux  Empereurs  vivans,  qui  faifoient  par  icelle  leur  entrée 
triomphale  , vous  en  avez  l’exemple  de  Vefpafian  & de  Titus  lef- 
quels  ayant  vaincu  les  Juifs  en  pluheurs  rencontres  , & pris  la  ville  de 
Hicrufàlcm  , entrèrent  par  cette  Porte  au  Triomphe  qu'ils  firent  de 
cette  race  obflincc  à fa  ruine  : ainfi  que  Jofeph  le  déduit  amplement 
en  ce  pa(Tagc.  Die  Triomphait  Principes  , qui  non  in  Palatio  , Jed  propi 
Iftdis  Templum  , nocle  ilia  quiruerant , prima  jam  aurora  inciptentt  pro- 
cédant , lauro  quidtm  coronati  , amiüi  vero  patrta  vtjlc  purpurea.  Puis, 
quelque  peu  apres  : Tbi  cum  milites  allocutus  fuijfet  , [olemnibufque  votit 
Jufeeptis  folvijfit  : Imper ut or  ipfe  cum  Tito  Ceefare  ad  portam  recedit , qtue 
ab  et  , quod  per  illam  femper  triumpborum  pompa  ducitur  , nomen  accepit. 
Ibi  triumphalibus  vejltbus  amifli  , Diis  ad  portam  collocalis , ceefa  bajlia  > 
inter  fpeBacula  iranfeuntes  triumpbum  ducebant. 

L’Infeription  fuivante  fait  mention  de  ladite  porte. 

FORTVNAE.  SANCTAE. 

ATINIA.  TYRANNIS. 

SEMINARJA.  A.  PORTA. 

TRIVMPHALE. 

P.  TERENTIVS.  FORTVNATVS. 

VIR.  CLARISSIMVS. 

CVI.  G R ATI  AS.  MAXIMAS. 

SEMPER.  EGI. 

CVM. 

TERENTIA.  FAVSTINA. 

FILIA. 

DONVM.  DEDIT. 

L.  D.  D.  D. 

jo.  Or  la  Voyc  de  mcfme  nom  , qui  pafToit  par  ladite  Porte , Se 
fur  laquelle  les  Triomphans  cfloient  conduits  , fe  divifoit  en  deux  par» 
ties  , ainfi  que  beaucoup  d’autres  : dont  l’une  cfloit  dans  la  Ville,  Se 
l’autre  dehors.  La  première  s’eftendoit  de  ladite  Porte  par  deiïus  le 
Pool.  T riomphal  j ulqucs  au  Capitole,  ayant  àdexue  les  Théâtres  de  Poui; 
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t>&  & de  Marcel  lus.  Et  quant  à l’autre  partie,  elle  tiroit  de  ladite  Porte 
aux  champs  entre  les  montagnes  du  Janicule  & du  Vatican,  toutlclone 
du  Cirque  de  Cajus  & de  Néron,  qui  eftoit  affis  fur  icelle  à main  droite! 

DE  LA  PORTE  ET  VOYE  AURE- 
lieone  8c  de  quelques  autres  Voyes  d’Italie. 

Chapitre  XXVIII. 

Preuve  de  fineftendüe par  Infcri- 
f lions  de  fis  Colomnes  militaires. 

!.  Colomnes  milliabres  encore  fur pied 
dans  la  Cran.  Defiription  da 
la  Crau , Etymologie  du  mot. 

'.  De  la  P oye  Cornélienne  , 
Aurelienne  vieille  (f  nouvelle. 

. De  quelques  autres  Voyes  mi- 
litaires eu  Italie , dont  en  ne  fiait 
la  fituation. 


X.  De  la  Porte  Aurelienne  , (ft  ; 
qu’elle  efioit  autre  que  celle  de  S.  j 
Pancrace.  i 

Z.  V ’tyt  yfurelienne pourquoy  appeltée  S 
Conjulaire.  Deux  Voyes  Aure-  ] 
tiennes  : eflenduë  de  la  première,  j 
? Partie  de  la  Voye  Aurelienne  , i 
pourquoy  dite  Æmilia  Scauri.  j 
4.  Que  la  V oye  Aurelienne  t fend  j 
fin  nom  jufques  à Arles. 


m 

rftn 

A demicrc  des  Portes  de  la  ville  de  Rome,' 
qui  eft  au  deçà  du  Tybrc  , eft  la  porte  Aure- 
lienne,  ainfi  dite  d’une  Voye  Militaire  de  mef- 

"om.  1™  pa'lc  par  icelle  , ou  bien  de  certain  PW»« 
édifice  dit  Aureltum  Tribunal  , voifin  de  ladite  •»  /**  *•- 
Porte,  duquel  Cicéron  parle  en  fon  Oraifon  in  mtf' “*• 

— Pifonem.  Cette  Porte  eftoit  aflîfc  près  du  Mole 

d Adnan  , où  eit  à prefent  le  Caftcl  S.  Ange  : mais  elle  fut  démolie 
ious  le  Pontificat  de  Leon  IIII.  lors  qu’amplifiant  la  Ville  dececolté- 
la  , il  enferma  le  mont  Vatican  & c la  Bafilique  de  faint  Pierre  dans  fon 
enceinte.  Quelques-uns  ont  cftimé  que  ce  fut  la  mcfmc  Porte  avec 
celle  de  faint  Pancrace.  Mais  Procopius  en  plusieurs  endroits  de  fon 
premier  livre  de  la  Guerre  des  Goths,  nous  les  diftinguc  cxpreficmcnt 
l'une  de  l’autre  : & fur  tout  en  ce  nalfag e.:  Itaque  faBum,  ut  circa  Au- 
reliam  Portam  omnia  in  tuto  jam  iffiënt.  Ad  Portant  ver’o  Panerai iartam 
trans  Tyberim  eft  , cum  boftium  copiie  pervtniffient , ob  Uci  difficulté 
eem,  nihil  per  eas  geftum  eft  memoria  dignum. 

z.  Quant  à la  Voye  Aurelienne  , quelques-uns  difênt  qu’elle  eut  ce 
"nom  d'un  Citoyen  de  Rome  qui  en  fut  CommifTaire.  Andrea  Palladio 
entr’autres,  le  dit  ainfi  i Célébrât  iffima  la  Via  Aurélia , ebiamata  coft  da  ***• ’■**' 
Aufeht,  Cittadm»  Romane^  cbt  lafece.  Aucuns  adjoûtent  que  ect  Au- 
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relius  avoit  efté  Conful , 8c  que  dc-là  elle  avoit  eu  le  nom  de  la  Voye 
Confulairc  , comme  par  excellence. 

Il  y avoit  en  Italie  deux  Grands  Chemins  de  ce  nom  , l’ancienne  8c 
la  nouvelle.  L’ancienne  fortant  de  la  Porte  Aurelicnnc  s’eftendoit  le 
long  du  rivage  de  la  mer  Tyrrhcnc  , julqucs  à Forum  Aurclii  fur  quas 
Torunus  tre-vingts  cinq  milles  d’eftenduë  : c'eft  un  lieu  jufques  auquel  Aure- 
lius  qui  en  eft  auteur  , a conduit  les  ouvrages  de.ee  Grand  Chemin  s 
qui  a depuis  elle  continue  par  pluficurs  autres  jufques  dedans  la  Gaulo 
Narbonnoifc  fans  perdre  fon  nom. 

j.  Nous  trouvons  dans  la  Géographie  de  Strabo , qu’Æmiliu» 
Scaurus  la  prit  en  cet  endroit , fit  la  continua  par  les  villes  de  Pifc  8c 
de  Luni  jufqu’aus  terres  des  Sabatiens  de  trois  cens  quatre-vingts-troi» 
milles  d’eftenduë  , avec  un  petit  retour  qu’il  pava  de  Genes  à Dcrto- 
bl'  j,  ne  de  xxvi.  milles  de  longueur  feulement  : Hic  ille  Scaurus , dit-il,  qui 
per  Pifas  fc?  Lunam  ufqut  Sabatios  v'tam  ftravit  Æmtliam  , & bine  per 
Derlonam.  Elle  en  eut  le  nom  de  Fia  ÆmUia  Scauri , à la  différence  dè 
celle  qui  reçoit  la  Voye  Flaminicnnc  , fit  qui  s’eilend  de  Rimini  en 
Aquilce. 

4.  Or  quoy  que  Scaums  ait  ainfi  continue  8t  prolongé  cette  Voye, 
G cll-ce  que  cela  n’a  fccu  empefeher,  que  le  nom  de  Voye  Aurelicnnc 
ne  fè  foit  eftendu  par  dc-là.  Eutropius  le  porte  jufques  aux  Alpes  Ma- 
ritimes , quand  il  dit  : Etrurite  per  Aureliam  , ufqut  ad  Alpes  Marin - 
tuas  ingéniés  agri  font , bique  fertiles  filuofi. 

L’Itinéraire  d’Antonin  luy.  fait  palier  les  Monts  , fit  la  conduit  de 
Rome  par  une  fuite  continuelle  des  Villes,  Mutations  fie  Mandons  juf- 
ques dans  la  Gaule  Narbonnoifc  , où  il  la  termine  à la  ville  d’Arles  : 
comme  fait  pareillement  la  Cane  de  Pcutinger.  Et  d’autant  que  c’eft 
une  des  plus  renommées  de  toutes  les  Voycs  Militaires  , comme  elle 
eft  auiïï  des  plus  longues  , je  l’ay  tranferite  icy  félon  l’Itincraire  fit  la 
Carte  , pour  conférer  enfcmble  ces  deux  monumens  d’antiquité  , en 
la  manière  que  vous  les  voyez  cy-deffous. 

EX  ITINERARIO  A NT  O N I N l. 

VIA  AURELIA. 


A Roma  per  Tufciam 

fit  Alpes  Maritimas 
Arclatum  ulquc. 

m.  p.  dccxcvî; 

Loriuro.  # 

M.  P.  XII. 

Ad  Turres» 

M.  P.  X. 

Pyrgos. 

Crtftruia  novunu 

M.  E.  XII# 
W.  P.  VIJJ+. 
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Centura  cclka. 
Martham. 

Forum  Aurclii. 
Goflâm. 

Ad  Lacum  Aprilan, 
Salebronem, 

Manliana. 

I'opulonium. 

Vada  Volatcrran» 

Ad  Hcrculeuu 
Pifas.  • 

Papiriana. 

Lunam. 

Boaceas. 

Bodctiam. 

Tcgulatam. 

Delphino*. 

Genuatn. 

Libanum. 

Dcrtonanv 

Aquas. 

Crixiam. 

Canaalicum. 

Vada  Sabatia. 

Pullopiccm. 

Albingaunum. 

Lucum  Bormani. 
Coftam  Balcnæ. 

* « 
Albintimilium. 
Lumoncm. 

Alpcm  fummam. 

tfUC  VS&UE  IT ALI  Ai 

Cemenelum. 

Varum. 

Antipolin. 

Ad  Horrea. 

Forum  Juki. 

Forum  Voconii. 
Mautavomum. 

Ad  Turran. 


M.  P.  V. 

M.  P.  X. 

M.  P.  XI  I I I. 

M.  P.  XXV. 

M.  P.  XXII. 

M.  P.  XI  I. 

M.  P.  VI  I I I. 

M.  P.  XII. 

M.  P.  XXV. 

M.  P.  XVIII. 

M.  P.  XII. 

M.  P.  X I. 

M.  P.  XI  I. 

M.  P.  XI  I. 

M.  P.  XXV  I I. 

M.  P.  X I I. 

M.  P.  XXI. 

M.  P.  XI  I. 

M.  P.  XXXVI. 

M.  P.  XXXV. 

M.  P.  XXVII  I. 

M.  P.  XX. 

M.  P.  X. 

M.  P.  XI  I. 

M.  P.  XI  I. 

*1.  P.  VI  I I. 

M.  P.  XV. 

M.  Pk  XVI. 

• 

U.  P.  XVI. 

M.  P.  X. 

U.  P.  VI. 

JBHINC  Q A LL  IJ, 

M.  P.  VI III. 

M.  P.  VI. 

M.  P.  X. 

M.  - P.  XI  I.' 

M.  P.  XVI  I 14 
M.  P.  XVI. 

M.  P.  XXI. 

M.  Pk  XH  1*2 


Digitized  by  Google 


4T4 


HISTOIRE-DES  GRANDS 


Tegulatam. 
Aquas  Scxtias. 
Maffiliam. 
Calcariam. 

Foflas  Marianas. 
Arelate. 


M.  P.  XVI. 
u.  p.  xvt. 

M.  P.  XVIII.' 

M.  P.  X I I I I. 

M.  P.  XXX  I I I I.' 
M.  P.  XXXII  I. 


EX  C H J R T A PEÜTING  ERIJN  A. 
VIA  AURELIA. 


Lorio. 

xx  r. 

Eediana. 

• 

Alfium. 

VI. 

Pyrgos. 

X. 

Punicum. 

VT. 

Gaftro  novo. 

t X. 

Aquas  Apollinaris. 

• 

Gravifca. 

m 

* 

Tabcllaria. 

V. 

Marta.  Fl. 

« 

Foro  Aurclii. 

t if. 

Arm  enta.  Fl. 

i m. 

Ad  Novas. 

1 1 1. 

Succofa. 

X I. 

Cofa. 

* 

• 

Albinia.  Fl. 

vin  i.' 

Tclamonc. 

I I I I. 

Hafta. 

VI  I I. 

Fluvius  Umbro. 

VII  1 1^ 

Salcboma. 

TM. 

Maniliana. 

Populonio. 

X 1 t. 

Vades  Volatcris. 

Velini*. 

X. 

Ad  Fines. 

XIII. 

Pifcinas. 

VIII. 

Turriu. 

• 

Pifis. 

# 

Fodis  Papirianis. 

VI  ITi 

Ad  Tabcraa  frigida. 
Luno. 

XII. 

* JC. 
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Boron. 

* 

In  Alpe  Pennino. 

I I. 

Ad  Monilia. 

X!  11. 

Ad  Solaria. 

V 1. 

Riciua. 

XV. 

Genua. 

v i 12 

Liburnum. 

XXVI* 

Dertona. 

XXV  E I. 

Aquis  Tatelis. 

x. 

Crixia. 

XXI  I. 

Calamco. 

XX. 

Vadis  Sabates. 

X I I. 

Albingauno. 

XXVI  I II. 

Luco  Boramni. 

XV. 

Colla  Bellenæ. 

# 

Albentimillo. 

XV  I. 

In  Alpe  Maritima. 

V I I K I. 

Gemcncllo. 

VII  I I» 

Varum. 

VI. 

Antipoli. 

x. 

Ad  Horrea. 

X I T* 

Foro  Julii. 

xvi  r. 

Foro  Voconii. 

XV  I I. 

Matuone. 

XX  I I. 

Ad  Turrem. 

XVII. 

Tegulata. 

XVI. 

Aquis  Seftis. 

XV. 

Maflilia  Grxcorum. 

xvi  i r» 

Calcaria. 

XXXIII. 

Foflis  Marianis. 

XXXIII» 

Arclato. 

XXXIII. 

f . Ce  qui  confirme  encore  plus  l’eftenduë  de  la  Voye  Aurelienne, 
jufques  en. la  ville  d’Arles,  c’eft  le  nom  quelle  retient  jufques  à pre* 
fent  en  Provence,  où  les  gens  du  pais  la  nomment  loti  Grand  Cumin 
dur  titan.  Ainfi  que  j’a  y appris  de  Monficur  Pcircfe  , Confcillcr  du 
Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  d’Aix.  Ce  n’eft  pas  toutefois  qu’Au- 
relius,  qui  luy  a donné  fon  nom  & fon  commencement,  l'ait  con- 
duit jufques  à Arles.  Il  eft  à croire  qu’à  mefure  que  les  Romains 
fe  font  cflendus  par  leurs  viâoires  dans  la  Gaule  Narbonnoife,  ils  y 
ont  allongé  ce  Grand  Chemin  pour  marque  de  Seigneurie, -long-temps 
avant  Auguftc  : veu  mefrne  que  nous  avons  appris  de  Polybius,  qu'il 
y avoit  des  le  temps  des  Scipions  un  Grand  Chemin  pave  & marqué 
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de  fcs  Colomnes  de  mille  en  mille,  qui  s’cflcndoit  des  Alpes  aux  Pyré- 
nées. Au  moins  cft-cc  choie  tefmoigoée  par  plulieurs  Colomnes  mil* 
liaires  qui  font  encore /debout  fur  ladite  Voye,  ou  qui  en  ont  cité  ti- 
rées, qu’Auguftc  Cefar,  & quelques  Empereurs  fui  vans  y ont  fait  tra- 
vailler deçà  les  Alpes.  Ce  que  je  n’ay  appris  d'aucun  auteur  qui  en 
ait  eferit  jufques  à p refont  : mais  des  Infcriptions  que  ledit  fleur  de 
Pcirefe , peri'onnage  des  plus  fçavans  en  l'antiquité , m’a  mis  és  mains, 
& qu'il  m’a  aflcuré.avoir  extrait  luy-mcfmc  des  Colomnes  où  elles 
font  engravées  , il  y en  a trois  qui  font  fur,  ou  és  environs  de  la  par- 
tie du  chemin 'Aurc lien,  qui  s’eftend  de  Fréjus,  dit  Forum  Julii , juf- 
«jucs  à Aix  : telles  que  vous  les  voyez  icy  : 

Au  Pugct  lez  Fréjus  , en  l’Eglifc  Paroilflale  de  faint  André  , en 
tin  donc  de  Colomnc  ronde,  fous  l'eau  beniite. 

IM  P.  CAESAR.  DI VI.  F. 

AVGVSTVS.  IMP.  XJ. 

TR1BVNITIA.  I 

POTESTATE  XI. 

1111. 

Au  village  de  Luc  dupais  de  Fréjus,  fur  la  Voye  Aureliennc, 

NERO.  CLAVDIVS. 

DIVI.  CL  AV  Dl.  F. 

GERMANICI.  CAESAR. 

N.  Tl.  CAESAR.  AVG.  PRO 

NEP.  DIVI.  AVG.  ABNEPOS. 

CAESAR.  AVG. 

GERMANICVS.  PONTIFEX. 

MAX.  TR.  POT.  «II. 

IMP.  ITE. 

COS.  III.  I.  P. 

RESTITVIT. 

En  l'Eglifc  de  faint  Ponce  au  village  de  Cabafla  , non  Iran  de  1a 
Voye  Aureliennc  en  deux  fragmens  d’uac  mclinc  Colomnc,  fous  l'Au- 
tel faint  Antoine. 


IMP.  C A E S. 

FL.  VAL. 

C O N S T A N 
T I N O.  P.  E. 
AVG. 

DIVI.  M A X I M I 
A N I.  AVG. 

N E P O T I. 
DIVI.  C O N S 


TANTE 
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T A N T I.  A V G. 

P 1 I. 

F I L I O. 

X X X 1 1 I L 

. 6.  Les  deux  fuivantes  fe  trouvent  encore  debout  malgré  les  vents 
impétueux  , qui-  régnent  ordinairement  au  lieu  où  elles  font  affifes. 
C’eft  en  un  champ  de  figure  quafi  Circulaire  , dont  le  diamètre  eft  de 
cent  ihdcs  , fuivant  le  tefinoignage  de  Strabo  , qui  reviennent  à fix 
lieücs  & un  quart  de  nos  lieues  Françoifes.  C’eft  ce  champ  tant  ré- 
nommé , que  les  auteurs  anciens  appellent  , Campum  petrofum  five  la « 
pideum  , à caufe  de  l’extrême  quantité  de  pierres  dont  il  eft  couvert  : 
Ab  eo  veto  quod  accidit , comme  parle  Strabo  , Petrofus  appellatur , la~ 
pidibus  qui  manu  s impie ant  plaüjfimus.  Les  gens  du  pais  de  toute  anti- 
quité luy  donnent  le  nom  de  la  Crau  , comme  s’ils  vouloient  dire,  lieu 
plein  de  Grève  ou  de  Gravois  : mefmc  ils  appellent  au  pais  vin  de  Gra- 
ve , celuy  qui  croift  en  des  coftaux  & montagnes  pierreufes. 

Les  habitons  de  la  Grande  Bretagne , qui  ont  pris  de  nous  beaucoup 
de  vieux  mots  , le  fervent  encore  de  ce  mot  quafi  en  mcfme  pronon- 
ciation , appelions  une  pierre  du  nom  de  Craig.  Ce  que  Camdenus  re- 
marque fur  le  fujet  de  ce  champ  pierreux  au  commencement  defonHi- 
ftoire  où  il  dit  Ad  Uttus  Galba  Narbonenfis,  ubt  Htrcukm  (3  Albionem  con- 
ctrtafis  fabulant  ur,  lapides  adeo  multi  pajftm  (3  loti  jasent,  ut  lapides pluif- 
ft  credas.  Unde  Uttus  Lapidtum,  13  Campus  Ulpideus  ab  autloribus  nuncu- 
patur.  Gallis  bodie  la  Crau  dicitur.  Nominis  tamen  rationem  nefeium.  At 
lapides  Craig  Britannica  Itngua  nuncupantur.  Mais  pour  retourner  à nos 
Colomncs  milliaires  , elles  font  toutes  deux  d’Augufte  Cefar  , dont  la 
première  fe  voit  au  chemin  qui  va  du  Mas  de  Brau  à Salon  : & la  fé- 
condé fur  le  mcfinc  chemin , affez  près  d'un  bois  qu'ils  appellent  le 
bois  d’Aurcillc,  du  nom  d’Aurelius  auteur  de  noftre  voyc  Aurelienne. 
Ces  Infcriptions  font  prcfque  à demy  effacées  , comme  vous  les  voyez 
scy, 

t. 


: AE. 

D I V I.  F. 

PONTIFE  X. 

XII.  CO  S. 

...  A T V S.  XIII. 
POTES  T.  XXI. 


Z. 


Tome  /. 


C A E S A R.  D 1 V I.  F. 

M m m 


lit.  ti 

Gt*y, 


In  Êrif Mu- 
ni*. Tr*c- 
tatu  d t fri- 
mil  inceity 


Digitized  by  Google 


Crm. 


•JB- 1; 


4f*  HISTOIRE  DES  GRANDS 

AVGVSTVS.  PONTIF. 

MAXIMVS COS. 

DESIGNATVS 

POTESTATE. 

1111. 

7.  Il  ne  nous  relie  maintenant  de  tous  les  Grands  Chemins  d’Italfe 
qui  ont  quelque  nom  dans  l’Hiftoirc  , ûnon  la  Voye  Cornélienne  , de 
laquelle  nous  ayons  peu  par  conjecture  marquer  la  fituauon  , c’cft  par 
le  moyen  de  deux  Infcriptions  antiques  qui  la  rangent  entre  l'Aure- 
licnne  & Triomphale  : dont  la  première  eit  telle. 

C.  SALLIO.  AR1ST  AENETO.  C.  V, 
SEPTEMV1RO.  EPVLONVM. 

SOD ALI.  AVGVSTALI.  IVRIDI 
CO.  PER.  P1CENVM.  ET.  APVLIAM. 
CVRATORI.  V1ARVM.  AVRELI- 
AE.  CORNEL1AE.  TRIVMPHALIS. 

PRAETORI.  K.  TVTF.LARIO.  QV AESTORI. 
DESIGNATO.  ET.  EODEM.  ANNO.  AD.  AED1- 
L1TATEM.  PROMOTO.  X.  V1RO. 

STL1TIB.  1 VDICAND.  ORATORl.  MAXIMO, 
DECVRIONES.  ET.  PLEBS.  COLONIAE. 
ASCVLANORVM.  ANCON 1T A NORVM. 
PROPTER-  HVMAN1TATEM.  ABSTINEN 
Tl  AM.  EFFICACIAM. 

La  fécondé  eft  de  C.  Popillius  autrefois  honnorc  des  plus  belles  char- 
ges de  l’Empire  , fous  Antonin  le  Débonnaire.  Entr'aurres  de  celle  de 
Curateur  ou  Commiflaire  des  Voyes  Aurchcnnes  vieille  Ce  nouvelle  , 
de  la  Cornélienne  8c  Triomphale. 

C.  POPILIO.  C.  F.  QV1R.  CARO. 

PEDON1.  COS.  Vil.  V 1RO.  EPVLON.' 

SOD  ALI.  HADRIANALI.  LEGATO.  • 

1MP.  CAESARIS.  ANTONIN!.  A VG. 

PII.  PROPTER.  GERMAN1AE.  SVPER.  ET.  EX 
ERC1TVS.  IN.  EA.  TENDENT1S.  CVRATOR. 
OPER.  P VBLICOR.  PRAEF.  AERAR.  SATVR. 
CVRATORI.  V I A R.  AVRELIAE.  VETERIS.  ET. 
NOVAE.  CORNELIAE.  ET.  TRIVMPHALIS. 
LEGATO.  LEG.  X.  FRETENSIS. 

A.  CVIVS.  CVRA.  SE.  EXCVSAV1T.  PRAETORI. 
TR1BVNO.  PLEBIS.  Q.  DIVI.  HADRIANI.  AVG. 
IN.  OMNIBVS.  HONOR1BVS.  CANDIDATO. 
1MPERATOR.  TR.  LATICLAVIO.  LEG.  IIL 
CYRENAICAE  DONATO  DONIS.  MILI 
TARIBVS.  A.  DIVO.  HADRIANO.  OB. 

IV  DA  ICAM.  EXPEDITIONEM.  X.  VIRO. 
STL1TIBYS.  1VD1CANDIS.  PATRONa 


\ 
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MVNICIPI.  CVRATORI.  MAXIMI.  EXEMPLI. 
SENATVS.  P.  Q.  TIBVRS. 

OPT1ME.  DE.  REPVBLICA.  MERITO. 

S.  Il  y a quelques  autres  Voyes  pavées  hors  la  Ville  , qui  ont  des 
noms  propres  en  l’hiftoire  : fpccialcment  dans  Publius  Viôor  s telle* 
que  font  Via  Pat'maria  , Tyherina , Gallica , Gallican* , Laticulenfis  (J 
Flavia.  La  fituation  defqucllcs  il  m’a  efte  jufqucs  à prefent  impoflible 
de  découvrir.  Je  ne  doute  pas  ncantmoins  qu’elles  ne  (âil'ent  partie  de 
celles  qui  fe  trouvent  dépeintes  par  lignes  dans  la  Carte  de  Peutinger  : 
mais  fans  aucun  nom  propre  qui  puifle  fervir  à les  entrcconnoiftre  , & 
<àns  marque  de  leurs  commenccmcns  & de  leurs  fins  : C’eft  pourquoy  je 
n’en  feray  autre  plus  long  difeours  , & en  cet  endroit  je  mettray  fin 
au  Traité  des  Grands  Chemins  d’Italie. 

DU  PASSAGE  ET  CONTINUATION 
des  Grands  Chemins  d’Italie  dans  les  Provin- 
ces de  l’Empire. 

Chapitre  XXIX. 

I.  Cont  inuation  des  Chemins  Mili-  et  qu'il  faut  entendre  le  fragment  de 

I aires,  ou  par  terre,  ou  par  mer.  § /’ Itinéraire  d'Antonm. 

».  Continuation  par  terre  , jufques  g 6.  Fragment  de  l’ Itinéraire  d'An- 
aux  extrémités,  de  l’Europe.  » tomn. 

3.  De  quelle  part  t Italie  communs-  « 7.  Doute  fur  V Auteur  dudit  Frag- 
qut  jes  chemins  aux  Provinces,  a ment. 

4.  La  Gaule  Cifalpine  reçoit  pre-  § 8.  Divifon  du  paffage  des  Grands 

micrement  les  chemins  d'Italie.  » Chemins  d'Italie  aux  Provinces 
Divifon  de  la  Gaule.  a de  f Europe. 

y.  §u:  c'efi  de  la  Gaule  Cifalpine  , g 

’Est  ainfi  donc  que  les  Grands  Chemins  d’Ita- 
lie dénommez  dans  l’Hilloire  , prenoient  leur 
commencement  des  Portes  de  la  ville  de  Rome  , 
ou  immédiatement  par  eux-mefmcs,  ou  mediate- 
ment  par  autres  qui  les  y rappoitoicnt  : & com- 
ment ils  s’ellendoicnt  par  tout  à l’cnviron  pour  fa- 
ciliter l’accès  à ladite  Ville.  C’eil  maintenant  qu’il 
, & conduire  nos  Grands  Chemins  dans  les  Provin- 
ces. Ce  que  nous  avons  à faire  en  deux  façons  : l’une  par  terre  Sc  l’au- 

M m in  i 
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tre  par  mer.  Par  terre  à travers  des  fleuves  Sc  des  montagnes  : & par 
mer  à prendre  de  chacun  port  d'Italie  , aux  ports  des  Provinces  qui 
leur  font  correfpondants. 

t.  Nous  commencerons  par  la  terre  : & montrerons  que  par  icelle 
les  Grands  Chemins  de  l’Empire  clloient  continuez  fans  interruption 
de  Province  en  Province  : & comme  les  Provinces  plus  prochaines  du 
collé  de  la  terre  continente  , les  rcccvoicnt  dans  leur  fein  pour  les  di- 
ftribucr  aux  autres  félon  la  fituation  de  chacune  , prochaine  ou  loin- 
taine dedans  l'Europe  , jufques  aux  limites  plus  reculées  de  l'Empire  , 
qui  clloient  quali  lcmblablcs  à ceux  de  l'Europe  mcfmc  : car  l'Empi- 
re & l’Europe  avoient  cela  de  commun  d'cllre  terminez  à l’Orient  par 
le  fleuve  Tanaïs  , les  Palus  Meotides  , & extremitez  du  Pont  Euxin» 
à l’Occident  de  la  mer  d'Efpagne , & de  l’Océan  Atlantique  : au 
Midy  de  la  mer  Mediterranée  , & au  Septentrion  , de  l’Océan  Bri- 
tannique & Germanique. 

J.  Or  comme  ainli  l'oit  que  l'Italie  ell  ellenduë  en  longueur  ainfi 
que  la  jambe  d’un  homme  > dont  le  pied  va  rendre  contre  h Sicile  : 
ce  n’ell  que  par  le  bout  oppofitc  que  l’Italie  tient  à la  terre  ferme  , 
comme  la  iambe  à fa  cuifl'c.  C’ell  donc  du  fcul  collé  qui  regarde  le 
Nort-oücil,  par  où  elle  communique  les  Grands  Chemins  au  relie  de 
l’Europe.  D’autant  que  par  les  trois  autres  punies  elle  ell  environ- 
née de  mer  : fçavoirau  Septentrion,  de  l' Adriatique  : au  Midy  delà 
Tyrrhene  & Ligullique  : & à l’Orient  de  l’Ionienne.  Ainfi  le  fâit- 
il  que  l'Italie  ell  une  Pcninfulc,  qui  ne  tient  à la  terre  linon  du  collé 
des  Alpes  , qui  la  feparent  de  la  Gaule  & de  l'Allemagne.  Fatit  autem 
Ita liant  Peninfulam , dit  Strabo,  Tyrrbenum  mare  inetpiens  à Liguftica, 
fi?  Aufomttm , 13  Adriaticum.  Et  en  un  autre  endroit  : Reliqua  Ita ♦ 
lia  angufla  qmiem  , (3  oblonga  , in  duos  exenrrit  vtrticcs  : bine  qteidem 
in  Siculum  / retient  : bine  autem  ad  Japypam.  Vtrintque  vero  finngitur  , 
i3  ab  Adriatico  finie  , 13  à Tyrrbeuo  mari. 

4.  La  première  & plus  prochaine  Province  qui  reçoit  dedans  foy 
les  Grands  Chemins  d'Italie  pour  les  communiquer  aux  autres,  c’cit 
la  Gaule  dite  par  les  Romains  G 'allia  Cifalpina  : Car  encore  qu’elle 
fade  partie  de  l’Italie  prife  en  fon  entier,  li  cll-ce  qu’avant  Auguftc 
Ccfâr  die  eftoit  comme  exdufe  de  l’Italie  : Car  il  faut  entendre  que 
les  Romains  divifoient  toutes  les  Gaules  en  trois  parties,  qu’ils  appel- 
aient Gallium  Togatam  , Braeafam  , (3  Cornai am  : dont  la  première 
elloit  par  de-là  les  Alpes  à nollre  regard  : & les  deux  autres  par  de- 
çà. Les  Romains  appclloicnt  la  première  Cifalpinc,  qui  s’eftendoit 
depuis  la  Rivicre  du  Vare,  & les  racines  des  Alpes,  jufques  à la  Ri- 
vière d’Ame  fur  la  mer  Tyrrhene  d’une  part  : St  depuis  lcfditcs  mon- 
tagnes du  collé  de  Vcnifc,  jufques  au  Rubicon  d’autre  part.  Encore 
parcagcrcnt-ils  ladite  Gaule  Cifalpine  en  deux  Régions , divjfécs  l’une 
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de  l’autre  par  le  fleuve  du  Pô  : d’où  vient  qu’ils  en  appelloient  l’une 
Cifpadanam  : Sc  l’autre  Tranfpadanam.  La  fécondé  partie  des  Gaules 
clloit  celle  de  deçà  les  Alpes,  que  les  Romains  nommoient  Galliam 
Narbonenfcm , ou  Bracatam  , d’une  certaine  forte  de  vertement  que 
les  gens  du  pays  portoient  : à la  différence  de  la  robe  longue  des  Ci- 
falpins,  qui  donna  le  nom  Gatiire  Togatæ.  Et  quant  à la  troifleme, 
elle  fut  dite  Comata , de  la  longue  chevelure  que  portoient  les  habi- 
tons : Sc  ic  fubdivifoit  en  trois  parties,  Belgique,  Celtique  , Ôc  Aqui- 
tonique,  ainfi  que  Jules  Cefâr  nous  le  dit,  des  l'entrée  de  fes  Commen- 
taires. 

f . De  toutes  ces  terres  comprifes  fous  le  nom  de  la  Gaule  , c’eftoit 
celle  que  les  Romains  appelloient  la  Cifalpinc  qui  recevoir  tous  les 
Grands  Chemins  qui  venoient  de  Rome,  cc  qui  tendoient  à l’Occi- 
dent Sc  au  Septentrion.  Et  c’ell  de  cette  Gaule , 8c  non  d’autre  , 

Îu’il  faut  entendre  le  fragment  de  l'Itincraire  d’Antonin,  dont  parle 
ozias  Simlcrus,  où  fe  trouvent  ces  mots,  al  urbe  ht  Gallias  itur  itine- 
ribus  /ex:  Maritime , Lutoreo , Aurt  liane , CaJ/ano , Tiberino,  Flami- 
nie.  Pas  un  dcfquels,  fuivane  la  defeription  qu'il  en  fait,  ne  palfe 
dans  la  Gaule  Tranfalpinc. 

6.  Vous  verrez  cela  par  ledit  fragment,  auquel  les  noms  des  Vil- 
les, Citez,  Sc  autres  places  oc  font  accompagnez  d’aucuns  nombres, 
ny  milliaircs. 

I T E R 


Maritimum  tenet. 

Phcregenas. 

Caftrum  novum. 
Ccllas. 

Hcrculem. 

Thelamonem. 

Caput  Hetrurix. 
Phalifcas. 

Trajanum. 

Populonium. 

Vada. 

Lygurnum. 

Erycis. 

Entelliam. 

Delphinum. 

Genuam  inter  Porfë- 
nam  8c  Phcritoncm. 
Monachum. 

Niceam. 


Uttonum  continet. 

Alfiuro. 

Cœtc. 

Pyrganum. 

Forum  Cellx. 
Gravifcas. 

Cofas. 

Volât  erras. 

Pifâm. 

Lunam. 

Et  ipfum  tr.rnfl- 
tum  in  Gallias. 
Cariatam. 


Aarélianum  quoi  fe? 
Claudiantintijci  tur  per 
ip/am  Aurtltam. 

Thermos  Stygianas. 
Forum  novum. 
Pagorum  Claudii. 
Tarquinias. 
Satumiam. 

Volccm. 

Tunniatcm  Mon- 
tent. 

Rofcllas. 

Rofctunx 

Turfenara. 

Et  T ranûtum  Apuana. 
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CtifitiHo  Liant 
Lut  per 


Tiieriaum  quoi  Cym • Flaminitm 

nium , fer  Sur  babel 


Politorium. 

Arccnuin. 

Minionem. 

-Forum  Catfii. 

A ruines. 

Camillarios. 

TuJcmum. 

Vcrcntanum. 

Umbrouem  Mon- 
tem. 

Senam  Coloniam. 

Phoccnfcs. 

Luc.im,  8c  Caphe- 
ronianum  , Tran- 
fitum  iu  Galias. 


Galera. 

Partheniano  , fivc 

Vcjcntc. 

Rofulo. 

Sutrio. 

Lacu  Elbii , 8c  jugis 
Cyminis. 

Fano  Voltumæ, 

Cujas  daris  geftis 
invidil  Livius. 

Salcumbrone. 

Voltumæ. 

Larthe  amni. 

Vollînis. 

Clufio  veteri,  olint 
Comcrfolo. 

Clufio  novo,  â quo 
dictus  Cluientinus 
Tranfitus  Annibalis  : 
8c  Pheiulæ  Tranfitus. 


C a Ilium  novum, 
ücream  8c  Ori- 
culum. 

Narniam,  olmt 
Ncquinam. 

Tuder. 

Hifpelluin. 

Aut  à Caftronovo, 
Spoletum. 

Camerinum. 

Urbinum. 

Pil’aurum. 

Ariminum. 


7.  Ce  fragment  a quelque  chofc  de  femblable  avec  l'Itincnûre 
d’Antonin,  8c  la  Carte  de  Peutinger  : 8c  beaucoup  de  chofcs  diflem- 
blables  : Et  ne  fçay  s'il  n'auroit  point  efté  fuppofe  par  Annius  de 
Vitcrbe,  qui  en  a fait  le  Commentaire  : aufli-bien  qu’il  cft  acculé  par 
les  fçavans,  d’avoir  fuppofé  ce  qu’il  a mis  en  lumière  de  Berofe  8c 
Mancton.  Mais  quov  que  ce  foie,  il  cft  certain,  que  c’cft  parla 
Gaule  Cifalpinc  des  Romains,  que  ces  chemins  militaires  font  por- 
tez aux  Provinces  plus  éloignées. 

8.  Ce  qui  lé  fait  par  deux  endroits,  dont  le  premier  eft  à travers 
les  Alpes  pour  aller  en  l’Efpagne,  en  la  Gaule,  en  la  Grande  Breta- 
gne, 8c  en  la  Germanie  : Et  l’autre  par  le  pied  des  Alpes,  en  tour- 
noyant autour  du  Golfe  de  Vende  pour  aller  en  Efclavonie  : 8c  de  là 
en  Hongrie,  en  la  Méfie  luperieure  8c  inferieure  , en  la  Scythie,  8c 
en  la  Thracc,  jufques  à Conftantinoplc,  8c  autres  parties  Septentrio- 
nales Sc  Orientales  de  l’Europe. 
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DISCOURS  GENERAL  DU  PASSAGE 
des  chemins  d’Italie  par  les  Alpes 
dedans  la  Gaule. 


Chapitre  XXX. 


t.  Confideration fur  Us  Titres  gene-  g lut  ion  de  la  queftion. 

net  aux  de  f Itinéraire  {ÿ  quejhon  a 4.  Preuve  de  ladite  refolution. 
fur  la  Gaule  Csfalpine.  § f.  Comme  il  faut  entendre  le  titre 

Z.  Divers  noms  de  la  Gaule  Cifal-  a general,  de  ltalia  in  Gallias. 

pi  ne.  g 6.  Remarque  notable  fur  Us  villes 

3.  Mutation  arrivée  à la  GauU  Ci- n Métropolitaines  des  Provinces, 
falpine  fous  Conjiantln , & refo-  § 


Ou»  conduire  nos  Grands  Chemins  hors  d'Ita- 
lie , nous  commencerons  par  ceux  qui  traver- 
fent  en  la  Gaule  , que  les  Romains  appel  loient 
Tranlàlpine  , d'autant  que  c’cft  la  Province  la 
plus  prochaine  de  toutes  : & par  l’entremiiê  de 
laquelle  lefdits  chemins  le  doivent  porter  en  El- 
pagne,  en  la  Grande  Bretagne,  & en  la  haute  & 
baffe  Allemagne  de  deçà  le  Rhin..  Pour  ce  faire  avec. ordre  & faci- 
lité, il  fout  entendre,  qu’il  fe  trouve  plufieurs  titres  generaux  dans 
l’Itineraire  d’Antonin , qui  fe  divifent  en  après  en  autres  titres  parti- 
culiers, lefquels  en  dépendent  comme  membres  de  leurs  corps , ou 
parties  de  leur  tout.:  Tel  cil  ce  titre  general,  lier  de  Pannoniis  in 
Gallias  : qui  comprend  fous  foy  plufieurs  chemins  particuliers  qui 
vont  de  Hongrie  en  la  Gaule.  Tel  cil  ccluy  que  nous  avons  à trai- 
ter , qui  porte  ces  mots  generaux , de  Itaîia  in  Gallias.  Ce  titre 
ainfi  généralement  pris  fe  divife  par  après  en  plufieurs  chemins  qui 
s’en  vont  en  la  Gaule  : & qui  tot>6  ont  leur  commencement  à Milan, 
comme  citant  une  ville  d’Italie.-  Et  neantmoins  au  chapitre  prece- 
dent nous  avons  veu,  que  le  Fragment  de  l’Itinéraire  y mentionné  , 
appelle  Gaule  Cifalpinc  la  Province  en  laquelle  la  ville  de  Milan  cil 
utuée  : Car  clic  eft  affife  deçà  le  Pô  en  la  Gaule  que  les  Romains 
appelloicnt  Tranfpadanc  , qui  fait  partie  de  la  Cifalpinc  : Comment 
cft-ce  donc  que  fous  le  titre  general  des  chemins  qui  vont  d'Italie  en 
la  Gaule,  l’Itinéraire  comprend  ceux  qui  vont  de  Milan  à Arles,  à 
Vienne,  2c  ailleurs  à travers  les  Alpes  ? Le  titre  ne  feroit-il  pas  mieux. 
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s’il  eftoit  conceu  en  ces  termes',  lier  à Galba  Cifalpina  ad  Tranfal- 
fiuam  ? 

I.  Pour  entendre  ce  titre,  il  faut  fçavoir  que  la  plufpart  des  ter- 
res du  Monde  ont  eu  divers  noms,  félon  la  diverfité  des  temps.  De 
ce  nombre  elt  noftrc  Gaule  Cifalpine  : car  dés  la  première  mémoire 
que  l’on  peut  avoir  d'Italie,  la  partie  d’icelle  qui  s’eltend  depuis  leTy- 
bre  jufques  aux  Alpes  appartenoit  entièrement,  & pour  le  tout  aux 
Ombriens  & Tofcans,.  que  les  hiftoires  appellent  Vmiros  6c  Hetruf- 
(os  : Mais  une  troupe  de  Gaulois  de  deçà  les  Alpes  ayans  paÛë  les 
Monts,  & chalî'é  les  Hctruriens  d’une  partie  de  leur  fiege,  donnè- 
rent le  nom  de  Gaule  à la  partie  de  leur  conquelle.  Ils  s’eftendi- 
rent  donc  jufques  fur  le  Rubicon  , petit  fleuve  qui  fe  jette  dans  la 
mer  Adriatique,  & qui  a long-temps  fervy  de  limites  entre  la  Gaule 
& l’Italie:  car  jufques  au  fiecle  de  Jules  Ccfor,  les  Romains  tenoient 
encore  cette  partie  d’Italie,  pour  partie  de  la  Gaule,  attendu  qu’ayant 
décerné  audit  Jules  Ccfar  à plulicurs  fois,  & pour  pluficurs  années, 
le  Gouvernement  de  la  Gaule , il  avoit  pouvoir  fur  la  Cifalpine  , 
aufli-bien  que  fur  la  Tranlalpine:  & fc  pouvoir  promener  en  l’une  5c 
l’autre  avec  les  armées  Romaines,  fans  enfraindrc  les  loix  de  la  Répu- 
blique : mais  non  pas  dedans  l'Italie.  Auflî  ne  pa(la-il  le  Rubicon 
avec  fon  armée  , que  lors  qu’il  eut  pris  certaine  refolution  de  foire 
la  guerre  ouverte  a fon  pais. 

j.  Depuis  ce  temps , la  République  Romaine  a receu  de  grands  6c 
notables  changcmcns  , tant  en  la  forme  de  fa  police  , qu’au  départe- 
ment de  fes  terres  : principalement  fous  Auguftc  , Adrian  6cCon- 
llantin.  Premièrement  Auguftc  allongea  l’Italie  , l’eftendant  fur  la 
Gaule  Cifalpine  , tant  deçà  que  dc-la  le  Pô  , lors  qu’il  fit  une  nou- 
velle divifion  de  l'Italie  univcrlclle  en  onze  Régions.  Conftantin  la  di- 
vifo  derechef  , 5c  changea  fes  xi.  Régions  en  xvii.  Provinces  , les- 
quelles il  partagea  en  1.  Diocefcs.  Dont  le  premier  fut  celuy  de  Rome, 
auquel  il  foulmic  les  Provinces  qui  enfuivent  : Campaniam  , Tufciam 
cum  Umbrta  , Ptcenum  fuburbicanum  , Siciliam  , sfpuliam , Calabriam , 
Brutios  (J  Lucamam  , Samniam  , Sardiniam  , Cor  [team  y Faltnam. 
Le  fécond  Dioccfc  eut  le  nom  d’italique  , comprenant  les  Provinces 
cy-dcnomroécs  : Ftmtiam  cum  IJlria  , Æmiliitm  , Fiamimam  cum  Pi - 
(Oit  sfttrtOK.it  io  , Liguriam  , jflpts  Col  lias  , Rbætiam  primam  , Rh<e- 
tiam  fecundam.  On  appclla  ce  dernier  Dioccfc  , Italique  , d’autant 
qu'il  eftoit  compofé  de  la  Gaule  Cifalpine,  tant  Cifpadane  que  Tranf- 
padane  , laquelle  citant  réjointe  au  corps  d'Italie  par  Augufte  , s’e- 
toit  avec  le  temps  attribué  le  nom  d’Italie , comme  à elle  propre  5c 
particulier.  Et  de  fait  Conftantin  ayant  inltitué  deux  Vicaires  ou  Lieu- 
tenans  du  PncfcCtus  Pnelerio  Italùe  , il  en  appella  l’un  Ficarium  Urbis , 
qui  avoit  fon  liège  à Rome  : 5c  l'autre  Ficarium  Itali* , qui  avoit  le 
lien  à Milan.  4.  Ain  fl 
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4.  Ainfi  advint -il  qu’en  ce  temps -là  , le  nom  d’Italie  fut  pris  en 
plufieurs  lignifications,  tantoll  au  large  , tantoll  à l’eUroit , loit  pour 
ce  qui  cil  de  la  Police  Civile,  foit  Ecclefiaftique , félon  les  divers  re- 
fpcéts  ou  relations  que  cette  diéhon  avoit  avec  fes  Gouverneurs  ou  fes 
Prélats.  Car  citant  qucllion  du  Préfcél  du  Prétoire  d’Italie  , 41  cil 
certain  que  ce  mot  comprcnoit  l'Italie  univerfeile , avec  les  Mes  de 
Sicile,  de  Corfe,  & de  Sardaigne,  fur  lcfqucllcs,  aulli-bien  que  fur 
l’Italie,  l'autorité  de  ce  Magiltrat  s’eilendoit.  S’il  s'agifloit  de  Vi- 
caire d’Italie,  lors  cette  melmc  diction  ne  fe  rapportoit  qu’aux  fept 
Provinces  qui  luy  clloient  loufmnes.  Que  s’il  elloit  qucllion  de  la 
police  Ecclefiaftique , encore  qu’elle  ait  clic  quafi  entièrement  faite 
iiir  la  Civile,  les  Eglilcs  Métropolitaines  ayant  elle  inflituccs  és  vil- 
les Métropolitaines  : fi  cft-ce  que  pour  ce  regard  le  mot  d'Italie , fût  _ 
encore  rellreint,  & logé  plus  à l'dtroit.  Comme  quand  S.  Atha-  selittri*. 
nalc  appelle  la  ville  de  Milan  mt  fxirfimt.it  La  Métropolitaine 

d’Italie,  il  ne  faut  pas  entendre  quelle  loit  Métropolitaine  de  la  par- 
tie entière  d'Italie,  qui  eftoit  fous  la  charge  du  Vicaire  d’Italie:  d’au- 
tant que  cette  partie  comprenoit  quclquels  terres  fur  lcfquellcs  l'Ar- 
cheveiché  de  Milan  ne  s’étendoit  pas,  quoy  qu’il  comprit  du  temps  de 

S.  Athanafe,  les  Villes  de  Ravcnncs  & d’Aquiléc,  qui  furent  depuis 
érigées  en  titre  de  Métropolitaines. 

f.  C’cil  en  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  dernières  lignifications  qu’il 
faut  entendre  le-mot  d’Italie  au  titre  general  de  nollre  Itinéraire,  qui 
porte  de  Italia  in  Gallias  , fous  lequel  il  fait  une  énumération  des 
chemins  militaires  qui  vont  de  Milan  en  la  Gaule  à travers  les  Al- 
pes. Où  fe  peut  voir  une  mutation  bien  eftrange  fur  ce  mot  d'Ita- 
lie entre  le  fragment  de  l’Itincraire  d’Antonin  mis  au  chapitre  prece- 
dent, & au  titre  qui  fe  prefentc  à interpréter.  Car  en  ce  fragment, 
la  partie  d’Italie  depuis  les  Alpes  jufqucs  au  Vare  & Ri'bicon,  cft  dc- 
fignée  fous  le  nom  de  Gallia , comme  fi  elle  eftoit  cftrangere  à l’Ita- 
lie : & au  titre  de  Italia  in  Gallias  de  noftrc  Itinéraire,  cette  partie 
mefine  cft  nommée  purement  & abfolumcnt  Italia  , à l’cxclufion  de 
Rome  & de  toutes  les  autres  Provinces  qui  dépendoient  de  fon  ancien 
Dioccfc , & qui  eftoient  foulmilcs  au  Magiftrat  que  l’on  appelloit  Vi- 
tariutn  Urbis. 

6.  Il  faut  donc  remarquer,  que  tout  àïnG  que  nous  avons  veu  for- 
tir  de  Rome,  capitale  de  l’Empire  , plufieurs  chemins  militaires  qui 
s’eftendent  par  tout  à l’cnviTon  : ainfi  en  eftoit-il  de  Milan  en  Italie, 
de  Lyon  en  la  Gaule  Celtique,  de  Reims  en  la  Belgique,  £c  de  plu- 
fieurs autres  villes  Métropolitaines  des  Provinces  d’Europe , d’Aiie, 

& d’Afrique,  dcfquclles  viHcs  les  Romains  avoient  fait  paver  pluficur* 

Grands  Chemins  pour  aller  aux  bourgs  & moindres  villes,  Sc  pour 
s’eftendre  d’une  Métropolitaine  à plufieurs  autres  pour  la  comtuo- 
2mc  J.  N n n 
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dite  des  affaires  : ainfi  qu’il  fera  montré  cy-après  par  plufieurs  ex- 
emples. 

DES  CHEMINS  MILITAIRES  CON- 
duits  par  les  Alpes  Maritimes,  Cottiennes,  & 
Grecques  : & d’un  chemin  fait  par  Pompée. 

Chapitre  XXXI. 


I.  Ordre  pour  traiter  du  pacage  des  a 6.  Commencement  £s?  fin  des  Alpes 
Chemins  d’Italie  dans  Us  Gaules.  § Cottiennes  dans  la  largeur  des  Al- 
z.  Quatre  Chemins  félon  Polybius.  g pes.  Defcription  d'icelles. 

Plufieurs  autres  faits  depuis.  a 7.  Alpes  Grecques  troifiémes  en  ordre. 
3.  Premier  Chemin  à travers  les  § Deux  Grands  Chemins  paricelUs. 

Alpes  Maritimes.  S 8.  D'où  vient  U nom  d'Alpes  Grée- 

ra. Second  Chemin  parUs  Alpes  Cot - a ques.  Defcription  d icelles. 

tiennes  ainfi  dites  du  Roy  Cottius.  § 9.  Chemin  fait  par  Pompée  par  Us 
f.  Deux  grands  Chemins  dans l'Iti-  g Alpes  Grecques , dit.  Strata Ro- 
nsraire  par  les  Alpes  Cottiennes.  a mana. 


Ui.  fi. 

G>‘$. 


O u R traiter  par  un  bon  ordre  de  tous  les  Grands 
Chemins  , qui  paffent  d'Italie  dans  les  Gaules  à 
travers  les  Alpes  , nous  commencerons  par  ceux 


qui  tirent  à la  mer  Liguffique  : & pourfuivrons 
dc-là  vers  les  autres  , qui  font  du  collé  de  l’A- 
driatique , de  l’une  dclquellcs  mers  à l’autre  les 
’.lpes  01 
Scrabo 


Al 


ont  leur  eftenduë.  Cet  ordre  ell  d’autant 
nous  apprend  , que  les  Alpes  prennent 


plus  naturel , comme 
commencement , ab  ora  Ligufiica  , c'eft-à-dire,  de  la  colle  Liguffi- 
que , ou  rivière  de  Gènes  : d’où  fc  continuant  comme  en  demy  cer- 
cle , ils  s’en  vont  prendre  fin  en  Iffrie  , tout  auprès  du  Golfe  de  Ve* 
ni  le. 


2.  Polybius  au  rapport  dudit  Strabo  , dit , qu’il  y avoit  de  fort 
temps  quatre  Grands  Chemins  pour  paffer  d’Italie  en  U Gaule  : l’un 
par  les  Liguriens  , tout  auprès  de  la  mer  T yrrhcnc  : l’autre  , par  les 
Picmontois , par  où  paffa  Hannibal  : Le  troifiéme  par  le  val  d’ Aorte  : 
& le  quatrième,  par  les  Grifons,  U nam  per  Ligures  , ait  tram  per  Tau- 
rines , qua  ufus  fit  Hannibal , tertiam  per  Salaffos  , quart am  per  Rhot- 
tos.  Mais  depuis  le  ficelé  de  Polybe  , le  nombre  dcfdits  chemins  a cfté 
grandement  augmenté  ; d'autant  que  les  Romains  & autres , en  ont 
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fait  pluficurs  depuis  ce  temps-là  , qui  paflent  par  les  parties  des  Alpes, 
que  1 hilloire  appelle  Alpes  Alaritimas , Coûtas  , Greecas  , Pcnninas 
La  pont  ta  s , Rbaticas  , Trident  inas  , Julias  , V enetas , Carnicas  Si  A ro- 
ricas  : des  priocipales  defquelles  nous  traiterons  icy  par  ordre. 

î-  Le  premier  de  tous  eft  ccluy  que  nous  avons  deferit  au  Chapitre 
18.  de  ce  Livre  , qui  s’eltend  de  Rome  mcfme  à travers  la  Gaule  Ci-  p,,.  te 
■alpine  , par  les  Alpes  maritimes  , iufques  à la  ville  d'Arles  : c’elt  cel- 
le qui  cil  lignifiée  fous  ce  titre  dans  l’Itincrairc. 

VIA  A V R E L I A. 

A Roma  per  Tufciam  £jf  Alpes  maritimas  Arelatum 

ufîue  M.  P.  DCCXCVI. 

Je  n’ay  rien  à adjoûter  au  difeours  que  j’en  ay  fait , linon  que  les 
Alpes  maritimes  ont  eu  ce  nom  du  voilinage  de  la  mer  Ligultique  , le 
long  de  laquelle  elles  s’ellcndent  en  largeur  , à commencer  depuis  le 
lieu  dit  V tda  Sabatia  , du  coite  d’Italie  , jufqucs  à ccluy  que  l’on  ap- 
pelle Tegselata , du  collé  de  la  France.  Strabo  nous  rend  ce  tefmoigna- 
ge  du  lieu  où  commence  la  largeur  de  ces  grandes  montagnes  : Alpes 
verà  il  Sabatiis  initium  capiunt. 

L’opinion  des  plus  fçavans  cil  que  le  chemin  des  Alpes  maritimes  elt 
le  premier  de  tous  ceux  qui  ont  lervy  de  partage  de  la  Gaule  en  Italie. 

Ce  qu'ils  conjcéhrrent , à caufe  que  les  lieux  maritimes  ont  efté  les  pre- 
miers habitez.  Joint  qu’en  cet  endroit  les  Alpes  ne  font  pas  fi  afpres  , 
ny  fafcheulcs  à monter,  comme  par  le  milieu  de  leurs  rochers.  Et  par- 
tant , la  place  ou  bourg  remarqué  audit  chemin  par  ce  mot  Alpeat 
fttmmam  , ne  fc  doit  pas  prendre  pour  le  plus  haut  de  toutes  les  Alpes 
cnfcmblc  : mais  pour  un  lieu  fîtuc  au  plus  haut  de  la  partie  des  Alpes, 
par  laquelle  ce  chemin  prenoit  fon  cours. 

4.  Après  les  Alpes  Maritimes  , fuivent  les  Cottiennes  : ainfi  dites 
de  Cottius  Roy  des  Allobroges  , lequel  ainfi  qu’Ammian  Marcellin  le 
rapporte  , fe  feeut  tenir  clos  fit  couvert  dans  les  divers  contours  des 
Alpes  , du  temps  que  Jules  Ccfar  fubjugua  les  Gaules  à l’Empire  , fe 
confiant  à la  rudefl'e  & afpreté  des  rochers  qui  environnoient  fa  rétrai- 
te : Invia  locorum  afperitate  confifus  , &c.  Mais  depuis , ayant  efté  rc- 
ceu  en  l’amitié  d’Auguftc  , il  fe  mit  à faire  & conftruire  un  Grand 
Chemin  à travers  quelques  rochers  des  Alpes  , avec  un  admirable  arti- 
fice & fomptuofité  , pour  fervir  de  paft'age  commode  & racourcy  aux 
voyageurs  , qui  pafferoient  de  l’un  des  coftez  des  Alpes  en  l’autre. 

Lenito  tandem  timoré  , in  amicitiam  Odaviani  Principis  receptus , mo-  MoretWn. 
libns  magnis  extruxit  , ad  vicem  memorabilis  muntris  , compeudiarias , £j?  M.  »j. 
viantibus  opertur.as  , médias  inter  alias  Alpes  vetujlas. 

N n n 1 
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Ce  Prince  , qui  fit  ce  bien  au  monde  , avoir  douze  Villes  fous  fa 
puiffar.ee  , ainfi  que  Pline  le  tcfmoignc  : qui  eftoient  affifes  au  pied 
des  Alpes  du  collé  d’Italie.  D'où  vient  qu'au  livret  des  Provinces  Ro- 
maines , les  Alpes  Cottiennes  font  mifes  au  rang  des  Provinces  Italien- 
nes. Ce  pars  cil  ccluy  mcfmc  , qui  cil  aujourd’huy  reconnu  fous  le 
nom  de  Piedmont , de  l’obétiTance  6c  domaine  du  Duc  de  Savoye , 
avec  la  plus  grande  partie  des  anciens  peuples  Salafliens  , des  Alpes 
Grecques  , Pennincs , 6c  autres  des  plus  approchantes  à la  Mer  Li- 
gulliquc. 

Quant  à l’ordre  des  Alpes  Cottiennes,  Pline  nous  montre  allez  clai- 
rement qu’elles  font  entre  les  Maritimes  6c  les  Grecques,  quand  il  dit: 
».  Sun t preterea  Latin  donati  incoU  : ut  Oliodurenfes  , (fi  finition  Centra- 
oes,  Continue  civitates , Caturiges,  (fi  ex  Caturigtbus  orti  Vagicnni  Li- 
gures , (fi  qui  Montant  vocantur  : où  racontant  par  ordre  les  Peuples 
Alpins  il  met  les  villes  Cottiennes  entre  les  Centrons  qui  font  habitat» 
des  Alpes  Grecques  : 6c  les  Caturiges , ôc  Liguriens  , qui  ont  leur 
habitation  aux  Maritimes. 

y.  L’ Itinéraire  d'Antonin  nous  donne  deux  partages  d'Italie  dans  le» 
Gaules  par  les  Alpes  Cottiennes  : au  premier  dclquels  l’Empereur 
Probus  a fait  quelques  ouviages  : ainli  qu'il  apparoit  par  l’Infcnption 
fûivante  , à tnoy  baillée  par  Moniteur  de  Peircfc  , 6c  par  luy  extraite 
d'une  Colorone  affilé  fur  le  chemin  de  Callelanc  6c  Tatuane. 

I M P.  C A E S. 

M.  A V R. 

» P R O B O.  P.  F. 

1 N V.  A V G. 

III.  C O S.  P.  P. 

I I. 

Voicy  comme  l’ Itinéraire  nous  reprefente  cette  première  Voye. 
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Taurinos. 

Fiscs. 


M.  P. 

XXX  I. 
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P. 
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M.  P. 

XXIII. 
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XII. 
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XVI. 
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Scgufionem. 

M.  P.  XXXI  I X. 

Ad  Martis. 

M.  P.  XVI. 

Brigantioncm. 

M.  P.  XXIV. 

Rame. 

M.  P.  XIX. 

Eburodunum. 

M.  P.  XVIII. 

Caturigas. 

M.  P.  XVII. 

Vapincum. 

M.  P.  XII. 

Alaboncem. 

M.  P.  XVII  I. 

Segufteronem. 

M.  P.  XVI. 

Alaunium. 

M.  P.  XX  I II  I. 

Catolucam. 

M.  P.  XVI. 

Aptajuliam. 

M.  P.  XV. 

Fines. 

M.  P.  XVI. 

Cabcllionem. 

M.  P.  XII. 

Glanum. 

M.  P.  XVI. 

Emaginum. 

M.  P.  XII. 

Arclate. 

M.  P.  VII. 

CHARTA  PEUTING  E R I A N A. 


MEDIOLANUM. 


Ticeno. 

Laumcllum. 

XXI,' 

Cutias. 

XII. 

Vergellis. 

XIII.- 

Eporedia. 

XXX  I II. 

Auguih  Taurinorum. 

* 

Finibus. 

x v 1 1 r. 

Segufione. 

XXI  I. 

Martis. 

XVI  I. 

Gadaone.  - 

VIII. 

Brigantione  !n  Al- 
pc  Cottia. 

VI. 

Rama. 

XVI  I II. 

Eburuno. 

XV  I I. 

Catorigomagus. 

VII. 

Iûodurum. 

VI. 

Vapincum. 

• 

Alarantc. 

XVII  I.- 

Alarantc. 

XVI. 

Scgufterone. 

XVI. 

Alaunio 

XKJUUki. 
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histoire 

DES' 

Catuiacia. 

XVI. 

Apta  Julia. 

X ! I. 

Ad  Fines. 

XII, 

Caballine. 

XI  I. 

Clano. 

XII. 

Emagina. 

VIII. 

Arclatc. 

VI. 

En  ccs  nombres , les  Milliaires  du  detail  reviennent  à quatre  cens 
trente-neuf  milles  Italiques  : & partant  ils  excédent  le  nombre  gcnc- 
. rai  de  2.8.  milles.  Le  lécond  partage  fera  déduit  cy-après  en  fon  lieu: 
à raifon  dequoy  il  n'en  fera  fait  icy  plus  long  difeours. 

<5.  Il  faut  neantmoins  remarquer  en  partant , que  c’crt  en  la  ville  de 
Suze  ( que  l’on  appelle  Seguftonem  ) que  commence  la  largeur  des  Al-  / 
pes  Cottiennes  vers  l’Italie  : d’où  elle  procédé  vers  les  Gaules  jufqucs 
a Ambrun,  dit  Eburodunum , Capitale  des  peuples  nommez  Caturi- 
ges,  & de  la  Province  des  Alpes  Maritimes.  Au  livre  des  Provinces 
il  clt  dit , Metropolts  bujus  ProvincU  Eburodunum,  Civitas  Caturigum. 

Le  chemin  de  l'un  à l’autre  à travers  les  Alpes  clt  fi  bien  déduit  par 
Amtnian  Marcellin,  qu’il  n'y  a point  d’apparence  de  palier  fous  filcn- 
ce  une  û élégante  ddeription , laquelle  je  vous  donneray  en  fa  propre 
langue,  qui  porte.  In  bis  Alpibus  Cottiis,  quarum  imtlum  à Segufone 
oppido  eji , pnecclfum  erigitur  jugum , nulli  fer î fine  diferimine  penelrabile. 

EJl  enim  è Galliis  vementibus  puma  bumilitate  devexum , pendentium  fa- 
xorum  ahrmfecus  vifu  lerribile  : prefertim  verno  lempore  ; cum  liquente 
gelu , mvibufque  folutis , Jlatu  calidiore  ventmum,  per  diruplas  ut  unique 
auguflias  y lacunas  pruinarum  congerie  latebrofas , dcfccndentcs  cunllanti- 
bus  plant  is  hommes  ÿ jument  a procidunt , y carpenta  : Idque  remedium 
ad  arccndum  exitium  repertum  folum , quod  pleraque  véhicula  vaflis  funi - 
L,i  4>.  Pm  iiHgata  , pone  cobibente  virorum  , vel  boum  nifu  valide,  vix  grejfu 
t*l-  4‘°-  reptante paulo  tutius  devolvuntur.  Et  hrec  ( ut  diximus  ) anni  verno  con- 
tinuant. Hycme  vero  humus  cruffata  frigoribus  : y tanquam  levigata , 
ideoque  labilis,  inceffum  pnecipitantem  impellit.  Et  patulee  v aile  s fer  fpa- 
tia  plana  glacie  perf  idie , vorant  nonnunquam  tranfeuntes  : ob  que  locorum 
callidi  eminentes  ligneos  ftylos  fer  cautiora  loca  defigunt  : ut  ecrum  fériés 
viatoiem  ducat  innoxium.  £hii  fi  nivibus  operti  latuerint  , montants  de- 
fhuntibus  rivis  everfi , agrefubus  prévus  facile  pervaduntur.  A funrni - 
taie  autem  bujus  Italici  tlivi  planifies,  ad  ufque  fiationem  nomme  Mar- 
tis , per  ftptem  extenditur  millia  : y bine  alta  celfitudo  ercflior  , agrl- 
que  fuperabilis , ad  Matroiue  porrigitur  verticem  : cujus  vocabulum  cafus 
famin*  nobilis  dédit.  Vnde  deilive  quidem  Iter , fed  expeditius  ad  ufque 
Cafiellum  f'irgantiam  patet  ; bujus  fepuUbrum  Reguh  , quem  ltinrra 
firuxiffe  rctulimus , Segufione  efi  meenibus  proximum  ; tnanefque  ejus  ratio- 
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ne  gemini  rcligione  coluntur , quod  jufio  moder amine  rexerat  fuos  : y ad- 
fcitui  in  Joeietalem  Rei  Roman ee , quictem  Genll  prtcfliut  Jcmpitemam. 

7.  Apres  les  Alpes  Cottienncs  fuivenc  en  ordre  les  Alpes  Grecques 
amies  entre  les  peuples  de  la  Tarantaife,  & le  Val  d’Aoftc , Inter 
Centroncs  y Salaffos.  Pline  parle  ainfi  du  voilinage  des  Alpes  Grec- 
ques & du  Val  d’Aofte  , Salajjorum  Augufta  Pnetoria , juxta  gémi  nas 
sflptum  fautes  Grajas  atque  Penninas.  Ces  deux  bouches  , ou  bien  ces 
deux  ouvertures,  font  les  mcfmcs,  que  celles  dont  parle  Strabo  : Illis 
itaque  qui  ex  Italia  fuper  montes  pofili  funt , una  per  vallem  Salaflorum , 
jam  memoratam  Fia  eft.  Inde  bifariam  dtviditer , una  quidem  per  Pa- 
ninum  {fie  emm  diettur  ) dut it  per  xllpium  fummtates , jumentis  tnaccef- 
fibilis  : altéra  per  Centrones  prolixior  : C’cft  à dire,  que  près  le  Val 
d'Aoftc  , il  y a un  chemin  qui  fc  divife  en  deux  branches  : l'une  va 
par  les  Monts  Pennins  , où  les  belles  à charge  ne  peuvent  palier  : & 
l’autre  par  la  Tarantaife  , plus  large  & fufceptiblc  du  charroy  : mais 
plus  longue.  C’cll  de  ces  deux  chemins  , £c  des  ouvrage-  admirables 

2u’Augultc  Cefar  a fait  dans  les  Alpes , que  nous  avons  parlé  au  27. 

lhapitre  du  Livre  premier,  où  je  renvoyé  le  Leéteur.  Auifi  trouvons- 
nous  deux  chemins  dans  l’Itinéraire  d’Antonin,  qui  partent  de  l’Italie 
dans  les  Gaules  à travers  les  Alpes  Grecques,  & ce  par  le  Val  d’Aollc, 
que  nous  avons  dit  élire  Augujtam  Prtetoriam  , dont  le  premier  eft  tel. 

A MEDIOLANO. 

Per  Alpes  Grajas  Vtcnnam-  M.  p.  cccvi  1 1. 


No  variant. 

M. 
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P.  XVI. 
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P.  XXX  I I I. 

Vitricium. 
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P.  XXI. 
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P.  XXV. 

Arebrigium. 

M. 

P.  XXV. 
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M. 

p.  XIX. 

Oblimum. 

M. 

P.  X I I x. 

Ad  Publicanos. 
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p.  III. 

Mantanam. 

M. 

P.  XVI. 

Lemincum. 

M. 

P.  XVI. 

Labitconem. 

M. 
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Augutlum. 
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P.  XIIII. 

Berguliam. 
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TABULA:  MEDIOLANUM. 


Ticeno. 

Laumelum. 

XXI. 

Cutias. 

XII. 

Vcrgellis. 

XIII. 

Eporedia. 

XXXII. 

Utrico. 

XXI. 

Augulla  Pretoria. 

XXVII  I. 

Arebrigum. 

XXV. 

Arioliea. 

XVI. 

In  Alpc  Graia. 

VI. 

Bcrgintrum. 

XII. 

Axunam. 

IX. 

Daratarta. 

X. 

Obilonna. 

XIII. 

Ad  Publicanos. 

I 1 1. 

Mantala. 

XVI. 

Lcmnico. 

XVI. 

Lavifconc. 

X I I I I. 

Augulium. 

XIV. 

Bergurtum. 

XI  I. 

Vigenna. 

XXI. 

La  voye  qui  parte  de  Milan  par  les  Alpes  Grecques , s'en  va  droit 
à Strasbourg  en  la  manière  qui  enfuit. 

ITINERARIFM  ANTONINI. 

Iter  àMcdiolano  per  Alf<s  Grajas  Argeutoratum,  m.  p.  dlxxvii.  Ce. 


Ticinum. 

M. 

P. 

XXI  I. 

Laumellum. 

M. 

P. 

XXI  1. 

Vcrcellas. 

M. 

P. 

XXV  I. 

Eponcdiam. 

M. 

P. 

XXX  I I I. 

Vitricium. 

M. 

P. 

XXI. 

Auguftam.  Prarcoriam.  m. 

P. 

XXV. 

Arebrigium. 

M. 

P. 

XXV. 

Bcrgintrum. 

M. 

P. 

XXI  I 1*1. 

Darantartam. 

M. 

P. 

XVIII. 

Cafuariam. 

M. 

P. 

XX  I I I I. 

Bautas. 

M. 

P. 

XVIII. 

Cenabum. 

M. 

P. 

XXV. 

Equeftrim. 
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Equcltrim. 

Lac  uni  Laufonium. 
LJrbam. 

Arioricam. 

Vifontionem. 

Vclatudurum. 

Epamantadurum. 

Gramatum. 

Largam. 

Urunchn. 

Montem  Brifiacum. 

Eiccbum. 

Argcncoratum. 
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M.  P.  XVII, 

M.  P.  XX. 

M.  P.  XVIII. 

M.  P.  XX  I I I I. 

M.  P.  XVI. 

M.  P.  XXII. 

M.  P.  XC. 

M.  P.  X I X. 

M.  P.  XXV. 

M.  P.  XVIII. 

M.  P.  XXI  I I I. 

M.  P.  XXV. 

M.  P.  XXX. 


Quant  à la  Table  de  Pcutinger,  elle  comprend  bien  une  bonne  par- 
tie des  Villes  & autres  lieux  mentionnez  en  l’Itinéraire , mais  d'une 
façon  où  il  y a fi  peu  d’ordre  & de  luite  , que  je  l’ay  Icparce  de  l’iti- 
ncrairc  , pour  les  divers  tours  Sc  retours  qui  s’y  trouvent , tantoft 
d'Oricnt  en  Occident  : puis  tout  au  rebours , d’Occidcnt  en  Orient 
fur  des  lignes  diverfes  , de  l’une  delqueltes  à l’autre  il  faut  faire  plu- 
fieurs  fauts.  Ce  qui  confirme  d’autant  plus  cette  opinion  , que  l’au- 
teur de  ritincraire  d'Antonin,  cil  autre  que  ccluy  de  la  Table  de  Pcu- 
tinger : en  laquelle  vous  voyez  le  chemin  de  Milan  à Strasbourg  quafi 
de  droit  fil  par  les  Villes  & Maniions  fuivantes  toutes  differentes  de 
celles  de  l’Itincnurc. 

TABULA.  MEDIOLANUM. 


Como. 

XXXV. 

Clavenna. 

XV  I I K. 

Tarvcflcdo. 

XX. 

Cunuaurcum. 

X. 

Lapidaria. 

XVI  I. 

Fluvius  Novaria, 

* 

Juria. 

XXX  I I. 

Magia. 

XVI. 

Clunia. 

XVIII. 

Brigantio. 

XVI  I. 

Arbor  Félix, 

X. 

Ad  Fines. 

XXI. 

Vindonidâ. 

* 

Aug  ifla  Ruracum. 

XXI  I. 

AnalMnum. 

VI. 

O o o 


Tome  I. 
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Cambctc. 

VI  I. 

Argcntonaria. 

X I I. 

Hclcllum. 

X I 1. 

Argentorate. 

X I I. 

8.  Au  reflc  on  tient  que  les  Alpes  Grecques  furent  ainG  dites  , à 
eaufc  que  ce  fût  par  icelles  que  pafla  le  grand  Hercule  , avec  fa  troupe 
compofce  de  gens  de  Nation  Grecque.  Par  les  mefmcs  Alpes  Jules 
Cclar  pafTa  aveefon  armée,  lors  que  quittant  les  Guerres  des  Gaules,  où 
il  avoit  cfté  près  de  neuf  ans  , il  s’en  retourna  en  Italie  avec  toutes  fes 
forces , & Romaines  & Eftrangcves  , pour  faire  la  guerre  à Pompée. 
Vous  verrez  l’un  & l'autre  en  ces  vers  de  Pctronius  Arbiter  , qui  dé- 
peint naïvement  6c  brièvement  lcfditcs  Alpes  Grecques  en  ces  vers. 

Exuit  omnes 

guippï  muras  Cetfar  vindicMque  allas  amore 
Galhca  projet  il  , civile*  fubfiulit  arma, 
uflpibtes  aeriis  , ubi  Grajo  nomitee  -juif* 

JDefcendunt  rapts  , Je  patiunlur  adiri. 

EJi  locus  Htrcultis  Jacer  aris  : hune  nivt  dur a 
Claudlt  Hiems  , canoque  ad  fydera  vertice  furgit. 

Coelum  iliic  cecidij/'e  putes.  Non  Solis  adulte 
Manfuefcit  radiis  : non  verni  temporis  aura. 

Sed  glacée  concreta  , rigens  bicmi/que  pruïnis 
Tbtum  ferre  potejl  humer, s minitantibus  Orbcm. 

î>.  Mais  je  ne  fçaurois  paffer  outre  , fans  montrer  au  doigt  le  che- 
min que  Pompée  le  Grand  ouvrit  de  nouveau  à travers  les  Alpes  au- 
près de  cet  endroit  : fçavoir  à travers  la  plus  haute  pointe  du  Mont 
Cinefius  : car  puis  que  nous  traitons  des  Grands  Chemins  faits  par  le 
Peuple  8c  les  Empereurs  de  Rome  , il  n’cft  pas  raifonnablc  de  paflèr 
fous  filencc  , ccluy  que  l'un  des  plus  grands  Capitaines  de  Rome  a fait 
en  dieu  G feabreux  & difficile  , qui  fe  trouve  entre  la  Voyc  d’HcrcuIc 
& d’Hannibal.  Pompée  donc  encore  bien  jeune  , envoyé  par  le  Sénat 
& le  Peuple  de  Rome  en  Efpagne  pour  faire  la  guerre  à Scrtorius  , 8c 
prenant  fon  chemin  par  terre  , citant  fur  le  pafluge  des  Alpes  pour  en- 
trer dans  les  Gaules  , ne  fe  voulut  pas  fervir  du  chemin  qu’Hannibal 
venant  des  Efpagncs  en  Italie  avoit  autrefois  ouvert  : mais  comme  ne 
s’eftimant  en  rien  inférieur  à luv  , fe  voulut  luv-mcfmc  ouvrir  un  nou- 
veau paflagc.  Ce  qu’il  fit  jullcmcnt  entre  les  (ourccs  de  deux  fleuves  , 
du  Rhofnc  8c  de  l’Eridan  : qui  ne  font  divifez  l’un  de  l’autre  que  par 
le  Mont  CincGus , duquel  on  dit  ces  deux  fleuves  prendre  leur  origi- 
ne. Et  de  fait , le  chemin  qui  paflé  aujourd’hui  en  cet  endroit , elt 
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beaucoup  plus  facile  que  celuy  d'Hannibal  par  les  Alpes  Pennines.  Auf- 
C ell-il  beaucoup  plus  frequente  par  ceux  qui  des  Gaules  , des  Efpag- 
nes  & de  la  Grande  Bret  gne  font  voyage  en  Italie  par  les  Alpes.  A 
rail'on  dequoy  les  Romains  ont  donné  à ce  chemin  le  nom  de  Strada 
Romans,  comme  fi  par  deflus  tous  les  autres,  ccluy-cy  cftoit  propre  aux 
Romains , citant  fait  par  l’un  de  leurs  Capitaines  generaux  : ou  bien 
fï  c'elloit  le  plus  facile  pour  aller  des  Gaules  en  la  ville  de  Rome. 

C’cll  de  ce  chemin  que  parle  Appian  , quand  il  dit  : Senatus  exer- 
citum  ducemque  alium  in  Jberiam  Pompejum  mi  fil  : qui  illi  £ Ser  tertio  \ 
objifieret  adolefcentem  adhuc  : vtrotmfama  illufrem , ob  c a que  in  Lybi », 
if  in  ipfa  Italia  fub  Sylla  gejjerat.  1s  igilur  ad  Alpes  penetrandas  magna 
animo  prtfedus  , non  per  Uatmibalis  tllud  memoratum  iler  , xerum  baurt 
lougi  à Rbodani  atque  Eridani  fontibus  iler  cepit  : que  ambo  flumina  par- 
vo  inter  Je  /patio  capul  exerunt.  C'clt  de  cela  que  Pompée  lé  vante  luy- 
mefmc  dans  une  epillrc  qu’il  envoyé  d’Elpagnc  aux  Sénateurs  de  Rome, 
qui  fe  trouve  parmy  les  Fragmens  de  Salulle,  & qui  contient  ces  mots 
entr’autres  : Hoftes  in  cervicibus  jam  Italie  agentes  , ab  Alpibus  in  Hif- 
paniam  fummoxi  : per  eas  iler  , aluid  atque  Jjannibal , nobis  oportunius 
patefeci.  Et  quant  à la  facilité  du  chemin  , voicy  ce  que  Jofias  Simle- 
rus  en  a dit.  Illttd  enim  iler  multo  oportunius  efi  Penninis  Alpibus  , per 
quas  Iiannibal  tranfixij/e  creditur.  Ac  bodiè /ropterea  quod  omnium  ujita- 
tijjimum  fit  ex  Htfpania  , if  Gallia  , if  Britanma  Jiomam  euntibus  % 
Strata  Romana  ab  Bâtis  nominatur.  , 
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DES  ALPES  PENNINES,  HAUTES, 
Lepontincs  , & Rheticjucs  : & des  Grands 
Chemins  qui  paflcnt  par  icelles. 

Chapitre  XXXII. 


r.  Des  Æpa  Permîmes  , y origine  g Grifons- 

de  leur  nom.  a 8.  Trois  Chemins  célébrés  par  lefdi - 

2.  Monts  Pennins  autrement  monts  g tes  Alpes.  Premier  Chemin. 

de  Jupiter  ou  de  faint  Bernard,  g 9.  Du  ment  Speluga  : (A  des  trois 

3.  Defcription  du  ibemin  des  Monts  « fourres  du  Rhin. 

Pennins  par  l' Itinéraire  (A  la  % 10.  Second  Chemin  des  Alpes  Rbeti- 
Carte.  g que  s. 

4.  Deux  opinions  fur  les  Alpes  dites  «il.  Pajfage  de  Slilico  par  ledit  Che~ 

Alpes  Summæ.  g min. 

y.  Des  Alpes  Lepontines.  g 1 1.  Troiféme  Chemin. 

6.  Deux  pajfage  s dangereux  (s  Alpes  013.  Defcription  de  certain  Détroit 

Lepontines.  § dudit  chemin. 

7.  Des  Alpes  Rhetiques  ou  des  « 


A 1 s c ’éft  allez  parle  des  Alpes  Grecques , ve- 
nons maintenant  aux  Pcnnincs.  Pluficurscllimcnt 
qu’elles  ayent  eu  ce  nom  , à caufc  que  ce  fut  la 
qu’Hannioal  pafla  en  Italie  avec  l’armée  des  Car- 
thaginois , que  les  Latins  appellent  Peenos.  De 
cet  advis  font  C.  Sempronius  , Pline  , Ammian 
Marcellin  , Scrvius  & plulïeurs  autres  : mais  Li- 
vius  elt  d'un  autre  advis , qui  dit , que  ces  monts  Pennins  font  ainfi 
dits  : A Dco  Pennino  : d’un  certain  Dieu  nommé  Pcnnin  , que  ceux 
du  Pais  de  Gavot , nommez  Veragri , avoient  accoutumé  d’adorer. 
Les  autres  leur  donnent  ce  nom  à Pinna , quafi  Pinninas , à caufc  qu'ils 
furpaflent  tous  les  autres  en  hauteur  : fie  P irma  fignifie  la  plus  haute 
partie  de  quelque  chofe. 

z.  Il  y en  a plufieurs  qui  les  appellent  Montes  Jm/is  : qui  ne  font 
autres  que  la  partie  des  Alpes  , que  l’on  tient  la  plus  haute  de  toutes  , 
vulgairement  réconnuc  fous  le  nom  de  faint  Bernard  : non  pas  de  ce- 
luy  qui  fut  Abbé  de  Clervaux  , qui  vivoit  en  France,  il  y a cinq  cens 
ans  , 8c  qui  fut  tant  rénommé  pour  fa  doôrinc  6c  bonne  vie  : mais 
d’un  Prcftrc  de  ce  nom  du  Val  d’Aofte  , qui  renveria  l’Idole  autrefois 
adorée  fur  le  plus  haut  des  Monts  Pennins  : St  qui  par  (â  prière  chaf- 
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& de  ces  lieux  un  malin  efprit , qni  molefloit  ordinairement  les  pal- 
fans.  Et  dit-on  que  c’cll  ccluy  mclmc  , qui  y baftifl  un  petit  Mona- 
iterc  pour  la  commodité  des  palTans  , duquel  par  fuccellion  de  temps  , 
& ledit  Mont,  & le  MonalL re  eurent  le  nom  de  faint  Bernard.  C’eft 
par  les  Monts  Pcnnins  , que  pafle  la  plus  cllroite  , & la  plus  Orienta- 
le des  deux  Voyes  defqacllcs  Strabo  parle  en  deux  endroits  de  Ion 
Livre  quatrième  s Sc  qui  dc-là  fc  viennent  toutes  deut?  rencontrer  à 
Lyon. 

5.  Voicy  comme  i’Itineraire  nous  deferit  le  palfage  d’Italie  en  la 
ville  de  Mayence  en  Allemagne  , à travers  les  Monts  Pertnins. 

lier  à Mediolano  fer  jdlfes  Permutas  Magmiiacum , m.  p.  cccc.xix. 


Novariam. 

M. 

P. 

XXX  I 1 1. 

Vercellas. 

M. 

P. 

XVI. 

Eporediarm 

M. 

P. 

XXXII  I. 

V itricium. 

M. 

P. 

XXI. 

Augultam  Prxtoriam. 

M. 

P. 

XXV. 

Summum  Pcnninum. 

M. 

P. 

XXV. 

Oftodurum. 

M. 

P. 

XXV. 

Tarnadas. 

M. 

P. 

XII. 

Pcnnclocos. 

M. 

P. 

XIII. 

Ubilcum. 

M. 

P- 

I X. 

Bromagumi 

M. 

P. 

I X. 

Minnidunum. 

M. 

P. 

V I. 

Avcnticum  Hclve- 

tiorum. 

M. 

P. 

XIII 

Pencfticam. 

M. 

P' 

XIII 

Salodunim. 

M. 

P. 

X. 

Auguflam  Rauracum. 

M.. 

P. 

XXI  I. 

Cambctcm. 

M. 

P. 

X I 1. 

Stabula. 

M. 

S., 

VI. 

Argentonariam, 

M. 

B. 

xvii»; 

Elcchum. 

M. 

P. 

V L. 

Argentoratum. 

M. 

P. 

x ri  j 

Saletioncm. 

M. 

P. 

VII. 

Tabernas. 

M. 

P. 

XI  I ». 

Noviomagum. 

M. 

I». 

XI. 

Borbitamagum. 

M. 

E. 

x 1 1 1 v. 

Bauconicam. 

M. 

P. 

xiii*. 

Maguntiacum. 

M. 

P. 

xu 
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Ticeno. 

# 

Laumellura. 

XX  î. 

Cutias. 

X l I. 

Vercellis. 

XIII. 

• Eporsedia. 

XXXIII» 

Utricio. 

XXI. 

Augulta  Prxtoria. 

XXV  f 1 1. 

Endracinum. 

XXV. 

In  fummo  Pcnnino. 

XI  I I. 

Oftoduro. 

XXV.  %. 

Tamajas. 

X I 1. 

Pcnnolucos. 

XI  1 1 (. 

Vivilco. 

V I 1 1 1. 

Viromagus. 

V I 11  1* 

Minodum. 

VI. 

Aventicum  Hclvetiorum. 

XV  1 1 1 1* 

Jufjues  icy  le  Chemin  va  tf  Orient  en  Occident  , fuis  delà 
il  retourne  en  Orient. 


Fetenifca. 

X 1 v. 

Soladurum. 

X. 

Auguila  Rauracum. 

XXI  I. 

TOUR  A U 

0 C C I D 

Arialbinum. 

VI. 

Cambete. 

V I I. 

Argentouaria. 

X I I. 

Hclcllum. 

X I I. 

Argcntorate. 

XI  I. 

Brocomacus. 

V I I. 

Saletione. 

XVIII. 

Tabemis. 

XI. 

Noviomago. 

XI  I. 

Bcrgetomagi. 

XIII. 

Bouconica. 

X I. 

Mogontiaco. 

I X. 

4.  Quant  aux  Alpes,  que  Jules  Ccfar  nomme  Alpes  Sommas , lors 
qu’il  dit , Antuates , Ver  agros  , Sedunofque  à fin.bus  Allobrogum , 0?  la~ 
t»  Leiruno , tj  Jlumine  Rbodano  ad  Alfes  Sumwas  périma  1 j Je  ne  veux 
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pas  icy  examiner  , fi  elles  lignifient  quelques  parties  dcfditcs  Al- 
pes , appcllées  de  ce  nom  , comme  d'un  nom  propre  : ainfi  que 
Glarcan  , Alciat,&  plufieurs  autres  l'ont  cftimé , & qui  ont  penfé  que 
ce  foit  la  partie  des  Alpes , aujourd’huy  reconnue  fous  le  nom  de 
Mont  faint  Godard  : où  bien  fi  fer  fummas  sJlpes , ainfi  que  par  un 
nom  commun  Sc  appcllatif  ( pour  parler  en  termes  de  Grammaire  ) 
Jules  Celar  entend  les  fomtnitez  & plus  hauts  coupeaux  dcfditcs  mon- 
tagnes en  general  ; à quoy  il  y a plus  d’apparence  : Je  diray  tant  feu- 
lement, que  s’il  y a quelque  partie  des  Alpes,  à laquelle  appartienne 
ce  nom  de  Aifts  fumnuty  C’eft  à dire  les  Alpes  les  plus  hautes,  c'ell 
la  partie  qui  appartient  à ces  trois  peuples,  Jntualibus , Vcragrls , {ÿ 
Sedunis , dont  les  premiers  font  ceux  du  pais  de  V au  : les  féconds  du 
haut  Valais,  qui  ont  la  ville  de  Sion  pour  capitale  : Sc  les  troificmcs 
du  bas  Valais,  autrement  dit  de  Gavot,  Mais  ne  voyant  aucun  che- 
min mentionné  en  l’Itinéraire  qui  pafle  par  icelles,  je  ne  m’y  arrefte- 
ray  davantage  , ôc  viendray  aux  Alpes  Lepontines  , qui  fuivent  im- 
médiatement les  Pcnnines. 

f . Ccfar  dit  que  le  Rhin  prend  fa  fource  au  milieu  des  Peuples  Lc- 
pontins  qui  habitent  les  Alpes  : Sc  Pline  d’autre  part , dit  que  les  Vi- 
beriens , Peuples  Lepontins,  habitent  fur  la  fource  du  Rofne  : Sc  par- 
tant on  peut  elHmer  , que  toutes  les  Alpes  , qui  font  entre  les  fourccs 
de  ces  deux  fleuves  , font  celles  des  Lepontins,  que  les  Italiens  appel- 
lent Levontina  valle.  C’eft  la  plus  haute  partie  de  ce  Mont,  qui  le  ré- 
connoift  aujourd’huy  fous  le  nom  de  Mont  faint  Godard  : Sc  dit-on 
qu’il  y a doubles  peuples  Lepontins , les  grands  Sc  les  petits.  Les 
grands  Lepontins  font  ceux  par  le  pais  dcfqucls  on  pafle  aux  Grifons , 
que  l’on  appelle  Rl.atos  , par  le  Lac  de  Como  , dit  Larius  Lacus. 
Les  petits  lont  ceux  qui  de  Bclinflon  en  Italie,  s'eftendent  à la  Vallée 
du  Telin  , dite  7'icina  valht , d’où  ils  fout  continuez  julques  en  la 
première  ville  des  Suiflês  , appellée  Torfanum.  Ce  chemin  ferait  le 
plus  plain  , & le  plus  facile  de  tous  ceux  qui  traverfent  les  Alpes , 
n’cftoit  le  fommet  aipre  & fâcheux  à monter  du  Mont  S.  Godard  : & 
certaine  Vallée  que  l’on  appelle  vulgairement  la  Vallée  d’Enfcr  , pour 
fa  grande  profondeur  , Sc  pour  la  frayeur  qu’elle  apporte  aux  paflans. 

6.  Il  y a en  ladite  Vallée  Lcnontine  deux  pallages  très-dangereux  : 
l’un  du  codé  qu’elle  regarde  l'Italie  , au-dcflùs  d’un  village  nommé 
jlirolo  , par  les  Italiens.  Quand  on  cft  parvenu  quafi  au  milieu  de  la 
montée  , on  rencontre  un  pont  bafty  fur  le  Tcfin,  qu’on  appelle  Pon- 
lem  tremulum  : le  Pont  qui  tremble  : fhilànt  trcroolcr  de  peur  ceux 
qui  y pafient , citant  un  paflage  fort  dangereux.  De  ce  Pont  Jozias 
Simlcrus  fait  mention  en  ces  mots  , Vidtiur  itaque  bic  Ticiai  fous , 
Tremulus  dictas  , non  quia  iffe  tremat  : fed  quod  niontem  afeendentes , uli 
bue  pervencrint , tréma  e , (J  ftbi  metuere  ineipiant.  Itaque  vijo  projetai 
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pcrkulo  , U ipjo  qusque  montis  preccipitis  U horridi  afpcdu  ptrculfi  , ta- 
titi  , & trente  r.tcs  , quant  citijjîmè  fieri  potefl  , locum  hune  puetereunt. 
L’autre  danger  de  ladite  vallée  clt  près  d'un  village  nommé  Urfarium , 
du  fleuve  Urfa  , fur  lequel  il  cil  allis  : auquel  endroit  il  y a un  autre 
Pont , nommé  le  Pont  du  Diable  , ou  le  Pont  d’F.nfcr.  On  y monte 
le  long  de  la  rive  droite  du  fleuve  par  une  fente  lî  cftroitc  , qu’en  plu- 
ficurs  lieux  on  a clic  contraint  d'entailler  le  roc  , afin  d’y  faire  un  paf- 
fage  de  largeur  fuflifantc.  Or  quand  au  fleuve  Urfa  , il  roule  impe- 
tueufement  à travers  les  rochers , & faute  de  l’un  à l’autre  avec  un 
fbn  effroyable.  Puis  tombant  fur  une  partie  dudit  Pont  de  defliis  un 
précipice  très-haut , il  arrofe  les  paffans  des  goures  qui  réjalliflént  de 
fa  cheute  en  forme  d’une  pluye  perpétuelle  : mais  il  fait  encore  plus 
dangereux  à venir  audit  Pont  de  la  partie  d’enhaut , principalement  en 
Hyvcr  , où  tout  cil  rcmply  de  glaçons  , fur  lcfqucls  on  ne  peut  avoir 
le  pied  ferme.  De  forte  que  les  paffans  font  contraints  de  le  lcoir  fur 
leurs  manteaux  , ou  autres  habits  , 8c  à l’aide  de  leurs  mains  glifl’ent  à 
val , ainli  que  font  les  enfans  en  fc  jouant. 

7.  Je  ne  trouve  dans  l’Itincrairc  d’Antonin  aucun  Grand  Chemin 
Militaire  , qui  pâlie  à travers  les  Alpes  Lepontines.  C’ell  pourquoy 
fins  nous  y arrefter  davantage,  je  viendray  aux  Alpes  fuivantes,  qui 
font  celles  des  Grifons,  que  les  Latins  appellent  Reetbicas  Alpes.  C’cll 
par  icelles  que  Strabo  raconte  la  quatrième  Voye  dont  parle  Polybius, 
avoir  fon  paffage.  Ces  Alpes  ont  leur  eftenduë  de  Corne  jufques  i 
Vérone,  à les  prendre  du  collé  d’Italie,  Rttbi  enim  dit  Strabo,  ad 
Italiam  [pédant  fupra  Comum  Ist  Fcronam. 

8.  11  y a plufieurs  monts  particuliers,  qui  dépendent  en  general  de 
ces  Alpes  des  Grifons,  8c  plufieurs  chemins  aufli,  qui  de  l’Ttalic  pafc 
fait  aux  Suiffes  8c  aux  Grifons  fituez  du  colté  de  l’Allemagne.  De 
tous  lcfqucls  nous  ne  parlerons  que  de  trois  feulement  qui  font  les  plus 
célébrés.  Le  premier  cil  celuy  qui  paflè  près  du  Lac  de  Como , 8c 
conduit  droit  par  Clavenna,  ville  forte  8c  bien  munie,  jufques  à une 
autre  ville  que  l’on  appelle  Curiam  Rbætorum , aujourd’huy  Coire,  ou 
Chur.  Ce  premier  chemin  fc  divife  en  deux  bras  : dont  l’un  prend  fa 
route  per  Sertam  montent  : 8c  l’autre  per  Spelugam  : l’un  8c  l’autre 
deferit  dans  l’Itinéraire  d'Antonin  : le  premier  qui  paffe  par  le  mont 
Scpta,cll  tel. 

A Brigantia  per  Latum  Medtolanum 
ufqut  M.  P.  CXXXVIU.  fie, 

Curiam.  m.  p.  l. 

Tinnctionem.  m.  p.  xx. 

Mur um.  M.  p.  xv. 

Summum 
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Summum  lacurn.  m.  p.  xx. 

Comum.  m.  p.  xv. 

Mediolanum.  m.  p.  xviii. 

Ce  chemin  fe  divife  encore  en  deux  , en  un  lieu  nommé  Bevio  , 

par  ceux  du  pais  : d’autant  qu’en  cet  endroit  la  Voye  fc  fcpare  en 
deux  rameaux  : le  premier  tend  par  le  mont  Scpta  a Clavenna  , & 
au  lac  de  Como  : L’autre  aux  Engadins  par  le  Mont  de  Jules  , dit 
Julti  mont , à caufc  d’une  eolomne  que  l’on  y voit  encore  , autrefois 
drellce  à l’honneiir  de  Jules  Ccfar.  Quant  à la  Voye  qui  paUc  par  le 
mont  Spcluga  , c’ell  ainfî  que  l’Itineraire  le  deferit. 

AUO  ITINERE  A BRICAKTIA 


Comum. 

M.  P.  CXCV.  ÜC. 

Curiam. 

M.  P.  L. 

Tarvefede. 

M.  P.  LX. 

Clavcnnam. 

M.  P.  XV. 

Ad  lacurn  Comacenum. 

M.  P.  X. 

Ad  lacum  Comum  uique 

M.  P.  LX. 

j>.  Sur  ce  chemin  eft  un  gros  village  nommé  Spcluga  , de  qui  le 
Mont  a pris  fon  appellation.  11  eft  diftant  de  Coire  de  xxxvi.  milles  , 
ôc  de  Clavenna  de  xxvu.  Quant  à la  montagne  de  Speluga  , c’eft 
celle  que  les  Grifons  appellent  Colmen  del  Orfi , fife  près  du  Mont 
Adula  , Abdua  , ou  Abua , lequel  ils  nomment  Colmen  del  Olcello , les 
Italiens  Montbrajo  ou  Montgrajo , par  laquelle  on  va  des  Grifons  à 
Bel  billion.  C’eft  de  ce  Mont  que  part  l’une  des  trois  i'ources  primiti- 
ves du  Rhin  : car  ce  fleuve  a trois  fontaines  differentes , dont  la  fé- 
conde procède  du  plus  haut  fommet  des  Monts  Lepontins  nomme  Ca- 
delinus , 8c  coule  fous  le  nom  de  Froda  , tant  qu’il  ait  atteint  la  vallée 
Occidentale  du  Mont  Lucumo  , où  il  prend  le  nom  de  Rbenus  Mé- 
dius , pour  ce  que  des  trois  canaux  primitifs  du  Rhin  , ccluy-cy  en 
tient  le  milieu  : le  troiûcme  fort  du  Mont  Chrifpaltus  , qui  touche 
à celuy  de  faint  Godard  d’une  part , & à celuy  des  Lepontins  voifïns 
de  la  riviere  Urfa  , d’autre  part.  De  forte  que  quand  nous  lifons  dans 
Jules  Ccfar  8c  Ammian  Marcellin  , que  le  Rhin  prend  fourcc  chez  les 
Lepontins  : dans  Tacite , In  Alpibus  Rbetiàs  : 8c  dans  Ptoloméc  , 
in  Adula  monte  , il  ne  faut  pas  penfer  qu’ils  foient  repugnans  les  uns 
aux  autres  : car  on  tient  que  les  Monts  Lepontins  font  partie  de  ceux 
des  Grifons.  Et  ainfî  les  chefs  ou  fommets  du  Mont  Adula  , tiennent 
8c  des  Lepontins  , 8c  des  Grifons  tout  enfemblc. 

10.  Le  fécond  des  chemins  plus  renommez  qui  palfepar  les  Alpes 
des  Grifons,  ell  celuy  qui  conduit  du  lac  de  Como,  dit  Larius  Latus, 
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droit  en  Allemagne  , par  la  vallée  de  Volturrena  au-dcfl'us  de  la  (ource 
du  Rhin  , qui  procède  du  Mont  Abdua.  Voicy  comme  Alciat  le  déf- 
ont , Sunt  Rhseticse  Alpes  , quitus  in  Rbsetos  vadimus,  quos  vulgo  Cbri- 
fons  votant  : incipiunt  ab  Adya  monte  ( Straboni  corruptè  legilur  nunc 
Adula  , nunc  Aduella  ) id  efi  inacceffo  : vemaeuh  fimplicitas  muntem 
Bralium  nuncupat  in  F oit  un  ena  : feu  , ut  imperiti  , in  Faite  Telina:  & 
in  Fenetiam  protenduntur  , donec  O erse  fubeant  : 8c  Jovius  quafi  tout 
de  rncfmc  : bis  alise  Rbseùete  fuecedunt , qutc  ab  Lario  lacu  per  F alturre - 
nam  vallcm  fupra  Abdute  fontes  , y Burmias  aquas  , celffffimum  Adutt 
montis  culmen  bâtent , quod  bodie  die  Mongrajum  vocant. 

1 1 . On  tient  que  ce  fut  à travers  ccs  Monts  Rhcticns  y que  Stilicor 
fit  palier  fon  armée  d’Italie  en  Allemagne  , lors  qu'il  y fut  faire  la. 
guerre  , ainû  que  Claudian  le  récite  en  ccs  vers, 

Protinus  umbrofa  vejlit  qua  littus  oliva 
Larius  , 13  dulci  mcntif.tr  Nerea  jluilti 
Parva  puppe  latum  preetcrvolat  ocius  : Inde- 
Scandit  inaccefjas  brumali  frigorc  montes  , 

Nil  biemis  toclive  mentor. 

Et  peu  après  , défrayant  à la  façon  des  Poètes  , la  difficulté  des 
pafliges  qui  fe  rencontrent  parmy  ces  rochers  prefque  inacceiiiblcs  , il 
adjouce  t 


Pt  Bill o 
GiiMu. 


Sed  lat  us  , Ilefperi/e  qua  Rbtetia  jungitur  or  te , 

Prceruptis  ferit  ajlra  jugis  : pandit  que  tremendam 
Fix  tejlate  viam,  mult i ,feu  Gorgone  vifa  , 

Obriguere  gelu  •,  multos  haujere  profond te 
F tfla  mole  nives  : cumque  ipfis  frpe  juventis 
Naufraga  tandem  i merguntur  planflra  tarai bro. 
luterdum  fubitam  glatit  latente  ruinam 
. AJons  dédit , 13  trepidis  fundamina  fubruit  Aujlris 
Pendenti  malefida  foio.  Per  talia  tendit 
Frigoribus  mediis  Stilict  Iota. 

i a Le  troifiéme  chemin  qui  traverfe  les  montagnes  Rheticnnes  ou 
des  Grifons  , cft  celuy  qui  paflê  en  la  ville  de  Traite  -,  Jovius  defcric 
ledit  chemin  en  ces  termes  : Sccundum  eas  funt  RJueticse , quitus  à Tri - 
dento  per  montis  Cremeris  clementia  jttga  in  Findelitiam  , (3  ad  Iota  ad 
Genum  arnnern  , Hifpurcbo  oppido  prox.ma  , penelratur.  Il  y en  a qui  di- 
vifent  les  Monts  Tridentins  , de  ceux  des  Rhcticns  : mais  je  croy  que 
Jovius  fait  fort  bien  de  les  prendre  pour  une  rncfmc  chofc,  attendu  que 
Pline  & Strabo  difent , que  les  montagnes  de  Trente  font  partie  de 
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«elles  des  Grifons.  Ce  chemin  cftant  parvenu  iufques  au  Comté  de  Ti* 
roi , fe  divilê  en  deux  , près  de  la  Ville  que  les  Latins  appellent  Oeni- 
pontem  , les  Allemans  Infprucb  , c’cli-à-dirc  le  pont  du  fleuve  Otnus  : 
auquel  endroit  il  fc  divile  en  deux  bras  pour  aller  en  Allemagne  : l’un 
eft  à la  dextre  de  ceux  qui  ddeendent  félon  le  cours  dudit  fleuve  , qui 
conduit  droit  au  Duché  de  Bavière  , lequel  les  anciens  Latins  appel* 
lent  , Norkum  : mais  à gauche  , le  fécond  va  droit  aux  Vindclidens, 
qui  font  aujourd’huy  ceux  de  Baicm  félon  Avcntin  , ou  bien  de  Lind- 
gow  , félon  ScuJus.  Sur  ce  dernier  à l’ifluë  des  Alpes , eft  aüîs  en 
heu  fort  haut  la  ville  dite  Erebergum  , Sc  celle  de  Fiefla  qui  a fon  nom 
de  la  bouche  & première  ouverture  des  Alpes  de  ce  coftc-là.  Ce  che- 
min elt  deferit  en  l'Itinéraire  d'Antonin  , ainfl  que  vous  le  voyez  cy- 
dc flous. 


I T E R AB  A V G U S T A VTNDELICORL'M 

Vcronam.  M.  P.  cclxxii.  fie. 


Abuzacum. 

Parthanum. 

Vildidcnam. 

Vipitenum. 

Subiavioncm. 

EndiJas. 

Tridcntum. 

Ad  Palatiam. 

Veronam. 


M.  P.  XXXV  I. 
M.  P.  XXX. 

M.  P.  XXX. 

M.  P.  XXXVI. 
M.  P.  XXXI  I. 
M.  P.  XX  I 1 1 I. 
M.  P.  XXI  I I I. 
M.  P.  XX  I I I I. 
M.  P.  XXXVI. 


Quand  aux  deux  bras  dudit  chemin  qui  fe  fcparent  auprès  d’In- 
fpruch  , que  les  Latins  appellent  Oempontem , vous  en  voyez  icy  la  ré- 
paration extraite  dudit  Itinéraire. 


Itéra  ponte  oeni  ad 

CaJIra. 

M.  P.  CL. 

Turum. 

M.  P.  XLIIII. 

Jovifuram. 

M.  P.  LX  I I 1 I. 

Ad  Galba. 

M.  P.  XLII. 

Item  a 

PONTE  OENI 

Veldidenam. 

M.  P.  XC.#fic, 

Alhiancum. 

M.  P.  XXXVIII. 

Maftiacum. 

M.  P.  XXVI. 

Vckiidcrutn. 

M.  P.  XXVI. 

Ppp  Z 

tu.  Si* 


Infynuh, 
vttlg»  Hi- 
fpurchunw 


T*g.  JJ. 
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ij.  Au  chemin  deflufdit  du  cofté  de  Vérone,  il  y a certains  dé- 
troits fur  la  fin  des  Alpes,  fort  difficiles  à furmonter  : Lefqucls  Gun- 
terus  Poète  nous  dépeint  en  allez  beaux  vers,  tels  que  vous  les  voyes 
icy. 


tiï.  fui 
XtawM 

Ttgunnui 

fl»*- 

tarit*. 


Pentum  erat  ad  fautes,  angu flaque  claufira  viarum, 
Qua  fe  nubiferis  borrendee  rupibus  Alpes 
Exiguo  tantum  penetrandat  limite  puebent  : 

Uniufque  capax  fcopulofo  femita  Cal/e , 

Arfla  laboranti  pandit  vefligia  turbte. 

Hinc  f radis  preerupta  jugis , tenebrofa  vorago 
Pandit  inane  Chaos  : Baratbrique  fimillimus  hoir or 
Exanimes  fecijfe  potefl  : Athefimque  , fragofis 
Sub  ptdibus  rauco  certantem  murmure  faxis, 

Accipit  atténua , quant  non  vide! , aure  viator. 

Hmc  fe  nubifero  fuptr  tel  liera  vertice  râpes 
Vollit  : (fl  ingenti  laie  loca  protegit  umbra  : 

Eque  fupercilio  fcopulofi  vtrticis  urnes  , 

Conatu  facili , lapfuraqut  faxa  movendo  , 

Aftlle  potefl  ancre  viros , aditufque  viarum 
Claudere  , vel  miffls  incautos  pet  dere  [axis. 


e 
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DES  ALPES  JULIENNES,  CARNI- 
ques  , Noriques  , & Chemins  militaires, 
conduits  par  icelles. 

Chapitre  XXXIII. 

•.  Ses  trois  Alpes  du  nom  de  Ju-  g 4.  Chemin  de  V Itinéraire  par  ces 
tiennes.  _ a Alpes, 

t.  Mont  /aime  Croix  , (3  In/crip-  § y.  Pourquoy  quelques  anciens  cbe- 
tion  antique  de  Jules  Ce  far.  g mins  des  Alpes  ont  changé  de  nom, 

J.  Des  Alpes  Carmaues , A'oriques,  a (3  de  fit  nation. 

(3  Juliennes.  § 

Près  les  Alpes  des  Grilbns,  fuivent  celles  qui 
du  nom  de  Jules  Cefiir  font  appellécs  Juliennes  , 
à caufie  d’un  chemin  qui  y fut  Fait  du  temps  ( & 
comme  il  eft  à croire  ) par  le  commandement  de 
Jules  & d’Auguite.  Au  moins  Sextus  RufFu* 
nous  allcurc,  Sub  Julio  13  Oiïaviano  Ctefsre  Au- 
gujlo  per  Alpes  J u lias  iter  faflum  ejje.  Et  faut 
noter  qu’il  le  trouve  des  Alpes  Juliennes  en  trois  endroits  dedans  l’e- 
flcnduc  des  Alpes  : les  premières  font  celles  defqucllcs  parle  Livius 
( fi  d’avanturc  il  n’y  a point  de  faute  en  fon  texte  ) quand  il  dit,  que 
les  Gaulois  entrèrent  en  Italie  per  Taurines  fallut,  Juliafque  Alpes.  Si 
cela  eft,  il  fe  trouverait  des  Alpes  Juliennes  près  de  Piémont.  Ce 

3ui  a fort  empefehé  pluficurs  Auteurs,  qui  ne  fçavent  où  prendre  ces 
tlpes  de  ce  cofté-là  : & a fait  croire  à quelques-uns,  qu’il  falloir  li- 
re en  ce  paflage  de  Livius  per  invias  Alpes , & non  J «lias. 

Les  autres  font  entre  les  montagnes  des  Grifons,  près  d’un  Mont 
allez  renommé,  que  l’on  appelle  Septimus.  Car  ces  Alpes  font  extrê- 
mement hautes  , & durant  l’hyver  du  tout  inaccefiïbles.  De  cette 
partie  des  Alpes  le  fleuve  Amus  ou  Ocnus  prend  fon  origine.  Les 
troifiémes  font  celles  à qui  proprement  appartient  le  nom  d’Alpes  Ju- 
liennes, qui  ont  leur  defeente  au  territoire  des  Vénitiens.  C’eft  de 
ces  Alpes  que  parle  Corneille  Tacite,  quand  il  dit  : A Vefpafianis  du- 
eibus  f'eronam  (3  Picentiam  pojfejfas , (3  intcrceptum  exertitum  per  Rhe- 
ticam  Juliafque  Alpes  : ac  ne  pervium  illac  Germanicis  exercitibus  foret  , 
obfeptum.  Dclquelles  Alpes  Ammian  fait  mention  : & dit  que  ce  font 
celles  melines,  que  les  anciens  appelaient  Alpes  t'eue  tas,  les  Alpes  de 
Vcnife. 


Lib.  1*' 

mmuaL 


U».  iU 
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X.  Quant  à leur  fituation,  elles  font  pofées  entre  les  Tndentines 
fie  Comiques,  fie  s’cllcndcnt  de  la  Voye  Trcvifiane  près  du  fleuve 
Anaxus , par  les  villes  de  Belluno  fie  de  F eltrio-,  jufques  au  Duché  de 
Bavière  fie  d’Autriche  : Et  croy  que  c’eft  une  partie  de  ce  chemin  par 
les  Alpes  Juliennes , que  l'Itiiicrairc  d'Antonin  nous  donne  fous  cot 
mots. 


Ab  Opitergio  Trident  un.  m.  p.  cx.  Ce, 


Ad  Ccpafias. 

Feltriam. 

Aufugum. 

T rident  um. 


m.  p.  XXVIII. 
M.  P-  XXVIII. 
M.  P.  XXX. 

M.  P.  XXI  1 II. 


j.  Sabcllicus  nous  raconte,  qu'allez  près  d’un  lieu  nommé  Julian 
Carmcum , il  y a un  mont  de  très-difficile  accès  , que  l'on  appelle  au- 
jourd’huy  le  Mont  fainte  Croix.  Au  milieu  de  la  montée  d’iceluy 
Von  rencontre  un  Roc  coupe  dés  le  pied,  avec  un  l'entier  fort  ellroit, 
taillé  autrefois  par  les  foldats  Romains  du  commandement  de  Jules  Ce- 
lai- : fie  que  cela  le  peut  entendre  par  les  reliques  d’une  Epigramme 
gravée  dans  la  pente  du  Roc,  quafi  tout  mangée  de  vicillcflè  , ne  res- 
tant que  ces  mots  qui  fe  puillcnt  lire,  C.  J ULIUS  CÆSAR. 
Les  autres  nous  rapportent  cette  Infcription  plus  entière  : laquelle  ils 
dilent  dire  In  Forojulien/i  regione , rnedio  fcr  'e  montis  Crucis  afcenfu , pre- 
(ipui  faxo  incifam  , telle  que  vous  la  voyez  : 


ami. 

11*.  I. 


C.  IVLIVS.  CAESAR. 

V 1 AM.  IN  VI AM.  SOLERT.  S.  ET. 
IMPENDIO.  ROTAB. 

REDD. 


Ledit  Sabcllicus  dlime  que  ce  fut  par  icelles  que  Jules  Celâr  fit  par- 
ler les  cinq  Légions  qu’il  amena  en  la  Gaule, à caufe  que  les  Alpes  Ju- 
liennes font  voifines  de  la  ville  d’Aquiléc,  és  environs  de  laquelle  trois 
defdites  Légions  avoient  pafl'é  leur  nyver.  Toutefois  fi  on  confidere 
que  ce  chemin  conduit  en  Bavière  bien  loin  de  la  Gaule  : fit  que  Ju- 
les Ccfar,  ainfi  qu’il  eferit  luy-mcfinc,  prit  fon  paflage  : ghia  proxi- 
mum  erat  uer  in  intiriortm  Galliam  : non  qua  ad  Alpes  iter  proximum 
trat , Il  fera  facile  à juger  que  Jules  Cefar  prit  un  autre  chemin. 

4.  La  dernière  partie  des  Alpes  eft  celle  qui  fe  réconnoill  fous  le 
nom  de  Carnicæ  Alpes:  fit  au  langage  du  pais,  Alpes  de  Krainer.  Cet- 
te partie  avec  les  Juliennes  font  louvent  comprilcs  fous  le  nom  fcul 
à' Alpes  Ntricee  : à caufe  que  du  collé  du  Septentrion  elles  ont  leur 
dcfccntc  en  Bavière,  que  l’on  appelle  Ntricum  chez  les  Romains.  Les 
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Alpes  Camiques  Se  Juliennes  font  celles  qui  divifent  les  Provinces  d’il' 
lyrie  Sc  d’Efcl.ivomc  d’avec  les  Régions  Italiennes.  Ce  que  l’on  peut 
conjecturer  par  un  paU'age  de  faint  Hicrolmc  en  l’Epitaphe  de  Ncpo- 
tian  : où  dclcrivant  la  mil'ere  de  fon  temps,  Sc  le  debord  des  Nattons 
Septentrionales  l'ur  les  Provinces  de  l’Empire  qui  font  du  collé  de  l’El- 
clavonic  8c  de  la  Grece,  il  dit:  Horrct  animas  t cm  forum  nojirorum  rai- 
nas frojequi.  V'ginti  (fi  e 0 amplius  anni. faut , quod  inter  Confiant  tnopo- 
iim  (fi  Alpes  Julias  quolidii  Rom  mus  fanguis  ejfunditur.  Scythiam , Tbra- 
ciam  , Alacedonlam  , Dardar.iam  , Dactam  , ïbtjfalonicam , Achajam  , 
Epirosy  Dalmatiam  , cuttclafque  Pannonias,  Gotbus , Sarm.ua,  Quadus, 
Alanus , Hunni , l'andali , Afarcomanni , vafiant , trabunt , rapt  un  t. 

f . A travers  les  Alpes  Camiques  palfe  le  chemin  ainli  deferit  dan* 
ledit  Itinéraire. 

lier  ah  Aquileja  per  compendium 


Veldidenam. 

M.  P. 

ccxv.  - 

Ad  Tricenfimum. 

M.  P. 

XXX. 

Juliam  Carnico. 

M.  P. 

XXX. 

Loncium. 

M.  P. 

XXII. 

Aguntum. 

M.  P. 

XVIII. 

Littamum. 

M.  P. 

XX  I I 1. 

Sebatum. 

M.  P. 

X X I 1 I. 

Vipitcnum. 

M.  P. 

XXXI  II. 

Veldidenam. 

M.  P. 

XXXV  I. 

6.  Je  ne  doute  pas  qu’il  n’y  ait  encore  quelquej  autres  chemin? 
par  les  Alpes,  defqucls  je  n'ay  fait  icy  aucune  mention  : mais  je  me 
luis  contenté  de  mettre  en  avant  ceux  qui  font  les  plus  reconnus , 5c 
renommez  dans  l’hilloirc  : 5c  principalement  ceux  que  les  Romains 
ont  fait.  Quant  aux  autres  qui  relient  enl’hilloire,  ou  dans  T Itiné- 
raire, je  les  ay  lai  fié  exprès,  pour  n'cllrc  pas  bien  alTeuré  de  leur  fi- 
tuation.  Joint  que  pour  le  regard  des  chemins  des  Alpes  en  general, 
ils  ont  fouvent  change  de  nom , voire-mefme  de  fituation  par  les  trem- 
blcmens  de  terre  qui  y font  arrivez.  Ce  que  Cufpinian  a fort  bien 
remarque,  quand  il  dit  : Ego  Alpium  nomina  (fi  ilincra , tam  ex  terra 
motibus  , quant  ex  arbitrio  Prtncipum  (fi  accolarum  crediderim  fiepijfimb 
variai  a : (fi  opinionibus  faribentium  nomendaturam  crebro , pra  uniufeu- 
jufque  confiant i afiimaiione  inverfam,  ut  intégré  de  fingstiis  nibil  afierert 
pojfimus.  Nam  (fi  urbium  nomims  plerumque  nobifeum  internant  (fi  renaf- 
cuntur  : nedum  montium  (fi  cclhum,  quibus  crebro  pafiores  rufiica  fsmplb- 
(itale  nomina  imponuns. 
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DE  LA  MULTITUDE  DES  CHEMINS 
Militaires,  qui  fortoient  des  Villes  capitales  des 
principales  Provinces  de  l’Empire. 

Chapitre  XXXIV. 

1 . Que  de  plufieurs  Villes  de  l'Ern-  g lan  diftribué  en  plusieurs  autres, 
pire  fortoient  plufieurs  Grands  a 4.  Similitude  prife  de  Milan  , (J 
Chemins , ainfi  que  de  Rome.  § appropriée  aux  autres  Villes  Ca - 

2.  Similitude  pour  faire  entendre  l'e-  a pilules  des  Provinces. 

flendué £5“  torrefpondanse des  Cbe-  j?  f.  Deux  fortes  de  Chemins-,  droits 
mins  Militaires.  g U staverfans. 

3.  L'un  des  Chemins  de  Rome  à Mi-  £j  6.  Exemple  des  uns  fc?  des  autres. 


0 11.  a donc  nos  Grands  Chemins  conduits  à 
travers  les  Alpes  de  la  Gaule  Ciûlpine  en  la 
Tranlàlpinc  : ou , fi  vous  voulez  , de  l'Italie 
dam  les  Gaules  , pour  élire  de-là  dillribucz  à 
l’Efpagnc  , aux  Gaules  mcünes,  à la  Grande  Bre- 
tagne & à l'Allemagne.  Mais  avant  que  de  faire 
cette  dillribution,  St  de  continuer  lcfdits  chemins 
jufqucs  aux  extremitez  Occidentales  & Septentrionales  de  l’Empire 
dedans  l’Europe  -,  il  nous  faut  rémarquer , que  ce  n’elloit  pas  de  la 
ville  de  Rome  feulement , que  les  Romains  avoient  fait  partir  plufieurs 
chemins  pour  les  cftendre  de  toutes  parts  à l’cnviron  : ainfi  que  nous 
avons  montre  cy-dcflus.  Ils  en  avoient  fait  le  femblable  en  plufieurs 
Villes  de  leur  Empire  , qui  font  lituces  es  principales  Provinces. 

2.  Tout  ainfi  donc  que  fur  les  Cartes  Hydrographiques  on  voit 
la  figure  du  Rumb  des  vents , non  en  une  feule  place  , mais  en  plu- 
ficurs  : de  chacun  dcfqucls  on  voit  partir  une  ligne,  qui  s’en  va  droit  au 
l’oie  , afin  que  ceux  qui  navigent  tant  fur  l'Océan  , que  fur  la  Mer 
Mediterranée  , s’en  puilTent  fervir  à la  conduite  de  leurs  vaificaux  , 
félon  les  divers  endroits  St  élévations  où  ils  le  rencontrent  : & com- 
me outre  ladite  ligne  on  en  voit  d'autres  partir  du  centre  defdits 
Rurnbs  de  vents  , & tendre  vers  toutes  les  parties  du  Monde  , aucu- 
nes dcfquellcs  vont  d’un  Rumb  à l’autre  , Si  le  traverfent  de  droit 
fil.  Finalement  comme  fous  l’une  defditcs  lignes , les  Pilotes  qui  ont 
le  maniement  du  gouvernail  & de  la  Bouffolc  , prennent  leur  route 
pour  aller  droit  à la  terre  qu’ils  défirent  d’aborder  : ainfi  cil-il  de  la 
difpofition  des  Grands  Chemins  de  l’Empire  : car  les  Romains  ont  (ait 

fouir 
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fortir  de  plufieurs  grandes  Villes  d’Italie  , ou  des  Provinces,  plufieurs 
Grands  Chemins  a l’cnviron  , dont  l'un  fc  raportc  à Rome  comme  i 
fon  Nort  : & quant  aux  autres  , ils  ont  des  relations  & des  rapports 
avec  d'autres  Villes  fur  la  terre  , comme  un  Rumb  des  vents  avec  un 
autre  fur  une  Carte  Hydrographique  , pour  fe  venir  enfin  réjoindre 
tous  cnfemblc  à la  Ville  de  Rome,  comme  à l’origine  & iource  fon- 
talc  de  tous  les  Grands  Chemins  de  l’Empire. 

j.  Tout  ainfi  donc  que  de  tant  de  chemins  Militaires  qui  fortent 
de  Rome,  il  y en  a un  dans  l’Itinéraire  qui  s’en  va  droit  à Milan 
fous  ce  titre,  ab  Urbe  Mediolanum  : Et  que  Milan  ayant  rcccu  ce  che- 
min , le  distribue  par  après  à plufieurs  Villes  , tant  lointaines  que 

Erocli aines,  tant  d ltalie  que  dehors  : Il  en  ell  ainfi  de  plufieurs  Vil- 
s des  grandes  Provinces,  Iclquellcs  ayant  leccu  un  chemin  qu’elles 
tirent  originairement  de  la  Ville  de  Rome,  foit  immédiatement,  ou 
bien  par  l’entremife  de  Milan  , ou  de  quelques  autres  Villes  : c.les 
viennent  par  apiès  à l’elpandrc  6c  difiribuer  en  plufieurs  branches 
tout  i l’environ,  pour  fe  communiquer  aux  Villes  6c  autres  lieux  qui 
font  dans  chacune  Province. 

Quant  à la  Vide  de  Milan,  vous  avez  tous  les  chemins  fuivans  qui 
en  fortent , ainfi  que  lignes  d’un  Rumb  des  vents  , lefqucls  l’iune- 
taire  a marqué  de  ces  titres. 


Inde  f à Mcdiolano  ] Aquihjam. 

Itcr  quod  à McdtoUno  per  Piceuum  & Cam- 
pamam  ad  Columnam  , id  eft,  Trajcttum 
Sicile*  duett  , 

A Mediolano  Arelate  per  Alpes  Cottias , 
l ter  à Mediolano  per  Alpes  Grajas  Piennam, 
lier  à Mediolano  per  Alpes  Cottias  P icnr.am, 
Iter  à Mediolam  per  Alpes  Grajas  Argeit- 
teratum  , 

[ter  à Mediolano  per  Alpes  Pennims  Ma- 
guntiacum  , 


M. 

P- 

CCLX. 

t*V  1 T. 

M. 

P. 

DCCCCLV1. 

Vote  11. 

M. 

P. 

CCCCX  I. 

Fait.  77. 

M. 

P. 

CCCVIII. 

78. 

M. 

P. 

CCCC1X. 

I»it  la. 

M. 

P. 

DLXXVI  I. 

fi'  7J. 

M. 

P. 

CCCCX  1 X. 

nu. 

ITER  DE  IT  AL  IA  IN  H 1 S P A N I A S. 

fit  s». 

A Mediolano  Vapincum  , trans  Alpes  Cottias  , 

manfionibus  Jupra  feriptis , M.  p.  cclv.  put  87. 


4.  Comme  donc  Milan  ayant  receu  un  chemin  de  Rome  , le  diftri- 
buë  en  plufieurs  branches  : ainfi  fc  trouvent  en  Efpagnc  , en  la  Gau- 
le , 6c  ailleurs  des  Citez  grandes,  lefqucllcs  ayans  rcccu  un  chemin  de 
Milan  ou  d’ailleurs  , le  partagent  par  après  en  pluücuis  membres.  Ce 
3tmt  I,  Qjl  q 
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qui  fait  que  les  petites  & grandes  Citez  des  Provinces  de  toute  l’Euro- 
pe , ont  des  corrcfpondanccs  admirables  les  unes  avec  les  autres  par  des 
chemins  traverfans  , qui  joignent  l’Eipagnc  à la  Gaule  : la  Gaule  à 
l’Allemagne  , l’Allemagne  à la  Hongrie  , la  Hongrie  aux  Méfiés  , les 
Méfies  a la  Scythic , la  Schytic  à la  Thrace  , la  Thracc  à la  pe- 
tite Afie  , la  petite  A fie  aux  Arméniens  & à la  Syrie  , la  Syrie 
à la  Palclline  , la  Palclline  à l’Egypte  , l’Egypte  à Carthage  , & à 
toutes  les  Provinces  de  l’Afrique  , jufqucs  aux  Colomnes  d’Herculc  , 
où  la  fin  vient  quafi  à fc  rejoindre  aux  commenccmcns  Occidentaux 
des  Grands  Chemins  d’Efpagnc.  Et  s’y  réjoindroit  par  effet , fi  le 
Trajet  de  Gibraltar  n’y  mettoit  empcfcncmcnt.  Ce  que  nous  verrons 
cy-aprcs  en  détail  par  bonnes  8c  vifibles  preuves. 

Par  ce  moyen  les  grandes  Citez  des  Provinces  ne  font  pas  feulement 
alliées  à la  Ville  de  Rome  comme  à leur  chef , par  des  chemins  qui 
s’y  en  vont  de  droit  fil , foit  mediatement,  foit  immédiatement  : mais 
ont  en  outre  une  communication  de  chemins  travcrCms  qui  les  allient 
les  unes  avec  les  autres  , comme  nerfs  qui  fervent  de  ligamens  aux 
membres  particuliers  d’un  corps  pour  en  faire  par  après  un  rapport 
univerfel  avec  leur  chef. 

f.  C’ell  d’où  vient  que  dans  l’Itineraire  d’Antonin,  8c  dans  la  Car- 
te de  Peutingcr  , il  y a pour  ce  regard  deux  fortes  de  Grands  Che- 
mins : les  uns  qui  vont  de  Rome  aux  extremitez  de  l’Empire  , com- 
me lignes  tirées  du  centre  d’un  cercle  à fa  circonférence  : 8c  les  autres 
travertins  , ainfi  qu’en  un  cercle  les  lignes  qui  ne  vont  pas  au  centre  : 
mais  qui  font  foulcntcnduës  à une  parue  du  cercle  , comme  une  cor- 
de à fon  arc. 

6.  De  la  première  forte  eft  le  chemin  jufqucs  aux  Gadcs  qui  va,  fi- 
non  toujours  de  droite  ligne , au  moins  du  milieu  à l’extrcmitc  en 
biaifant , fuivant  la  nature  & fituation  des  lieux.  Vous  trouverez  ce 
chemin  par  les  parcelles  qui  enfuivent  dans  l’Itincraire  d’Antonin,  fça- 
voir  de  Rome  à Arles  par  les  Alpes  Maritimes  : d’Arles  à Narbonne  : 
de  Narbonne  à Carthage  en  Efnagne,  de  Carthage  à Caflona  la  Vcja: 
de  Caflona  à Malaca  : 8c  de  Malaca  aux  Gades  , qui  tiennent  les  ex- 
tremitez Occidentales  du  Monde  , de  l’Europe  8c  de  l’Empire  de  ce 
coffé-U.  Vous  avez  ce  chemin  dans  l’Itinéraire  fous  ces  titres. 

VIA  AURELIA. 

A Roma  per  Tufciam  8c  Alpes  Maritimas  A relatum 
ufquc  M.  P.  DCCXCVI. 

Ab  Ârelate  Narbonem  , M.  p.  ci. 

Inde  Tarraconem  , m.  p.  ccxxxiv. 

Inde  Carthaginem  Spartariam  , w.  p.  et. clx. 
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Inde  Caftuloncm  , M.  P.  cccui, 

Iter  à Caltulone  Malacam  , m.  p.  ccxci. 

lier  i Maiaca  Gadcs  , m.  p.  cxlv. 

Où  vous  voyez  un  chemin  de  Rome  aux  Gades  de  00.  00.  ccxxx. 
milles  Italiques  : qui  valent  cio.  cxv.  licües  Françoifes.  Ce  che- 
min n’eft  autre  que  celuy  qu’Augaftc  Cefar  répara  & allongea  julquc» 
aux  Gadcs  : ainü  que  nous  avons  dit  au  Livre  premier  Chap.  ’i  p de 
cet  oeuvre.  Pour  exemple  de  l’autre  forte  de  chemins  que  nous  appel- 
ions traverfans , eous  aurez  ceux  qui  vont  de  Hongrie  ou  cTEJp.ignc 
dans  les  Gaules  , compris  fous  ces  titres  dans  l’Itineraire. 

Iter  de  Pannokiis  in  G a l l t a s , 

Per  Aîediterranea  loca  : id  tjly  à Sirmio  per  Soppanast  Trcvern  ufque. 

t 

Iter  per  ripam  Pannoniæ, 

A Taurxno  in  Caillas  ad  Lrgionem  nxx.  ufaat. 

De  Hifpania  in  Aqxitamam. 

De  Ajuitania  in  GMhas. 

Et  aunes  femblables  qui  ne  tirent  pas  droit  i Rome,  & ne  s’en 
éloignent  pas  aufli  de  droit  fil  : mais  lcrvent  de  traverfes  pour  allier 
les  Provinces  les  unes  aux  autres  : & par  icelles  donner  palfage  en  tout 
fens  aux  armées. 


Q.qq  *• 


Ihn. 

M*  >«- 
W'»'* 


W l1* 


/VII* 
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DES  GRANDS  CHEMINS  D’ESPAGNE, 
& du  rapport  qu’ils  ont  avec  ceux  de  Gaule 
& d’Italie. 

Chapitre  XXXV. 


« 
» 

'"a 


6. 


. Pourquoy  le  difcours  des  Grands  **  f 
Chemins  d'Europe  commence  par  a 
F Efpagne.  _ n 

. Deux  moyens  de  difcourir  defdits  g 
Chemins  : par  P Itinéraire  , 13  H 
par  rHiJioire. 

. Chemin  continuel  de  Milan 
Galice-. 

..  Chemins  d’Efpagne  pourquoy  rap-^ 
portez  en  gros , 13  non  eu  détail,  g 8 
Supputation  des  militaires  d'i-  « 
ceux. 


a y. 
« ' 


H 

H 


In/cript  ont  pour  prouver  Us  Che- 
mins d'Efpagne  , mentionnez  en 
P Itinéraire  , eflre  faits  de  main 
d'homme. 

Huit  Foyes  pavées  en  Portugal 
tefmoignées  par  Andréas  Re^enr 
dius. 

Rapport  de  deux  Colomnes  militai- 
res en  Efpagne  par  kdit  Auteur. 
Bref  recueil  de  la  communication 
que  Us  Filles  d'Efpagne  ont  Us 
unes  avec  Us  autres. 


F i n que  nous  puiflions  difcourir  en  bref  & par 
un  bon  ordre  des  Grands  Chemins  que  la  Gaule 
a reccu  à travers  les  Alpes  pour  les  diftnbuer  tant 
par  fes  propres  Régions,  que  par  celles  des  ter- 
res & Nations  voilincs  : nous  commencerons  par 
l’Efpagnc , comme  par  la  plus  Occidentale  : d’où 
nous  pourfuivrons  noftrc  route  par  la  Gaule  8c 
l’Allemagne  , pour  aller  prendre  fin  aux  parties  plus  Orientales  que 
les  Empereurs  de  Rome  pofl’edoicnt  dedans  l’Europe. 

l.  Or  cft-il  que  nous  pouvons  difcourir  des  chemins  d’Efpagne,  & 
des  autres  Provinces  de  l’Empire  par  deux  moyens  allez  fuffiians  pour 
contenter  les  curieux  : I.e  premier  ell  celuy  que  nous  tirerons  dudit 
Itinéraire,  qui  nous  met  devant  les  yeux  la  continuation  defdits  che- 
mins, avec  le  rapport  8c  relation  au 'ils  ont  à la  Ville  de  Rome.  Le 
(ccond  eft  tiré  de  l’Hiltoire  qui  parle  d’iceux  abfolument,  8c  fans  rela- 
tion à ladite  ville. 

J.  Pour  ce  qui  eft  de  l’Itineraire  : outre  le  Grand  Chemin  de  Rome 
aux  Gades  cy-deflus  mentionné,  vous  en  avez  un  autre  qui  s’ellend 
de  Milan  à travers  l’ancienne  Gaule  Narbonnoifc,  jufques  à la  Pro- 
vince aujourd’huy  réconnuë  fous  le  nom  de  Gallicia , fàilant  partie  du 
Royaume  de  Portugal,  à l’extrcmité  d’Efpagne  la  plus  réculee  d’Ita- 
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lie  Quant  au  premier  qui  conduit  aux  Gadcs  , il  coule  le  long  de 
la  Coite  d E pagne  qui  regarde  la  Mer  Mediterranée  : mais  celuy  du- 
quel nous  traitons  maintenant  tranche  i Elpagne  tout  a travers  . &l  va 
diamétralement  d'un  bout  à l’autre.  L.c  chemin  eit  tel. 


IN  H I S P A N I A S. 


Iter  de  I t a l i a 

A Mtdiolano  Vapinatm  tram 

feriptis. 

Inde  ad  GalUciam  ad Legiontm 
vu.  Gcminam. 

Alamontem. 

Regufturonem. 

Alaunium. 

Aptajuliam. 

Cabellionem. 

Arelate. 

Nemaufum. 

Ambrulliim. 

Sextationcm. 

Forum  Domitii. 

Arauram  five  Ceferonem. 
Betcrras. 

Narbonem. 

Salfulas. 

Ad  Stabulum. 

Ad  Piienxum. 

Juncariam. 

Gerundam. 

Barcinonem. 

Stabulum  novum. 

Tairaconcm. 

llerdam. 

Toloum. 

Pertufam. 

Ofcam. 

Cæfarauguftam, 

Cafcantum. 

Calagurrim. 

Variam. 

Tritium. 

Qlbiam. 


IN  Hispanias 

Alpes  Cottias  Man/iombus  fuprà 

M.  P.  CCLV. 

M.  P-  DCCCCLXXV.  Ce, 

M.  P-  XVII. 

M-  P-  XVI. 

H.  P-  XXI  III. 

M.  P.  XXVI  I 1. 

M.  P.  XXII. 

M.  P.  XXX. 

M.  P.  XIX. 

M.  P.  XV. 

M.  P.  XV. 

M.  P.  XV. 

M.  P.  XVII  I. 

M.  P.  X I I. 

M.  P.  XVI. 

M.  P.  XXX. 

M.  P.  XL  VI  I I. 

M.  P.  XVI. 

M.  P.  XVI. 

M.  p.  XXVII. 

M.  P.  L X V I . 

M.  P.  L.  ..I. 

M P.  XXIIII. 

M.  P.  LX  I I. 

M.  P.  XXX  I I. 

M.  P.  XVIII. 

M.  P.  XXVIII  I. 

M.  P.  X L V I* 

M.  P.  L. 

M.  P.  XXIX. 

M.  P.  XVIII. 

M.  P.  XVII  r. 

M.  P.  XVIII. 


»*• 


Digitized  by  Google 


4?4 


HISTOIRE  DES  GRANDS 


Scgcfamunclum. 

M.  P.  V I 1. 

Vcrovcfcam. 

M.  P.  XI. 

Scgclâmoncm. 

M.  P.  XLVI  I. 

Lacobrigam. 

M-  P.  XXX. 

Camalam. 

M.  P.  XX  I I I I 

Lanciam. 

U.  P.  XX  IX. 

Ad  Lcg.  vil.  Gcminam. 

M.  P.  I X. 

Ainfi  paroift-il  par  ces  nombres,  que  de  Milan  jufqnes  au  lieu  de 
la  vu.  Légion  appclléc  Gcmitki , il  y avoit  douze  cens  trente  milles 
Italiques,  qui  reviennent  à üx  cens  quinze  lieues  Françoiles.  Au  ref- 
te  cette  voye  qui  pâlie  d’Italie  à travers  la  Gaule  Narbonnoife,  ne 
peut  élire  autre  que  celle  que  Polybius  dit  avoir  clic  faite  par  les  Ro- 
mains, -8c  par  eux  marquée  de  pierres  de  huit  ftades  en  huit  ilades  : 
& qu’Andreas  Refendius  dit  avoir  veu  toute  çavcc  de  pierres  efquar- 
rics,  avec  ur.e  folle  dépenfe  & profufion  de  deniers  incroyables  : Qua- 
dratis  faxis  ptnh  infana  prof u font.  Ainû  que  nous  avons  remarque  en 
autre  endroit.  ’ 

4.  Vous  avez  encore  plufieurs  Grands  Chemins  en  Efpagne,  def- 
qucls  ritincraire  d’Antomn  fait  mention  : Mais  non  pas  la  Carte  de 
Pcutingcr,  en  laquelle  ne  fc  trouve  aucune  partie  de  l'El pagne:  Mais 
d’autant  que  ce  ferait  choie  par  trop  prolixe , de  coucher  au  long 
tous  les  chemins,  tant  dudit  Itinéraire  que  de  ladite  Cane  : Et  que- 
fans  nccelîîté  cela  grollïroit  par  trop  cet  ouvrage  : Je  me  contente- 
ray  pour  l’advenir  de  tranferire  les  titres  generaux  dudit  Itinéraire 
avec  les  pages  où  ils  font  rcgiltrcz  en  leur  détail , & là  renvoyer  le 
Lcélcur  qui  fera  curieux  d’en  examiner  le  nombre  & la  longueur  de 
plus  près.  Voyez  donc  icy  en  gros  les  chemins  militaires  des  Provin- 
ces d’Elpagnc , & de  la  partie  de  la  Gaule  qui  fert  à y aller  par  terre. 


ti. 

t*v  *»• 

fi‘  >0. 

nu. 

*«• 

Cf  fuivtn- 
Mi. 


Iter  ab  Arclate  Narbonem. 

Inde  Tarraconcm. 

Inde  Cai  th.iginem  Spartariam. 

Inde  Callulonem. 

Iter  à Corduba  Callulonem. 

Alio  Itincre  à Corduba  Callulonem. 
1er  à Callulonc  Malacam. 

Iter  à Malaca  Gadcs. 

Iter  à GaJibus  Cordubam. 

Iter  ab  Hifpaü  Cordubam. 

Iter  ab  Hifpaü  Emeritam. 

Iter  à Corduba  Emeritam. 

Iter  ab  Olitiponc  Emeritam. 


M.  P.  CL. 

M-  P.  CCXXXIV. 
M.  P.  CCCL.X. 

M.  P.  CCCIII. 
m.  p.  xcviiii. 
m.  p.  lxxviu. 
m.  p.  ccxci. 
m.  p.  cxlv. 
m.  p.  ccxcv. 
m.  p.  xciit. 
m.  p.  clxi  1. 
m.  p.  cxLtnf. 
tn.  p.  clxi. 
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Iter  à Salaria  Oflonobam.  m. 

Itcr  ab  OiiGpone  Emcritam.  M. 

Item  alio  Itinere  ab  Otifipone  Emcritam.  m. 
Itcr  ab  OiiGpone  Braciram  Augullam.  * m. 
Itcr  à Ëracara  Afturicam.  M. 

Iter  per  loca  maritima  à Bracara  Afturicam.  m. 
Iter  de  Eftri  Pacem  Juliam.  m. 

Item  alio  Itinere  à Bracara  Afturicam.  m. 

Itcr  à Bracara  Afturicam.  M. 

Iter  ab  Eluri  per  compendium  Pacem  Juliam.  m. 
Itcr  ab  oftio  ftuminis  Anx  Emcritam  ufquc.  m. 
Itcr  ab  Emerita  Cxfarauguftam.  m. 

Alio  Itinere  ab  Emerita  Cxfarauguftam.  m. 

Iter  ab  Alhirica  Cxfarauguftam.  m. 

Item  ab  Afturica  per  Cantabriam  Cxfarauguftam.  M. 
Item  à Turiafonc  Cxfarauguftam.  m. 

Per  LuGtaniam  ab  Emerita  Cxfarauguftam.  m. 

Iter  à Laminio  Toletum.  M. 

Itcr  à Laminio  alio  Itinere  Cxfarauguftam.  m. 

Iter  ab  Afturica  Tarraconem.  M. 

Iter  à Cxfaraugufta  Benchamum.  m. 


p.  XVI. 

P.  CXLV. 

P.  eexx. 

P.  CCXLIIIt. 

P.  CCXLVII. 

P.  CCVII. 

P.  CCLXIIII. 

P.  CCVtl. 
p.  CCCXCIX. 
L.XXVI . 
CCCXIII. 
DCXXXt  I. 
CCCXLIX. 
CCCCXCVII. 
CCCI. 

L.VI. 
p.  CCCCLVI 1 1 • 
p.  XCV. 
p.  CCXLIX. 
p.  CCCCLXXXVI. 
p.  CXII. 


Que  G vous  venez  à fupputer  en  un  tous  ces  nombres,  vous  trou- 
verez que  les  Romains  ont  fait  dedans  les  Efpagnes  feules  plus  de  fept 
mille  fept  cens  milliaires  Italiques  de  chemins  pavez,  qui  fe  reduifent 
à trois  mille  huit  cens  cinquante  lieiies  Françoifcs  , fans  mettre  en  li- 
gne de  compte  quelques  autres  chemins,  qui  font  un  rétour  d'Efpagnc 
dedans  les  Gaules. 

f . Or  aftn  que  l’on  ne  penfe  pas  que  ces  chemins  foient  autres  que 
ceux  que  les  Romains  y ont  fait  de  main  d’homme,  je  me  ferviray 
de  quelques  Infcriptions,  & de  quelques  telmoignages  exprès  des  ou- 
vrages, que  les  Empereurs  de  Rome  y ont  fait  faire  : Et  commen- 
ccray  par  la  ville  d'Arles , puis  que  par  icelle  le  chemin  cft  tracé 
pour  aller  d’Italie  en  Efpagne. 


SALVIS.  D.  D.  N.  N. 
THEODOSIO.  ET. 
VALENTIN1ANO. 

P.  F.  V.  AC.  T R I V M. 
SEMPER.  A VG.  XV. 

CONS.  VIR.  INL 

A V X I L I A R 1 S.  PRAE. 
PRAETO.  GALUA... 
DE  ARELATE.  MA 
M1L1AR1A.  PONI. 

M.  P.  1. 
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Autre , en  une  Colomne  près  de  Calzada  en  F.fpagne. 

IM  P.  CAESAR.  DI  VI. 

SEPTIMI.  SEVERI.  PIE.  ARAB. 

ADI  AB.  P A RT  ICI.  MAX.  BRI 
TT.  MAX.  FEL.  DIVI.  AVR.  ANTO. 
GERM.  î ARM.  NEP.  DIVI.  ADRIANI. 
ABNEP.  DIVI.  T R A I A N I.  PARTIC1. 
ADNEP.  M.  AVREL.  ANTONIN VS. 
PIVS.  FELIX.  A VG-  PART. 

MAX.  BRIT.  MAX.  GERM. 

MAXIM TRI.  PO. 

XX.  IM  P.  III.  COS.  1 III.  P.  P. 

PROCOS.  FEC1T. 

CXXXVI. 


Les  trois  fuivantes  fe  trouvent  en  la  ville  de  Medine. 

I. 

GALIENVS.  IMP.  CAES. 

A VG.  CLEMENS.  PIVS. 
tjt.f.  VRBE.  AEDIF.  RESTAVR. 

AD.  BONVM.  ITAL.  GAL. 

HISP.  PVBLICVM.  CON 
VE  RS  VS.  HOC.  1TER.  VA 
RIE.  PER.  PROVINC. 

INTERRVPT.  REF1CI. 

IM  PER  A V IT. 

LXXXVUI. 

I I. 

IMP.  CAES  FLAVIVS. 
CONSTaTIN.  AVG. 

PAC1S.  ET.  IV STITIAE. 

«J»-*  C V LT.  PVB.  QVIET1S. 

F VND.  RELIGIONIS. 

ET.  FIDEI.  AVCTOR. 

REMISSO.  VI'IQVE. 

TRIBVTO.  FIN I TIME, 

PROVINC.  ITER. 

RESTAVR.  FEC1T. 

CXIII1. 

I I I. 

IMP.  CAES.  G R ATIANVS. 

PIVS.  FELIX.  MAX.  V1CT. 
ii).  r-  AC  TR1VMPH.  AVG. 

PONT.  MAX.  GERM.  MAX. 

A L A M A N VS.  MAX.  FRANC, 

MAX.  GOT.  M.  TR.  P.  III. 


IMP. 
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IM  P.  II.  COS.  IIII.  PRIM.  P.  PP. 

RESTITVIT. 

CXI. 


Entre  Medinc  8c  Lisbone  en  une  Colomne  milliaire. 
IMP. 

CAES.  CATVS. 

IV L.  VER. 

NOB.  IMPERA 
TOR.  V.  TRIBVNI 
CIAE.  PO 

TEST.  COS.  PRO.  P. 

PATRIAE 


En  une  Colomne  milliaire  à douze  milles  d'Ebora  ville  de  Portugal* 

IMP.  CAES. 

MA  XI 
M1ANO 
RIO.  FEU 
CI.  A VG.  EDO 
RA.  M.  P. 

XII. 


6.  Je  ne  rapporteray  point  icy  les  autres  Infcriptions  par  nous  em- 
ployées au  Livre  premier  , tant  d’Augullc  , que  de  pluficurs  des  Em- 
pereurs fuivans , qui  ont  fait  travailler  aux  Grands  Chemins  d’Elpag- 
ne  , pour  ne  repeter  deux  fois  une  mefmc  choie  : Sc-diray  feulement 
qu'en  Elpagne  , aufli-bicn  comme  en  autres  Provinces  de  l’Empire  , 
parodient  encore  plulicurs  defdits  Grands  Chemins  , non  du  tout  en- 
tiers , mais  interrompus  en  plulîeurs  endroits  par  faute  de  réparation  : 
de  huit  delqucls  Andréas  Rcièndius  fait  mention  en  ces  mots  : ïalium  ^ 
viarum  feptem  in  Lufitania  , cirque  in  Bmcarts  Jùperfunt  adhuc  : (3  una 
in  Pcttnma , altéra  Lufitaniie  Provincia  : ventm  magna  ex  pat te  adgef-  lh/îiohu! 
tionibus  fl  ntt  if  que  vetujiatc  corruptts  , (3  eollop/ts  milliariorum  columnis.  top.  de  vik 
Prima  , cttjus  tnenuml  jînteninus  Plus  in  Itinerario  pag.  94.  jlb  Olift - uuhiant, 
forte  duccb.it  Emeritant,  cujus  oierba  apponant  aliqttanto  emendatius,  quant 
vulgo  Codices  circnmferunt.  Puis  adjoùtant  ce  qui  fc  trouve  dudit  Che- 
min audit  Itinéraire-,  il  en  corrige  les  fautes  en  la  manière  que  vous  le 
voyez  cy-deflous. 


Ex  Itinerario. 
lier  ai  ühfipptme  Eme~ 
ritam. 

Equabonam. 

Càtnbngam. 

Terne  I. 


m.  r.  etxi.  fie, 
m.  p.  xu 
m.  r.  xu. 


Ex  Anurea  Resïndio,  pag.  17S. 

lier  air  Oiijippont  Eme- 
ri tam.  m.  p.  cci  m.  fie, 

Eqoabona.  M.  P.  xu. 

Cæciliana.  m.  p.  xu. 

R r r 
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Cxclliani.  m.  p.  vin, 

Malcrcam.  M.  p.  xvi. 

Salaciim.  M.  p.  xil. 

Eboram-  M.  P.  iLiut. 

Ad  Adrum  floaien.  M.  p.  ti. 

Diponcm.  M.  P.  XII. 

Evandrianam.  m.  p.  xvii. 

Emeritam.  m.  p.  ix. 


DES  GRANDS 


Sa!acia. 

Ad  Anam  fiamcn. 
Dippone. 
Celtebrica. 
Malccca. 

Ebora. 

Evandriani. 

Emcrin. 


M.  P.  IM. 

M.  P.  U. 

M.  P.  XII. 

M.  P.  XII. 

M.  P.  XVI. 

M.  P.  XLIIII.' 
M.  P.  XVII. 

M.  P.  IX. 


•j.  Cet  Auteur  rapporte  encore  deux  Colomnes  milliaires  avec  leurs 
Infcriptions  , dont  l’une  eft  renverfée  par  terre  qui  fe  voit , In  agit 
Stermotitnfi  , non  procul  à pago  Borbocena  , de  l’inlcription  de  laquelle 
relient  feulement  ces  mots. 

IM  P.  CAES.  DIV.... 

RI.  PII.  FIL. 

L’autre  eft  encore  levée  , qui  porte  l’Infcription  fuivante  , faite  au 
nom  de  Hcliogabalus  , dernier  de  ceux  qui  a porté  le  nom  des  Anto- 


IMP.  CAES.  D.  ANTONI 
NI.  PII.  MAGNI.  FIL. 

D.  S EP  TI  MI.  SEVERI. 

PII.  NEPOTI.  M.  AVRE 
LIO.  ANTONINO. 

FEL.  A VG.  PONT.  MAX. 

TRIB.  POT.  II.  COS.  II. 

PROC.  PP. 

FORTISSIMO.  FEL1CISS) 

MOQ.  PRINCIPE 
ORA.  M.  P. 

X IL 

8.  Nous  avons  pluficurs  exemples  de  ce  qui  a efté  dit  cy-devant 
des  Villes  Capitales  ou  Métropolitaines  des  principales  Provinces  de 
l’Empire,  dclquclles,  ainfi  que  de  Rome,  panent  pluficurs  Grands 
Chemins , qui  s’eftendent  au  long  8c  au  large  par  les  Régions  voili- 
nes  : Car  on  voit  par  l’Itinéraire,  qu’il  y a neuf  chemins  tirez  de  la 
feule  Ville  de  Médine  dite  Emerita  : huit  de  Sarragoce , qui  eft  Ctefar 
jlugufla  : fept  d’Aftorga,  que  l’on  appelle  jlfluricam  : cinq  de  Cor- 
douc  , quatre  de  Lisbone  , 8c  autant  de  Braga  qui  font  Olifippo  8c 
Brachara  : trois  de  Scville , 8c  autant  de  Cailona  la  vieille  , que 
l’Itinéraire  appelle  Htfpalim  8c  Caflulonem.  Davantage,  on  voit  évi- 
demment par  ledit  Itinéraire  , quels  font  les  rapports  que  chacune 
dcfdites  Villes  peut  avoir  avec  fes  voifines  : Et  comme  toutes  les  Pro- 
vince* d’Efpagne  eftoient  tellement  accommodées  8c  munies  de  che- 
mins pavez,  que  l'on  pouvoit  voyager  fur  iccux  de  l'un  à l’autre  eu 


ni  ns. 


«J*-  !• 
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tous  fens , attendu  que  les  Villes  deftufdites  font  Capitales  defdites 
Provinces,  6c  qu’elles  font  cfparfes  deçà  , delà,  dans  toute  l’eftenduë 
des  Efpagnes. 

DU  N OMBRE  ET  DELAGRANDEUR 
des  Grands  Chemins  de  la  Gaule. 

Chapi  tre  XXXVI. 

t.  Comme  il  faut  icy  entendre  le  mot  g f.  Longueur  admirable  dudit  cbe- 
de  Gaule  : Limites  de  la  Gaule,  a min. 

Z.  Que  la  Gaule  reçoit  les  chemins  § <5.  Les  fautes  furvenues  en  iceluy. 
de  P Empire  par  trois  endroits,  ÿ 7.  Lefdttes  fautes  font  fur  tes  nom - 

3.  Chemin  droit  de  Rome  à Milan,  a bres  13  les  lieues  Gauloifes. 

13  de  Milan  dans  les  Gaules,  qu'il  8.  Nombres  13  lieues  Gau  lofes  rap- 
faut  interpréter.  g portez  par  Surita  , ainfi  qu'ils 

4.  Ledit  Chemin  couché  par  efcrit  a font  (s  anciens  manufcrits,  13  par 
ainfi  qu'il  eft  en  l’édition  de  Surita.  « !uy  combat  us. 

U a n d je  parle  icy  de  la  Gaule,  j’cntcns  la  Gaule 
entière,  que  les  Romains  appelloient  TranCiIpine, 
8c  qui  elt  Cifalpine  à noltre  régard  : compre- 
nant tout  ce  qui  ell  entre  les  Alpes , la  Mer 
Mcditerancc,  les  Pyrénées,  l’Océan  6c  le  Rhin: 
ainli  que  Baptiûe  Mantuan  l’a  défaite  en  ces 
vers  : 

Gallia  terreni  pars  ejl  non  infima  mundi , 

Sed  longé  lat'eque  patent.  Hijpanica  tangit 
Oppida  ab  tccafu  : fefe  conjungit  ab  01  tu 
Italue  : noftro  bine  pclago , qu/l  refpictt  jfufirum 
Clauditur  : Oceano,  geminas  ubi  refpicit  Urfas  : 

Unde  vemt  Bot  cas,  Ilibernaque  frigora  furgunt. 

Et  -oada  Theutonici  tangit  vafiijjima  Rheni. 

Terra  bomir.tim  pecudumque  ferax  , (3c. 

Toute  cette  eftcnduë  de  terre  comprend  en  loy  le  Royaume  de 
France,  les  Païs-Bas,  la  Lorraine,  la  haute  8c  balle  Allemagne  deçà 
le  Rhin  , 8c  les  terres  des  Suiflês  8c  des  Grifons  , que  Jules  Cclar 
met  au  rang  des  Gaulois  : encore  que  pour  le  prefent  ils  foient  ccn- 
fei  8c  reputez  pour  Aliénions  d'origine  8c  de  langue. 

Rrr  z 
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z.  La  Gaule  ainfi  déterminée  reçoit  les  Grands  Chemins  de  l'Ena-j 
pire  par  trois  endroits  differents  , qu’il  nous  faut  examiner  les  uns 
après  les  autres.  Par  le  premier,  les  Grands  Chemins  nous  viennent 
d’Italie  à travers  les  Alpes  : Par  le  fécond  , d’Efpagnc  à travers  les 
Pyrénées:  Et  par  le  troifiéme  , de  Hongrie  du  collé  d’Ifhic  & de 
Bavière.  Les  chemins  qui  nous  viennent  par  le  premier , font  che-  ' 
reins  droits  dç  Rome  en  la  Gaule  : Les  deux -autres  ne  font  que  tra- 
verlcs  : 8c  ncantmoins  ils  avoient  cnlcmblc  certaine  cotrefpondance 
appropriée  à l’eliat  & aux  affaires  de  l’Empire. 

j.  Donc  pour  commencer  par  les  chemins  qui  npus  viennent  d’Ita- 
lie, 8c  qui  nous  portent  droit  à Rome  : Nous  avons  veu  cy-defliis  , 
comme  il  y a un  Grand  Chemin  qui  s’cflcnd  de  Rome  à. Milan.  Et 
comme  de  Milan  pluficurs  autres,  ainfi  que  diverfes  branches,  s’eften- 
dent  dans  la  Gaule  à travers  les  Alpes,  qui  ié  dilfribucnt  en  diverfes 
Régions  de  l’Empire  : Mais  pour  ne  rétourner  fur  nos  marches , 8c 
ne  répéter  ce  que  nous  avons  dit  en  plufieurs  endroits  de  cet  oeuvre: 

Je  prendray  feulement  un  chemin , lequel  j’ay  mis  exprès  en  réferve 

Sour  en  traiter  icy  à plein  fond  , comme  de  ccluy,  qui  vient  plus 
roitement  de  Rome  en  la  Gaule  : 8c  qui  y c fiant  arrive,  tranche  la» 
Gaule  par  le  milieu  plus  jullemcnt  que  pas  un  autre,  pafle  par  les  Vil- 
les de  ladite  Province  qui  font  les  plus  célébrés  2c  plus  rénommées 
en  l’biftoire  Romaine  : 8c  atteint  julques  à l’extremité  du  Monde  , 
entre  l’Occident  8c  le  Septentrion  de  l’Italie. 

4.  Ce  Chemin  donc , efl  ainfi  couché  dans  l’Itincraire  d’ Antonio 
de  la  correction  de  Hicronimus  Surita.  page  8o. 

A Mcdiolano  per  Alpes  Cottias  Viennam.  m.  p.  ccccix. 

Inde  Durocortorum , qux  fuit  Leg.  xx.  m.  p.  ccccxxxii. 
Inde  Ccfloriacum,  qux  fuit  Leg.  xx.  m.  p.  clxxiv.  fie. 


Ticinum. 

m. 

p.  XXI  I. 

Laumcllum. 

m. 

p.  XXII. 

Rigomagum. 

m. 

p.  XXXVI. 

Quadratas. 

m. 

p.  XVI. 

Taurinos. 

m. 

p.  XXI. 

Ad  Fines. 

m. 

p.  xvr. 

Scgufionem. 

m. 

p.  XXI  I IL 

Ad  Martis. 

m. 

p.  XVI. 

Brigantionem. 

m. 

p.  xv  i r 1 1. 

Rame. 

m. 

p.  XVIII, 

Eburodunum. 

m. 

p.  XVIL 
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Caturigas. 

m.  p.  xvi. 

Vapincum. 

m.  p.  x 1 1. 

Montem  Sclcucum. 

ni.  p.  xxi  il  i. 

Lucura. 

m.  p.  xxvi. 

Dcam  Vocontiorum. 

m.  p.  xii. 

Auguftam. 

m.  p.  xxm. 

Valcntiam. 

m.  p.  xxi  i . 

• , • 

# 

Urfolim. 

m.  p.  xxii. 

Vienaun. 

m.  p.  xxvi. 

Lugiumtm. 

m.  p.  xxii  I» 

Aut  per  compendium. 

A fia  Paulini. 

irr.  p.  xv. 

Leg  x. 

Lunnam. 

m.  p.  xv. 

Leg. 

Matifconcm. 

m.  • p/  x v. 

Leg.  x. 

Tinurtium. 

m.  p.  xviiii.' 

Lcg.  x i r i. 

Cabellioncm. 

m.  p.  xx  f. 

Leg.  x 1 1 1 1. 

Auguftodunun». . 

m.  p.  xxxri  i. 

L.  xxn. 

Sidoloucum. 

m.  p.  xx  v 1 1. 

L.  xvii  t. 

Aballoncm 

m.  p.  xxii  ii. 

L.  xvi. 

Antefiodorum. 

m.  p.  xxxi  i r. 

L.  xxii. 

Eburobrincam. 

m.  p.  x v 1 1 1. 

Le.  xii. 

Tricales. 

m.  p.  xxxn  i. 

L.'  xxit. 

Artiacam. 

m.  p.  xvii  l. 

L.  xit. 

Durocatelaunot. 

m.  p.  xxx  i 1 1. 

L.  xx  1 1. 

Durocoitorum, . 

m.  p.  xxvi  i. 

Leg.  xviii. 

SufJ/onas. 

m.  p.  xxx  v i i. 

L.  xxv. 

Noviomagum. 

m.  p.  xx  v 1 1. 

Le.  xvi  rr. 

Ambianos. 

m.  p.  xxx  i v. 

Leg.  xxi  i i . 

Poiitcs. 

m.  p.  xxxvu. 

L.  xxiv. 

Gefloriacum. 

m.  p.  xxxix. 

Lcg.  xv. 

r A B U L J P 

E U T I N QE  R I A N J. 

Me 

I*  I O L A N U M- 

Ticeno. 

• 

Laumellunu 

XXL  « 

Cutias. 

XI  I. 

Vergcllis. 

xii  r. 

Eporcdia. 

XXXIII, 
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Augufta  Taurinorum. 

# 

Finibus. 

XVIII. 

Scgulîonc. 

XXII. 

Martis. 

XVII. 

Gadaone. 

VIII. 

In  Alpc  Cottia 

V. 

Brigantione. 

Vf. 

Rama. 

XIX. 

Eburuno. 

XV  I I. 

Catorigomagus. 

V I I. 

Iftodurum. 

VI. 

Vapincum. 

• 

Alar.mtc. 

XVIII. 

HIC  FIT  & 

» A L ru  f. 

Luco. 

Ad  Deam  Bocontio- 

# 

rum. 

XII. 

Auguftum. 

Vaientia. 

XIII. 

X X II. 

Tegna. 

XIII. 

Figlinis. 

XVI. 

Vigenna. 

XV  I I. 

Lugduno  caput  GaJJiarum  : ufqut  Mc  legui 

Lndnam. 

XVI. 

Matifcone. 

XIV. 

Tinurdo. 

X I I. 

Cabillione. 

# 

Auguftodunum. 

XXI. 

Sidoioco. 

XVIII. 

Aballo. 

XVI. 

Auteflio  Duro. 

XX  I I. 

Eburobriga. 

• 
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Durocortoro. 

* 

Aug.  Sueflbmm. 

XXI. 

Lura. 

XVI. 

Rodium. 

t X. 

Sctucis. 

X. 

Digitized  by  Google 


CHEMINS  DE  L’EMPIRE.  Liv.  III.  pj 


Sammarobriva. 

XXXI. 

Tcuccra. 

XII. 

Nemetaco. 

XIII. 

Tervanna. 

XXII. 

Callclla  Menapiorum. 

XII. 

Gefogiaco,  quod  nunc 
Bcnonia. 

XXIV. 

f . Ce  chemin  eft  le  plus  admirable  de  tous  ceux  de  la  Gaule  en  fa 
longueur.  Car  prenant  Ion  origine  en  Italie  , il  s’eltend  à travers  la 
Gaule  , comme  une  ligne  diamétrale  de  l'une  des  extremitez  à l’autre, 
fur  la  longueur  de  neuf  cens  quatorze  milles  Italiques  : qui  reviennent 
à quatre  cens  cinquantc-fept  licücs  Françoiles , à prendre  depuis  Mi* 
km  jufqucs  à Boulogne  , où  elloit  anciennement  le  Port  tant  renom- 
me dit  lülius  , par  Jules  CeCir  , de  depuis  Gejfortacm  par  les  Auteurs 
fui  vans. 

6.  Mais  s’il  y a chemin  gaflé  8c  corrompu  en  fes  nombres , & en 
la  propriété  de  fes  mots  dedans  tout  l'Itincrairc  d’Antonin  , c’cll  ce- 
luy-cy.  D’autant  que  Hieronymus  Surita  , de  la  façon  duquel  nous 
l’avons  maintenant , en  a corrompu  les  noms  & les  nombres  en  plu* 
ficurs  endroits  , tant  en  ce  qui  cil  du  gros  , que  du  détail. 

Quant  aux  noms  il  a mis  par  tout  le  nom  de  Legio  , au  lieu  de 
Leuga,. ou  Lega.  Pour  les  nombres  il  en  racourcit  quelques-uns  : 8c 
comme  ainfi  loit  que  les  nombres  de  lieues  font  cardinaux  : les  attri- 
buant à des  Légions  , il  les  a fait  ordinaux  , ainfi  que  nous  verrons  in- 
continent. 

7.  Quant  au  nombre  des  milles  , qui  font  de  Milan  à Vienne  , ili 
n’y  a que  bien  peu  de  fautes,  non  plus  qu’en  ceux  de  Vienne  à Reims, , 
& de  Reims  à Boulogne  : mais  l’erreur  entière  eft  tombée  fur  les  licücs 
Gauloifcs  , que  l’Auteur  de  l’Itincrairc  a adjoûté  avec  les  milles  Itali- 
ques, à commencer  depuis  Lyon  jufqucs  à Boulogne  , ainfi.  que  tef- 
moignent  les  exemplaires  manuferits  , defqucls  Surita  mcfme  s’eft  aidé 
à la  corredion  8c  interprétation  dudit  Itinéraire.  Mais  Surita , quoy 
que  fçavant  ôc  judicieux  par  tout  ailleurs  , s’eft  mis  en  telle  fur  quel- 
ques legeres  conjedurcs  , de  changer  ce  nom  de  Lega  , qui  lignifie 
lieiic  , 8c  de  fubllituer  en  fa  place  ccluy  de  Legio.  Ce  qu’il  a fiait  tant 
au  gros  comme  au  détail  : Sc  par  ce  moyen  s’eft  veu  en  ncccllîté  de 
corrompre  les  nombres  pour  les  approprier  à fes  Légions  imaginaires. 
Comme  par  exemple  , il  y a en  fon  imprimé. 

Inde  Durocortorum  , quac  fuit  legio  xx. 

Au  lieu  que  tous  les  anciens  nunuferits  portent 
Inde  .Durocortorum  , 

Qu  a;  i'unt  Lcugx  , 


m.  p.  ccccxxxn. 


m.  p. 


cccxxxu. 

ccxxi. 


1 
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En  l’imprimé, 

Inde  Gcllbriacum  qux  fiait  Legio  xx.  M.  *>.  cnxxiv.',  • 
Au  lieu  qu’il  fc  lit  és  manuferits, 

Inde  Gcllbriacum.  m.  p.  clxxiv. 

Qux  funt  Leugx.  c x v i. 

Il  en  cft  de  mcfmc  dos  nombres  du  detail,  qui  accompagnent  ce 
mot  racourcy , Leg.  qu'il  prend  par  tout  pro  Legun:,  au  lieu  qu’il  fe 
doit  prendre  pro  Leuga , ou  Lega. 

8.  Cet  auteur  donc  que  je  refpeâe  & que  j’honore  pour  fa  do- 
ûrinc,  citant  parvenu  julqucs  au  lieu  de  l’on  Commentaire,  où  il  in- 
terprète ces  mots, 

Inde  Durocortonim  , &c. 

Met  en  avant  fort  fidèlement  ce  qu’il  a trouvé  dans  les  manuferiu 
trcs-ancicns  qu'il  avoit  en  main  , en  la  manière  qui  enfuit , 

Jn  Regio  excmplari. 

Inde  Durocontoro  M.  p.  cccxxx. 

Qux  fiunt  Leugas  m.  p.  eexx. 

In  Blandiniano. 

Inde  Durocortoro  m.  p.  cccxxxii. 

Qux  fiunt  Leugas  w.  P.  ccxxi. 

Neapolitanum. 

Induro  Cortoro  -M.  p.  cccxxxii. 

Qux  fiunt  Leg.  m.  p.  ccxxi. 

Longoliamim. 

Inde  Durocordorum  m.  p.  cccxxxn. 

Qux  fiunt  Leugx  m.  p.  ccxxi. 

Cela  fait,  il  adjoûte  : ghimum  fit  firipturam  confiras , faits  manifefii 
Txg.  fit.  clicics  , ex  noies  Legionum  , Leugas , versifie  Ubrariorum  infeiliam  : 
ifi  ex  fingulis  Itineribus  bina  concinr.afii  : C’eft-à-dire  , que  fi  vous  ve- 
nez à conférer  l'efcriturc  de  ees  manuferits  , vous  tirerez  une  confe- 

Îuence  allez  manifcltc,  que  l’ignorance  des  Elcrivains  a changé  le  mot 
e Légion  en  celuy  de  liciies  : & pour  un  itinéraire  ils  nous  en  font 
deux.  Puis  fur  ees  mots-fuivans  , 

Inde  Gefloriacura. 

Il  (ait 
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U fait  les  remarques  qui  enfuivent. 

In  Régi»  exmflari. 

Gcfîbriaco.  m.  p.  cccxxiy. 

Quæ  fiunt  Legæ.  cxx. 

Elanimianum. 

Inde  GefTbriïCO.  M.  P.  clxxiv. 

Qux  fiunt  Lcugas.  cxvi.  fie. 

Ncapolitamm. 

Inde  Soforiaco.  m.  p.  clxxiv. 

Quæ  fiunt  Leug.  cxvi.  fie. 

Et  in  Longelian». 

Inde  Geforiaco.  m.  p.  cxlxxit. 

Quæ  fiunt  Lcugx.  cxvt. 

Il  dit  en  api  cs  : Simili  errore  atjue  in  preximi  itineris  titulo  : com- 
me s’il  vouloit  dire  que  ce  mot  de  Lcugas  a cité  mis  au  lieu  de  Lcgio,  par  P.  f 
mcfme  erreur  qu'au  titre  precedent.  Telle  cil  l’opinion  de  Hicroii)  n:us 
Suri  ta  , laquelle  il  n’appuye  d’aucune  raifon,  ny  autorité  quelconque  : 
mais  il  ne  s’eft  appcrceu , que  reprenant  les  anciens  Efcrivains  , il  eft 
tombé  luy-mefine  en  une  erreur  trés-manifêllc  & en  cet  endro  t , & en 
quelques  autres  , où  il  nous  a fubliitué  des  Légions  poux  des  Lieues. 


(Terne  I. 


S ss 
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OPINION  DE  HIERONIMUS  SURITA 
réjettée  fur  le  mot  de  Legto  dans  l’Itineraire 
d’Antonin. 


Chapitre  XXXVII. 


t.  Les  nombre!  13  mcfure:  , nécef-  g f.  Correüion  de  quelques  nombres  en 
faire s à un  Itinéraire.  Trois  rai-  a F Itinéraire, 

fons  contre  Surita.  n 6.  Deux  rémarques  notables  fur  le 

Z.  Première  raifon  tirée  des  anciens  g mot  de  Lcgio. 

manufcrits.  a 7.  Deux  impertinences  notables  fui- 

j.  Seconde  raifon  de  la  nature  des  § ‘vroicnt,fi  Leg.  fignifioit  Legio. 

nombres.  g 8.  Erreur  de  Surita  procédé  de  quêt- 
er- Quelle  raifon  il  y a entre  le  mille  a que  s places  qui  portent  le  nom  de 

(3  la  lieue  Gauloife.  « Legio. 

'Une  des  principales  parties  d'un  Itinéraire; 
c'elt  que  les  nombres  & les  mcfurcs  y (oient  bien 
obfcrvées.  Et  d’autant  qu'au  Grand  Chemin  tranf- 
crit  au  Chapitre  precedent  Hieronymus  Surita  s’eft 
mépris  en  l’un  5c  l’autre  , je  me  luis  propofé  de 
reftablir  ce  qui  a efté  par  luy  con-ompu  fur  les 
mefures  des  lie  ües  , & fur  les  nombres  qui  fervent 
à les  défigner.  Ce  que  je  feray  par  trois  raifons  tres-evidentes. 

Z.  La  première  lcra  tuée  des  manufcrits  mefmes  , defquels  ledit  Su- 
rita s’elt  iervy  , qui  portent  tous  le  mot  de  Leugee  , ou  Legas , & non 
de  Legio.  Ad|oûtez  1 cela  le  manuferit  de  la  Bibliothèque  de  Moniteur 
le  Prelident  de  Thou  , duquel  j’ay  tiré  ces  mots  , 


A Mediolano  per  Alpes  Cottias 
Viennam. 

Irvde  Durocortoro. 

Qua;  fiunt  Lcugas. 

Inde  Goforiaco. 

Qux  fiunt  Lcugas. 


M.  P.  M.  CCCCIX. 
M.  P.  CCCXXXII. 

CCXXXI. 
M.  P.  CLXXIIt. 
M.  P.  CXVI. 


Puis  quand  il  eft  venu  au  détail  jufques  à Lyon  , il  pourfuit  ainfi 
fon  chemin  au-deça  du  Rhofnc. 

Af*  Pauli.  >1.  p.  m.  xvi 
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Lcugas. 

Lunna. 

Tinnitium. 

Matifcone. 

Gapilumno. 

Augultoduno. 

Sidolucum. 

Aballonc. 

Antefiodor. 

Eburobrica, 

Tricafis. 

Artiaca. 

Durocatalaunos. 

Sucffonas. 

Noviomago. 

Ambianis. 

Pontibus. 

Gcforiaco. 


M.  P.  M.  X. 

M.  P-  M.  XV. 

M.  P.  XIX. 

M.  P.  X V. 

M.  P.  XXI. 

M.  P.  XXX  1 I I. 
M.  P.  M.  XXVII. 
M.  P.  M.  XX  I V. 

M.  P.  M.  XXXIII 
M.  p.  M.  XVIII. 
M.  P.  M.  XXXIII. 
M.  P.  M.  XVIII. 
M.  P.  M.  XXXIII. 
M.  P.  M.  XXXVI. 
M.  P.  M.  XXVII. 
M.  P.  M.  XXXI  V. 
M.  P.  M.  XXXVI. 
M.  P.  M.  XXXIX. 


Leg.  X. 

Lcg.  x i v. 
Lcg.  x. 

Lcg.  x i v. 
Lcg.  xx  1 1. 
Lcg.  xviii. 
Lcg.  xvi. 
Lcg.  xxi. 
Leg.  xn. 
Leg.  xxit. 
Leg.  xit. 
Lcg.  xxi  r. 
Lcg.  xxiv. 
Leg.  xv  m. 
L -g.  x x 1 1 1. 
Lcg.  xxiv. 
Leg.  xxvi. 


$.  La  fécondé  raifon  Sc  la  plus  forte  de  toutes  pour  foire  une  de- 
monftration  certaine  de  cette  vérité,  fera  tirée  de  la  nature  des  nom- 
bres qui  font  fi  certains,  8c  fi  déterminez,  que  c’eft  aux  nombres  que 
l'on  compare  les  efpcccs  : Car  tout  ainfi  que  les  cfpcces  des  choies 
en  la  nature  font  tellement  circonfcritcs  & limitées  par  leur  genre  8c 
leur  différence,  qu’elles  font  unes  en  cllcs-mcfmcs,  8c  differentes  de 
toutes  les  autres  : 8c  que  dc-là  on  dit  que  Species  non  mij'centur.  Il  en 
eft  de  m cime  des  nombres,  qui  ne  peuvent  endurcT  de  mélange  : 8c 
qui  font  fi  certains,  que  fi  vous  adjoûtez  ou  diminuez  quelque  unité 
à un  nombre , ce  n’ell  plus  ccluy  qui  efloit  auparavant , mais  un  au- 
tre different  en  cfpecc  : d’autant  qu’un  nombre  ne  peut  recevoir  ny 
plus  ny  moins.  Or  comme  ainfi  foit  qu’entre  le  mille  Italique  8c  la 
lieiie  Gauloife  il  y ait  certaine  raifon  déterminée  par  nombres,  qui 
feft  la  raifon  d’autant  8c  demy  : Ainfi  que  nous  avons  montré  par  bons 
£c  fuffilans  tcfmoignagcs  en  autre  lieu  de  ce  Livre  troifiéme  j Si  vous 
venez  à conférer  les  nombres  des  milles  Italiques  du  Chemin  duquel 
nous  traitons,  avec  les  nombres  des  licücs  Gauloifcs,  vous  les  trouve- 
rez tous  en  ladite  raifon  d’autant  8c  demy,  l'oit;  en  gros,  foit  en  détail. 

4.  Le  mille  eft  ainfi  dit , d’autant  qu’il  cit  foit  8c  compofé  de  mil- 
Je  pas  , 8c  la  licüc  Gauloife  de  quinze  cens  , ainfi  que  Jornandcs  8c 
Ammian  Marcellin  nous  en  ont  cy-devant  alfcurc.  Tout  ainfi  donc 
qu’en  quinze  cens  il  y a autant  qu'en  mille,  8c  en  outre  la  moitié  de  A"  cllaP* 
mille,  qui  eft  cinq  cens  : ainfi  trouverons  nous  qu’en  tftus  les  nom-  co 

brcs  fignificatifs  des  milles  ôc  des  liciies  Ciauloifes,  cette  raifon  d'au- 

S ss  * 
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tant  & demy  fera  par  tout  obfcrvée.  Nous  commencerons  à juftifier 
ccia  par  le  gros,  qui  cft  tel  au  premier  des  anciens  manulcrits,  que 
S un  ta  appelle  Exemplar  Regium. 

Inde  Durocontoro.  M.  p.  cccxxx. 

Qulc  fiunt  Lcugx.  c c x x.  • 

Entre  ces  deux  nombres  fe  trouve  juftement  la  raifon  d’autant  & 
demy  : car  en  trois  cens  trente , il  y a autant  qu’en  deux  cens  vingt, 
8c  moitié  de  deux  cens  vingt , qui  cft  cent  & dix. 

Que  fi  nous  venons  au  deuil  nous  trouverons  és  nombres  mefme 
de  l’édition  de  Hieronymus  Surita  fcmblable  rail'on  eftre  obfervée  au 
jufte,  entant  que  la  nature  des  nombres  le  peut  porter.  Mais  voyons 
cccy  par  quelques  expériences. 

Afiâ  Paulini.  m.  p.  xv.  Legs.  x. 

Lunnam.  m.  p.  xv.  Leg.  x. 

Matifconcm.  m.  p.  xv.  Leg.  x. 

En  ces  trois  maniions  les  milles  refpondent  aux  lieues  en  pareille 
raifon.  Car  en  quinze  il  y a autant  qu’en  dix,  8c  moitié  de  dix, 
qui  cft  cinq. 

Cabellionem.  m.  p.  xxi.  Leg.xim. 

En  cet  exemple  fe  juftifie  ce  que  dit  Ammian  Marcellin,  que  qua- 
torze lieues  Gauloifes  valent  xxi.  milles  Italiques.  La  raifon  eft 
qu’en  xx  t.  il  y a autant  qu'en  quatorze,  fie  moitié  de  x i i i i.  qui 
eft  fept. 

f.  Cela  nous  (ait  paroiftre  la  faute  du  dernier  nombre  de  ce  Chcs 
min  en  l'imprimé , qui  eft  tel. 

GefToriacum.  m.  p.  xxxix.  Leg.  xv. 

Au  lieu  que  tous  les  manuferits  portent  Leg.  x x v i . qui  eft  le  nom- 
bre au  jufte.  Veu  qu’en  trente-neuf  il  y a autant  qu’en  xxvr.  Sc 
moitié  de  x x v i . qui  eft  x i i i . Par  melme  raifon  nous  pouvons  cor- 
riger les  nombres  des  liciies  en  la  page  y y.  en  la  manière  qui  enfuir. 

Vruncim.  m.  p.  xxi  i.  Leg.  xv.  au  lieu  de  Leg.  x. 

Argcntoratum.  m.  p.  xxxvlli.  Leg.  x l x.  aulieudeL.  v i 1 1. 

Davantage  il  eft  certain  qu’és  lieux  dudit  Itinéraire  où  il  eft  que- 
ftion  des  Chemins  de  1a  Gaule  hors  l'ancienne  Province  Narbonnoi. 
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fc,  8c  où  le  mot  abrégé  de  Leg.  fc  trouve  cfcrit  fans  autre  mefurc, 
il  fout  entendre  cela  des  lieues  Gauloifes,  & non  des  Légions  : com- 
me au  chemin  de  Reims  à Trêves  regiftré  en  la  page  81.  de  l’Itiné- 
raire, que  Cluverius  rapporte  au  2.  livre  , Antiqu e Germante  chap. 
14.  avec  ces  mots  : 


Jter  inter  Augujiam  Trrvirorum  fc?  Durocortorum  Rhemorum  Autonims 
fer  Leugas  compilât  hujufmodi. 


Item  à Durocortoro  Treviros  ufque 
Vungum  vicum.  Leg.  xxir. 

ScpoiHum.  Leg.  xxu. 

Orolaunum  vicum.  Leg.  xx. 

Andctannalc  vicum.  Leg.  xv. 

Trcvcros  Civit.  Leg.  xv. 


11  faut  faire  mcfme  eflat  du  chemin  de  Treves  à Cologne  en  la 
p.  84.  8c  d’autres  femblables  : û ce  n'elt  peut-eftre  en  la  page  y<S.  où 
vous  trouverez  ces  mots  , 


Coloniam  Agrippinam. 

Leg. 

. Aca. 

Dumomagum. 

Leg. 

VII 

Buruncum. 

Leg. 

V. 

A CA. 

Novelium. 

Leg. 

V. 

Ala. 

Geldubam. 

Leg. 

IX. 

Aca. 

Calonem. 

Leg. 

IX. 

Aca. 

Vctera  cadra. 

Leg.  xxx. 

Ulpia. 

Burginacium. 

Leg. 

VI. 

Aca. 

Harenacium. 

Leg. 

X. 

Aca. 

Et  les  cinq  autres  fuivans,  que  quelques-uns  interprètent  Legioms 
Sept!  me  Ala  , Legionis  Quinte  A la . Toutefois  ces  Villes  8c  maniions 
citant  deftituces  de  toute  autre  mefure  : il  y a de  l'apparence  que  ce 
font  liciies  8c  non  légions,  nonobltant  le  mot  d 'AU,  qui  fignifîe  par- 
tie de  légion.  Autrement  il  n’y  auroit  rien  qui  defignalt  les  inter- 
valles de  ces  places , ce  qui  eft  de  la  nature  d’un  Itinéraire.  Je  lailfc 
ncantmoins  la  decilion  ce  cela  au  jugement  des  plus  fçavans. 

6.  Car  je  ne  veux  pas  dénier  qu'il  n'y  ait  eu  plufieurs  Villes  , 
bourgs,  8c  autres  places  dans  les  Gaules  , qui  ont  clic  appcllées  du 
nom  de  Légion , accompagné  de  quelque  nombre.  Comme  Legio  x. 
Legio  xiv.  Legio  xxx.  en  forte  que  les  places  rémarquées  en  ce  der- 
nier endroit,  accompagnée*  du  nom  Al*,  partie  de  Légion,  pour- 
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roient  bien  cftrc  dénommées  de  quelques-unes  de  telles  Légions.  Mai* 
ce  qui  me  poulie  en  advis  contraire,  c’elt  que  lcfdit'cs  Légions  ne  le 
trouvent  quafi  nulle  part,  fans  élire  accompagnées  d'un  ndm  propre, 
outre  le  numéral.  Comme  dans  l’Itinéraire  mefinc  Legio  l.  Italicay 
f o.  Legio  i.  J onia.  Legio  xi.  Mjutrix.  Legio  x.  G?  XIV.  Gcrnina.  Ltgto 
S4  & 5e'  xxx.  Ulpia.  Ce  qui  l'e  voit  encore  mieux  au  livre  intitulé  Notiua. 

Imperii-  Or  cft-il , que  ce  nom  abrégé  Leg-  n’eft  accompagne  é» 
endroits  par  nous  remarquez;,  que  par  nombres  finiples , fans  aucun 
nom  propre  Ce  qui  montre  que  ce  font  pluftoft  Lieues  que  Le-' 

fions.  Adjoûtcz.  a cela  que  les  noms  des  vrayes  Légions , outre  l'or- 
rc  ordinal,  & le  nom  propre  qui  les  défigne,  iont  de  furcroit  ac- 
compgncz  d’un  nombre  cardinal  qui  figmiic  la  dillancc  : comme 


Novas.  Leg.  i.  Italica. 
Doroltoron.  Leg.  xi.  Claudia. 
Trofmin.  Legio.  i.  Jovia. 
Legio  l.  Adjutrix. 


M.  P.  XVII. 
M.  P.  XII. 

M.  P.  XVIII. 
M.  P.  XXIII. 


Mais  és  endroits  dont  nous  parlons , ne  fc  trouve  aucun  nombre, 
qui  defigne  les  diftanccs.  Et  ncantmoins  c'cll  le  fait  plus  important, 
& le  principal  des  Itinéraires. 

7.  Qui  plus  eft,  fi  ces  nombres  attachez  aux  liciics  cftoient  nom- 
bres de  Légions  , il  s'cnluivroit  par  confequcnce  neccflaire  , qu'une 
feule  Légion  le  trouverait  en  plulieurs  endroits,  & p’.ufieurs  Légions 
en  mel'mc  lieu.  Par  exemple,  la  xx.  Légion  fe  trouveroit  à Reims 
& à Boulogne,  lignifiez  par  ces  mots  Dmocortorum  (3  Gtjforiacum 
dans  l'Itinéraire  imprimé  : où  l'un  8c  l’autre  cil  accompagné  de  ces 
mots  Legio  x x.  Comme  au  contraire  , vous  auriez  deux  Légions  à 
Reims.  La  xx.  au  gros,  8c  la  xvi  1 1.  au  détail  : 8c  autant  a Bou- 
logne, fçavoir  la  xx.  8c  la  xxvi.  Ce  qui  n’a  point  d'apparence. 

8.  Finalement  les  Romains  n’eurent  jamais  tant  de  Légions  en  la 
Gaule,  foit  pour  la  conquérir  , foit  pour  la  confcrvcr  après  l’avoir 

a s.  r«/»i.  acquife  : Car  Jules  Ccfar  ne  mit  en  oeuvre  à conquérir  les  Gaules 
b Tint.  I.  qUC  a x.  Légions,  8c  Tibère  b huit  à les  confcrvcr.  Et  ‘Agrippa, 
c Atujio-  en  'a  harangue  qu’il  (ait  aux  Juifs,  dit  que  du  temps  de  Vcfpafian 
frphlm  de  la  Gaule  obeilloit  fi  volontairement  aux  Romains , que  pour  la  tenir 
Belle  Jh-  en  obeifi’ancc,  les  Empereurs  n’y  tenoient  en  gamifon  que  quatre  Le- 
tUict.  gions.  Encore  y elloicnt-cllcs  pluftoft  pour  cmpcfchcr  le  pallagc  des 
Germains  dans  la  Gaule,  que  pour  la  tenir  contre  les  Gaulois.  Audi 
eltoit-cc  tout  le  long  du  Rhin  que  lcfdites  Légions  cftoient  logées, 
principalement  en  Hiver  : Car  les  Romains  avoient  en  la  Gaule,  8c 
ailleurs  par  les  limites  de  leur  Empire  deux  fortes  de  Camps  militaires, 
lclqucls,  à Staudo , ils  appclloicut  d’un  nom  commun  Siatn a.  De 
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la  prcmicrc  forte  eftoit  ceux  d’Hiver  qu’ils  nommoient  Hiberna  : De 
la  féconde,  ceux  d’Eilé  dits  ÆJiiva.  Les  camps  d’Hiver  eftoient  le 
long  du  Rhin,  & autres  fleuves  qui  fervoient  de  limites  à l’Empire. 

Sur  le  rivage  defqucls  les  Légions  eftoient  en  gamiibn  pour  renfler 
aux  peuples  Barbares  qui  en  eftoient  voiflns  : Mais  principalement 
aux  Germains  , lefquels  fe  fervoient  en  hiver  des  glaces  du  Rhin  , 
comme  de  ponts , pour  entrer  à main  armée  dedans  les  Gaules.  De 
pluficurs  de  ces  camps  peu  à peu  fc  font  faites  des  Villes,  des  Bourgs, 
des  Chafteaux , 8c  autres  places  fortes , qui  ont  porté  le  nom  des  Lé- 
gions , lefquellcs  ils  avoient  fortifiées  pour  s’y  loger.  Et  c’cft  d’où 
vient,  que  les  Villes  dénommées  par  quelques  Légions,  fc  trouvent 
es  parties  voifines  du  Rhin , 8c  non  pas  és  endroits  éloignez,  tel  que 
ccluy  où  la  Ville  de  Reims  cft  affile.  Laquelle  Ville  n’a  pas  eu  pour 
origine  des  Légions  Romaines  : ains  cftoit  au  monde  long-temps 
avant  qu’elles  cuflênt  mis  le  pied  dedans  les  Gaules , C’cft  des  places 
faites  de  ces  camps  8c  garnirons  d’Hiver  que  parle  Zozimus,  quand 
il  dit  : Nam  cum  Imperium  Romanum  extremis  in  limitibus  ubique , Dit)- 
iletiani  providentia , opptdis  , (s>  Caftcllis  atque  Surgis  munitum  ejjet , om-  14 
nefque  copiée  militâtes  in  iis  domicilium  baberent  : fiers  non  poterat  , ut 
Barbari  tranfirent,  ubique  coptis , hoflium  repellendorum  caufa , occurren- 
tibus.  Mais  encore  que  dans  l’Itinéraire  d’Antonin  il  foit  fait  men- 
tion de  quelques  places  qui  portent  le  nom  de  Legio,  ce  n’eft  pas  à 
dire  que  par  tout  où  fc  trouve  le  nom  de  Le  g.  en  abrégé  , qu’il  fail- 
le incontinent  Pintcrprcter  per  Legionem,  comme  a fait  Surita,  qui  en 
a pris  de-là  l’occafion  : cftant  bien  certain  que  le  g-  fe  peut  auffi  bien 
interpréter  per  Legam  ou  leucam  : fpccialcment  es  lieux  par  nous  cy- 
deflus  defignez. 
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CUri<  Ur- 
tii.n.  i}. 


DE  LA  TROISIEME  RAISON  POUR 
laquelle  les  lettres  Leg.  dans  l’Itineraire  d’Anto- 
nin , le  doivent  interpréter  pour  Lieues , 

& non  pour  Légions. 

Chapitre  XXXVIII. 

I.  Divifion  de  la  Gaule  : & pourquoy  a S.  Maniéré  de  compter  par  milles 
en  l'une  des  parties  on  comptoir  fur  a ritenuè  en  Provence  nonobjlant 
milles , (f  en  autres  par  lieues.  § ces  divifons.  Provence  pourquoy 
l.  Seconde  divifion  de  la  Gaule  en  g oppojee  à la  Gaule. 

quatre  parties.  a 7.  Changement  au  compte  des  dif- 

L Troiféme  divifion  en  fept  par-  j?  tances  entre  la  Provence  U la 
tics-  B Gaule  Aquit unique. 

4-  Quatrième  divifion  en  17.  Pro-  § 8.  Pareil  changement  entre  la  Pro- 
vinces. g vente  la  Gaule  Lyonnoife. 

f.  Deux  Provinces  Narbotsnoifes  , b p.  Jufques  à quel  temps  cette  di- 
ü leurs  limites.  § verjiti  de  mej'ure  a perfeveri. 

A troifiéme  raifon  pour  laquelle  il  faut  lire  Leu- 
gas  ou  Legas , Sc  non  pas  Lcgio,  cft  tirée  de  l’an- 
cienne façon  que  l'on  tcnoit  à mefurer  les  che- 
mins dans  la  Gaule,  qui  cltoit  diverfe  félon  la 
diverfité  de  fes  parties.  Car  en  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  on  comptoit  les  diflanccs  des  chemins 
par  milles  ou  militaires,  ainfî  qu’en  Italie:  Mais 
en  l'Aquitanique,  Celtique,  & Belgique,  on  les  comptoit  par  lieües 
Gauloiles.  La  caufe  de  cela  vient  de  ce  que  les  Romains  ayant  fait 
leurs  premières  conquellcs  deçà  les  Alpes.  & réduit  fous  leur  Empire 
tout  ce  que  nous  connoiflbns  aujourd'huy  fous  les  noms  de  Provence 
& de  Languedoc,  ils  donnèrent  à tout  ce  païs  tant  deçà,  que  delà 
le  Rhofnc  , le  nom  de  Provincia  Rotnana  par  excellence , que  les 
Gaulois  appellerait  la  Provence  en  leur  langage  tiré  du  Latin.  Cette 
Province,  ou  Provence  cftoit  bien  déplus  longue  ellenduë,  que  la 
partie  de  la  Gaule  maintenant  appcllée  de  ce  nom  : Car  outre  les 
deux  Provinces  Narbonnoifes,  dcfquellcs  nous  parlerons  incontinent, 
elle  comprenait  en  foy  la  Province  V'icnnoife  : ÔC  deux  autres,  nom- 
mées les  Alpes  maritimes  Sc  Pcnnines  : qui  font  cinq  Provinces  des 
di\-fcpt , eiqucllcs  la  Gaule  fut  depuis  aivifcc.  Ce  que  nous  pou- 
vons recueillir  de  ces  vers  d'Aulbnius,  Infmuant 


Digitized  by  Google 


CHEMINSDE  L’EMPIRE.  Liv.  III.  pij 

Infamant  qua  fe  Srquanis  Allobroges  arts, 

Excluduntque  halos  Alpina  cacumina  fines  : 

<j> m Pyrtna  cis  nivibus  dirimuntur  Iberi  : 

<>>ua  rapitur  preeceps  Rhodanus  gemtore  Lcmanno  ! 

Interiujque  prémuni  jiqmtamca  rura  Cebcnrue  , 

Vfque  in  Teblofagos  pagtmica  nomina  FoUas  , 

Totum  Narbo  fuit. 

Par  cette  première  conquefle , ces  cinq  Provinces  furent  comme 
retranchées  du  corps  de  la  Gaule,  6c  jointes  à celuy  d'Italie.  D où 
vient  que  Jules  Cclar  en  la  divilion  generale  qu’il  fait  de  la  Gaule,  ne 
£ùt  point  d’eflat  de  la  Narbonnoilc  : ai  ns  dit  que,  Gallia  omnis  divija 
tjt  in  partes  très , renfermant  toute  la  Gaule  dans  l’Aquitamque,  Cel- 
tique, 6c  Belgique  : comme  fi  la  Narbonnoilc  conquilc  par  les  Ro- 
mains ne  tenoit  plus  au  corps  Gallique  -,  mais  à l'Italique. 

z.  Vray  elt  que  depuis  , la  Gaule  ayant  cfté  entièrement  réduite 
fous  l’Empire  par  une  guerre  de  neuf  ans  que  Jules  Cefar  y fit,  Au- 
gultc  fon  Succcffcur,  faifant  une  nouvelle' divifion  de  toutes  les  Pro- 
vinces de  l’Empire,  rejoignit  la  Province  ou  Provence  au  corps  de  la 
Gaule,  lequel  il  divifa  de  nouveau  comme  en  quatre  membres,  qu’il 
appella  Gaule  Narbonnoife  , Lyonnoife,  Aquitanique  , 6c  Belgique. 
Mais  nonobllant  cette  réünion  ôc  divifion  nouvelle,  la  cou  (fume  des- 

Î"  i faite  8c  ellablie  dès  long-temps  de  mefurcr  les  chemins  par  milles 
taliques,  relia  en  ladite  Province  Narbonnoife,  s’y  eflant  continuée 
tant  qu’elle  elt  demeurée  en  la  puiflancc  & domination  des  Empe- 
reurs : n’ayant  peu  pour  ce  régard  fc  conformer  aux  trois  autres  par- 
ties qui  fc  fervoient  de  la  lieue  Gauloifc  de  quinze  cens  pas,  de  la- 
quelle nous  avons  traité  cy-dcfliis,  Sc  montre  comme  elle  ell  diffe- 
rente de  la  Françoife. 

}.  Cela  s’eft  encore  pratiqué,  depuis  que  la  Gaule  eut  receu  d’au- 
tres divifions  : Car  on  trouve  que  du  temps  d’Antonin  le  Débonnai- 
re, à qui  on  attribue  l’Itinéraire  j dont  nous  nous  ferions,  la  Gaule 
efloit  desja  divifée  en  fept  Provinces,  que  l’on  appclloit  Germanium  , 
Belgicam  , Lugduncnfem  , Aquitamam  , Narbonenjem  , Fiennenfem  y 
Alpes.  C’eft  de-là  que  la  Gaule  entière  eut  autrefois  le  nom  de  fep- 
tem  Provinciee  , qui  luy  refia  mcfme  apres  que  Confiantin  le  Grand 
l’eult  divife  en  17.  Provinces.  Ainfi  faut-il  entendre  ces  mots  de  Sep~ 
tem  Provint ie  pour  la  Gaule,  In  notitia  Imperii.  Snb  difpofitione  Ftri 
Iliufiris  Preftih  Pretoria  Galtiarum , direct  [es  infrà  feripte  : Hifpanie , 
feptem  Provincie , Britann: e.  F.t  ailleurs  : Sub  dijpofitiont  Firi  SpeOa- 
bilts  prefehi  Septem  Provmciitrum.  Sur  quoy  Guido  Pancirolus,  qui 
efl  le  commentateur  dudit  livre  , nous  affaire  , que  combien  qu'au 
temps  que  ce  livre  a cité  fait,  la  Gaule  fuit  desja  divilëc  en  xv  1 l. 
Ionie  I.  T 1 1 


Ub.  w 
c.  ss. 
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Provinces  : fi  eft-cc  que  par  couftume  de  longtemps  receüe  , on  ne 
laifloit  de  l’appellcr  fèpttm  Provincial-  Ce  que  Phüippus  Bertherius 
confirme  quand  il  dit  : Pc rum,  audio  Proviuciarum  numéro , extindla 
non  eji  Septem  Provmciarum  appellatio  , qua  Conftantinus  Tyrannus  uni - 
verfam  Galliarum  dimeefin  intellexit. 

4 Quelque  temps  après.  Confiant  in  le  Grand  fit  une  nouvelle  di- 
vifion  de  la  Gaule  en  dix-fept  Provinces  : non  pas  en  changeant  les 
noms  des  fept  précédentes , mais  les  multiplant  en  nombre.  Car  il  fit 
deux  Gcrmanies,  deux  Belgiques,  quatre  Lyonnoifes,  deux  Aquita- 
niques,  deux  Narbonnoiiès,  deux  Alpes,  une  Viennoife,  le  Comté 
de  Bourgogne , dit  Maxima  Sequanorum  , qui  fai  foi  t partie  de  l'an- 
cienne Viennoife > 3c  la  Gafcogne,  qu’il  appella  Novem  Popuianam  , 
qui  appartenoit  auparavant  à l’Aqui tonique. 

f . Cette  dernière  divifion  fc  voit  au  petit  livret  des  Provinces  Ro- 
maines mis  en  la  fin  de  l'Itineraire,  où  la  Gaule  Narbonnoifc  fe  voit 
diviféc  en  deux  parties , ainfi  qu'il  enfuit  : 


Provincia 


Narbonenfts 


^ A 


Prima  : cujus  Métropoles 
Civilas  Narbonenftum. 
Seconda  : cujus  Métropoles 
Civitas  jdjuenfiunsy 


La  première,  ayant  la  Cité  de  Narbonne  pour  Métropolitaine  , a 
fon  cftcnduë  depuis  le  Rhofnc  le  long  du  rivage  de  la  Mer  Mediter- 
ranée d’une  part , 3c  jufqucs  à la  rivière  de  Garonne  d’autre  : com- 
prenant en  foy  la  ville  tres-ancienne  de  Touloufc,  qui  du  temps  d’Au- 

Sufic  8c  depuis,  avoit  Narbonne  pour  Métropolitaine.  C’cft  ce  trait 
: pais  que  l'on  appelle  aujourd’huy  du  nom  de  Languedoc.  La  fé- 
conde s’efiendoit  outre  le  Rhofne  jufqucs  au  Lyonnois,  & compre- 
noit  ce  qui  s’appelle  encore  du  nom  de  Provence,  avec  quelques  ter- 
res prochaines  8c  adjacentes. 

6.  Mais  toutes  ces  divifions  n’ont  fçeu  tant  faire,  que  la  Province 
antique  des  Romains  ait  quitté  fa  façon  de  compter  par  milles  en  tou- 
tes les  cinq  parties  dont  elle  eftoit  compoféc.  » Mefme  quelque  pof- 
fefiion  que  les  Romains  ayent  eu  dans  l’Aquitanique,  Celtique,  6c  Bel- 
gique j la  Narbonnoifc  a tousjours  efié  plus  efiimée,  8c  comme  op- 
poléc  aux  trois  autres,  pluficurs  Efcrivains  des  vieux  fiécles  ayant  mis 
comme  en  contre-pointe  Galliasi  13  quinque  Provincial , entendant  par 
le  premier,  les  douze  Provinces  efparfes  par  la  Gaule  Aquitaniquc  , 
Celtique  8c  Belgique  : & par  le  fécond  les  cinq  Provinces  de  la  Nar-  - 
bonnoife.  Ainfi  faut-il  entendre  ces  mots  en  l’une  des  Epiftres  de 
Symmachus,  ad  Protadium.  Per  Gallias  (3  quinque  Provincial  : com- 
me pareillement  és  intitulations  qui  le  lifent,  ln  Conduis  Paient ùw,  Qf 
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Taurinenfi.  DileBijpmis  fratribus  per  G allias  fc?  qumquc  Provincial.  De* 
là  vient  au’Ammian  Marcellin  ( qui  vivoit  allez  long -temps  après  la 
divifion  de  Conftantin  cnxvu.  Provinces  ) oppolc  encore  la  Pro- 
vence à la  Gaule,  quand  il  conftituë  le  commencement  des  Gaules  à 
Lyon  fur  le  confluent  de  la  Saône  Sc  du  Rhofne.  Qui  locus , dit-il,. 
exordium  tjl  Galliarum.  A quoy  fc  rapportent  ces-  mots  de  la  Carte 
de  Peutingcr  : Lugduno  caput  Galiiarum  : Car  en  ce  lieu  deferivant 
un  chemin  militaire  qui  vient  de  Milan  dans  les  Gaules  par  les  Alpes 
Cottiennes,  quand  il  eft  parvenu  jufques  à Lyon,  il  dit,  que  c’eft  le 
chef,  c’eft  à dire,  le  commencement  des  Gaules  : ce  mot  de  Caput 
citant  la  mefmc  chofc  en  ce  lieu,  que  \' Exordium , dans  Ammian  Mar- 
cellin. Ainll  Vellcrus  interprète  le  mot  de  Caput  Germaniarum , par 
celuy  d' Initium  Germaniarum , en  la  mefmc  Cane  : où  il  eft  dit,  que 
Leyien  eft  le  chef,  c’eft  à dire  , le  commencement  des  Allcmagncs  de 
deçà  le  Rhin.  Bref  c'eft  en  melme  fens  que  les  iources  ou  commen- 
cemens  des  rivières  font  fignifiées  par  le  mefmc  mot  de  Caput. 

7.  Comme  donc  la  couttume  eltoit  de  compter  les  diltances  des 
chemins  par  milliaires  dans  la  Gaule  Narbonnoilc,  pour  avoir  cité  la 
première  conqucitée  des  Romains , auflï-toft  que  d'icelle  on  entroit 
dans  la  Gaule  Aquitanique  ou  Lyonnoife,  qui  elloient  fes  voifmes, 
on  commençoit  à compter  lefdites  diltances,  non  plus  par  milles  ha- 


rnais que  l’on  peut  juger  par  Ion  œuvre  melme,  avoir  vefeu  fous  l’Em- 
pire de  Conftantin,  tous  lequel  Xenophilus  fc  trouve  avoir  cité  Con- 
iûl,  & de  qui  l’ Itinéraire  fufdit  fait  mention  en  cette  qualité.  Cet 
auteur  donc  commence  fon  Itinéraire  de  Bourdcaux , ville  d'Aquitai- 
ne, 8c  le  conduit  de  ville  en  ville,  8c  de  bourg  en  bourg  à travers  la 
Guicnne  , mefurant  fes  diltances  par  lieiics  : mais  aufli-toft  qu’il  eft 
parvenu  à Touloulë,  8c  que  partant  la  Garonne  il  eft  entre  dans  la 
Gaule  Narbonnoife,  il  quitte  la  mefure  des  lieues  pour  prendre  celle 
des  milles  Italiques  , ddquels  il  fc  fert  au  relie  de  fon  ouvrage  de 
Touloufe  en  Hierufalcm. 

J’ay  penfé  qu’il  citait  à propos  d’en  tranferire  icy  le  commence- 
ment , qui  eft  tel. 


s.  va  JV.  U t-U 

que  celuy  d'un  ancien 
l'auteur  eft  inconnu  : 


tiques,  mais  par  lieues  trauioiies.  t our  le  cou 
fçaurois  produire  un  tcfmoignage  plus  certain 
Itinéraire  de  Bordeaux  en  Hierufalcm  , dont 


Itintrarium  h Burdigala  Hierufalcm  ufque  : ab  Hcracka , 

per  yîuloH.vn  , 13  per  urbem  Roman  Mediolanum 
ufqitc.  Sic. 

Civitas  Burdigala , ubi  eft  fiuvius  Garonna , per  quem  fuit  mate  Ocet » 
»um  accejfa  13  rcceffa  per  Lcugas  plus  minus  centum. 

Mutatio.  Stomatas.  Lcugas.  vu. 


Ttta 


td.  if. 
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Mutatio. 

Sirione. 

L. 

IX. 

Civitas. 

Vafatas. 

L. 

IX. 

Mutatio. 

Très  Arbores. 

L. 

V. 

Mutatio. 

Olcinejo. 

L. 

V I I I. 

Mutatio. 

Scittio. 

L. 

VI  II. 

Civitas. 

Elufa. 

L. 

VIII. 

Mutatio. 

Vanefia. 

L. 

X I I. 

Civitas. 

Aufcius. 

L. 

VIII. 

Mutatio. 

Ad  Sextum. 

L. 

VI. 

Mutatio. 

Hungunucrro. 

L. 

V I 1 

Mutatio. 

Bucconis. 

L. 

VI  I. 

Mutatio. 

Ad  Jovem. 

L.  ’ 

VII. 

Civitas. 

Tolofa. 

L. 

VII. 

Mutatio. 

Ad  Nonum. 

Mil. 

IX. 

Mutatio. 

Ad  Vigefimum. 

Mil. 

XI. 

Manlio. 

Elufionc. 

M. 

I X. 

Mutatio. 

Sallomago. 

M. 

1 X. 

Vicus,  Sec. 

Hcbromago. 

M. 

X. 

Oeil  ainfi  que  cct  auteur  conduit  (bn  Itinéraire  par  lieues  jufques 
à Touloufe,  comme  c liant  la  fin  de  l’Aquitaine,  & le  commencement 
de  la  Narbonnoife.  Mais  dc-là  en  avant  il  fe  fert  des  milles  Itali- 
ques au  relie  de  fon  chemin.  Aufli  avons-nous  veu  par  le  tcfmoi- 
gnage  de  Polybius  qu’en  tout  le  Grand  Chemin  qui  tend  des  Pyrénées 
aux  Alpes,  les  dillances  elloicnt  marquées  de  huit  en  huit  lladcs,  qui 
font  un  mille  Italique. 

8.  11  en  efl  arrive  tout  de  mcfme  és  parties  de  la  Gaule  Narbon- 
noife,  qui  ell  au  de-là  du  Rhofne  à l'endroit  de  la  Gaule  Celtique  ou 
Lyonnoil'e  : car  on  y mefuroit  encore  les  chemins  par  milliaires  fui- 
vant  l’ancienne  inllitution  des  Romains.  Mais  auffi-toll  que  partant  le 
Rhofne  on  commençoit  à entrer  dans  la  Gaule  Celtique,  que  les  An- 
ciens appclloient  par  excellence  du  nom  general  Gallio  , on  quittoit 
k inclure  des  milles  pour  prendre  celle  des  lieues.  Ammian  Marcellin 
nous  fervira  de  garand  de  cette  vérité,  qui  conllitue  le  partage  du 
Rhofne  8c  de  la  Saône  pour  commencement  des  Gaules  : d’où  U tire 
k différence  qui  fc  trouve  en  la  mefure  des  chemins  au  deçà  & au  de- 
là dcfditcs  rivières  , ainlï  qu’il  enfuit.  Rhodanus  fine  jaBura  Lemanno 
extern , fongique  progrefus,  Vttnnenfcm  latere  fmijiro  perfringit , dextra 
Lugdunenfem  : emenfus  fpatia  fluBuofa  , xfrarim , quem  Sauconnam  ap- 

pellent , inter  Germamam  primant  fluentem  , fuum  ht  nomen  ad  fa  fit , qui 
locus  exordium  ejl  Galliarum.  Exindè  non  Milknis  pajftbus , fed  Leucis 
itinera  metiuntur  : Uti  auBus  Rhodanus , aquis  advenis  focuplelior , vo- 
it! graitdijfnun  ntves.  C’cll  à duc,  le  Rhofoc  foi  tant  du  lac  Léman 
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ou  de  Genève,  fans  rien  perdre  du  ficn,  & ayant  desja  fait  un  long 
cours,  lave  du  coftc  fcnelîre  la  Province  de  Vienne,  Ce  du  collé  dex- 
tre  la  I.yonnoife.  Puis  cllant  parvenu  juiques  à certains  lieux  penchans, 

Sui  redoublent  la  viteflê  de  les  flots,  il  lait  perdre  le  nom  à la  rivière 
c Saône , laquelle  il  reçoit  en  fon  canal , & qui  a fon  cours  à travers 
la  haute  Allemagne  de  deçà  le  Rhin.  Cet  endroit  ell  le  commence- 
ment des  Gaules  : d’où  vient  que  de-là  en  avant  on  ne  mefure  plus  les 
chemins  par  milliaircs , mais  par  lieues.  En  cet  endroit  le  Rhofne  en- 
richy  des  eaux  d’un  fleuve  furvenant  d'ailleurs , ell  rendu  capable  de 
très-grands  vaifleaux.  La  Table  de  Peutingcr  ell  naïvement  interpré- 
tée par  ce  paflage,  és  mots  que  l’auteur  d’icclle  a mis  fur  fe  palfage  du 
Rhofne  Sc  de  la  Saône  à Lyon  : qui  font,  Lugduna  caput  Galliarum  : 
ufqut  bic  Légat.  Qui  ne  veulent  dire  autre  choie,  finon  que  les  lieües 
Gauloifes  s’cllcndcnt  jufques-là  : mais  que  palfant  de  la  Gaule  dans  la 
Provence,  on  y réprend  l’ancienne  manière  d’y  mefurcr  les  chemins 
par  militaires. 

Philippus  Bcrtherius  Préfident  au  Parlement  deTouloufe,  & partant 
voifin  des  Provinces  Aquitaniques  Sc  Narbonnoifes,  où  fe  laifoit  pareil 
changement , confirme  nollre  advis  par  le  lien , quand  il  dit , h Lug- 
dur.cn fi  Provincia  initium  Galliarum.  Exindi  non  millenil  paj/îbul , jed 
Lcucii  itinera  metiuntur.  Oplimi  convenu  cum  tabula  Peutingeri , quæ 
Jic  babil  : Lugduno  caput  Galliarum,  ufque  bic  Legal  : quod purum  & 
putum  Gallicum  eft,  lignifiant  par  ces  derniers  mots  que  la  diélion  Lé- 
gal vient  de  Lega  , mot  pur  Gaulois  : ainfi  que  nous  avons  dit  cy- 
delTus  en  fon  lieu. 

p.  Cette  différence  de  mefure  qui  elloit  entre  les  cinq  Provinces 
Narbonnoifes,  & le  relie  que  l’on  appelloit  la  Gaule,  a pcrfcvcré  juf- 
ques  au  déclin  de  l’Empire,  Sc  eftabliffcmcnt  du  Royaume  de  France 
en  ces  quartiers  de  Provence  Sc  de  Languedoc  : car  les  Romains  ayans 
«lié  pouffez  hors  la  Gaule  Narbonnoife  par  les  Goths  : Sc  depuis  les 
Goths  par  les  François,  l’ufage  & le  nom  des  lieiics  s’eft  remis  Sc  ref- 
tably  par  tout , ainli  qu’il  y elloit  avant  que  les  Romains  l’cuflênt 
conquit.  Ce  que  l’on  voit  par  expérience,  attendu  que  l’on  comp- 
te des  long-temps  les  diftances  des  chemins  par  lieües,  non  feulement 
en  Provence  Sc  en  Languedoc , mais  auffi  en  Efpagne  Sc  en  Allema- 
gne : quoy  que  le  mot  ellant  un  par  tout , les  mcfurcs  & l’eftenduc 
en  foit  differente,  fuivant  la  différence  des  pais.  Mais  pour  faire  une 
brève  conclufion  fur  tout  ce  difeours,  il  cil  manifcflc,  que  le  fécond 
rang  des  nombres  qui  fe  trouve  és  anciens  Itinéraires  manuferits  fur  le 
chemin  , duquel  nous  traitons  à prefent , cfl  un  nombre  de  lieües 
Gauloifes,  Sc  non  de  Légions  : attendu  qu’il  prend  fon  commence- 
ment à Lyon  fur  le  confluent  du  Rhofne  Sc  de  la  Saône  : auquel  en- 
droit jullemcnt  Ammian  Marcellin,  Sc  la  Carte  de  Pctuingcr  mon- 
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trcnt,  que  l’on  commcnçoit  à compter  par  lieiici  entrant  dedans  U 
Gaule.  Et  auffi  ce  n’elt  pas  que  d'un  Itinéraire  il  en  (bit  lait  deux, 
ainfi  que  dit  Surita  ; mais  c’clt  qu’un  melïne  chemin  cit  mefuré  par 
deux  fortes  de  dillance,  dont  l’une  ait  le  militaire  Italique,  & l’autre, 
la  lieiic  Gauloife. 


DESCHEMINS  DE  TRAVERSES,  QUI 
dépendent  du  Grand  Chemin  cy-deftus. 

Chapitre  XXXIX. 

I . L'bifioire  y t Itinéraire  tnftm-  g autres  places  de  T Itinéraire. 

Ile  , netejfaires  à la  connoijfance  c p.  De  la  difficulté  de  connoifire  lefdits 
du  nombre  des  Grands  Chemins  § noms.  Changement  des  noms  prt- 
de  l'Empire.  g près  des  grandes  villes  de  France. 

1.  Exemple  de  la  Pille  de  Lyon.  a 10.  Quatrième  Chemin  fortant  de 
j.  La  Pille  de  Reims  garnie  de  plu  - g Reims, 

fieurs  Chemins  militaires , y de  g il.  Interprétation  des  noms  de  Tlti- 
la  caufe  pourquoy.  H neraire. 

4.  Comment  Reims  tient  à Rome  g ta.  Cinquième  Chemin  y deferip- 
par  Cun  des  Grands  Chemins  de  » lion  d'iceluy. 

l'Empire  y y des  fept  chemins  qui  g 1 3.  Interprétation  de  s mot  s de  l' Ri- 
en ferlent.  g neraire. 

f.  Premier  Chemin  , appellè  via  h 14.  Sixième  Chemin. 

Cicfarea.  g if.  Septième  Chemin  partant  de  la 

6.  Que  par  la  Poye  de  Cefar  S.  g Pille  de  Reims , avec  finterprf- 
Remy  entend  une  Poye  des  champs,  a talion  des  noms  propres. 
y non  une  rue  de  la  Pille.  g 16.  Port  de  Boulogne , dit  par  les 
-j.  Second  Chemin  partant  de  la  Pii-  g anciens  la  fin  du  Blonde. 

le- de  Reims.  tt  1 7 . Pejhges  de  deux  autres  P tyes  Ro- 

5.  Des  noms  propres  des  villes  y g maints  qui  venaient  à Reims. 


E n'eft  pas  fans  caufe  que  nous  avons  dit  cy- 
deflus  , que  la  connoilîàncc  des  Grands  Chemins 
de  la  Gaule  dépendoit  partie  de  l’Itineraire , & 
partie  de  l’hiftoire  , d’autant  que  l’Itineraite  fcul 
ne  remarque  par  tous  ceux  que  les  Romains  y ont 
fait  : mais  ils  fe  peuvent  remplir  par  le  moyen  de 
sëï&ff  l’hiftoire.  La  ville  de  Lyon  nous  fervira  d’exem- 
ple : par  laquelle  l’Itinéraire  ne  fait  pafler  qu’un  chemin  feulement.  Et 
Strabo  nous  tcfmoignc  que  ce  fût  de  Lyon  , comme  de  la  foitcrcHc 
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principale  des  Romains  au-deçà  des  Alpes , qu' Agrippa  prit  les  pre- 
miers bouts  & commenccmens  des  chemins  de  M Gaule  : tant  pour  la 
rencontre  des  rivières  du  Kholhc  Sc  de  la  Saône  , qui  (c  fait  en  cet  en- 
droit , que  pour  la  fituation  commode  de  ladite  ville  , Sc  du  rapport 
qu’elle  avoit  avec  toutes  les  parties  de  la  Gaule.  Cteterum  Lugdunum  in 
medio  , inftar  arcis  , fitum  eft  , cum  Ibi  amnes  confinant  , (fi  partibus 
omnibus  propinquum  fit.  Eapropter  Agrippa  hoc  ex  loco  parlitns  eft  Fias  : 
untsm  , qu*  per  Cemmenos  montes , ufque  ad  Autones  (fi  Aquitaniam  : idb.e.cto- 
aliam  ad  Rbenum  : tertiam  ad  Oceanum  , (fi  Belloacos  (fi  Ambianos. 
fihsarta  ducit  in  agrum  Narbenenfem  , Lut  ufque  Maffilienft. 

Voilà  donc  la  ville  de  Lyon  , que  Strabo  donne  dilertement , pour 
la  première  8c  principale  fource  des  Grands  Chemins  de  la  Gaule  , Sc 
d’ou  Agrippa  en  a conduit  quatre  aux  quatre  coins  d’icelle  : Sc  néant- 
moins  l’ Itinéraire  en  fait  fi  peu  d’ellat , qu’il  ne  tire  d’icelle  aucun 
chemin  comme  de  fon  origine  : 8c  n’y  en  conduit  pas  un  comme  en 
là  fin  : car  quant  au  titre  dernier  des  chemins  de  la  Gaule  , qui  porte  I0. 
ab  Aginno  Lugdunum  , ce  Lugdunum  n’cll  pas  la  ville  de  Lyon  : mais 
celle  de  la  Province  d’Aquitaine  qu’on  appelle  vulgairement  Oleron  , 
laquelle  Ortciius  dit  eftrc  Cugnenorum  urbem  in  Galba  Aquitanica  : Sc 
dont  Ptolomcc  fait  mention  en  fa  Géographie  , où  il  l’appelle  »xr* 
AiyMm. 

3.  Mais  s’il  y a Ville  en  toute  la  Gaule  de  deçà  les  Alpes  , en  la- 
quelle il  fe  fàflc  abord  de  toutes  parts  de  grand  nombre  de  chemins  mi- 
litaires , c’clf  la  Ville  de  Reims  , que  l’Itineraire  , Sc  la  Carte  de 
Pcutinger  appellent  Duiocorlerun  , que  l’on  appelloit  Durcncourt  en 
vieil  langage  Gaulois.  C’eft  ce  mot  que  les  Grecs  Sc  les  Latins  ont  di- 
verfanent  tourné  félon  leur  fântaific,  8c  l’inflexion  de  leur  langue  : Ju- 
les Cefar  mieux  que  pas  un  autre  a Durccortum  : b Strabo  : 

* Ptolomcc  A nfoxLhfir  8c  <i  Stephanus  A»jiutoi7o{«{.  Et  ne  fe  faut  a Hb.  *. 
efmcrveiller  fi  les  Empereurs  de  Rome  l’ont  accommodée  dès  le  com-  Comment. 
mencement  de  tant  de  Grands  Chemins  : attendu  que  dès  le  temps  de  4‘ 
Jules  Ccfâr  les  Remois  avoient  grand  pouvoir  fur  toute  la  Gaule  Bel-  c<„r  V 
gique  : Sc  que  d’ailleurs  ils  avoient  fuccedc  à l'autorité  Sc  principauté  a a,  nh. 
que  ceux  de  Bourgogne  , qu’il  appelle  Sequanos  , avoient  auparavant 
dans  la  Celtique.  Sequani  prmeipatum  dimiferant  : in  eorum  locum  Remt 
futctjfrrant.  Et  Strabo,  qui  vivoit  du  temps  mcfme  d’Augufte,  montre 
bien  en  quel  eftime  les  Rémois  elloient  chez  les  Romains  , lor» 
qu’ayant  parlé  des  peuples  de  Paris  , de  Meaux  , de  Lizicux  , Sc  au- 
tres qui  font  fur  le  cours  de  la  riviere  de  Seine  : il  adjoûte  Super  r.»  4. 
omîtes  autem  bujns  traBus  incolas  Rcrni  dignitate  pnecellunt  , Metropolim  4-  e“t- 
Duricortoram  frequent  i(f imam  baient  civitatem  , Romanos  accipientes  duc- 
tores.  Le  Peuple  de  Reims  eft  un  de  ceux  que  Pline  met  entre  les 
Confédéré!  : c’cft-à-dire  , entre  les  Peuples  libres  de  leur  propre  St 
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naturelle  liberté.  Qui  font  ceux  des  Citez  que  Suctone  appelle  Social 
U bentmriios  : aufquelles  Jules  Cefar  & Auyuftc  permirent  de  fe  fer- 
vir  ainfi  que  de  coullutne  , de  leurs  anciennes  loix  fie  Magiftrats. 

4.  La  V’illc  de  Reims  citant  donc  grande  8c  frequente  dés  ce  temps- 
là  , 8c  en  laquelle  les  Capitaines  8c  Lieutenans  des  Romains  faifoienc 
beaucoup  d'atfaircs  , il  ne  faut  s'eitonner  s'ils  en  ont  (ait  partir  plu- 
lîcurs  Chemins  militaires  , pour  avoir  des  correfpondanccs  tant  à Ro- 
me , que  par-tout  aux  environs.  A Rome  par  le  Grand  Chemin  def- 
crit  au  chapitre  precedent,  fur  lequel  on  pouvoir  aller  à Rome  par 
les  Villes  qui  enluivent  : fçavoir  par  Chàlons  en  Champagne  , Arcy 
fur  Aube,  Troycs,  Auxerre,  Autun,  Chàlons  fur  Saône,  Mal'con, 
Lyon,  Vienne  : 8c  dc-là,  par  plulicurs  chemins  à travers  les  Alpes, 
en  la  ville  de  Milan  : par  le  moyen  de  laquelle,  8c  celle  de  Reims,  8c 
une  infinité  d’autres  cite/,  tenoient  à la  ville  de  Rome.  C’eit  pour- 
quoy  nous  commencerons  par  celuy-cy  à déduire  les  Grands  Chemins 
militaires  qui  fortent  de  la  Ville  de  Reims,  que  je  trouve  cltrc  fept 
en  nombre,  tant  dedans  l’Itinéraire  eu  eicriturc,  que  parmy  b cam- 
pagne 8c  territoire  de  l’ancienne  Seigneurie  Rcmoilc  en  la  nature. 

f.  Ce  Chemin  donc  cft  celuy  qui  fortoit  de  l’ancienne  Cité  de 
Reims  aux  champs  par  la  porte  Bafée  : de  laquelle  nous  avons  parlé 
au  livre  z.  chap.  40.  où  nous  avons  dit,  que  près  d’icelle  elloit  drcfic 
un  Arc  de  Triomphe,  dont  une  partie  ell  encore  débout,  qui  a rete- 
nu le  nom  de  ladite  porte.  Audi  elloit-cc  le  propre  des  Arcs  ae  Triom- 
phe d’eftre  placez  aux  chefs  8c  comtnencemens  des  Voycs  militaires. 
Tout  ainfi  donc  que  l’Arc  dcTriomphe  fut  fait  par  les  Remois  à l’hon- 
neur des  Ceiàrs,  comme  nous  avons  montre  audit  endroit  : ainfi  le 
Chemin  militaire  qui  partoit  dc-là,  fut  nommé  Via  Cæfarea , la  Voye 
de  Cefar.  Ce  qui  nous  enfeigne  allez  clairement  qu’elle  fait  partie 
de  celles  qu’ Agrippa  fit  paver  en  France  par  le  commandement  a’Au- 
gufte.  C’clt  le  nom  que  S.  Rcmy  luy  donne  en  fon  Tellament,  lors 
. que  faifant  un  legs  à l’Eglifc  de  S.  Maurice  affile  en  ce  tcmps-làhors 
la  ville  fur  ledit  chemin,  il  dit  : Titulo  S.  Mauritii  in  Fia  Cnfart» 
folidos  duos. 

6.  F.t  11c  faut  pas  penfer  que  par  ces  mots  S.  Rcmy  veuille  enten- 
dre b grande  rué  du  Barbaltrc,  fur  laquelle  fe  trouve  a prefent  fituce 
ladite  Eglife  de  S.  Maurice,  d’autant  que  du  temps  de  S.  Remy  cette 
ruë  n’elfoit  point,  ny  plus  de  cinq  cens  ans  apres  luy  : attendu  que 
par  lettres  de  nos  Rois  qui  fe  gardent  es  Archives  de  l’Efchcvinage 
de  Reims,  il  appert  que  ce  n'elt  que  depuis  quatre  cens  ans, que  l’en- 
ceinte de  la  ville  de  Reims  a elle  dilatée  Je  ce  coftc-Ià.  Ce  qui  fe 
voit  encore  par  tcfmoignage  exprès  de  Floart,  qui  met  cette  Grande 
Voye  hors  la  Cité  de  Reims,  lors  que  parlant  de  quelques-uns  de  no» 
*’  premiers  Martyrs,  il  dit  : Mi  autan  cum  rn.t^na  fiducia  produit i J'unt  ex- 
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trà  crvîtatcm,  in  Fia,  qu*  apptüaiur  Cx farta,  inlocum,  qui  Buxitus  dicitur. 

Il  efl  donc  aifc  de  juger,  que  la  Voye  que  S.  Remy  appelle  F mm 
Cxfaream , elloit  une  voye  des  champs , faifant  partie  acs  V oyes  mili- 
taires qui  fortoient  de  l’ancienne  Cite  de  Reims.  Quant  à fon  ellcn- 
due,  elle  tiroit  à droite  ligne  de  ladite  porte,  jufques  au  lieu  où  cft 
à prefent  affilé  une  vieille  porte  murée  , que  l’on  appelle  la  porte  de 
laine  Nicaifc.  D’où  elle  s’eltend  droit  comme  une  ligne  à travers  la 
campagne  Remoife  , jufques  en  un  lieu  dit  la  Pompellc  : 8c  de-là  au- 
deffus  de  Sillcry  , à deux  lieues  de  la  ville.  En  cet  endroit  elle  fc  di- 
vife  en  deux  branches  , dont  l’une  tient  tousiours  fa  droite  ligne  à tra- 
vers les  marais  de  la  rivière  de  Vcflc  , où  elle  avoir  paffage  iur  un  an- 
cien pont  de  pierre  , appellé  Pontvray  , de  qui  une  cenle  ou  métairie 
voilinc  retient  encore  le  nom.  Dc-là  fortant  des  marais  tout  auprès  des 
Logcttcs  , clic  prend  fa  route  à travers  la  rue  grande  & droite  du  vil- 
lage de  Beaumont  fur  Vcile  : d’où  fans  gauchir  ny  varier  , elle  s'en 
va  par  les  petites  & grandes  Loges  , & par  la  Vcfve  , tout  droit  à 
Chàlons  , a Arcy-fur-Aube  , & a Troycs.  En  voicy  la  fuite. 


Trirafcs.  M.  p.  xxxm. 

Artiacam.  m.  p.  xviii. 

Durocatelaunos.  M.  p.  xxxm. 

Durocortorum.  m.  p.  xxvii. 


Lcg.  xxh. 
Leg.  xii. 
Lcg.  xxi  r. 
Lcg.  xviii. 


ri;  «*• 


Vrav  cft  que  par  les  nombres  cy-deffus  , il  fait  le  chemin  de  Reims 
à Chàlons  Sc  à T royes  , un  peu  plus  long  que  nous  ne  le  réconnoif- 
fons  : car  rcduifint  les  milles  de  l’Itincraire  en  lieues  Françoilcs  , on 
trouveroit  trente-neuf  liciies  de  Reims  à Troycs  , où  il  ne  s’en  com- 
pte que  trente-deux  : & treize  lieues  & demie  à Chàlons , où  il  ne 
s’en  trouve  que  dix.  Ce  qui  fait  conjeélurer  de  deux  choies  l’une  : ou 

2u'il  y a faute  aux  nombres  : ou  bien  que  le  pied  fur  lequel  les  milles 
taliques  cftoient  mefurez  , n’eftoit  pas  juftement  fi  grand  que  noftre 
pied  de  Roy  , fur  lequel  font  mefurées  nos  lieiies  Françoifcs.  Et  que 
Leandrc  Albert  a eu  raifon  de  dire  , que  les  mefures  dcfquclles  Anto-  • 

nin  fe  fert  en  fon  Itinéraire  , font  un  peu  plus  courtes  que  celles  dont  a’iah”, 
on  fe  fort  à picfcnt  : & de  cela  peut  procéder  cette  aiverfité  de  di-  fol.  jn, 
fiances. 

7.  Le  fécond  chemin  panant  de  Reims  mentionné  en  l'Itincraire , 
cft  l'un  de  ceux  qui  s’en  va  droit  à Mets  : ainfi  deferit , 


Item  à Durocertot  o Dkodurttm 

ufque  M.  P.  LXII.  fie, 

Bafilia.  m.  p.  x. 

Axucnam.  m.  f.  xii. 

V v v 
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Virodunum. 

M» 

P.  XVII. 

Fines. 

M. 

P.  IX. 

lblioduram. 

M. 

P.  VI. 

Divoduram. 
La  troificme  ainfi,. 

M. 

P.  VIII. 

Alia  It  inert  i 

à Dxromrtoro  Divodurum 

ufqut 

m.  F.  lxxxii.  fie.  Tabula. 

Eanura  Mincrvx- 

M. 

P.  X I I I I. 

Tanomia.  x l x. 

Ariolam. 

M. 

P.  XVI. 

Caturiccs.  xxv. 

Caturigas. 

M. 

P.  IX. 

Nafio.  I x. 

N airain. 

M. 

P.  I X. 

Ad  Fines.  x î v. 

Tullum. 

M. 

P.  XVI. 

Tullio.  - v.  . 

Scarponam. 

M. 

P.  x. 

Scarpona.  x. 

. Divoduram. 

M. 

P.  XII. 

Divoduromedio 
Matricbrum.  x I v.‘ 

Ces  deux  chemins  ne  viennent  pas  fë  parez  l’un  de  l’autre  jufques 
aux  portes  de  la  ville  de  Reims  : mais  les  deux  enfemble  fe  viennent 
joindre  au  chemin  de  Chiions  , pour  y cftre  apportez  tous  trois  par 
un  fcul  tronc.  Car  il  faut  entendre,  ainfi  que  nous  avons  dit  cy-def- 
fus,  que  le  Grand  Chemin  qui  fort  de  Reims  par  la  porte  Baféc  , 
t liant  parvenu  à deux  lieues  de  la  ville,  fc  divife  en  deux  branches  au 
deflus  de  Sillcry  , dont  l’une  s’en  va  droit  à Chiions  entre  l’Orient 
& le  Midy  : l’autre  prend  à main  feneilre,  droit  à l’Orient  Equinoc- 
tial , pafTe  par  un  lieu  nommé  les  Deux  Maifons  : entre  lcfquclles  ôc 
le  village  de  Profnc,  à quatre  lieiics  ou  environ  de  la  ville  de  Reims, 
il  fe  divife  derechef  en  deux  rameaux  , )'ur.  3c  l’autre  tendans  en  la 
ville  de  Mets  par  divers  endroits,  félon  les  villes  8c  manfions  dudit 
Itinéraire. 

8.  Quant  aux  noms  des  villes , 8c  autres  lieux  mentionnez  efdits 
deux  chemins,  il  e fl  bien  difficile  de  déterminer  maintenant  quels  ils 
font , ny  où  précifement  ils  font  affis , à raifon  des  noms  Gaulois  fort 
changez  8c  altérez  par  les  Latins  : 8c  de  la  longueur  des  ficelés  qui 
en  a ruiné  les  uns,  8c  confirait  les  autres  de  nouveau.  Philippus  ClU- 
verius  prend  le  nom  de  Bafilia  , pour  noftrc  rivière  de  Vcflc  8c  d'A- 
.vuena  pour  celle  d’Aixne.  Quant  à la  rivière  de  Vcfle,  elle  prend  fil 
fource  à quatre  lieiics  de  Châlons  , en  un  village  dillant  de  douze  ou 
treize  lieues  de  Reims,’  dit  Somme- Vefle.  De  là  pafiant  à Reims  , 
elle  fe  va  décharger  à douze  ou  treize  lieiics  au  defious  dans  la  rivière 
d’Aixnc,  près  de  Condé  8c  de  Velly  : après  avoir  paflb  par  les  villes 
<k  Filmes  8c  de  Brame  affiles  fur  fon  cours  : lequel  peut  avoir  en. tout 
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■vingt-huit  lieücs  d’cftcnduë.  Et  certes  il  eft  bien  vray  que  ces  deux  - • 
chemins  patient  le  long  du  cours  de  la  riviere  de  Verte,  & approchent 
bien  près  de  fa  fourcc.  Je  ne  fçachc  point  toutefois  qu’ils  la  traver- 
fent  en  aucun  endroit.  Quant  a la  riviere  que  Cluvcrius  marque  en 
fa  Carte  de  nom  de  Bafilia , c’eft  pluftoft  la  riviere  de  Suippe  que 
celle  de  Vefle  : attendu  qu’il  ne  la  conduit  point  à Reims,  mais  la 
dépeint  à main  fencllrc,  à laquelle  la  riviere  de  Suippe,  pour  ceux  • 

3ui  vont  en  Lorraine,  a fa  lituation.  Et  quant  à la  riviere  fur  laquelle 
afllt  la  ville  de  Reims,  il  ne  luy  donne  aucun  nom.  Je  croirois 
donc  que  Bafilia  elt  le  nom  de  quelque  place  à prefent  à nous  incon- 
nue : Joint  que  dans  les  anciennes  Cartes  de  la  ville  de  Reims , dan# 
le  Pouïller  de  l’Eglifc  Métropolitaine,  dans  les  livres  de  Hincmar  l’un 
de  nos  Archcvefques,  & de  Floart  Hiftorien  de  ladite  Eglifc,  la  ri- 
vière de  Vefle  eft  par  tout  nommée  Fidula^  8c  en  nul  endroit  Bafilia. 

ÿ.  Tout  ainfi  donc  que  Cluvcrius  dit,  que  celuy-là  fe  travaillera  en 
Vain  qui  duûbus  locts  tnterpofitis  , Finibus  Iblioduro , certoi  fitus  tnvef- 
tigare  -.'dit  : Ainfi  pouvons  nous  dire  de  plufieurs  villes,  bourgs, gifi- 
tis  & portes  aflifes  fur  les  Grands  Chemins,  8c  mentionnées  audit  Iti- 
néraire : dcfquds  la  lituation  ne  fe  peut  plus  découvrir.  . Je  diray  tou- 
tefois par  conjecture  que  Fanum  Minera, ee , peut  bien  eftre  un  gros 
village  à fept  lieücs  de  Reims  nommé  Suippe,  eu  cfgard  à la  diftancc 
not«  en  l’Itineraire  qui  eft  de  14.  milles , & Suippe  en  eft  à fept 
lieücs. 

Quant  au  refte,  il  n’y  a que  les  plus  grofles  villes,  qui  ayent  con- 
fervé  leurs  noms,  8c  leur  connoiflànce  en  la  mémoire  des  hommes  : 
comme  au  premier  chemin  de  Reims  à Mets,  la  ville  de  Verdun  dite 
Vïrcdunum  : 8c  au  fécond  Naftum  qui  eft  Nancy  : Tullum,  Toul  : 8c  ut.  t.  a» 
Je  nom  mcfmc  de  Drvodurum  : qui  eft  la  ville  de  Mets.  Tacite  eft  "al- 
lé premier  de  tous  qui  a mis  ce  nom  en  avant  en  fon  hiftoire.  Pto- 
lomce  le  donne  pour  capitale  des  peuples  qu’il  appelle  Mediomatrices:  CwFa8H 
& les  Latins  Mediomatricos.  De  ce  dernier  Ammian  Marcellin  ap- 
pelle la  ville  de  Mets , eftant  arrivé  de  fon  temps  qu’à  plufieurs  gran- 
des villes  de  France,  les  noms  propres  anciens  ont  cité  changez  en 
ceux  des  peuples,  defqucls  clics  cftoicnt  capitales  ou  Métropolitaines: 
comme  Duroctrtum  , Rhemi , Reims,  Lutetia , Pari  fi , Paris,  Au- 
gttfta  Fmeiorunt , Freveri , T raves  : Samarobriga , Ambiant,  Amiens; 
Andomatur.um  , Lingontt , Langres  : Agendicum , Stnones,  Sens  , Au~ 
tiicum , Carnutes , Chartres  : 8c  ainfi  de  quelques  autres. 

10.  Le  quatrième  èhemin  qui  lortoit  de  Reims  aux  Champs,  elloi^ 
celuy  qui  -slan  alloit  à Trêves,  ainfi  deferit  dans  l’Itincnüre. 
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Item  à Durecortmo  Treveres 
Hfq»'. 


Vungum  vicum. 
SepoüTum. 
Orolaunum  Vicum. 
Andetannalc  Vicum. 
Treveros  Ci  vit. 


Lcg.  xxi  t. 
Leg.  xxii. 
Lcg.  xx. 
Lcg.  xv. 
Lcg.  xv. 


Ce  Chemin  partoit  d'une  porte  fort  ancienne,  qui  fcrt  encore  de 
clolturc  à la  ville,  & qui  fuivant  la  diverlîtc  des  temps  a elle  diver- 
fement  nommée  : mais  fon  premier  & plus  ancien  nom  ell  ccluy  de 
Porta  T •everinjis  : ainli  que  S.  Rcmy  la  nomme  dans  fon  tcflamcnt  | 
d’autant  que  par  icelle  on  alloit  à Trcves  en  Allemagne  par  le  chemin 
militaire  dcflufdit  : comme  au  contraire  la  porte  oppofite , aujour- 
d’huy  porte  aux  Ferrons , fe  nommoit  porta  Vakfta  : c’cft  i dire  Por- 
te Valoifc,  Baloifc  ou  Gauloifc  ( qui  clloit  mefmc  chofc  chez  nos  Pe- 
res  anciens  ) d’autant  que  par  icelle  on  alloit  en  la  Gaule , fituce  tout 
JÊnihii  au  contraire  d’Allemagne  : depuis  ce  temps,  la  porte  de  Trêves  ayant 
titMaxf.  fervy  de  prifon,  comme  elle  lervoit  encore  il  n'y  a que  quatre  cens 
in  Wm  s.  quarante  ans,  elle  fut  appclléc  Porte  Chartie,  Porta  Carccris  : que  l'on 
AihrriL".  a tourné  depuis  cinquante  ou  foixante  ans  en  Porte  Cere,  comme  qui 
t??1'  dirait  porta  Certris,  à caulc  de  l'abondance  des  bléds  qui  viennent  à 
Reims  de  cc  coftc-là. 

Ce  Chemin  cil  l’un  de  ceux  que  j’ay  fait  ouvrir  pour  y voir  l’or- 
donnance des  matières.  Et  à la  vérité  c’cll  l’un  des  plus  beaux,  des 
plus  hauts,  St  des  plus  entiers  qui  foit  en  toute  la  Gaule  Belgique. 
Vray  cft  qu’il  ell  partie  rompu,  & partie  couvert  de  tcrralTcs  depuis 
ladite  porte  jufqnes  à certain  lieu  vulgairement  appelle  le  Linguet,  à 
une  lieue  & demie  de  Reims.  Mais  là , comme  fc  rélcvant  de  fes 
ruines,  il  parait  fur  une  haute  levée,  qui  tire  droit  à Vaudctrc,  Ju- 
niville,  Attigni,  le  Chcfnc,  Mouzon  & Yvois,  d’où  prenant  fa  rou- 
te à travers  la  forcit  d'Ardcnncs  , & paflant  par  les  villes  d’Arlon  , 
& d’Echtemach,  il  fe  va  rendre  droit  à Trêves  Métropolitaine  de  la 
Belgique  première  : par  le  moyen  de  laquelle  Reims  Métropolitaine 
de  la  Belgique  fécondé  , avoit  communication  avec  l'Allemagne,  le 
Duché  de  Bavière,  & la  Hongrie  : ainfi  que  nous  verrons  cy-après. 

1 1 . Quant  aux  noms  de  l’Iuneraire , Cluverius  dit  que  Vungum , ou 
fn  Srrm.  Tantum  , eft  Ligny-fur-Aixne  , lieu  inconny  au  pais , mais  je  croy 
T'" a voulu  dire  le  bourg  d’Attigny , fitué  juftement  à dix  ou  onze 
liciics  de  Reims,  fuivant  le  nombre  de  l’Itincraire,  qui  met  ce  pre- 
mier lieu  à xxii.  milles  de  la  cité  de  Reims.  Au  relie  je  croy 
cpi'ïungim  , n’elloit  pas  proprement  le  bourg  d’Attigny,  mais  le  Pa- 
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lais  d’Yonne,  fur  l’affictte  duquel  cft  à prefcnt  bafty  le  Prieuré  de 
fainte  Waubourg.  Car  j’ay  appris  de  la  Chronologie  de  Floart,  & 
de  certains  mémoires  fort  anciens  que  j'ay  veu  fur  les  lieux,  quedu  temps 
de  Charlemagne  & de  Louis  le  Débonnaire , Attigny  eftoit  une  vil- 
le, non  pas  tort  grande,  mais  accompagnée  de  beaux  Palais  & logc- 
mens  commodes  , cfqucls  du  temps  audit  Louis  fc  font  tenus  deux 
. Conciles,  qui  portent  le  nom  de  Cemihum  Attiniactnfc  ptimum  & fe~ 
tundum.  Que  prés  d’ Attigny  eftoit  la  maifon  Royale,  où  les  Empe- 
reurs logeoient , 8c  où  ils  fe  plaifoicnt  grandement  pour  le  phii- 
fir  de  la  chaflê.  Que  cette  maiion  k nommoit  le  Palais  d’Yonne  qui 
approche  bien  prés  à'Tuneum  : & que  long-temps  après  un  Comte  de 
Champagne  tranfporta  douze  Chanoines  dudit  Palais  en  l’Eglife  d« 
Reims  , qui  furent  receus  au  nombre  des  autres , moyennant  la  dona- 
tion qu’il  fit  de  la  ville  d’ Attigny  aux  Archcvefques  de  Reims,  qui  en 
joüiftcnt  encore  à prefent,  & qui  en  ont  fait  l’une  de  leurs  fept  Chaf- 
tcllcnies.  Et  quant  au  Palais  a’ Yonne  ledit  Comte  le  transforma  en 
un  Prieuré  de  l’Ordre  de  faint  Benoift  fous  le  nom  de  fâinte  Wau- 
bourg, de  laquelle  ledit  lieu  porte  à prefcnt  le  nom.  Quant  à Epoïf- 
fus , que  notifia  Imperii  appelle  Efujus  , ce  n’eft  autre  chofc  que  la 
ville  d’Yvois.  Orlaunus  ficus , c’cft  Arlon  : & Am/ctannalis  Ficus, 
Echtemach.  Comme  on  peut  colliger  des  diftanccs  de  l’Itinéraire  , 
de  l’allufion  des  mots , & de  la  fleuation  des  lieux. 

n.  Le  cinquième  chemin  qui  part  de  Reims,  eft  ccluy  qui  s’en  va 
droit  à Bavais  en  Hainault:  ou  il  vous  voulez,  de  Bavais  à Reims  : 
ainfi  qu’il  cft  dans  l’itincraire,  qui  nous  le  deferit  en  la  manière  en- 
Clivante.  * 


lier  à Bagaco  Ncrviorum  Durocorlortm 

Rbemorum  ufqut . m.  p.  lui.  Ce, 

Duronum.  «m.  p.  xii. 

Verbinum.  m.  p.  x. 

Catudacum.  m.  p.  vi. 

Minaticum.  w.  p.  vi  i. 

Mucnnam.  m.  p.  xviii. 

Durocortorum.  w.  p.  x. 


T*i  te. 


Celuy-cy  fortoit  aux  champs  par  l’ancienne  porte  de  Mars , tirant 
À main  dextre  droit  au  Crcn  de  Brimont.  Ccft-à-dire  à une  large  ou- 
verture de  montagne  , autrefois  faite  par  les  Romains  prés  du  village 
de  Brimont , pour  donner  un  partage  de  plain  pied  au  chemin  Mili- 
taire duquel  nous  parlons  : comme  c’cftoit  lcur  couftume  en  aucuns 
endroits  de  trancher  les  montagnes.  Ce  chemin  qui  cft  tout  rompu  en 
cet  endroit , porte  de-là  fon  cltcnduë  à droite  ligne  au  Pont-Givar  , 
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Neuf-Chaficl , Lor  , Nifi  le  Comte  , Vouzi , Taveau  , Montigny,  . 
laiflànt  Montcomct  en  Ticmche  à main  droite.  i*uis  de  Vcrvin  il 
turc  à la  Capellc  , fbrtcrcüc  slfifc  iur  la  frontière  de  la  France  : & de- 
là à Doren  & à Bavais. 

ij.  Que  s’il  faut  conférer  les  noms  anciens  aux  nouveaux  : Cluve» 
ries  dit  que  üuronum  cil  un  bourg  de  Thicrrachc  appcllé  Doren.  En 
quoy  je  ne  le  fçaurois  contredire,  n’en  ayant  jamais  oiiy  parler.  Quant  , 
au  lieu  dit  FaUirmm,  il  cil  certain  que  c:cll  la  V illettc  Gentille  de  Ver- 
vin  , ronde  en  fa  figure  , affile  fur  une  Motte  au  pied  de  laquelle  paflô 
ledit  chemin.  Cette  Ville  ayant  elle  affligée  par  fix  ou  lept  fieges 

3u’cllc  a enduré  durant  les  troubles  de  la  Ligue  , a eu  cet  honneur 
'avoir  cfté  choific  pour  un  lieu  propre  à traiter  la  Paix  , que  Henry 
le  Grand  fit  avec  Philippe  Roy  d’El'pagnc  en  l’an  i fj> 8.  Catufiacum 
pourrait  bien  cflre  Chaoux  , alfis  à un  quart- de -lieue  au-dclliis  de 
Montcomct , dillant  de  Vervin  de  trois  licücs  , qui  répondent  aux 
vi . milles  de  l’Itineraire.  Pour  Minaticum  il  m’eft  inconnu  , fi  ce 
n'cll  Nifi  le  Comte  , qui  cfl  à trois  licücs  & demie  de  Chaoux  , Sc 
qui  répond  à la  melüre  de  l’Itinéraire  -,  mais  Muenna  , que  la  Carte 
appelle  plus  correctement  sfuxermam  au  lieu  d’jtxonom,  n’efl  autre  cho- 
ie que  le  bourg  de  Ncuf-Challcl  où  il  fiuit  pafTcr  la  rivière  d’Aifnc  à 
quatre  lieues  ,de  Reims. 

14.  Le  fixiéme  fort  de  la  mefmc  porte  de  Mais  , à l’ifïïië  de  laquel- 
le dl  ,fé  divife  du  cinquième.  Mais  je  le  trouve  fort  different  en  fon 
commencement , de  ccluy  que  nous  deferit  rltincrairc  d’Antonin  : qui 
le  conduit  bicil  à Tcroücnnc  par  S.  Quentin  , mais  il  luy  fait  prendre 
un  long  détour  par  Fifmcs  Sc  SoifTons , au  lieu  de  le  conduire  audit 
S.  Quentin  par  une  ligne  plus  droite  , ainfi  qu’il  fe  trouve  en  nature. 
Voyons  premièrement  ce  que  l’Itineraire  en  dit. 


lier  à l'arutxn*  Durocortorum. 
Nemetacum. 

Camaracum. 

Auguflam  Veromanduorum. 
Contra  Aginum. 

Auguflam  Suelfonum. 
Fines. 

Durocortorum. 


•m.  p.  eu  1 . ;fic. 

M.  P.  XXII. 

M.  P.  XIV. 

M.  P.  XVIII. 

M.  P.  XIII. 

*1.  P.  XI  II. 

M.  P.  XIII. 

M.  P.  XII. 


-Que  fi  nous  prenons  ce  chemin  à rébours  pour  aller  de  Reims  i 
Tcroücnnc  , il  faudra  premièrement  paflcr  à Fifmcs  , que  Tltineraire 
appelle  Fines  , d’autant  que  peu  au-dellùs  de  Fifmcs  ciloicnt  les  fins  &C 
limites  qui  leparoicnt  les  Remois  des  Soiffonnois.  Et  fe  montre  encore 
■une  ancienne  borne  plantée  fur  le  chemin  de  Braine  , qui  fert  jufqucs 
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à prefent  de  divifion  & fcparation  entre  le  Diocefe  de  Reims  8c  ccluy 
de  Soûlons.  Quant  à la  dotation  , elle  fe  rapporte  iuftement  aux  xit. 
milles  de  l’Itincraire  , d’autant  que  l'on  compte  fix  licües  Françoil'es 
de  Reims  à Filmes  , 6c  quelque  peu  plus  de  Filmes  â Soiflons , d’où 
ce  chemin  continue  fa  route  à faint  Quentin  , qui  cft  Augtifta  Vero- 
manduorum. 

Fuis  de  S.  Quentin  il  tire  à Cambray  , Arras  6c  Tcroücnne  , que 
l’Itinéraire  appelle  Camaracum  , Nemetacum  , Tarucnnam.  Il  fe  trouve 
neantmoins  une.  autre  Voyc  militaire  , oui  va  beaucoup  plus  droit  de 
Reims  à faint  Quentin  , fçavoir  par  le  Bac  à Berry  , Corbcny  , 
Feltieu  , Vcrnueil , & S.  (Quentin.  Vray  cil  que  ledit  chemin  cft  . 
prelquc  entièrement  diffipé  de  Reims  au  Bac  fur  l’efpace  de  quatre 
lieücs  : mais  entre  Coibcny  & S.  Quentin  il  paroilt  encore  entier  en 
plulicurs  pièces  de  bien  longue  eilcnduc. 

i y . Relie  le  leptiéme  6c  dernier  chemin  fortant.de  Reims  mention- 
né audit  Itinéraire  qui  le  dépeint  ainiï  , 


A Durocortoro  Gefjoriacum. 


Sucflonas. 

Noviomagum. 

Ambianos. 

Pontes. 

Gcflonacum. 


M.  P.  XXXVII 
M.  P.  XXVI 1. 
M.  P.  XXXIV. 
M.  P.  XXXV I. 
M.  P.  XXXIX. 


Leg.  xxv. 

LCg.  XVI  It 
tcg.  XXIII 
tcg.  XXIV. 
Leg.  XXVI. 


Ce  chemin  n’eft  qu’un  bout  de  ccluy  par  nous  deferit  au  Chapitae 

Ïircccdcnt , qui  va  de  Milan  à Boulogne.  Les  lieux  cy-defliis  font  ai- 
cz  à réconnoiftrc.  Sçavoir  les  villes  de  Soiflons , Noyons , Amiens  , 
Ponticu  , & Boulogne.  Quant  aux  trois  premiers  , il  n’y  a point  de 
difficulté.  Pour  le  quatrième  dit  Pontes , Cluverius  en  parle  ainfl-: 
AJedio  ferè  It\ner is  curfu  occurrit  hodit  oppidum  Condé  , S calai  ponte  jun.- 
tlum  : £hi  locus  ex  nomine  , P.  mutato  in  C.  ftmulqtte  fitu  atque  inter- 
valle baud  dubiè  vêtus  ille  ejl  pont  Scaldis.  Où  il  fe  voit  que  cet  Auteur 
par  la  mutation  de  quelques  lettres  veut  réduire  le  nom  de  Condé  . à 
ccluy  de  Pont.  Mais  il  ne  s’apperçoit  pas  que  le  mot  Condé  dans  la 
Gaule  Belgique  a bien  une  autre  lithymologic.  Car  les  Villes,  Bourg?, 
ou  villages  appeliez  de  ce  mot , font  tous  affis  fur  confluons  ou  af- 
femblées  de  rivières  : comme  Condé-lur-Aixnc  , Condé-fur-Marnc  , 
Condé-fur-Suippe  , & autres  , que  l’Itineraire  6c  nos  anciens  livres 
manulcrits  appellent  du  nom  de  Condatum  , ou  Condate  : quaji  à con- 
dando  feu  congregando  finie  conjluendo . Ainli  le  nomme  Condc-lur-M  .c- 
ne  , affis  prés  du  confluent  de  Marne,  6c  d'une  petite  riviorc  qui  vient 
du  collé  de  la  montagne  de  Reims  : comme  appert  par  ces  mots  tirez 
d'un  rcgillrc  cfcrit  à la  main  dès  j6q.  ans  , du  revenu  de  l'Ab- 
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baye  de  fâint  Remy  de  Reims,  jfnno  Incarnat'mis  Domini  DCCCLXt. 
Epifcopatus  autem  domini  Hincm.iri , xvil.  Peniens  Afiffus  donnai  Régit 
Caroli  in  Pillant  Condatum  , fitum  fuper fluvium  Matronam  tradidit  ip- 
fam  P \llam  AbJJis  domini  Hincmari  , [fie.  Relie  Gcfforiacum  , fur  le- 
quel il  y a grande  diverlîtc  d'opinions.  Hcrmolaus  dit  , que  c’clt  la 
ville  de  Bruges  : Heftor  Bocthius,  celle  de  l’Elclufe  : Turnebus  8c 
Surita  , faint  Orner  : Ortelius  n’en  ofc  rien  allcurcr.  Mais  l'opinion 
de  Marcus  Velferus  cil  la  plus  certaine  , qui  tient  que  ce  port  n'ell 
autre  , que  celuy  que  Jules  Cefar  appelle  / ilium , Ùtium  , ou  Icium 
Portum  : il  qtto  brevifjîmus  commodijfimus  eft  tranfitus  in  Britanmam. 
Ce  que  Phihppus  Cluverius  confinne  par  r.ufons  bonnes  8c  valables  , 
au  Livre  z.  ac  fon  ancienne  Germanie  , Chap.  z8.  Laquelle  opinion 
nous  Cuivrons  pour  la  plus  certaine  : car  voicy  comme  il  en  parle  : 
Hune  veto  Porium  tria  diverfis  temporibus  diverja  obtinutjfe  nomina  apud 
ututlores  reptrio  : prtmum  fuit  Icii , à Ctefare  ac  Strabone  ci  tributum  : 
altcrum  Gejforiaci  , à pluribus  mmoratum.  Tcrtium  Bonomx  à pofterioris 
fcculi  Scripttribus  traditum  , quoi  etiamnum  tcnct  : vocaturquc  Galles 
incolis  Boulogne  : Gcrmanis  proximis  Bucocn.  Adjoûtcz  à cela  ^autorité 
de  la  Carte  de  Peutinger  , qui  porte  exprefl'ément  Gefogiaco  , quod 
mine  Bononia  xxiv.  où  Gefogiacus  Portas  cil  corrompu  de  Gtfforiacns  , 
ainll  que  plulicurs  autres  mots  de  ladite  Carte. 

i <S.  Ce  Port  clloit  cltimc  la  fin  du  Monde  de  ce  coflé-là,  comme 

généralement  les  peuples  Morins,  eue  l’on  dit  dire  ceux  de  la  ville 
e Tcroücnne  , en  la  région  defqueu  ce  Port  clloit  allïs.  C'cll  pour- 
•quoy  Virgile  appelle  les  Morins,  les  derniers  des  hommes  : ainli  que 
nous  avons  dit  en  autre  endroit.  A quoy  Ce  rapportent  ces  paroles  de  Aida 
1. 1 n.  c.  z.  /lb  OJifmiis  iterum  ad Sepientriones  front  littorum  refpitit , perd- 
tient  eue  ad  ultimes  Galhcarum  gentium  B for:  nos.  Aulli  cltoic-ce  la  par- 
tie de  la  Gaule  la  plus  éloignée  d’Italie  : laquelle  ayant  un  chemin  pa- 
ve depuis  Rome  jufques  à fon  Port , jullifie  ce  que  nous  avons  dit 
en  plulicurs  endroits  de  cet  oeuvre  , que  Rome  envoyoit  Ces  Che- 
mins militaires  jufques  aux  extremitez  du  Monde. 

Mais  pour  revenir  à ce  chemin  dernier , il  prenoit  fon  origine  à 
la  vieille  porte  de  Mars,  ainli  que  les  deux  preccdcns  : au  fortir  de 
laquelle,  il  tirait  â fcneltre  à travers  la  rivière  de  Veflc,  droit  au  vil- 
lage de  Champigny,  à une  licüe  de  Reims  : jufques  auquel  peu  de  ver- 
tiges en  appareillent  à p relent.  Mais  il  ne  s’en  faut  ctlonner  : car  je 
trouve  par  certaines  Chartres  que  les  Grands  Chemins  de  ce  code  la, 
ont  elle  tranlportez  de  lieu  en  autre,  à caulé  que  l’ancienne  porte  de 
Mars,  8c  celle  de  Régnier  Buiron,  ayant  elle  murées,  il  a elle  nc- 
ccflaire  de  drellcr  les  chemins  à la  porte,  que  les  habitans  ont  fait  fai- 
re depuis  trois  cens  ans,  pour  lervir  d’entrée  à la  ville  au  lieu  des  deux 
autres.  Et  d’autant  que  cette  porte  nouvelle  n’eftoit  pas  loin  de  l’an- 

- ciennc 
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tienne  porte  de  Mars  : le  voifinage  luy  en  a donné  le  nom , qu’elle 
porte  jufques  à prefent.  Mais  au  lortir  du  village  de  Champigny  pour 
aller  à Filmes,  ledit  chemin  fe  relève  beau  Sc  entier,  continuant  fon 
cours  julques  à Fifmes  , & de  Fifmes  à Soldons  par  la  ville  de  Brui- 
ne : encore  qu’en  certains  petits  endroits  il  foit  tellement  rompu  qu’il 
fc  perd  & évanoiiit  entièrement. 

17.  Outre  les  fept  Chemins  cy-deflus  mentionnez  , J’ay  veu  les 
vertiges  de  deux  autres  qui  font  de  la  façon  des  Romains  : dont  l’un 
alloit  de  Reims  à Chartcl  en  Portion  , qui  paroit  encore  en  quelques 
endroits  bien  entier  au  milieu  des  champs  : l'autre  cil  celuy  que  pre- 
mier je  fis  ouvrir  dans  le  jardin  des  Capucins  , ainfi  que  j'ay  dit  ail- 
leurs. Mais  d’autant  que  ces  deux  derniers  ne  font  pas  de  longue  por- 
tée , & que  je  n'en  trouve  aucune  chofe  dans  l’iuneraire  d’Antonin  , 
je  n’en  fcray  pareillement  autre  plus  long  difeours. 
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DES  GRANDS  CHEMINS  DE  T R A V E R-* 
fe  s , qui  joignent  la  Gaule  avec  l’Elpagne 
& la  Hongrie. 

Chapitre  XL. 


'».  Chemins  d'Efpagne  en  la  Gaule,  g f.  Deux  Chemins  militaires  deTA- 
Interprétation  du  mot  Gallia.  0 quitaine  en  la  Gaule, 
te.  Extrait  d’un  Chemin  d’Efpagne  n 6.  Raports  du  Chemin  et  Autan 
en  Aquitaine.  g avec  autres  de  la  Celtique  (ÿ  Bel- 

}.  Deux : autres  chemins  dans  TA-  0 gique. 

quitaine.  0 7.  Recueil  de  quelques  Chemins  Bel • 

4.  Pourquoy  la  Gaule  Celtique  énon- % giques. 
cce  per  Gallias.  h 


Près  avoir  examiné  le  chemin  le  plus  droit  de 
tous,  qui  parte  de  Rome  mefooe  à travers  la  Gau- 
le, il  nous  faut  venir  aux  chemins  traverfans,  qui 
la  joignent  aux  Provinces  dreonvoi  fines  , tant 
d’une  part  que  d’autre.  Nous  commencerons  par 
ceux  qui  luy  venoient  d’Efpagne  à travers  les  Py- 
rénées de  la  part  de  l’Occident  : &qui  procèdent 
de-là,  comme  par  deux  dégrez  différons,  mais  s’entrefuivans  l’un  l’au- 
tre, fuivant  ledit  Itinéraire  : dont  le  premier  eft  d’Efpagne  en  Aqui- 
taine , & le  fécond  d’Aquitaine  en  la  Gaule,  comme  li  l'Aquitaine 
pour  ce  regard  eftoit  féparéc  de  la  Gaule  du  collé  d’Efpagne,  ainfi  que 
Tome  I.  ‘ X x x 
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nous  avons  dit  que  la  Provence  en  eftoit  féparée  du  collé  d’Italie  .* 
quoy  que  l’une  & l’autre  farte  partie  de  la  Gaule  Tranfalpinc  des  Ro- 
mains , à la  prendre  en  fon  entier.  Si  ce  n’cll  que  le  nom  de  Gallia 
fc  prenne  ipccifiqucmcnt , pro  Callia  Celtica , dans  laquelle  on  entre  t 
tant  du  coïté  de  la  Provence  en  partant  le  Rhol'ne  à Lyon , comme 
du  collé  d’Aquitaine , en  partant  la  Garonne  pour  venir  deçà.  Or  que 
ce  mot  de  Gatlia  fuft  en  ufage  parmy  les  Romains,  pour  lignifier  la 
Gaule  Celtique  toute  feule,  Jules  Cefar  nous  en  advertit  dés  l’entrée 
de  fes  Commentaires,  quand  il  dit,  que  ceux  qui  habitent  entre  la 
Seine  & la  Garonne  : Eorum  linguaCelt <e,  no/ira  Galli  appellantur.  Où 
vous  voyez  le  nom  general  de  Gaulois,  attribué  par  les  Romains  par- 
ticulièrement aux  Celtiques.  Ainfi  prend-il  le  nom  de  Gallia  , pro 
• Celtica , lors  que  parlant  des  Remois,  il  dit,  que  de  tous  les  Belge* 
ce  font  les  peuples  plus  prochains  de  la  Gaule  : J $ui  praximi  Galli et  ex 
Belgit  faut.  Et  c’cfl  ainfi  qu’il  faut  entendre  le  partage ‘de  Strabo,  où 
il  dit , Que  ceux  d’Aquitaine  font  différons  de  ceux  de  la  Gaule  en  fa- 
çon & habitude  de  corps , 6c  en  langage  : cflans  en  l’une  & l’autre 
plus  approchans  aux  Efpagnols,  qu’aux  Gaulois.  Ce  que  j’ay  tiré  de 
là.  4.  G»/.  ces  mots  : V ’erum , ut  fimpticiter  dicaw,  jtquitani  à natione  GalUca  cor- 
poris  habita , (3  hngna  différant , magii  Hijpanit  fimilet. 

a.  C’eft  donc  ainfi  qu’il  fait  prendre  les  mots  de  Aquitania , & de 
Gallia , dans  no  lire  Itinéraire  es  titres  qui  enfuivent  : 

De  Ilifpania  in  Aquitaniam. 

De  Aquilania  in  Galliat. 

Or  des  chemins  militaires  qui  font  dans  l’Aquitaine,  quclques-unl 
luy  viennent  de  dehors,  les  autres  font  compris  pour  le  tout  dedans 
fes  propres  limites.  De  la  première  forte  eft  ccluy  qui  conjoint  l’Ef* 
pagne  a l’Aquitaine,  lequel  ayant  fon  origine  & première  racine  en  la 
ville  capitale  des  Ailuries  dite  Aftorga  par  les  Efpagnols,  13  Aflunca 
Augufin , par  les  Latins,  s’cllcnd  à travers  les  Pyrénées  jufques  en  la 
ville  de  Bordeaux.  Vous  trouverez  ce  chemin  dans  l’Itincraire , en 
la  maniéré  qui  enfuit. 

De  Hispania  in  Aqjjitaniam. 

i«ji  Ab  Ajlurica  Burdigalam.  m.  p.  ccccxxi.  lie, 

Vallatam.  m.  p.  xvi. 

Interamnium.  m.  p.  xi  1 1. 

Palantiam.  m.  p.  xiv, 

Viminatium.  m.  p.  xxxi. 

Lacobrigam.  m.  p.  xv. 

Scgifâmontm.  m.  p.  xv. 
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Deobriculam. 

Tritium. 

Virovcfcam. 

Vindelciam. 

Deobrigam. 

Bclciam. 

Suiflatium. 

Tullonium. 

Albam. 

Aracxlim. 

Alantoncm. 

Pompcloncm. 

T urillàm. 

Summum  Pyrenæum. 
Imum  Pyrcuseum. 
Caraiam. 

Aquas  Tarbellicas. 

Mofconnum. 

Segofam. 

Lol'am. 

Bojos. 

Burdigalam. 


m.  p. 

xv. 

m.  p. 

XXI. 

m.  p. 

XI. 

m.  p. 

XI 1. 

m.  p. 

XIV. 

m.  p. 

XV. 

m.  p. 

VI  1. 

m.  p. 

VI  r. 

m . p. 

XI  1. 

m.  p. 

xxr. 

m.  p. 

XVI. 

m.  p. 

VJ  II. 

m.  p. 

XXI  1. 

m.  p. 

XVI  I 1. 

m.  p. 

V. 

m.  p. 

XI  I. 

m.  p. 

XXXIX. 

m.  p. 

XVI. 

m.  p. 

p.  XII. 

m.  p. 

.XII. 

m.  p. 

vu. 

m.  p. 

,XVI. 

J.  Des  chemins  qui  ont  leur  eftenduc  dans  l’Aquitaine  feule,  vous 
avez  ces  Jeux  pour  exemple. 


Ab  aquis  TarbtJlicis  Burdigalam.  M.  P.  l x I v. 

Item  ab  Aquis  Tarbellicis  Tolofam.  m.  p.  cxxx.  1*1- soi- 

Ces  deux  chemins  tirans  leur  origine  de  mefme  lieu , qui  cil  la  vil- 
le d’Acqs  s'ellcndcnt  en  contraires  parties  : Le  premier  à Bordeaux 
fur  trente-deux  liciics  & demie  de  longueur  à la  mefure  Françoifc  : Le 
fécond  s’en  va  gagner  l’autre  extrémité  de  la  Guienne  droit  à Tou- 
loufc,  fur  la  longueur  de  foixantc-cinq  liciics. 

4.  Eftant  donc  parvenus  d'Efpagnc  en  Aquitaine,  Sc  ayant  vifité 
les  chemins  qui  s’y  rencontrent.  Il  nous  faut  maintenant  continuer 
noftrc  route  dans  les  Provinces  voiGnes,  lcfqucllcs  l’Itincraire  lignifie 
en  nombre  de  plufieurs  en  ce  titre, ab  Aquitania  in  Gallias  Ces  Gau- 
les ne  font  autres  que  celles,  qui  font  comprifcs  dans  la  Celtique  la- 
quelle ayant  eu  le  nom  de  Lyonnoife  fous  Conllantin,  fut  fubdivifée 
en  quatre  autres  Provinces,  fignifiecs  en  ce  titre  de  l’Itinéraire,  per 
Gallias  : qui  font  la  première, lecondc,  troifiéme,&  quatrième  Lyon- 
noife. Dont  la  première  a la  ville  de  Lyon  pour  Métropolitaine:  la 
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féconde,  Rouen  : latroificme,  Tours:  8c  la  quatrième.  Sens.  Donc 
pour  avancer  de  l’Aquitaine  dans  les  Gaules,  je  trouve  deux  Grands 
Chemins  dans  l’Itincraire. 

f.  Le  premier  eil  celuy,  qui  s’eftend  de  Bordeaux  à Aucun,  que 
vous  trouverez  fous  ce  titre. 


D E A Q,U  T A N I A IN  GaLLIü. 


hcr  à Burdigala  Augufiodunum.  m.  p.  cclxxiv. 


Blanutum. 

M.  P.  X I X. 

Tamnum. 

M.  P.  XVI. 

Noviorcgum. 

M.  P.  XII. 

Mcdiolanum  Santonum. 

M.  P.  XV. 

Annedonnacum. 

M.  P.  XVI. 

Rauranum. 

M.  P.  XX. 

Limonum. 

M.  P.  XXI. 

Fines. 

M.  P.  XXI. 

Argantomagum. 

M.  P.  XXI. 

Emodurum. 

M.  P.  XXVI I 

Avaricum. 

M.  P.  X 1 I I. 

Tinconium. 

*!.  P.  XX. 

Décidas. 

M.  P.  XXII, 

Alifincum. 

M.  P.  XIV. 

Auguilodunum. 

M.  P.  XXII. 

Gc, 


Quant  a 1 autre  , je  ne  jugerais  pas  qu’il  peuft  atteindre  jufque» 
dans  la  GaulcCelt.quc,  fi  fon  titre  ne  le  portoit  expreflement,  dou- 
tant qu  il  ne  s allonge  vers  ces  quartiers,  que  jufques  à certaine  ville 
dite  Argantcmagus , de  laquelle  je  n’ay  autre  connoiffance,  finon  que 
J Itinéraire  la  met  à douze  milles  Italiques  au  deçà  de  Poi&crs,  dit 
AuguftontkiH.  Or  eft-il  que  le  livret  des  Provinces  de  l’Empire,  met 
Poitticrs  au  rang  des  villes  Aquitaniques , 8c  non  des  Celtiques}  ayant 
la  ville  mcfme  de  Bordeaux  pour  Métropolitaine.  Ce  chemin  efl 
»mu  dengnedans  1 Itinéraire., 


De  Aq^uitania  IN  Galeias. 


hcr  à Burdigala  Arganlomagum. 
Sirioncm. 

Uflubium. 

Fines. 

Aginnura. 

Excifum. 


m.  v.  cxcvn. 

M.  P.  XV. 

M.  P.  XX. 

M.  P.  XXIV. 
M.  P.  XII. 

M.  P,  X I I I. 
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Tra'jeélum. 

Velunnam. 

M. 

P.  XXI. 

M. 

P.  XVIII. 

Fines. 

M. 

P.  XXI. 

Augulloritum. 

M. 

P.  XXVIII 

Argantomagum. 

M. 

P.  XXI. 

6.  Ces  chemins  cflins  parvenus  dans  la  Gaule  Celtique , avoient 
plulicurs  raports  avec  les  principales  villes  du  jpaïs,  d’où  ils  le  com- 
muniquoient  par  apres  i la  Belgique  première  & fécondé.  Ainli  la  vil- 
le d’Autun  ayant  reccu  ce  Grand  Chemin  de  Bordeaux , en  portoit 
un  autre  jufqucs  à Paris  : où  le  divifant  en  deux  branches,  il  s’en  al- 
loit  à Rouen  d’un  collé , & à Beauvais  de  l'autre  : Comme  on  peut 
voir  par  ces  titres  de  l'Itinéraire. 

Ab  Augvflodttno  Lutetiam  Parifiorum  M.  P.  CLXXXVII. 

lier  à Rotbomago  Lutetiam  ufjue.  M.  P.  lxxvi.  • 

Jter  à Ctefaromago  Lutetiam  ufque.  m.  p.  xlvi. 

7.  Ce  ne  (croit  jamais  fait  à ccluy  qui  voudrait  coudre  toutes  les 
pièces  de  l'Itinéraire  enfcmblc,  pour  foire  paroillre  les  divers  raports 
qui  fe  trouvent  entre  les  plus  grandes  Villes,  par  le  moyen  des  Che- 
mins militaires  : & comme  ceux  de  la  Gaule  Celtique  correfpondoient 
à ceux  de  la  Belgique,  allians  les  meilleures  villes  de  tout  le  pais  en- 
fcmble.  Ceft  pourquoy  brillant  le  relie  à la  diligence  du  Leélcur  : 
Je  me  contenteray  de  itiettre  icy  un  extrait  des  titres  des  autres  Grands 
Chemins  Celtiques  & Bclgiques,  oui  font  dans  l'Itinéraire,  tels  que 
font  ceux  de  Boulogne  à Bavais,  de  Caflcl  à Tourrny , de  Teroiien- 
nc  à Toumay,  d’Amiens  à Soldons,  de  Langrcs  à Thoul  en  Lorrai- 
ne , & quelques  autres.  De  tous  lcfqucls , les  titres  (ont  ainû  rangez 
élans  l’Itinéraire , chacun  avec  fon  eltendue. 

A portu  Gejoriaeenfi  Bagacum  ufque.  m.  p.  lxxxiii. 

A Cajiello  per  Compendium  Turnacum  ufque.  M.  p.  xxxviii. 
Iter  à'Taruenna  Turnacum.  M.  P.  xlix. 

A Samarobriva  Suejfonas.  M.  p.  lxxxix. 

hcr  ab  Antematunn»  Tullum  Ltucorum.  M.  P.  xliji. 


P*.  «>, 


nu  te 
buvantes. 
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DES  CHEMINS  DE  TRAVERSES,  QJJI 
allient  les  Gaules  avec  les  Allemagnes  , 

& les  Pannonies. 


Chapitre  XLI. 


1.  Comme  il faut  entendre  ces  mou , g f . Interprétation  & divifion  de  U 
Provinces  Belgique  s & Germant-  g Pannonie. 

ques.  § 6.  Grands  Chemins  de  Sirmifcb,  0? 

2.  Chemins  de  la  Belgique  fécondé  , g de  Belgrade  en  ta  Gaule. 

U première  Lyonuoife  en  la  Bel-  a 7.  Pourquoy  tant  de  chemins  abor- 
m gique  première.  § dent  à Treves. 

J.  Chemins  de  la  Belgique  première^  8.  Antiquité  des  chemins  pavez  en 
dans  les  Allemagnes.  H Pannonie. 

4.  Chemins  qui  vont  d'ailleurs  aux  g p.  Chemins  pavez  jufques  au  Da- 
Allemagnes , ou  qui  y font  entière-  g nube. 

ment  compris.  §10.  Recueil  abrégé  d'autres  Chemins. 


Es  Grands  Chemins  qui  nous  viennent  du  codé  de 
l'Occident  cftans  expédiez  , il  fout  parler  de  ceux 
qui  nous  allient  aux  Provinces  Romaines  que  nous 
avons  à l’Orient.  Les  Allemagnes  pour  ce  régard 
nous  font  les  plus  prochaines,  comme  contingen- 
tes aux  Provinces  Belgiqucs  & Celtiques,  f cn- 
tens  par  les  Provinces  Belgiqucs  la  première  f 


tes  aux  Provinces 

^ _ 

féconde  , Ucfquelles  Trêves  & Reims  font  Métropolitaines  : comme 
aulli  par  les  Allemagnes  la  haute  8c  balfe  , qui  font  au-deçà  du  Rhin  , 
dont  la  première  a pour  Métropolitaine  la  ville  de  Mayence  : & la 
féconde  , celle  de  Cologne.  Et  ne  fout  s’émerveiller  fi  nous  difons  les 
Allemagnes,  & non  l’Allemagne  en  ftngulicr  : d’autant  que  Conftan- 
tin  divifant  l’Allemagne  de  deçà  le  Rhin  en  deux  parties  , & ne  trou- 
vant des  noms  propres  pour  les  difeemer  l’une  de  l’autre  , il  a elle 
contraint  de  donner  le  nom  de  première  Allemagne  à l’une  , & de  fé- 
condé à l’autre  : il  en  a Elit  de  melme  de  pluiieurs  autres  Provinces. 
Ce  qui  a meu  l’Auteur  de  l’Itinéraire  à foire  pluiieurs  Gaules  Germa- 
niques & Pannonies  , ufant  de  ces  mots  dans  ces  titres  , In  Gallias  , 
Germanias , Pannonias  , ainli  que  nous  avons  veu  cy-dcvant , & ver- 
rons encore  en  la  fuite  de  cet  ouvrage. 

2.  Mais  pour  retourner  à nos  chemins , il  s’en  trouve  pluiieurs  dans 
ritincrairc , qui  partons  de  la  Belgique  fécondé  & première  Lyonnoi- 
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fe  , s’cftendcnt  aux  principales  Villes  de  la  Belgique  première.  Tels 
font  les  trois  chemins  qui  ont  leur  première  racine  à Reims  : dont  l'un 
s’en  va  droit  à Trcves  : & les  deux  autres  à Mets.  Et  d’autant  que 
ces  trois  chemins  font  couchez  cy-devant  au  chapitre  59.  c'clt  allez 
pour  le  prefent  d’en  avoir  indiqué  la  fuite.  Quant  à la  première  Lyon- 
noilê  , elle  envoyé  deux  Grands  Chemins  dans  la  première  Belgique  : 
dont  l'un  s’eltend  de  Châlons  fur  la  Saône  à Trêves  , fous  ce  titre. 

htm  à Cabtlliont  Trtviros. 

Et  l’autre  de  Langres  à Thoul  en  Lorraine  , qui  avec  Mets  & Ver» 
dun  font  les  trois  villes  dépendantes  de  Trêves  leur  Métropolitaine. 

Ce  chemin  el't  réconnu  fous  ce  titre. 

lier  ab  Aatcmatunno  Tullum  Ltucorum  ufjut  m.  p.  xli  tt. 

3.  Eftans  donc  parvenus  dans  la  Belgique  première  , il  faut  vifiter 
les  chemins , qui  de-là  s’eftendent  dans  les  Allemagncs  & autres  par- 
ties Orientales.  J’en  trouve  deux  remarquables  fur  les  autres  , qui  par- 
tent de  la  ville  Mctropplitainc  de  T reves  : dont  le  premier  s'cllcnd  à 
Cologne  , 6c  l'autre  à Strasbourg.  Ccluy  de  Cologne  n’eft  pas  mefuré 
par  milles  Italiques  , ainli  que  les  autres  : mais  par  licücs  Gauloifcs 
de  quinze  cens  pas.  Ce  chemin  fe  voit  cy-dcfl'ous  , fuivant  les  nom- 
bres des  anciens  manuferits  , alléguez  par  burita. 

A Trtvtris  Agrippinam.  Leg.  lxvii.  Ce 

Bcdam  vicum.  Leg.  xn. 

Aufivam  vicum.  _ Leg.  xn.  ftp  87; 

Egorigium  vicum.  Leg.  xti. 

Marcomagum.  Leg.  vm. 

• • 

Belgicam.  Leg.  vin. 

Tolbiacum  vicum  Supcnorum.  Leg.  x. 

Agrippinam  Civitatem.  Leg.  xvi. 

Surita  , qui  fuppolê  que  ces  lieiics  (oient  des  Légions  , & qui  ne 
trouve  point  de  foixante-feptiéme  Légion  dans  l’Hillouc  Romaine  , a 
cllé  contraint  de  fubllitucr  dans  le  texte  de  l’Itinéraire  une  feiziéme 
Légion  par  as  nombres.  Leg.  xvi.  contre  la  foy  de  tous  les  anciens 
Livres  dont  il  s’cll  fervy  : comme  on  peut  voir  en  la  page  fi  3.  de 
lès  Commentaires. 

Mais  fans  nous  arrefter  davantage  fur  ce  fujet , par  nous  fuffifam- 
ment  éclaircy  , nous  viendrons  au  fécond  chemin  , qui  va  de  Treves 
à Strasbourg  eu  la  maniéré  , & l'ous  le  titre  qui  enluit. 
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/w»  à Trevtris  Argentoratum. 
Baudobricum. 

SaliUonein. 

Bingium. 

Magontiacum. 

Brocom.tgum. 

Noviomagum. 

Argentoratum. 


GRANDS 

M.  P.  CXXIX. 
M.  P.  XVIII. 
M.  P.  XXII. 
bl.  P.  XXI II. 

M.  P.  XII. 

M.  P.  XVIII. 
M.  P.  XVI  li. 

M.  P.  XVIII. 


4.  Relient  encore  quelques  autres  chemins , qui  prenans  leur  ori- 
gine d’ailleurs  que  de  Trêves  , s’eltendent  dans  l'une  ou  l’autre  des 
Germanies.  Tel  elt  celuy  de  Caficl,  qui  elt  en  la  Belgique  fécondé, 
& qui  va  droit  à Cologne  lous  ce  titre, 


A Cajlcllo  Coloniam.  m.  p.  clxxii. 

Et  celuy  de Langrcs  à Kaemps  fur  le  Rhin,  de  la  longueur  de  cenC 
deux  milles  Italiques , comme  ce  titre  le  tefmoigne. 

Itcr  ab  Antcmjtur.no  Cambatem.  m.  r.  ci  1. 

Il  y a encore  quelques  Chemins  militaires  qui  ne  viennent  pas  d’ail- 
leurs dans  les  AUemagnes  : mais  qui  y prennent  leur  commencement 
& leur  fin  pour  en  allier  les  principales  villes.  Tel  elt  celuy  qui  s’e- 
itend  de  la  ville  de  Leyden  à Strasbourg.  Cette  ville  fait  l'entrée  8c 
commencement  de  la  balle  Allemagne  du  collé  de  la  Hollande,  où  elle 
ell  affile,  & d’où  elle  a le  nom  de  Lugdunum  Batavorum.  Et  c’ell 
pourquoy  l'Itinéraire  l’appelle  Caput  Qirmaniarum , en  ce  titre. 

A Lugduno  Cttpilc  Germaniarum , 

Argcntoratum.  M.  P.  cccxxv. 

Où  le  mot  de  Caput  ne  lignifie  pas  le  Chef,  ou  la  Métropolitaine: 
mais  l’entrée  ou  le  commencement,  ainfi  que  nous  avons  démontré  en 
autre  endroit.  Cet  autre  a pareillement  Ion  eltenduë  entière  dans  les 
AUemagnes,  fçavoir  de  Keyïerfwcrd  à Cologne,  fous  ce  titre. 

I 

Item  à Colonia  Trajana  Coloniam 
Agrippinam,  , m.  P.  lxxi. 

Il  a encore  un  chemin  de  Strasbourg  à Santen,  ville  du  Duché  de 
Clcves,  laquelle  l’Itinéraire  appelle  l'etera  Caftra:  8c  de-li  à Utrecht 
en  Hollande.  Ce  Chemin  pâlie  par  les  villes  de  Concorde,  Binge, 
Bonne,  Cologne,  8c  autres  viUcs  delà  balle  Allemagne  mentionnées 

en  la 
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en  la  page  f 6.  dudit  Itinéraire  : où  je  renvoyé  le  Lcftcur  curieux  , 
pour  venir  aux  Grands  Chemins,  qui  des  Provinces  Bclgiques  ou  Ger- 
maniques , ont  leur  portée  jufques  au  fond  de  la  Pannonie. 

f . C'eft  une  Région  qui  s’eftend  le  long  de  la  rive  du  Danube  du 
codé  de  l'Efclavonie  : St  oui  fe  divilë,  ainfi  que  les  autres,  en  plu- 
£eurs  Provinces  reconnues  fous  ces  noms  de  première  8c  féconde.  I.» 
première,  porte  à prefent  le  nom  de  trois  Duchcz  contigus,  qui  font 
l’Auftriche,  Carinthie,  8c  Camiolc.  La  balle  eft  celle  , que  vu  gai- 
rement  nous  appelions  la  Hongrie.  L’une  réconnoit  la  grande  &.  ro- 
pulculc  ville  de  Vienne  pour  Capitale,  que  l’Itincraire  nomme  Ain- 
dobonam  : 8c  l’autre  l’ancienne  Cité  de  Sirmifch  que  les  Latins  appel- 
lent Sirmium. 

6.  C’eft  de  Sirmifch  que  l’Itinéraire  fait  partir  un  Grand  Chemin 
qui  joint  la  Hongrie  à la  Belgique  première  : 8c  qui  paflant  par  Sce- 
bach  , ville  de  Pannonie  inferieure  , qu’on  appelle  Soppanas  , vient 
aboutir  à celle  de  Trêves  fous  le  titre  qui  enfuit. 

I T E R DI  PANNONIIS  IM  G A L L I A I» 

Per  Médit  erranea  loca  ; id  tji , à Sirmio  per  Seppanas  Trruerot 
ujque. 

A Sirmio  Laurlacum.  m.  p.  ccccxxxvr, 

Augu/la  Findclicorum.  m.  p.  ccxvi. 

Ad  fines.  M.  P.  cxxxvt. 

Ad  Treveros.  M.  p.  ccxxxi. 


Ce  feroit  chofe  par  trop  longue  de  mettre  icy  un  fi  long  Chemin 
en  fon  détail , veu  que  l’on  voit  par  ces  titres  generaux , qu’il  con- 
tient neuf  cens  foixante  8c  onze  milliairesd’ellenduë  : qui  valent  quatre 
cens  quatre  vingts  cinq  lieiies  8c  demie,  de  nos  lieiies  de  France.  Je 
me  contentcray  de  dire , que  Lauriacum  eft  une  ville  d'Aullriche  nom- 
mée Eufcb , par  Lazius,  8c  Lorch  par  Simlerus.  Augujia  Vi,.dclico~ 
rum , clt  tenue  d’un  commun  confentemcnt  pour  Ausbourg.  Et  quant 
au  nom  de  Fines , qui  fc  trouve  en  tant  de  lieux  dans  l’ Itinéraire,  Je 
ne  fçaurois  diré  au  vray,  fi  en  cet  endroit  il  lignifie  Amplement  les 
limites  de  quelque  Province  : ou  bien  s’il  defigne  quelque  ville,  man- 
fion,  ou  mutation  particulière,  qui  en  porte  le  nom  : ainfi  que  fait 
la  ville  de  Filmes,  aflife  fur  les  limites  des  Remois  8c  Soiflonnois. 

Il  y a un  autre  Chemin  militaire  qui  vient  de  La  Pannonie  inférieure 
en  Allemagne  8c  en  Gaule,  s’eftendant  de  Belgrade  à Strasbourg,  Sc 
de-là  dans  la  Belgique  première,  compris  en  gros  fous  ce  titre. 

Iter  per  ripamPannoniæ  aTaurunno 

in  Gallias , ad  Lee.  xxx.  ufque.  . iV  1t* 

Jom,  /.  Y y j 
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7.  Et  ne  fout  pas  s’émerveiller , fi  on  voit  de  11  longs  chemins  (è 
venir  rendre  de  la  Pannonie  en  la  Gaule  Belgique  : & principalement 
à Trêves,  où  il  en  arrive  pluilcurs  autres  de  diverfes  Provinces.  La 
caufe  de  cela  eft,  que  Trêves  a long-temps  fervy  de  fiege  & de  domi- 
cile à quelques  Empereurs  qui  fe  plaifoient  d’habiter  en  heu  fidcleâa- 
ble , qu’elt  la  iituation  de  cette  ville  fur  la  Moièlle.  Ce  que  l’on 
peut  voir  en  pluûeurs  endroits  de  l’hilloire  d'Ammian  Marcellin  : mai* 
particulièrement  en  ce  partage  de  fon  livre  if . où  il  dit.  Belgica  pri- 
ma Mediomatricis  prétendit , Trmiros , domicihum  Princtpum  clarum. 

A quoy  fe  rapportent  les  Vers  d’Auifonius  en  la  defcription  de  la 
Molclle  , efquels  adreflant  fa  parole  à ce  fleuve  , il  dit , que  c’eft  de 
fa  grâce  que  la  Gaule  Belgique  a eu  l'honneur  d’avoir  chez  foy  unç 
Vrille  qui  tut  chef  d’Empire. 

Salve  jfmnis  hudate  , a gris , lauiatt  colonis  : 

Dignata  Imperia  debent  tui  mania  B tigre. 


Et  peu  après.  . • 

-■  nec  prremia  in  undis 
Sola  , fed  rluguflre  veniens  quuci  mœnibus  Urbis 
Speftavit  junbtos  Natique  Patrifque  triumpbo:  , 
Hojlibus  exaSis  Nicrum  fuper  & Lupcdumm. 


Auquel  endroit  Aufonius  parle  de  la  victoire  obtenue  par  Valentî- 
nian  8c  Gratian  fon  fils.  Lcfqucls  ayans  forte  guerre  à l’encontre  des 
Quades  , des  S armâtes  , des  Goths  , 8c  autres  nations  de  la  grande 
Allemagne  , eftoient  contraints  de  demeurer  comme  en  fentinellc  fur 
les  rivages  du  Rhin  8c  du  Danube  principalement  en  Hyver.  Car  en  ce 
temps-la,  les  glaces  du  Rhin  8c  du  Danube  fervoient  de  Pont  aux  Na- 
tions Barbares  pour  entrer  dans  les  terres  de  l’Empire.  Et  c’eft  d’où  vient 
U Vain-  que  ces  Empereurs  paffbicnt  ordinairement  leur  hyver  à Trêves,  comme 
Ammian  mefmc  le  tcfmoignc  au  17.  de  fon  hiftoire  , où  il  dit.  Milites 
ad  byberna  , Imperatores  Trevetos  reverterunt.  Et  Pomponius  Lætus  à 
ce  propos  : FaUntinianus  exaêla  Treviris  byeme  , in  Galbas  revert itur. 

C’eft  ce  qui  incita  ces  Empereurs  à continuer  plufieurs  Grands  Che- 
mins desja  commencez  le  long  du  Rhin  8c  du  Danube  : 8c  de  les  al- 
lier cnfcmblc  à travers  le  Duché  de  Bavière  , 8c  autres  terres  voifines  , 
pour  la  ncccrtité  qu’ils  avoient  de  pafler  8c  répaflër  fouvent  de  l’une  de 
ces  Provinces  en  l’autre  avec  leurs  armées. 

8.  Ce  n’eft  pas  toutefois  qu’auparavant  le  fiecle  de  Valentinian  il 
n’y  euft  desja  plufieurs  Grands  Chemins  pavez  , tant  par  les  Allema- 
gnes  que  les  Pannonii  s 8c  Duché  de  Bavière.  Car  il  apparoit  par  plu- 
• ficurs  Infcriptions  efparfcs  deçà  delà  dans  cet  oeuvre  , que  Septimiu* 
Severus,  Caracalla  8c  Geta  les  enfans,  en  avoient  fait  munir  plufieurs. 
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& en  Germanie  , 8c  es  quartiers  d’Auftrichc  , l’une  ddouellcs  je  me 
contcnteray  de  rapporter  icy  , tirée  d’une  Colomne  milliairc  qui  cil 
en  la  Styric  voiünc  du  Duché  d’Aultrichc  , telle  que  vous  la  voyez. 

IMP.  CAES.  P. 

PIVS.  SEVERVS PER.  A VG. 

TRIB.  POTES.  IX.  IMP. 

XII.  COS.  II.  P.  P.  GOTH. 

IMP.  CAES.  MAR.  AV 

RE.  ANTONINVS.  PIVS. 

FELIX.  A VG.  ARABI.  GERM. 

MAX VT.  TRIB.  POTE. 

P.  P.  PROCON.  AT. 

M.  LUI. 

9.  Mais  pour  montrer  qu’il  y avoit  des  chemins  pavez  , 8c  marquez 
de  leurs  Colomnes  milliaircs  en  Pannonie  , jufques  fur  les  rives  du  Da- 
nube : je  produiray  icy  une  Inlcripiion  prife  de  Leonclaxius,  8c  tirée 
d’un  fragment  de  Colomne  milliaire  , trouvé  en  certaine  vigne  I,f  à 
un  mille  de  Vienne  en  Aullriche  , de  laquelle  cet  Auteur  coilige,  que 
les  Puilbez  des  Empereurs  eftoient  qualifiez  du  titre  de  Très- Nobles  , 
8c  que  long-temps  avant  le  ficelé  de  Valerian  , dénommé  en  ladite  In- 
feription  , les  Empereurs  précédons  y avoient  fait  paver  des  chemins  , 
& édifier  des  Ponts  : veu  qu’il  cft  porté  par  icelle  , que  les  uns  8c  les 
autres  ont  cité  réparez  par  Valentiman,  eltans  décheus  8c  ruinez  d’an- 
tiquité : comme  vous  verrez  par  ces  mots. 

IMP.  CAES. 

P.  L I C I N I O.  C O R N E L. 

VALERIAN  O.  NOBILISS. 

CAES.  PRINCIPE 

IVVENTVTIS.  VIA. 

ET  PONTES.  VETVSTA. 

CONLAPSA.  RES  T. 

A V I N D.  M.  P. 


Toutefois  je  diray  en  pafTant , que  Lcooclavius  iê  méprend  en  ce 

3u’il  cltime  , que  les  feuls  Puifncs  de  l’Empereur  ayant  cité  qualifiez 
u titre  de  NobiliJ/îmi  Csefarts  , veu  que  cette  qualité  fc  trouve  auflî- 
bicn  nrife  par  les  aînez  , voire  même  par  les  Pères  , desià  de  long- 
tems  faits  Empereurs,  comme  on  peut  jultifier  par  Médailles  Sclnfcrip- 
tions  antiques.  Le  premier  des  Entans,  qui  porte  ce  titre  aux  Médail- 
les , 8c  aux  Auteurs  , qui  en  traitent , c’elt  M.  Juins  Pbilippus , fils 
unique  de  l'Empereur  Phili/pus , 8c  joint  à l’Empire  avec  luy.  Deaus 
avec  fes  deux  fils  Eirufcus  8c  Numtrianus , comme  pareillement  Carus 
avec  Carims  8c  Numtrianus  fes  enfans , portent  indifféremment  ce  ti- 

Yyyz 
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trc  en  leurs  Médailles  j & quoy  que  le  nom  de  Ctefar  foit  fouvent  pris 
pour  les  Princes  non  encore  Empereurs  , mais  dcùgncz  à l'Empire,  fi 
clt-ce  que  quelques  Empereurs,  qui  fc  difoient  Augulles  par  le  droit  de 
l'Empire,  en  quelques-unes  de  leurs  Médailles  , n'ont  laide  de  prendre 
le  titre  de  Nobilifimus  C te  far.  J’ay  appris  tout  cela  de  Monfieur  Col- 
bert , Seigneur  de  Tenon  , le  plus  curieux  des  pièces  antiques  , ÔC  le 
mieux  entendu  au  fait  particulier  des  Médailles,  qui  foit  en  nollrc  ville 
de  Reims.  Quand  aux  lnfcriptions,  c’eft  lui,  qui  m’a  pareillement  ad- 
vifé  de  cclle-cy  , qui  fe  trouve  au  fécond  des  Annales  de  Baroruus  , 8c 
qui  donne  la  qualité  de  Très-Noble  au  Fils  aîné  de  Carus  en  ces  mots. 

FiSoriofifimo  Principi  Juventutis 

M.  Aurelio  Cari  no  Nobiltjfimo  Ctefari , (fie. 

Mais  pour  revenir  à l’autorité  de  Lconclavius , d’autant  qu’elle  por- 
te un  tefinoignage  certain  , que  les  chemins  pavez  & marquez  de  co- 
lomncs  s’eftendoient  iufques  aux  extremitez  de  l’Empire  de  cccofté-li, 
j’ay  bien  vou  u fortifier  cette  croyance  par  les  m cimes  mots  de  Lcon- 
clavius , qui  font  tek.  Hi  Romani  films  Imperatorum  natu  minores  No - 
bilifiimos  vocabant  : Ills  Grxci  Novelltfiîmos,  voce  nonmbtl  corrupta,  fient 
palet  ex  Hiftoriis  , Infer iptionibus  , Numifmattbus  antiquis  , (fi  Fafits. 
Unicom  tantum  hoc  loco  Met  Infcnptionem  fidei  caufa  ( licet  in  rt  mani- 
fefia  ) ponere  : tum  quod  pro  fe  vêtus  , jam  nova  fit  : bot  eft  , recent 
primùm  inventa  : tum  quod  antiquitatem  nobilis  Urbis  Aufirite  Vtennenfit 
quondam  , feu  Fmdobontt  , feu  Fsndoniante  ( quod  magis  probamus  ) in- 
figniter  illuflret.  Eam  magmfili  Equitis  D.  N.  Ilseronymi  Beck  à Léopold- 
fioif  Ceef  Majeftat.  Caméra  Auliix  Ctnfiliarii  , ftudio  libérait  debemus  : 
qui  columnte  fragment um  vetens  , que  integra  milliarium  Romanorum  fuit  t 
in  vinea  quadam  , baud  procul  à S.  Marci  Nofocomio , ad  unum  à Fienna 
lapidera  , repertum  cum  intclligerel , operam  dédit , ut  domum  fuam  de- 
portatum  pofleritati  confervaretur. 

l o.  Qyant  aux  autres  chemins  de  Bavière  & des  deux  Pannonies  , 
defquels  jufques  à prefent  n’a  elle  faite  aucune  mention , vous  n’en 
aurez  icy  que  les  titres  generaux  , qui  font  tels. 


lier  à Lauriaco  Feldidenam. 

Item  ab  Aemona  per  Sifciam  Sirmiun 
ufque. 

lier  à Findobona  Peetovionem. 
lier  à Peetovione  Camuntum. 

A Salaria  Bregetionem. 

A Sabaria  Acincum. 

A Sopianis  Acincum. 


M.  P.  CCL.XVI. 
M.  P.  cccxr. 

M.  P.  CLXXXIV. 
M.  P.  CLX IV. 

M.  P.  Cil. 

M-  P.  CLXVIII. 
M.  F.  CXXXV, 
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A Sopianis  Bregetionem. 
lier  à Sifcia  Marfam. 

A Peetovione  Sifciam. 

A Salaria  Pintlobonam. 

Jler  ab  Acinco  Crumero  , que  cajlra  conjti- 
tuta  funt. 

Iter  à Sinnio  Carnuntum. 
lier  à Sirmio  Salarias. 


m.  p.  c. 
m.  P.  ex XXI 7. 
M.  P.  CX. 

M.  P.  L XXXVIII. 

M.  P.  LXU. 

M.  P.  CCCXI. 

M.  P.  CCL.XXVÏ  • 
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DU  CHEMIN  QUI  PASSE  PAR  TERRE 
d’Italie  au  refte  de  l’Europe. 

Chapitré  XL  II. 


x.  Récapitulation  de  ce  qui  a ejlé  dit 
cy-deJJ'us.  Dejfein  pour  ce  qui  vient 
enfuit  e. 

Z-  Deux  Grands  Chemins  qui  con- 
duijcnt  de  f intérieur  de  l Italie  en 
AquJée. 

3.  Aquilie  derniere  Pille  d’Italie. 
Pajfage  en  Dalmotse  & en  Hon- 
grie. 


g 4.  Chemin  d' Aquilée  à Confiant!-, 
es  nople  Nicomedie. 

g f.  Autre  chemin  de  Pidino  à Ni- 
es comedie. 

n 6.  Pilles  principales  par  lefquclles 
g pajfe  ledit  chemin. 
g 7.  La  Scjthie  chargée  des  Grandi 
» Chemins  de  r Empire.  Chemin  pa- 
8 vc  en  Scytbie  en  Tbrace. 


Ou  s avons  dit  au  chapitre  xxix.  de  ce  livre, 
que  par  l’entremife  de  la  Gaule  Cilalpine  des  Ro- 
mains, leurs  Chemins  militaires  eftoient  portez  de 


les  Alpes  à feneitre,  & l’autre  à dextre  par  le 
pied  defdits  monts,  & le  nvage  de  la  Mer  Adriatique.  Nous  avons 
expédié  les  chemins  qui  raflent  par  le  premier  endroit , & montre  que 
paTiceluy  les  Gaules,  l'Elpagne,  & la  Pannonie  font  remplies  de  che- 
mins, qui  ont  corrcfpondancc  les  uns  avec  les  autres  : & tous  enfem- 
ble  avec  les  villes  de  Milan  & de  Rome.  Il  faut  donc  venir  a pre- 
fent  au  Traité  de  ceux  qui  prennent  leur  route  par  le  fécond  endroit, 
qui  eft  à travers  de  ce  qui  relie  de  terre  plaine  entre  les  Alpes,  OC  la 
mer  de  Venife,  jufques  en  Aquilée. 

z.  Or  cft-il,  que  dan-  l’ Itinéraire  il  y a plufieurs  Chemins  Mili- 
taires qui  conduisent  de  l'intérieur  d'Italie  en  Aquilée  : ou-  bien  ( u 
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vous  voulez  ) qui  viennent  d’Aquilée  en  Italie  : fpecialcmcnt  à Bou- 
logne. Car  c’cft  ainfique  l’Itinéraire  va  bien  Couvent  prendre  le  com- 
mencement des  Grands  Chemins  par  leur  fin.  Voicy  donc  comme  il 
en  parle  en  la  page  6 4. 

Iter  ab  Aqdilkia  Eononiam.  m.  p.  ccxvr.  fie, 

Concordiam. 

* * 

Altinum. 

Patavium. 

Atefte. 

Anneianum. 

Vicum  Varianum. 

Vicum  Seminum. 

Mutinam. 

Bononiara. 


m.  p.  xxxi. 

m.  p.  xxxi. 
m.  p.  xxx  1 1. 
m.  p.  xxv. 
m.  p.  xx. 
m.  p.  xviii. 
m.  p.  xx. 
m.  p.  xx  11  r. 
m.  p.  xvii  1. 


Le  fécond  cft  de  Rimini  audit  lieu  de  Bologne  : & delà  en  Aqui- 
lée  par  une  autre  voye  : toutefois  un  peu  mêlée  avec  la  première, 
ainfi  qu’il  s’enfuit. 


Item  ab  yfrimitu  Cétftnam.  Civ. 
Favcntiam.  Civ. 

Forum  Cornelii.  Civ. 
Bononiam.  Civ. 
Mutinam.  Civ. 
Rcgium.  Civ. 

Partnam.  Civ. 
Fidcntiolam.  Vicum. 
Placcntiam.  Civitatcm. 
Laudcm.  Civ. 
Mcdiolanum  Civ. 
Bergoraum.  Civ. 
Brixiam. 

Sirmionem.  Manfionem. 
Veronam.  Civ. 
Vicetiam.  Civ. 
Patavium.  Civ. 
Altinum.  Civ. 
Concordiam.  Civ. 
Aquilejam.  Civ. 

|.  C’eft  ainfi  que  les  Chemins 


m.  p.  xx. 
m.  p.  xxiv. 
m.  p.  x. 
m.  p.  xxiv. 
m.  p.  xxv. 
m.  p.  xvn  1. 
m.  p.  xj  x. 
m.  p.  xx. 
m.  p.  xxiv. 
m.  p.  xxiv. 
m.  p.  xvi 
m.  p.  xxxi  1 1. 
m.  p.  xvii  1. 
m.  p.  xxii. 
m.  p.  xxx  1 1 1.' 
m.  p.  xxx  1 1 1. 
m.  p.  xxvi  1. 
m.  p.  xxxi  1 1. 
m;  p.  xxxi. 
m.  p.  xxxi. 

militaires  font  conduits  julques  en 
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Aquilce  , qui  efl  la  demicrc  ville  d’Italie  félon  l'Itineraire  mefmc  s 
d’autant  que  pour  lignifier  le  paflâge  ôc  continuation  d’iceux  de  l'I- 
talie dans  les  Provinces  voifines,  il  prend  pied  fur  ladite  ville,  com- 
me e fiant  encore  des  villes  Italiennes,  ainfi  que  l'on  peut  voir  par  !• 
titre  fui  van  t. 

De  ÏTALIA  pER  Istriam  in  Dalmatiai. 
lier  ab  Aquileia  fer  JJiriam  extra  mare 

Salonas.  m.  p.  cxcviit. 

Fontem  Timavi.  m.  p.  x 1 1. 

Tcrgcflc.  m.  p.  x 1 1. 

Et  ainfi  du  refie  du  détail,  nue  l’Itineraire  conduit  jufques  à Salone 
en  Dalmatie,  ville  natale  de  l'Empereur  Dioclctian  : comme  aufli  de 
& retraite,  lors  que  volontairement  il  fe  fut  déchargé  de  l'Empire.  De 
Salone  il  y avoit  un  grand  Chemin  qui  alloit  joindre  h ville  de  Sir; 
milch  en  Hongrie,  inféré  fous  ce  titre  en  la  mdme  page. 

ber  à Sirmio  Salonas.  m.  p.  cclxxvi.’ 

Ce  qui  montre  la  corrcfpondancc  que  les  grandes  villes  avoient  les 
unes  avec  les  autres  par  lcfdits  Grands  Chemins  : veu  que  Sirmifch 
avoit  communication  à Rome  par  Salone,  Aquilce,  Milan,  Boulo- 
gne, fie  Rimini.  Et  d’autre-part,  à Trêves  par  le  Duché  de  Baviè- 
re : 6c  par  les  villes  aiîifcs  tout  le  long  de  la  rive  du  Rhin.  Salone 
avoit  encore  une  correfpondance  à la  ville  de  Durazzo , nommée  Dyr- 
rachium,  6?  Epidamnum , à travers  la  Macedoine,  que  l'Itineraire  re- 
marque en  ce  titre. 

Item  de  Dalmatia  ht  Mact domain  : id  ejl,  Salonis 
Dyrracbium.  m.  p.  c c c 1 1 l . 

Davantage  il  fc  trouve  encor»  un  chemin  d’Aquilée  en  la  ville  de 
SifTcclt  en  la  haute  Pannonie  fur  la  riviere  de  Saw , qui  a pour  titre. 

Ab  Aquileia  fer  Libumiam  Stfciam  , m.  p.  ccxm. 

4.  Mais  le  plus  grand,  8c  le  plus  remarquable  de  tous,  efl  celuy 
qui  s’en  va  de  la  ville  d' Aquilce  en  la  ville  Impériale  de  Conflantino- 
ple,  aflifc  fur  l’extrémité  de  l’Europe,  vis  à vis  de  la  petite  A fie.  Ce  che- 
min feroit  par  trop  long  à rapporter  icy  en  fon  entier , on  le  peut 
voir  és  pages  19.  30.  fit  31.  de  l’Itineraire  d’Antonin:  qui  ne  l’arrcltc 
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‘pas  i Conflantinoplc  : Mais  paflant  outre  à travers  le  Bofphore  Thra- 
cien,  il  le  tait  entier  en  la  petite  Alic,  le  conduifant  droit  en  Caicc- 
doinc  : 6c  delà  à Nicomedic  de  üithynic.  Que  fi  vous  fupputez  les 
nombres  des  diltances  depuis  Aquilée  |uTqucs  à Nicomedic,  vous  au- 
rez au  produit  pour  longueur  dudit  chemin  douze  cens  cinquante-fix 
milles  Italiques,  qui  valent  fix  cens  vingt-huit  liciies  Françoilcs. 

Ce  chemin  partant  d'Aquilée  pafle  par  les  villes  de  Pettauw  , Ma- 
rovifeh,  Sirmifch  , Belgrade,  Machcâz  , dit  Aurons  Mous,  6c  au- 
tres villes  de  Mcfie  6c  de  Thrace  : 6c  a des  rapports  6c  communica- 
tions avec  pluficurs  autres  chemins,  tels  qui  font  ceux  qui  selleraient 
de  Cabila  en  Hadiianopoli  : de  Ploudin  à Heracléc  de  Mille:  6c  de 
Vidin  à Nicomcdie,  lignifiez  fousccs  titres. 

lier  Ylrraci*  à CaiyJe  fer  compendium 

Htdriiinopolim  m.  p-  lxxviii. 

A PUtmopoh  Heracleam , m.  p.  xett. 

hem  per  ripam  à Vuniruirio  Nicome- 
diam.  xn.  m.  p.  lxxi  t.  fie. 

f.  Ce  dernier  eft  encore  des  plus  longs  de  tous  ceux  de  l’Itinerai- 
rc,  ainfi  que  montrent  les  nombres  du  detail  , qui  montent  à onze 
cens  cinquante  milles  Italiaucs  : c’ell-à-dire , à cinq  cens  foixante  6c 
quinze  liciies  de  France.  Et  partant  il  finit  conclure,  que  les  nom- 
bres de  XII.  6c  de  lxxi  i.  qui  fe  trouvent  en  1’Itineraire , font 
nombres  corrompus.  Car  le  premier  fignificroit  douze  mille  milliai- 
rcs , félon  la  commune  façon  des  Anciens,  qui  par  une  petite  ligne 
traverfantc,  mife  au  defius  d’un  nombre  , le  failoit  valoir  mille  fois 
autant  comme  il  valoit  d’unitez.  Ainfi  “ fignifioit  un  mille  i T dix 
mille.  Mais  auflï  peu  convient  en  cct  endroit  le  nombre  de  lxxi  l. 
par  trop  éloigne  d’onze  cens  cinquante , que  je  trouve  élire  le 
nombre  jufte  des  milliaires  compris  au  deuil. 

6 Ce  chemin  s’eftend  de  Vidin  fur  la  rive  du  Danube  , en  la  haute 
Mcfie,  julqucs  au  lieu  dit  Sucidava , dans  l'Itincraire  : qui  ell  la  der- 
nière ville  de  la  baflc  Mcfie  : d’où  il  entre  dans  la  partie  de  la  Scythic 
qui  dépendoit  de  l’Empire  Romain.  Car  encore  qu’au  détail  dudit 
Grand  Chemin  , le  mot  de  Scytbia  ne  foit  mis  qu’après  Trofmim  : Si 
ell-ce  que  la  Notice  de  l’Empire  nous  alleu re,  qu'Ariopolis , Capidava, 
Carfo  , Cio  , Biroe  , TroJmis  , clloicnt  fous  la  difpofition  du  Gou- 
verneur de  Scythic  , fui  difpofitione  Ducit  Scythise.  De  Sucidava  , ce 
chemin  procédant  julques  aux  bouches  du  Danube , que  l’on  appelle 
Hier  en  Scythic,  va  droit  à l’ancicmie  ville  de  Tomos,  renommée  pour  le 
meurtre  que  Medée  commit  en  cct  endroit  en  la  perfonne  de  fon  frere 
Abfyrtus  , qu’elle  mit  en  pluficurs  pièces.  Comme  aulïi  pour  avoir 
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elle  le  lieu  d’exil  du  Poète  Ovide  , qui  deferit  fi  bien  ce  meurtre  au  j. 
de  Trijlibus  : où  vous  trouverez  l’Etnimologic  de  Tomos,  en  ces  vers, 

Inde  Tomos  diBus  locus  bic  : quia  feriur  in  illo 
Membrn  S or  or  Fratris  dijfecuijfe  fui. 

De-là  ledit  chemin  rentrant  dedans  la  Thrace,  Hent  rejoindre  l’un 
des  chemins  précédons  , au  lieu  dit  OJludrzum  , mentionne  en  la  page 
ao.  d’où  il  s’en  va  par  les  mefmcs  villes  à Conftantinoplc,  Sc  de  Con» 
ftantinople  par  le  Bofphore  Thracien  à Nicomedie. 

7.  Atnfi  voyez -vous  la  Scythie  mcfme  eftre  chargée  des  Grands 
Chemins  de  l’Empire  , jufqucs  aux  terres  lors  inhabitées  : Ovide  nous 
«fleurant  en  fes  livres  , de  Trijlibus  , & de  Ponto  , que  de  fon  temps  , 
outre  la  ville  de  Tomos  , il  n’y  avoir  plus  que  le  Bofphore  Cirnme- 
rien  , £c  les  marefeages  inhabitables  de  Scythie. 


Bofpborus  , (ÿ  Tanais  fuperant , Scythiécquc  paludes  : 
Vixque  fatis  noti  nomina  pauca  loci  : 

Ulterius  nibil  cft  , nifi  non  habitable  frigus. 

Heu  quam  vicina  eft  ultima  terra  mibi  ! 


J . it  Trijlk 


Et  qui  plus  cft,  je  trouve  pr  exprès,  que  ce  chemin  qui  traverfoit 
la  Scythie  & la  Thracc  , eltoit  du  nombre  des  chemins  pavez  par  les 
Romains.  En  ligne  dequoy  , il  en  avoit  le  nom  de  Strata  vêtus , qui 
ne  veut  dire  autre  choie  , que  vieil  chemin  pavé.  Ce  que  l’on  peut  re- 
cueillir de  ces  mots  d'Eutropius,  lequel  deferivant  le  meurtre  commis 
en  la  perfonne  de  l’Empereur  Aurelian  , en  une  des  Maniions  dudit 
chemin  , nommé  Canopbrurion  , & mentionné  en  deux  endroits  en 
l’Itincrairc  , il  dit  , Intcrfeâus  ejl  itinere  medio  , qttod  inter  Confiantino - 
pohm  (J  Htraclcam  ejl  Stratte  Vetcrit.  Locus  Coenopbrurion  appcllatur. 


Tome  I. 
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DU  PASSAGE  ET  CONTINUATION 
des  Grands  Chemins  aux  autres  Provinces  » 
à travers  la  Mer. 

Chapitre  XLIII. 


1.  Deux  endroits  hors  d Italie , far  g 7.  Portais  Rutupcnfis  , ou  Riti> 
lefquels  Us  Chemins  fe  continuent  g pcnfis  , comment  afpelU  en  le t 
par  Mer.  2 tangue  du  pais. 

8.  Défiances  diverfes  de  la  Gaule  e» 
Angleterre , comment  concédés. 
y ~Le  Port  de  Boulogne  dit  Idius,  S 9-  Interprétation  du  titre  du  premier 
(A  depuis  Gcfl'omcus.  § Chemin  d' Angleterre.  Muraille 

4.  Preuves  de  cela,  tirées  de  Suetone  « d'Angleterre  nommée  Valium,/» 
fc?  de  Pline.  a vraye  eftenduë. 

f.  Autres  preuves  d'Ammian  6?  § 10.  Que  c'efi  de  ce  Valium  ou  rem- 
eTOlimpiodore.  Du  temps  de  Cejar  g part  que  fin /leur s Chemins  d'An - 
il  n'y  avoit  point  de  Pilles  chez  « gleterre  prennent  leur  commence - 
les  Morins.  § ment. 

4.  Interprétation  du  titre  general  des  g 1 1 . Récit  en  bref  de  tous  Us  Chemins 
Chemins  d’Angleterre . Provinces  a d Angleterre.  Du  nombre  Of  dé 
d'Angleterre.  § f e fendue  diceux. 

Usqjjrs  à prefent  nous  avons  mis  en  évi- 
dence tous  les  Chemins  à nous  connus , qui 
partent  par  les  terre»  d’Italie  aux  autres  Provinces 
de  l’Empire.  Il  cft  temps  de  parler  de  ceux,  qui 
partent  d’Italie  8c  des  Provinces  aux  Régions 
qui  ne  fc  peuvent  aborder  aue  par  Mer  j & dont 
les  Chemins  fc  répondent  de  rivage  en  rivage,  Sc 
de  porc  en  port.  Tout  ainfi  donc  que  nous  avons 
«cmmcncc  le  difeours  des  Chemins  de  la  terre  par  la  partie  Occidenta- 
le , les  conduifant  par  le  Septentrion  julqucs  en  la  partie  Orientale  de 
l’Europe  : Nous  ferons  de  mcfmc  des  Chemins  qui  fe  continuent  par 
Mer  : car  de  trois  partages  que  je  trouve  en  tout  hors  l’Italie  , Put* 
en  Occident , 8c  les  deux  autres  en  Orient  j.  Je  parlcray  de  l’Occiden- 
tal le  premier  : puis  des  deux  Orientaux.  Par  le  moyen  de  l'Occiden- 
tal , je  déduiray  les  Chemins  militaires  de  la  Grande  Bretagne  : & par 
les  deux  Orientaux  , ceux  de  la  petite  Afie  , des  Armcnics  , de  U 
Mefopoumic , de  la  Syrie , de  la  Paleltinc , 8v  de  l’Egypte. 


X.  Le  premier  ejl  des  Gaules  en  An-  g 
gleterre  par  le  Port  de  Boulogne.  a 
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I.  Le  premier  donc  , efl  celuy  qui  s’en  va  de  la  Gaule  en  la  Grande 
Bretagne  par  le  Port  de  Boulogne  , en  la  Région  des  anciens  Morins, 
que  nous  avons  dit  dire  ceux  de  Tcroüenne.  Car  encore  que  dès  le 
temps  de  Cctàr  il  y euft  quelques  lieux  qui  pouvoient  fèrvir  de  dation, 
pluitoil  que  de  Port > pour  palier  en  Angleterre  : G elt-cc  que  c’elloit 
a Boulogne  que  fc  trouvoit  celuy-cy  , qu'il  appelle  Iftium  , ou  Itiiim 
Portion , comme  on  peut  colliger  de  fes  livres  de  la  guerre  des  Gaules. 

Ce  partage  efioit  le  plus  court  & le  plus  facile  pour  aller  de  la  Gaule 
en  Angleterre  : comme  il  nous  enfeigne  luy  - mefme  , quand  il  dit  , 
qu’il  artcmbla  en  ce  Port  toutes  fes  gens  pour  y pafl'er  la  lcconde  fois  : 

Omîtes  ad  Partum  Ilium  convenir t jujjit  , dit-il  , quo  ex  porta  commodiJfi~ 

mum  in  JBritanniam  trausjecium  ejj'e  cognoverat  , circiler  millium  pajfuum  J-**-  f. 
xxx.  à continent i.  C’elt  le  Port  duquel  il  efioit  dcsja  paffé  la  première 
fois  ; comme  c liant  alîîs  au  trajet  de  Mer  le  plus  court  de  ce  rivage  : 

Ipfe  cum  omnibus  copiis  in  Mormos  proficifcitur  , quoi  indè  erat  breviJJ!-  lib.  4, 
mus  in  Britanniam  transjectus.  Hue  navet  undique  ex  finllimis  regionibus  , 

& , quam  fuperiore  eeftate  ad  V tneticum  hélium  fecerat  , chjjem  jubet 
tenvemre. 

J.  Audi  cfl-ce  le  mefme  Port  , que  noftre  Itinéraire  a rémarqué, 
pour  fervir  de  partage  maritime  en  Angleterre  : d’autant  que  celuy 
que  les  Auteurs  luivans  ont  appelle  GeJJbriacus , n’efi  autre  que  le  Port 
mefme  Ictius  , qui  efl  à Boulogne  : ainfï  que  la  Carte  de  Pcutinger  le 
teünoignc  en  ces  mots. 

TABULA. 

Gefogiaco  , quoi  nunc  Bononia.  x x 1 v. 

Et  ne  fçay  pourquoy  Ortclius  , & autres  qui  parlent  de  ce  Port  ÿ 
n’en  ont  pas  voulu  croire  l'Auteur  de  ladite  Carte  , qui  cil  un  meil- 
leur auteur  que  plufkurs  ne  fe  perluadcnt  : & ferait  bien  encore  autre, 
s’il  clloit  répurgé  des  fautes  des  copiflcs  : comme  en  la  diélion  mefme 
de  Gefogiaco  , qu’ils  ont  eferit  au  lieu  de  Gejforiaco. 

Davantage  , c’cll  en  ce  lieu  mefme  qu’Antonin  , ou  quiconque  foit 
auteur  de  l’Itinéraire , porte  la  lin  des  Grands  Chemins  de  la  Gaule. 

Auteur  duquel  le  tefmoignage  eft  confiderable  , veu  qu’il  efl  appuyé 
d’autres,  qui  difent,  que  Gefjoriacus  Portas  clloit  le  partage  de  la  Gau- 
le en  la  Grande  Bretagne.  Suctonc  deferivant  le  partage  de  l’Empereur 
Claudius  , qui  premier  apres  Jules  Cclir  entra  dans  la  Grande  Bretag- 
ne , & en  conquit  la  plus  grande  partie  , ne  luy  fait  prendre  autre 
chemin  que  par  là  : dilant , à Maffilia  Gefforiacum  ufque  pedejlri  Itine- 
re  coufedo  , indb  tranfmifit.  Pline  nous  donne  un  tefmoignage  bien  af- 
faire de  cela  mefme , lors  que  parlant  de  la  longueur  de  l’Europe  , £c 
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de  la  fin  qu’elle  prend  du  codé  de  la  Grande  Bretagne , il  n’afîignc  pas 
pluficurs  Porta  au'pjïs  des  Morins  : mais  comme  s'il  n’y  en  avoit  qu’un 
lcul  , il  dit  : Eft  autem  ipfius  Italue  , ut  dtxi  ,7Ï.  M.  P.  ad  uilpes,  undi 
fer  Lugdunum  ad  Portum  Morinorum  Britannicum  , qua  vide  tut  menju- 
ram  agere  Polybius , xi . M.  lxvi  1 1 . Que  s’il  y eut  eu  pluficurs  Port» 
au  pais  des  Morins  , il  n’eut  pas  fàilly  de  défigner  celuy  duquel  il  vou- 
loir parler. 

y.  Que  fi  on  me  demande  où  eft  ce  Port,  outre  l’autorité  de  la 
Carte  cy-dcfliis , Ammian  Marcellin  & Olimpiodore  ont  derit  que 
c’cft  celuy  de  Boulogne,  dcfqucls  le  premier  parlant  d’un  certain  Lu- 
picinus,  lors  cftant  en  la  grande  Bretagne,  homme  fier  6c  fuperbe,  à 
qui  on  vouloir  retrancher  le  pafiage  d'Angleterre  en  la  Gaule,  dit  , 
que  ce  fut  à Boulogne,  que  l'on  mit  des  fcntinclles  pour  y veiller  : 
Notariat  Bononiam  mittitur  , obfervaturus  folliati , ne  quifquam  ffetum 
Octant  tranfire  permitteretur . Et  Olimpiodore  en  l’hiltoire  de  Theodolc 
l’ancien  , & de  Theodofe  & Honorius  Le  jeune,  parlant  de  Conftantm, 
qui  s'eftoit  fait  tyranniquement  Empereur  en  k»  grande  Bretagne,  il  dit: 

mt  Bsf  r7ari’a*f  idmf  , m/cHurai  au » mîf  ou.  T a ‘rm  Ba  i«'l«  «1X1»  , Sun 
xaXKjèjuV,  , nft  »fù-nw  t cm  mît  Y *>.*?  S/ott  xn$r’r-r  ■ C’clt- 

à-dirc,  que  Conifantin  ayant  laiflc  la  grande  Bretagne, paflaavcc  les  ficn» 
à Boulogne,  qui  cil  la  première  des  villes  maritimes  lur  le  rivage  Gau- 
lois. D’où  l'on  peut  tirer  en  confcquence,  que  la  ville  de  Calais  n’e- 
floit  encore  en  eltre  en  ce  temps-là  : veu  que  fous  l’Empire  de  Jules 
Ccfar,  ny  long-temps  depuis,  il  n’y  avoir  aucune  ville  en  tout  lo  pais 
des  Morins  : ainfi  que  Dion  Caffius  nous  le  tefmoigne  en  termes  ex- 
près : où  parlant  des  Morins  & Menapicns,  il  dit,  qu'ils  n’avoient 
villes  ny  bourgs  : mais  qu’ils  habitoient  en  des  cavernes  & tugurions  : 
Oin  fb  n’x«r  , a Si’  cm  xaXiXatr  àfffTÙ/Jfaoi  , Sec.  Auüï  en  ce 

temps,  8c  en  celuy  de  Vefpafian,  de  Tite  8c  Domitian  fes cnfàns 
Boulogne  mcfmc  n’avoit  pas  le  nom  de  ville,  mais  feulement  de  Pa- 
rus, qui  fignific  un  village.  C’eft  ainfi  que  Pline  l’appelle  au  dix- 
Tcptiéme  Chapitre  du  livre  4.  de  fon  hiltoire  : où  parlant  de  certain» 
peuples  voifins,  il  dit  :.  Deinde  Menapii , Morini , Oronmnfaci  juntti 
Pago , qui  Geffonacus  vocal  ur  : Et  ne  peut-on  prendre  en  cet  endroit 
Pagut  pour  une  Région  entière,  ainfi  qu’il fe prend  quelquefois:  d'au- 
1 tant  que  le  mot  de  la  Région  précédé,  qui  cil  Morini.  Ce  que  Flo- 
rus  confirme  par  ces  mots , où  il  fait  comparaifon  du  commencement 
encore  rude  8c  greffier  de  la  ville  de  Rome,  avec  fon  cftat  triom- 
phant. Idem  tune  F* fuit , quoi  Came  nu  per.  Idem  nemus  Anctnum 
quod  Ucrcyniut  fait  us  : FregelU , quod  Geÿbriacun  : Tiberis  quod  Eu- 
pbrates.  Où  il  ne  fait  pas  une  comparaifon  de  Province  à Province, 
mais  d’un  bourg  d'Italie  à un  village  des  Morins  feulement. 

6.  Or  voyons  ce  que  dit  l’Itinenirc  fur  le  paflage  de  la  Gaule  en 
Angleterre- 
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Iter  Britanniarum. 

A Gejforiaco  de  Galliis  Ritupas  in  portum  Britan - ^ ,oyi 

niarum.  Sud.  num.  CCCCL. 

Avant  que  les  Romains  euffcnt  réduit  la  Grande  Bretagne  fous  leur 
Empire , toutes  les  lflcs  fifes  au  Septentrion  de  la  Gaule , fc  nom-  Tti*.  ri. 
moient  du  nom  commun  de  Britami * s Comme  Pline  le  raconte.  Et  4'  **/■  **• 
à cela  lé  rapportent  les  vers  de  Catulle,  parlant  d’Augufte, 

Hune  G allie  liment,  liment  Britanni te. 

Mais  depuis  qu’elle  fut  mife  fous  le  joug  de  l’Empire,  ce  mot  fut 
attribué  à quatre  Provinces  d’Angleterre,  qui  font,  Max'tma  Ce/arien - _ , 

fs,  Flavia  Ccefartenfis,  Britannia  prima,  (3  Britannia  fecunda  : Lefqucl- 
les  la  Notice  de  l'Empire  augmente  jufqucs  à cinq  i fçavoir,  Maxi-  1 ' 

mam  Cefanenjcm,  Valtntwam , Britanmam  primam  , Britanniam  ftcun- 
Jam  (3  Flaviam  Cefatitnjem.  Et  n’y  a point  de  doute,  que  ce  ne  foie 
ces  divcrlcs  Brctagncs , que  l'Itinéraire  entend  fous  ces  termes  cou- 
cous en  nombre  de  plulicurs. 

Iter  Britamiaram. 

7.  Le  Port  donc  de  la  Grande  Bretagne , qui  rcfpondoit  lors  à cc- 
luy  de  Boulogne  pour  la  continuation  des  Grands  Chemins  , eftoit 
ccluy,  que  l’hiftoire  appelle  Partum  Rutuptvfem,  ou  Ritupcnfem,  du 
nom  d'une  place  ou  bourg  voiûn, nommé  Rutupiee  par  les  Latins, que 
l’on  a depuis  appelle  Reptacejier  : & à prefent  Sandwich.  Aucuns  le 
nomment  Ricbborrtvi,  du  nom  d’un  ancien  Chaftcau  ruiné  fur  le  rivage 
de  la  Mer,  duquel  le  Ritupie  des  Latins  rétient  encore  quelque  vc-  m 
ftige.  Ammian  Marcellin  l’appelle  Rutupias,  quand  il  dit  : Adulta  hieme 
dus  ante  if.  dus  Lupiciuus  Bononiam  venit  : quejitifque  navigih  , (3  omni 
impofito  milité,  objirvalo  Jiatu  jecundo  ventorum,  ad  Rutupias,  fttas  ex  ad- 
verjb  defertur  -.petitque  Lundinum.  Les  autres  nomment  ce  port  Ritupas, 
les  autres  Rutubum , tefmoin  le  Venerable  Bcde,  au  commencement  de 
fon  hidoire  Ecclcfiadiquc  : où  deferivant  la  fituation  de  la  Grande 
Bretagne,  il  dit  : Britannia  babet  à mersdie  Galham  Belgicam , tujut 
proximum  lit  tus  tranfmeantibus  aperit  civitas , que  dicitur  Rutubi  portas. 

<3>ui  portas  à pente  Angjorum  nunc  corrupte  Reptacejier  vocatur,  inlerpe- 
Jilo  mari , à Gejforiaco,  Morinorum  gentis  lit  tore,  proximo  trajiilu , mil- 
lianum  quinquaginta  , fine,  ut  quidam  fcripf.ye , Stadiorum  quadringenlo- 
rum  quinquaginta.  Mais  outre  ce  Port  , il  y en  avoit  un  autre  plu» 
prochain , nomme  D abri  s par  les  Latins,  & Dower  par  ceux  du  pats. 
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Jules  Ccfar  touche  l’un  & l'autre  de  ces  deux  ports  , quand  il  dît  j 
Se  bon  eircilèr  diei  fuaila  Britamùam  attigijfe.  Bine  vet  o je  hora  ix. 
cire  lier  milita  pajfuum  viii.  progrcjptm,  aperto  ac  piano  htlcre  navet  con- 
fia mjfe  , mihtemque  txpofuîffc.  Où  le  peut  colliger,  que  le  port  de 
Dower  clloit  plus  pioche  de  Boulogne  de  v 1 1 1.  milles,  que  ccluy 
de  Sandwich. 

8.  Quand  à la  diftancc  de  la  Gaule  en  Angleterre,  il  y a grande  di- 
vcrûté  dans  les  autcui-s.  Jules  Ccfar  n’y  metquexxx.  milles,  ainfi 
que  nous  avons  veu  par  un  paflàgc  cy-dcflùs  allégué  : Et  femblc  qu’il 
en  doive  élire  plulloll  creu  que  les  autres,  d'autant  que  devant  que 
d’entreprendre  d’y  pafl'er,  il  s’elloit  enquis  diligemment,  & de  la  aif» 
tance,  & de  plufieurs  autres  chofes  appartenantes  au  pais  : & que  par 
deux  fois  il  a paflè  & repaflï  ce  détroit.  Dion  nous  lcdépcintdcccccL. 
Stades  , qui  font  f 6.  milles  Italiques.  Strabo  de  cccxx.  ltades  , qui 
ne  reviennent  qu’à  quarante  milles.  Pline  tient  le  milieu  des  deux  f 
qui  conftitue  entre  l’une  & l’autre  terre  L.  milles  de  diftancc.  Mais 
ccttc  diverfité  vient  des  endroits  .divers , dcfqucls  tous  ces  Auteurs  ont 
parlé.  Quant  à Jules  Ccfar,  il  ne  conduilit  nas  fon  armée  de  premier 
abord  de  Boulogne  droit  au  port  de  Sandwich  : Car  il  virtt  premie» 
renient  furgir  à I)owcr,  qui  eft  plus  proche  de  huit  milles  du  port  de 
de  Boulogne.  C’cft  pourquoy  Ccfar  ne  fait  citât  que  dexxx.  mil» 
les  de  diltances  d’une  terre  à l’autre.  Mais  Strabo,  qui  en  met  qua» 
rantc,  & les  autres  cinquante,  parlent  de  la  diftancc  qu’il  y a de  Bou- 
logne à Sandwich , ou  Ritupiee  : le  premier  touchant  bien  près  à la 
jufte  mefure,  & les  autres  l’excedant  de  dix  milles  ou  environ.  Et 
quand  à l’Itinéraire,  il  cxccde  de  plus  de  feize  milles  , attendu  que 
les  ccccl.  ltades  avec  lcfqucllcs  il  mcfiire  ladite  diftancc,  reviennent  à 
(.vi.  milles  Italiques. 

ÿ.  Mais  fans  nous  arrefter  davantage  à conférer  ces  diftances  , il 
nous  faut  venir  à l'interprétation  des  Grands  Chemins  d'Angleterre. 
Quoy  fàifartt,  je  ne  diray  rien  de  ce  qui  eft  touche  au  livre,  premier, 
touchant  les  inventeurs  & auteurs  d’iccux.  Et  quant  au  nombre  & 
à la  longueur,  ce  que  nous  en  dirons  icy,  fera  tout  différent,  non 
toutefois  contraire,  à ce  que  nous  en  avons  dit-,  d’autant  que  là,  nous 
n’en  avons  parlé  qu’en  pail'ant  : Mais  c’eft  icy  le  lieu  où  il  en  faut 
traiter  à plein  fond.  Brièvement  ncantmoins  , autant  qu’il  nous  fer» 
pollible.  Voicy  donc  le  premier  de  tous. 

A limite , ideftàFallo  Pnelorium  ufqae.  m.  p.  cl  VI. 

. C’eft  à dire  : des  limites  ou  levée  de  Scvcrus  en  la  ville  de  Weftche- 
^er’  ou  lovent ry. 

’ Pour  entendre  ce  que  veut  due  ce  titre,  il  faut  feavoir,  que  FEm» 
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p crcur  Adrian  fit  autrefois  conftruirc  en  Angleterre  une  muraille  re- 
connue dans  l'hiftoirc  fous  le  nom  de  Valium,  qui  eft  de  lxxx.  mil- 
les d’eftendue.  Septimius  Scveras  l’amplifia  depuis  d’une  Mer  à l’au- 
tre, aux  mefmes  fins  qu’elle  avoit  elle  commencée  : c’cft  à fçavoir 
pour  fervir  de  barrière  entre  les  terres  conquifcs  par  les  Romains,  & 
celles  des  Bai  turcs.  Aurclius  Viétor  nous  en  donne  ce  tefmoignagc. 
Ut  in  Britannia  vallttm  fer  xxx.  pajfuum  milita  , à mari  ad  mare  de - 
duxit  s où  il  ne  fait  l’augmentation  de  Severus  que  de  trente  mille  pas. 
Mois  pour  montrer  qu'il  y a de  l’erreur  en  ce  noçibre,  & que  ce  mur 
ou  rempart,  fut  continue  julques  à cent  trente-deux  mille  pas j Nous 

Sroduirons  les  tefmoignages  conformes  de  deux  anciens  Auteurs  dignes 
e foy.  Le  premier,  fera  celuy  d’Eufebe,  qui  dit,  Severus  in  Britan- 
uos  transfert  Bellum  : Vbi , ut  receptas  Provincias  al  incurftone  Barba- 
rie faceret  fccuriores,  Valium  per  exxx  i i.  m.  p.  àmari  ad  mare  duxit. 
Le  fécond  eft  de  Paul  Orofe , qui  en  dit  autant  : Severus  Vider  in 
Brilanniam  defedu  peni  omnium  fociorum  trahttur , uli  magmi  gravibuf- 

Îue  pneliis  ftepe  geftis , receptam  partem  InfuU  à atteris  indomitis  gtnti- 
us  Vallo  dift inguendam  putavit.  Itaque  magnant  foffam , firmijjlm unique 
vallum,  ertbris  infuper  turribus  munis um,  per  cxxxi  i.  m.  p.  à mari 
ad  mare  duxit  : ibique  apud  oppidum  Eboracum  matin  obiit. 

to.  Or  qui  ne  voit,  que  ce  Mur  eft  le  mefmc  ouvrage,  lequel  no- 
ftrc  Itinéraire  appelle  Valium , en  fon  premier  titre  : Car  comme  ainli 
foit,  que  ce  Mur  fervoit  de  barrière  entre  les  Romains  & les  Piétés 
il  donne  le  nom  de  Valium  à ces  limites  : & d’icelles  , comme  d’un 
lieu  fort  remarquable  , il  commence  à déduire  les  Grands  Chemins 
d’Angleterre.  Ainfi , encore  que  ce  foit  du  Port  de  Sandwich , ou 
Ritupie,  que  les  Grands  Chemins  de  l’Empire  doivent  prendre  com- 
mencement pour  aller  avant  en  pais  dans  h grande  Bretagne  : fi  cft- 
ce  que  cet  Itinéraire  s’en  va  prendre  le  premier  bout  cficeux  en  la 
partie  plus  réculçc  de  leur  origine, & vient  juftement  finir  à leur  com- 
mencement : tclinoin  le  fécond  chemin  dudit  Itinéraire , qui  traverfê 
l’Angleterre  d’un  bout  à l’autre  : & qui  porte  pour  titre. 


lit»  A VALLO 

Rttupas. 

A Blatoburgio  Cajlra  Exploratorum. 
Luguvallum. 

Vorcdam. 

Brovonacim. 

Vcrterim. 

Lavatrim. 
Cataraétonem. 
liurium. 


AD  PORTUM 

M.  P,  CCCCLXXXl.  fie, 

M.  P.  XII. 

M.  P.  XII. 

M-  P.  XIV. 

M.  P.  XIII. 

M.  P.  XIII. 

M.  P.  XI  V. 

M.  P.  XIII. 

Al.  P.  XXIV. 
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Eboracum. 

Calcariam. 

Camulodunum. 

Mamucium. 

&c. 


DES  GRANDS 

M.  P.  XVII. 

M.  P.  IX. 

M.  P-  XX. 

M.  P.  XVII  I. 


ti.  Quant  aux  autres  chemins,  il  fuffit  pour  abréger  de  les  donner 

icy  en  gros. 


Iter  à Londinio  ad  port  un 
Dubrrn 

Ittr  à Londinio  ad  portum 
Lemanis. 

Iter  à Londinio  Luguvallum  ad 
Valium. 

lier  à Londinio  Lindum. 

Iter  à Regno  Londinium. 

Iter  ab  Eboraco  Londinium. 

Iter  à Venta  l enorum  Londinium. 
Iter  à Cia  no  Venta  Mediolanum. 
Iter  à Seruntio  Devam. 

Iter  à Muridono  Viroconium. 

Iter  ab  Ifca  Callevam. 

Item  alto  Itinere  ab  Ifca  Callevam. 
Iter  à Calleva  Ifcadum  Nuniorum. 


tn.  p.  Lxvt.' 

m.  p.  lxviii.' 

m.  p.  cccc'xli  I fi 
m.  p.  clvi. 
m.  p.  xcvi. 
m.  p.  ccxxvi  i. 
m.  p.  cxxvi  1 1. 
m.  p.  cl. 
m.  p.  l x x i v. 
m.  p.  clxxxvi, 
m.  p.  cix. 
m.  p.  cm. 
m.  p.  cxxxvi. 


Que  li  l’on  récuille  en  un  tous  les  chemins  "que  les  Empereurs  ont 
fait  paver  en  Angleterre,  on  en  trouvera  quinze  en  nombre  , dont  les 
fept  prenoient  fin  ou  commencement  en  la  ville  de  Londres,  comme 
en  la  principale  de  la  Grande  Bretagne.  Puis  fupputant  les  milliaires 
de  tous  les  quinze  cnfemble , l’on  verra  que  le  tout  mon.te  à deux  mil* 
le  cinq  cens  foixantc  & dix-neuf  milles  Italiques  d’ouvrage  de  main  en 
longueur  : & partant  que  ce  n’eft  fans  caulc,  fi  les  habita  ns  du  pais, 
que  ne  fçavent  l’origine  de  tels  oeuvres,  les  attribuent  à des  Géants  , 
ou  à la  Magie , ainli  qu'il  a elle  dit  au  livre  premier. 


DE 
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DE  DEUX  PASSAGES  DE  THRACE 
en  l’Afie  Mineure. 

Chapitre  XLIIII. 

I.  Deux  paffages  à F Orient  de  Thra-  g 8 . Toutes  Us  Provinces  d'Afie  Mi- 
ct  en  Afe.  « neure  & Majeur*  fournies  de 

5.  Premier  paffage  par  U Détroit  de  ° Grands  Chemins. 

Conjlantimple  : y le  premier  Che-  g p.  Pourquoj  Us  Chemins  d A fie  fj 
min  qui  en  défend.  a d’Egypte  ne font  defcrits  qu'en  gros. 

;.  Port  de  Confiant inopU.  g 10.  Situation  des  viUes  mentionnées 

4.  Second  Chemin  dépendant  du  Port  g efdits  Chemins. 

de  Con fi  antino  pic.  a 1 1.  Deux  Chemins  pavez  en  Mefo- 

f.  Continuation  dudit  Chemin.  g potamie. 

6.  Le  plus  Grand  Chtmin  de  l Itine-  « 12.  Pilles  de  Pbemcie  6?  de  Pa- 
raire  d'Antonin  divifi , puis  ré-  § lejline. 

mis  en  un  : Longueur  d iceluy.  g I }.  Second  pafif.ige  d'Europe  en  A fie. 

7.  Chemins  d Egypte  leur  eflen-  a 14.  Defcription  dudit  paffage  pris 

due.  § de  P Itinéraire. 

Près  avoir  montré  que  les  Grands  Chemins  de 
la  Gaule  en  la  partie  Occidentale  d’Europe,  le 
vont  joindre  à ceux  de  la  Grande  Bretagne  par 
le  bénéfice  de  certains  Ports  fe  répondais  de  terre 
en  terre  les  uns  aux  autres  : il  en  Faut  à cette  heu* 
rc  faire  autant  de  la  partie  Orientale,  qui  eft  l’an* 
cicn  Royaume  de  Thrace  que  quelques-uns  nom- 
ment à prcfcnt , ou  Romanie  , ou  Turquie.  Je  ne  doute  point  qu’il 
n’y  ait  plufxcurs  Ports  & paflages  , qui  de  divers  endroits  de  la  Grèce 
& de  la  Maccdoine  peuvent  aller  par  toute  l’Afic  & l’Afrique  : mais 
d’autant  qu’ils  n’ont  rien  de  commun  avec  nos  Grands  Chemins  , je 
n’en  ferai  mention  aucune  en  cet  endroit.  Et  diray,  que  pour  ce  qui  tou- 
che la  continuation  des  Chemins  militaires  des  Romains  à travers  la 
mer  Mediterranée  du  cofté  de  l’Orient , je  n’av  trouvé  que  deux  paf- 
fages feulement , l’un  & l’autre  de  Thrace  en  la  petite  Afîe.  Le  pre- 
mier par  le  Bofphore  Thracien  , aujourd’huy  dit  le  Détroit  de  Con- 
ftantinople  : Sc  le  deuxième  par  l’Hellcfpont.  Pline  nous  aprend,  que 
la  mer  Egce  vient  frapper  les  rivages  de  l’Afie  & de  l’Europe  de  la 
part  du  Midy  : & que  de  large  au’elle  eftoit  auparavant , elle  fe  ré- 
duit à l’étroit  pour  entrer  daDs  J’Hellefpont  : où  l’Europe  6i  l’Afie- 
Tome  f.  A a a a 
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ne  font  fé-parccs  que  de  fept  ftades  feulement.  Puis  s'clargiflant  un  peu 
fur  la  longueur  de  deux  cens  trente-neuf  mille  pas  » elle  fait  ce  que 
l’on  appelle  le  Propontide  : 8c  vient  derechef  à s’cllrellir  au  Bofpho- 
rc  de  Thrace  , qui  n’eft  que  de  cinq  cens  pas  de  largeur  entre  Bizan- 
lü  4 xm  ce  Se  Calcédoine.  Ces  deux  lieux  , ou  la  mer  clt  ainu  mife  à l’étroit  » 
kji,  t.  u.  font  les  endroits  de  nos  deux  partages  : dcfquels  Pline  lait  ainfi  la  dcl^ 
cription.  Vaflum  mare  pnejacens  ÀJut  , (fi  ai  Europa  potreéio  Cberrho- 
nefi  lit  tore  expulfum  , angufio  meatu  irrumpit  in  terras  , vu.  btadiorum 
intervalle > Europam  auferens  Afue.  Primas  angujlias  Hellefpontum  vocanU 
Hae  Xerxes  Per/arum  Rex  , confit ato  in  navtbits ponte  , cluxil  exercitum. 
Porrigitur  Inde  tennis  Euripus  LXXXV1.  m.  p.  Jpatio  ad  Priapum  urbem 
xi  fi*  s 1 na  Magnas  Alexander  tranfeendit.  Inde  txpatiatur  tequor  : rut ♦ 
fufqite  in  at  liant  coit  laxitas.  Propontis  appcilatur  , angttfii te  Tbracius 
Bofphorus  , Lititudine  d.  pafiiiuw,  qua  Darius  pater  Xetxis  copias  pont t 
tranfvcxit.  Tota  ab  Utile  [pont  o longitude  ccxxxtx.  M.  P. 

Nous  parlerons  donc  de  ces  deux  partages  par  ordre  ; 8c  commen- 
cerons par  ccluy  de  Conlhntinoplc  , afin  de  reprendre  les  Grand* 
Chemins  que  nous  y avons  dcsja  conduits,  8c  d'Italie,  8c  de  Hongrie: 
pour  dc-la , les  faire  partir  jufques  aux  extremitez  Orientales  de  lTéru- 
pire  en  la  grande  Ahc  ; fié  aux  Méridionales  en  Egypte. 

z.  Quant  au  premier,  c’clt  ccluy  qui  de  ConUantiuoplc  parte  ei* 
• Calcédoine  à travers  le  Bofphore  Thiacien  , que  l’Irineraire  appelle 
Trajetlum  in  Bitbyniam  : d’autant  que  c’cftoit  en  ce  lieu  que  les  Glands 
Chemins  de  l’Empire  elloient  continuez  d’Europcen  Afiepar  les  Royau- 
mes de  Thrace  8c  de  Bithvnic  : qui  n’ettoint  éloignez  l’un  de  l’autre 
à l’endroit  de  ces  deux  villes,  que  de  la  longueur  de  cinq  cens  pas, 
fuivant  la  mefurc  de  Pline.  Ce  qu’il  fuit  entendre  de  terre  en  terre. 
Mais  de  Bizancc  à Chalccdoine,  il  y avoit  quatre  milles  Italiques  % 
’ luivant  l’ Itinéraire.  Voicy  comme  il  en  deferit  la  diltancc. 


BIZANTIUM. 


4W  (fi  Confiant mopolis  , 

M.  P.  XVII  I. 

Chaiccdoniam. 

• TrajeSfus  in  Bitbyniam. 

M.  P.  IV. 

Pantichium. 

M.  P.  XV. 

Libyflàm. 

M.  P.  XXIV. 

Nicomediam. 

M.  P.  XXI  I. 

j.  Quant  au  port  du  code  de  la  Thrace,  Zofimus  en  fait  mention, 
lors  que  dilcourant  de  la  fondation  de  Conltantinoplc  fur  les  anciennes 
ruines  de  Bizancc,  il  dit,  Eodetn  modo  (fi  ab  Aquilonari  colle  deorfuno 
dutlus  erat , ufque  ad  Portum  , quod  Navale  dicunt  : (fi  ulterius  ufijuc 
td  mare  , quod  dircflb  fitum  efi  ad  id  ofiium  , per  quod  in  Enxinnm  Peu* 
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tum  navigatur.  C’efl  donc  de  ce  Pon  que  l’on  pafloit  d’Europe  en  Afic  î 
& d'où  i’Itineraire  a pris  le  commencement  du  premier  chemin  qu’il 
conduit  par  Calcédoine  en  Nicomedie.  Strabo  met  ainfi  l'une  de  ces 
Villes  en  luite  de  l’autre.  Hujus  ejl  Cbakedon  , in  Pouti  oie  fila  , quant 
Alegartnfes  condidere.  Pojl  Cbalcedontm  Jcquitur  litlus  , quod  Ajlacenus  ^ 
fir.ui  appellatur  , qui  Propontidis  pars  ejl.  In  eo  condita  eji  Nuomtdia  , G,°ir' 
dscla  de  nomme  Régis  cujufdam  Bithyni , qui  eam  condidit. 

4.  Le  fécond  chemin  porte  pour  titre, 

A Confiantinopoli  ufque  Antiocbiam.  m.  p.  Dcccxvt, 

Item  Libo.  m.  p.  xxii.  # 

Nicxam.  m.  p.  xxi  m. 

&ic. 

Ce  chemin  pafle  à travers  la  Bithynie  jufques  à Dadallanc  , afllfc 
fur  les  confins  de  Bithynie  & de  Galatie  : qui  cil  le  lieu  où  l'Empereur 
Jovinian  dcceda  d’une  mort  foudainc  , Cum  eaim  wnijfet  Dadajlan.m  , 
comme  Ammian  Marcellin  le  tcfmoigne  : Qui  locus  Bitbyniam  diftin - 
guis  IQ  G. it.ua s , exanimalus  inventas  ejl  noüe.  Dc-li  pallànt  par  An- 
evre  en  Galacie  , & par  pluficurs  villes  de  Cappadocc  & de  Pifidic  , 
ou  il  tranche  le  mont  Taurus  , il  entre  dans  la  Cilicic  par  la  Région 
des  Egeates  : & de-là  dans  la  Syrie  par  Aiazio  , dit  IJJus  par  les  La- 
tins , demiere  ville  de  Cilicie  , que  quelques-uns  appellent  la  Porte 
de  la  Syrie  : De-là  ce  chemin  tire  en  Antioche  , allifc  fur  le  fleuve 
Orontes  , dillante  de  <5pf.  milles  de  Conftantinople  , fuivant  le  détail 
de  l’I cinéraire.  C’efl  une  Ville  qui  fut  autrefois  des  plus  rénommccs 
'de  tout  l’Orient , honnorée  de  l’origine  du  nom  Chreflien  , & de  la 
Chaire  S.  Pierre  : ît  neantmoins  clic  ell  à prêtent  tellement  ruinée  , 
qu’elle  ne  fert  que  de  retraite  aux  Hiboux. 

f.  Cette  grande  Voye  ne  s’arrelte  pas  là  : mais  paflânt  outre  , clic 
a’ellcnd  à travers  la  Syrie  , Phénicie  , Palcftine  , & Egypte  , jufques 
en  Alexandrie.  Encore  n’cll-cc  pas  là  Ion  dernier  période  : car  d’A- 
lexandiie  prenant  fa  route  par  la  partie  d’Egypte  que  cfl  à l’Occident 
du  Nil , elle  s’en  va  jufques  à la  demiere  ville  de  l’Empire  , fife  fur 
les  confins  d’Ethiopie  , que  l’Itineraire  appelle  Ibtrajycaminor,  : 2c 
les  autres  Hieran  Sycarr.inon  , comme  qui  dirait  Sycaminon  la  fàcrée  : 
jufques  à laquelle  ceux  que  Néron  avoir  commis  pour  faire  la  décou- 
verte de  l’Egypte  vers  l’Ethiopie  , cftans  parvenus  , luy  annoncèrent 
qu’elle  cftoit  a Ltv.  mille  pas  au  de-là  de  Syennc  : comme  Pline  nous 
l’a  laide  par  etcric  en  ces  mots  : Neronis  exploralores  rtmmiavere  bis  g 
vtodis.  A Syene  lier  an  Sycaminon  14  v.  m.  p.  Inde  Team  lxxv.  m p.  ’ ^ 
Regiontm  Euomyniton , Ætbiopuns  primam  cxx. 
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Finalement  ce  chemin  mcfme  fait  un  retour  vers  l’Arabie  à travers  le 
Nil , palTc  par  la  ville  de  Sienne  , & autres  dans  la  partie  Orientale 
d’Egypte  : oc  s’eftendant  dans  les  terres  des  Trogloditcs  juiaucs  au  ri- 
vage de  la  mer  Rouge,  il  vient  prendre  fin  à la  ville  de  Clyfnos  ou 
Clyfma,  félon  Ptoloméc,  qui  l’appelle  PrrefuHum,  comme  citant  une 
place  où  les  Romains  tenoient  gens  en  gamilon. 

6 • Nous  voilà  donc  parvenus  de  Rome  jufques  aux  confins  d’Ethio- 
pie par  de  petites  parcelles  de  chemins  , dparfes  en  plufieurs  endroits 
de  cc  Livre,  lcfquelles  il  cft  befoin  de  réjoindre  enfembte.  Auffi  elt-ce 
la  vérité  qu’en  tout  l’Itincrairc  d’Antonin  il  n’y  a pièces  aucunes  qui 
fc  fuivent  mieux  , & qui  foient  plus  étroitement  jointes  & appointées 
que  cellcs-cy.  Mais  l’ordre  qu’il  me  falloit  tenir  en  la  déduction  des 
Provinces  , & en  la  continuation  d’autres  chemins  par  terre  ou  par 
mer  , me  les  ont  fait  defunir  , & comme  mettre  en  pièces  , en  inten- 
.tion  de  les  réprendre  en  cet  endroit,  pour  les  remettre  en  un  corps  en- 
tier de  Rome  jufques  à Clyfmos.  Voyez  donc  icy  les  principales  piè- 
ces d’un  fi  long  chemin. 


t*v  il. 

T H"  >»• 


M*  jo* 
fit  )'• 
tH'  )»• 
tH’  'J. 
tW  Ib 


Ah  urbe  Ariminum. 

Ah  Anmino  Mediolanum. 

A Mediolane  Aquileiam. 

Ab  Aquileia  Aureum  Montent. 

Ab  Aureo  Monte  Conjlantinopelim. 
A Conflantinepli  Antiocbiam. 

Ab  Antiotbia  Alexandriam. 

Ab  Alexandrin  Hicrafycammon. 
Per  fartent  Arabicam  tram  Nilum 
Clyfmon. 


M.  P.  CCXXII. 

M.  P.  CCXXIV. 

M.  P.  CCLX1 . 

M.  P.  CCCCL.XXXI.’ 
M.  P.  DCCX. 

M.  P.  DCXCV. 

M.  P.  DCCCXXI. 

M.  P.  DCCLX1II. 

M.  P.  DCCCII. 


Que  fi  vous  colligez  tous  ces  nombres  en  un  , vous  aurez  de  Rome 
à la  dcrnicrc  manfion  fur  la  mer  Rouge  quatre  mille  fept  cens  foixante 
& dix-neuf  milliaires  : qui  fe  réduifent  à deux  mille  trois  cens  quatre- 
vingt-neuf  lieues  Françoifes  , lcfquelles  s’entrefuivent  dans  l’Itinéraire 
fans  interruption. 

7.  Le  relie  des  Chemins  militaires  de  l’Egypte , font  défignez  fous 
les  titres  qui  enfuivent. 


t H‘  M* 


Item  à Pelufio  Mempbim. 

Item  à Serapiu  Pelufium. 

Item  à Copte  Bcrenicem  ttfque. 
Item  à Copte  Bcrenicem. 


M.  P.  exxw. 

M.  P.  LX. 

M.  P.  CCLXVI . 
M.  P.  CCLXXl. 


J’ay  tiré  ces  deux  derniers  nombres  de  la  collection  du 


detail,  tu 
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non  pas  de  l’Itineraire  imprimé  : qui  ne  porte  au  gros  que  ccviii.  5c 
cclvi  1 1 . Supputant  donc  en  une  fomme  tous  les  ouvrages  d’Egypte 
à part , il  fe  trouvera  que  les  Romains  y ont  fait  plus  de  auinze  cens 
milles  en  longueur  de  Chemins  pavez,  qui  moment  * plus  de  (êpteent 
cinquante  lieues  Françoifes. 

8.  Relie  maintenant  à fournir  les  autres  Provinces  de  l’A  fie  de  leurs 
Grands  Chemins.  Ce  que  nous  ferons  , non  pas  lelon  l’ordre  de  l’Iti- 
néraire : mais  de  la  fituation  de  chacune  Province  , à commencer  du 
collé  de  l'Europe  , 8c  du  trajet  de  Conllantinoplc.  Nous  commence- 
rons par  la  Bithynie  , la  Galitie  , Paphlagonie  , 8c  Phrygie  : efquel- 
les  outre  le  Grand  Chemin  cy-dcflus  ipccifié  j fe  trouvent  encore  ceux 
qui  enfuivent. 


Item  à Claudiopoli  Ancyram. 
Item  à Peflnunte  Ancyram. 
Item  à Tav.a  Ctefarcctm  ujqtu . 
Item  à DoriUo  Ancyram. 

Item  ab  Ancyra  Taviam. 

Item  à Sebaflia  Cocujum. 

Item  à Cocufo  Ambijfum. 

Item  à Cocufo  Mctitencm. 

m.  p.~cxxxit  i. 

m.  p.  xc  i x. 
m.  p.  c x x. 
m.  p.  cxLft 
m.  p.  c x v i • 
m.  p.  ccvi. 
m.  p.  L!  x. 
m.  p.  cxl  1 1» 

/«X-  4S« 
44* 
l*t-  44- 

IH  47* 
W 4*- 
t‘t-  4*5 

Pillage  de  Gaktie  en  Capadoce. 

Item  à Tdvia  Sebaftiam. 

Item  à Tavia  per  Sebaftepolim  Sebaftiam 
ujqtu. 

Item  à Sebaflia  Cocufon  per  Ceefaream. 
Iter  à Sebaflia  Cocufon  per  Compendium. 

m.  p.  clxi. 

m.  p.  CLXVL 
m.  p.  cclv  iix* 
m.  p.  ccv  i. 

tn  44- 
f*X  4<- 
H r 3*» 

Paflage  en  Pifidie  i travers  la  Lydie  8t  Mconie. 

Item  ab  Ancyra  per  Nyjfam  Oefartam. 

m.  p.  exevi t r. 

Paflage  de  Pifldie  en  Méonie. 

K 4»v 

Item  à Ceefarco  SataUm. 

m.  p.  cccxx. 

Paflage  d’ Arménie  Mineure  julques  fur  l’Euphrate. 

Ui+ 

Item  ab  Arabijfo  per  Compendium 
Sataiam. 

Item  à Nicopoli  Arabiffum . 

Item  à Nico  oli  SataUm. 

Item  à Trapezunte  Sataiam. 

m.  p.  cclxvt  i r. 
m.  p.  ccxxv  i. 
m.  p.  exx  1 1. 
m.  p.  g xx  xv. 

)*• 
W 4> 
Ht-  45- 
i‘K  4*4 
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Paflage  de  Méonie  par  les  confins  de  Myfic,  Lydie,  & Phrygief 
jufqucs  iur  l’Euphrate,  en  l'extrcrrutc  de  Syrie  & de  l’Empire. 


4<. 

Item  a Satala  Melitcnem  per  ripant 
Samofata  ufque. 

m.  p.  cccxli. 

hj. 

Item  a Ceefarea  Mebtenem. 
hem  a AfeUtene  Samofata. 

m.  p.  ccxu  f* 

tAi‘  4*> 

03.  p.  XCI. 

M>  47- 

Faflagc  par  la  Cilicie. 

hem  a Cxfarea  Anazaraum. 

m.  p.  ccxx  1 u 

Paflage  par  la  Syrie  Sc  Mcfopotamie  outre 

l’Euphrate. 

M'  >»• 

A Germanicia  ptr  Dolicen  (A  Zeugma 
Ediffam  ufque. 

m.  p.  Lxxxvt  t, 

nu. 

hem  a Germanicia  per  Samofata  Eisf 

fam. 

m.  p.  lxx. 

M»  ¥>• 

Item  à Germanicia  Ediffam. 

m.  p.  lxxxit. 

nu. 

Item  S Cyrrht  Ediffirm. 

m.  p.  xci  x. 

ikiU. 

Item  à Nicopoli  Ediffam. 

m.  p.  ccxxxvii 

r ■ 4». 
p.  ibtd» 

Item  à Callecome  Ediffam. 

m.  p.  lxx xv. 

Item  à Carris  Hierapolim. 

m.  p.  l x x x 1 1 1, 

Autres  Chemins  de  Syrie. 

lier  ab  Antiocbia  Emefam. 

m.  p.  exxx  1 1 n 

Item  à Cyrrbo  Emefam. 

m.  p.  cli. 

/.  41. 

Item  à Dolicbe  Seriancm  Anunca. 

m.  p.  cxxvi  1 1. 

4l» 

A Callecome  LariJJam. 

m.  p.  lxxix. 

4J« 

Item  à Damafco  Emefam. 

m.  p.  cli  i. 

Par  la  Phenicie  & Paleflinc. 

p 

hem  à Bemmari  Neapolim. 

m.  p.  ccxxv  1 1. 

Ibid. 

Item  à Scriane  Scytbopolim. 

m.  p.  cccxvi  1 1, 

t,  4Î* 
lkii+ 

hem  à Ctefarea  Eleutberopolim. 

m.  p.  l xx v 1 1. 

Item  à Ntapoli  Afcaknem. 

m.  p.  lxx  1 v. 

9.  J’ay  penfé  qu’il  fuffiroit  de  mettre  les  titres  de  chacun  chemin 
d’Égypte  cc  d’Afîc  en  gros , fans  les  dillribuer  par  le  détail , qui  eut 
eflé  chofc  trop  longue,  oc  qui  fe  peut  voir  en  l’itincrairemefmc.  Tou- 
tefois, pour  ne  lailTcr  les  titres  de  l'Afic,  qui  font  en  aflez  grand  nom- 
bre , nuds , confus  & fans  interprétation  : je  me  fuis  advife  de  faire 
entendre  en  quelles  Provinces  chacune  Ville  mentionnée  eliiixs  titres 
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eft  aflife  : afin  de  donner  une  plus  particulière  connoilTancc  des  en- 
droits par  où  les  Grands  Chemins  de  l’Empire  s’cllcndoicnt  à travers 
la  petite  & grande  Aûe  : taillant  à la  diligence  du  Lcétcur  la  recherche 
de  chacune  place  du  détail , fi  la  curiofité  le  poulie  fi  avant.  A quoi 
Strabo  , Phne  , Ptolomée  , & les  Commentaires  de  Surita  pourront 
amplement  fatisfâire. 

io.  Je  fuivray  donc  le  mefine  ordre  que  j’ay  fait  en  les  difpofant  , 
fuivant  ia  fituation  des  Provinces  : & commencer  ay  par  Claudiopolis  , 
qui  clt  nom  propre  de  deux  villes  en  A Se  , dont  l’une  eil  en  Galatie  , 
alliic  par  Ptolomée  , in  Trogmis  : l’autre  en  Bithinie  , qui  fut  autre- 
ment dite  Bttbymon  : d’où  eltoit  Antinous  le  bien-aimé  d’Adrian.  Il 
y a pareillement  double  Ancyre  : l’une  en  Phrygic  , auprès  de  Blai- 
ros  , & l’autre  en  Galatie  , en  la  région  des  Gaulois  Tcé'toCiges  , que 
l’on  appelle  à prefent  Angoury. 

Pejinus  ou  PeJJinus , que  quelques-uns  appellent  Tribauta  , & les 
autres  Pojfene  , elt  en  Paphlagonie. 

Tavia  en  Galatie  , cité  Epilcopalc,  dont  l'Evefque  Dicafius  a fouf- 
crit  au  Concile  de  Nicée.  Arabijfus , Sebaftia , & Sebajlopolis , font  en 
Capadocc  , félon  le  tefinoignage  de  Pline  8c  Ptolomée  : mais  quant 
à Cocu/os  ou  Cocu/us  , l’Itinéraire  nous  la  donne  pour  une  bonne  ville 
d’Afic  , attendu  le  nombre  des  Grands  Chemins  qui  de  tous  collez  y 
abordoient.  C’cfl  merveille  toutefois  , que  les  Géographes  n’en  font 
aucune  mention.  Saint  Jean  Chryfoltomc  nous  apprend  , que  c’elloit 
une  ville  fil'c  en  une  valle  folitude  d'Armenic  fur  la  mer  Politique  : où 
du  temps  d’Arcadius  , il  fut  envoyé  en  exil  , à foixantc  & dix  jour- 
nées de  Conflantinoplc  : Septuaginta  diebus  in  Itinerc  con/umptis , dit-il, 
atiquando  tandem  Cocufum  pci  venimus  , locum  tahus  Orbis  pi  opter  folitu- 
dinem  graviffmum.  Et  peu  apres  : £>uandoquidem  £•?  nos  tertiumjam  an - 
nam  in  exilio  agentes,  in  famé,  pefte,  bcllis  confinais,  obfidionibus , fohtudine 
incrcdbili  , morte  quotidusna  , enjibus  Ifauricis  , non  mediocriter  animos 
adjtctt  t tÿ  confolatur  affetiioms  vejlrte  abundantia  , fc?  conflantia  , £5* 
fiducie  Jlabilitas.  Quant  au  relie  , cette  Ville  eltoit  l’une  de  celles  qui 
tenoient  l’extremité  de  l’Empire  à l’Orient  : elle  elloit  cité  Epifcopa- 
le , 8c  le  trouve  que  l’un  de  lès  Evêques  a foulcrit  au  Concile  de 
Calcédoine  nommé  Bommts  Epifcopus  Qocttfi. 

Pour  le  regard  de  Cefarée  , il  y a plufieurs  Villes  de  ce  nom  : dont 
l’une  cil  en  Bithinie  , autrement  dite  Smyrales  : la  féconde  en  Pifidie 
ou  Cilicic  , nommée  Sevejia  : la  troifiéme  en  Paleltine  , que  l’on  dit 
avoir  eu  divers  noms  comme  Turris  Stratonis , Appollonia  Colonia  , 
P lima  Flavia  , Sijiria  , Cad  Paheflinorum , que  l’on  appelle  aujour- 
d’huy  Azor  : la  troifiéme  cil  Cejarea  Paneas , autrement , Cæfarea 
Pb  hppi  en  Phcnicic  , qui  eut  aufli  des  noms  fort  dilïerens  : Entr’au- 
ttes  Lefer  ; & depuis  , Dan  , Nc>  ornas  , Maggcdan  , Si  Dalmanutba  -, 


tu  epijttln 
adConflan- 
ttum  Prtf- 
bytemm. 
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aujourd'huy  Belina.  Il  y a pareillement  deux  villes  du  nom  de  Smala  , 
l’une  en  Méonie  : & l’autre  en  Arménie  , fur  la  rivicre  d’Euphrate  , 
limite  commune  de  l'Empire  à l’Orient.  Et  en  la  incline  Arménie  Mi- 
neure , Nicopolis  & Me  Ut  me. 

En  Syrie  , vous  avez  Germanicia  , Damas  , Emtfe  , Doliche  , Hte- 
rapohs , Se  fur  l’Euphrate  mcfmc  , Samofata.  Outre  l’Euphrate  vous 
avez  Edeffe  Se  Carra  : la  dernière  defquelles  cil  tant  renommée  pour  la 
défaite  de  Craflus , Se  pour  la  perte  des  Enfeignes  Se  Légions  Ro- 
maines. 

1 1 . Mais  ce  qui  ch  icy  particulièrement  à remarquer  , c’eh  que 
Trajan  n’ayant  palfc  l’Euphrate  , a lailTé  pour  marques  de  les  viftoircs 
deux  grandes  V oyes  militaires  , qu’il  a pave  de  Carra  en  deux  diver- 
fes  parties  : fçavoir  jufqucs  fur  le  Tigre  , au  Royaume  de  Perfe  , Se 
l’autre  à la  dextre,  par  le  pays  d’AlTyrie  jufqucs  fur  l’Euphrate  : ladite 
ville  chant  aflïfc  entre  ces  deux  fleuves  , au  beau  milieu  ue  la  Mefopo- 
tamic.  Ammian  Marcellin  , appelle  ces  deux  Voyes  Et as  Reg.as , le- 
quel nom  il  a de  coutume  de  donner  aux  chemins  pavez  des  Romains. 
Voicy  comme  il  en  parle  , Ma/lus  détruit  digrtjfus  venit  curfu  proper t 
Carras  , antiquum  oppidum  , Craÿbnm  y Cornant  exeriitus  eerumnis  in- 
figne  , undt  du a ducentos  Perfidem  y ta  Régi*  difiinguuntur . Lava  per 
Adiabenam  , y Tigridem  : dextera  per  AJJyrios  y Eupbratem.  C’eft 
de  fcmblablcs  Chemins  pavez  que  le  mcfmc  Auteur  entend  parler,  lors 
qu’il  dit , que  Julian  fumommc  l’Apoltat , vint  en  la  ville  de  Hiera- 
polis , fife  en  la  Syrie  Commagenc  lur  l’Euphrate  , faillis  Itineribus  , 
par  des  chemins  accoûtumez  : qui  ne  font  autres  que  Chemins  mili- 
taires , fur  lcfquels  la  coutume  clloit  de  conduire  les  Armées  Romai- 
nes. 

u.  Finalement  en  Phenicie  Se  Palcfline  , font  allifer  les  villes  qui 
enfuivent  : Neapolis , Scythopolis , C* farta,  Afcalon  , Se  Eleuteropolis. 
De  quelques-unes  defquelles  , Ammian  Marcellin  fait  mention  en  ce 
palliée  : Syriarum  eft  Palrejlina  , per  inter valla  magna  protenta , cultis 
abundans  terris  ac  nitidis  : 6?  civitates  habens  quafdam  egregias , nullam 
nulli  tedenltm , fed  fibi  vicijftm  , velut  ad  pcrpcndtculum  nmulas.  C*fa- 
ream,  quam  ad  bonorem  Oclavtani  Principis  eedtficavit  Hcr  odes , y Eleu- 
ther  opolim , y Neapolim. 

i}.  Jufques  icy  ch  expédie  le  premier  paflàgc  d’Europe  en  ACe  par 
le  Détroit  de  Bizance.  11  faut  maintenant  venir  au  fécond. 

Cchiy-cy  porte  pour  titre  general. 

DE  THRACIA  IN  ASIAM. 

Ce  titre  comprend  fous  foy  ces  deux  titres  particuliers  : dont  le  pre- 
mier eh, 

A Traja- 
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Tiajanopoli , Callipolim  ad  Trajeblnm'Jfi*. 
A Trajanopoli  Dymen. 
Syrafccllam. 

Apros. 

Aphrodifiadem. 

Callipolim* 


m.  p.  ex xix.  fie, 
m.  p.  xn. 
m.  p.  xxxviii. 
m.  p.  xxi. 
m.  p.  xxxiv. 
m.  p.  xxiv. 


Pour  ce  premier  chemin,  il  ne  s’ellcnd  point  outre  la  Thrace  : Sz 
demeure  court  à Callipolis,  aflife  fur  le  bord  de  l’Europe,  duquel  on 
paffe  en  Afie,  ayant  les  villes  de  Callipolis  S c de  Scllos  de  la  paît  de 
l’Europe,  Lampfaquc  & Abidos  du  code  d’Alie.  Pline  nous  dépeint 
fort  gentiment  ce  paflage  par  l’Hellefpont , avec  les  villes  qui  en  font 
voiiincs,  quand  il  dit  : Et  Hfllefpontus , feptem,  ut  diximus  Jiadiis  Eli- 
ropam  ai  rfftti  dividens , quatuor  Mine  intrr  fe  contrarias  turbes  babet.  In 
Eurttpa , Callipolim,  fÿ  Sejlon:  in  À fia  Lampjacum  ij  /ibuton,  C’eftle 
Détroit  tant  rénommé  dans  les  Poètes , par  le  naufrage  de  Leandre , 

Ear  la  cheutc  de  Hellcs,  oui  donna  nom  à l’Hellclponc  : 8t  dans  les 
iitoires,  parle  Pont  de  Xcrxes. 

14.  C’cit  de  Callipolis  que  partoit  le  fécond  chemin,  qui  feul  fer- 
voit  en  cet  endroit  de  paflage  en  Afie  : 6c  qui  s’eftendoit  à travers  la 
Phrygic,  par  l’ancienne  ville  de  Troye,  8c  autres  alfet  rénommées,  juf- 
ques  en  Laodicéc,  ville  de  Lydie,  aflrfc  fur  la  rivicre  de  Lycus.  Voi- 
cy  comme  l’Itincraire  nous  le  dépeint. 


Callipoli  Trajecium 

5’ 

! 

I 

1 

§ 

Stadia. 

LX* 

Inde  Abydura. 

m.  p. 

XXIV. 

Dardanum. 

m.  p. 

IX. 

Ilium. 

m.  p. 

XI  I. 

Troadem. 

m.  p. 

XVI. 

Antandrum. 

m.  p. 

XXXV. 

Adramuthium. 

m.  p. 

XXX  K. 

Pcrgamum. 

m.  p. 

LU  1. 

Gcrmam. 

m.  p. 

XXV. 

Thyatira. 

m.  p. 

XXXIII. 

Sardcis. 

m.  p. 

XXX  I I I. 

Philadelphiam. 

m.  p. 

XXV  I I I. 

Tripolim. 

m.  p. 

XXXI  I I. 

Hicrapolim. 

m.  p 

.XII. 

Laodiciam. 

m.  p 

• VI. 

Tome  I 


B b b b 


Ut.  4: 
top.  11. 
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DES  PASSAGES  D’ ITALIE  AUX  ISLES 
de  Sicile,  de  Corfe  & de  Sardaigne. 

Chapi  t b.  b XLV. 

I . Projet  general  du  refte  des  Grands  g 7.  Neuf  Grands  Chemins  pavez  faits 
Chemins  de  f Empire.  0 en  Sicile , (3  longueur  d'iceux. 

Z.  Convoi tife  des  Romains  fur  la  § 8.  En  quel  temps  sis  peuvent  avoir 
Sardaigne.  g ejlé  faits. 

3.  Occafion  d'y  faire  la  guerre , (3  0 p.  Entreprife  13  conquefie  de  Cor- 
de la  conquérir.  £ fe  13  de  Sardaigne. 

4.  Les  Romains  fçavoicntauj/i-hien  jj  10.  Correfpondance  de  Rome  avec 
vaincre  fur  mer  que  fur  terre,  g Corfe  13  Sardaigne  par  quels 

f.  En  quel  temps  les  Romains  femi-  8 por  ts. 

rent  premièrement  fur  mer  pour  y § 1 1 . Six  Grands  Chemins  en  Sardai- 
faire  ta  guerre.  g gne,  13  longueur  d'iceux. 

6.  En  quel  temps  il  s'y  font  expofez  a ta.  Trajet  de  Sardaigne  en  Corfe. 
pour  la  fécond*  fois.  Sicile  eonqwfe.Q  Un  chemin  foui  eu  Corfe. 

E voifinage  de  la  Gaule  avec  la  Grande  Bre- 
tagne , 6c  de  la  Thrace  avec  la  petite  A fie , 
nous  a donné  occafion  de  parler  des  trajets  ou 
partages  cy-deflus  expédiez  avant  que  de  venir 
à ceux  d’Italie  , beaucoup  plus  prochains  de  la 
ville  de  Rome.  Ce  que  nous  avons  fait,  pour  con- 
tinuer le  cours  des  Grands  Chemins  conduitsde  ter- 
re enterre,  juiqucs  à ces  deuxextremitezoppofitcsdcrEuropc:  & mon- 
trer comme  par  ces  deux  endroits  la  mer  n’avoit  feeu  interrompre  les 
chemins  , non  plus  que  les  viûoires  du  peuple  Romain  : ny  empef- 
cher  que  ce  qu’ils  ont  fait  en  ce  genre  d’ouvrage , ne  vint  à efgaler 
l’dtcnduè  de  leur  conquelle.  Il  eft  temps  maintenant  de  retourner  en 
Italie  , pour  examiner  les  Grands  Chemins  des  Ifles  voifines  : puis  de 
la  terre- ferme  de  l’Afrique  , en  laquelle  ces  Ifles  ont  fervy  comme  de 
partage  : Et  finalement  de  la  Grèce  & de  la  Macédoine  , qui  nous  re- 
lient de  toute  l’Europe  à fournir  de  Chemins  militaires. 

Jler.ld.  4.  2"  N k*ut  ^onc  fçavoir  , que  le  peuple  Romain  s’cflant  au  bout  de 

cinq  cens  ans  rendu  mai  lire  & feigneur  de  tout  ce  qu’il  y a de  terre- 
ferme  en  Italie  , ayant  rencontré  la  mer  par  trois  endroits  , 6c  les  Al- 
pes par  le  quatrième  , ainfi  que  quatre  barrières  qui  s’oppofoient  à fes 
conqucftcs  , s’arrella  court  pour  un  temps  : 6c  le  tint  en  repos  au  de- 
dans de  fes  termes.  Mais  ce  peuple  mal  accoutumé  au  reposée  à la  paix. 
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voyant  un  beau  fujet  de  guerre  & de  gain  tout  auprès  de  foy  , qui  ell 
h Sicile  , fc  refolut  de  la  |oindrc  à fon  Empire. 

J.  L'occalion  ne  défaillit  pas  i leur  deflein  : car  ceux  de  la  ville  de 
Mcfünc  fe  voyans  inquiétez  8c  travaillez  de  guerres  par  les  Carthagi- 
nois, eurent  récours  aux  Romains,  comme  à leur»  anciens  amis  & con- 
federez  , 8c  qui  lors  affeétoienc  la  Seigneurie  de  la  Sicile  , auffi-bicn 
que  les  Carthaginois.  L’un  8c  l’autre  peuple  commençoit  dès-lors  i 
concevoir  de  grandes  efperances  de  s'acquenr  l’Empire  univerfel  8c  do- 
mination de  toute  la  Terre  : i quoy  ils  eltoient  comme  cfgalement  por- 
tez d’afTeâion  , de  moyens  , de  vertus , 8c  de  connoiilancc  au  fait  de 
la  guerre. 

4.  Ainfi  fous  prétexté  de  donner  fecours  à fes  alliez  , ce  Peuple  au- 
trefois fi  petit  , 8c  comme  attaché  à la  terre  , efmcu  8c  follicité  du 
defir  de  s’accroiftre,  ofâ  lé  commettre  à la  mcrcy  des  eaux  : 8c  montra 
par  effet  après  plufieurs  rencontres  , que  ce  luy  eltoit  chofc  indiffé- 
rente de  fc  lcrvir  de  chevaux  ou  de  navires  en  guerre  , 8c  qu’il  fçavoit 
aufli-bien  vaiucre  fur  mer  que  fur  terTe. 

J-.  Ce  fût  donc  fous  le  Confulat  d'Appius  Claudius  Pulchcr  , 8c  de 
Quintus  Fulvius  Flaccus  , l’an  489.  de  la  fondation  de  Rome  , que 
les  Romains  lé  mirent  premièrement  fur  mer.  En  l’Olympiade  118. 
an  3.  fuivant  le  tcfmoignage  de  Denys  d’Halicamafle  : ou  bien  en  la 
izp.  au  rapport  de  Polybe  : ils  commencèrent  par  les  quartiers  de  Si- 
cile , où  la  mer  ell  fi  dangereule,  qu’elle  en  efl  comme  infâme  8c  des- 
honnorée  par  les  Poètes  : fpecialemcnt  par  Homère  és  avanturcs  d’U- 
lyffe.  Ces  d.uigcrs  toutefois  ne  les  épouvantèrent  pas  : au  contraire  , 
ayant  pris  à leur  avantage  la  viteffe  8c  violence  des  flots  de  la  mer  Si- 
cilienne j ils  vainquirent  Hicron  Roy  de  Syraculc  avec  telle  célérité  , 
qu’après  la  bataille  Sc  fa  déroute  , il  confefla  luy-mcfinc  , qu’il  avoit 
plullotl  cflé  vaincu  , que  déclaré  cnnemy. 

6.  Ce  premier  cflay  ayant  eu  un  fi  heureux  fuccez,  les  Romains 
firent  une  féconde  cfprcuve  de  leur  puiflar.ee  fur  la  mer  quatre  ans 
après,  fous  le  Confulat  de  C.  Duihus,  8c  de  C.  Cornélius  Scipio 
Afina.  La  promptitude  dont  ils  uferent  à drcflêr  leur  équipage,  tût 
un  vray  fijzne  de  leur  viûoirc  : car  dans  le  foixantiéme  jour  qu’ils  cu- 
rent fait  abattre  le  bois  qu’il  vouloicnt  employer  en  navires,  on  vit 
une  armée  de  ioixantc  grands  vaiflèaux  aux  ancres,  tous  preffs  à bien 
faire  : quafi  comme  fi  ces  vaiflèaux  n’euflent  pas  cflé  faits  par  ait  à 
la  manière  accoutumée  : mais  que  les  arbres  coupez  euflent  cflé  en  un 
moment  transformez  en  navires.  Leur  manière  de  combatre  fur  mer 
fût  admirable,  en  ce  que  leurs  navires,  qui  efloient  grands  8c  pefansac- 
crochoient  avec  certains  inllrumcus,  comme  mains  de  fer,  les  vaiflèaux 
légers  Sc  tournoyons  des  ennemis,  les  contraignons  à combatre  comme 
en  terre  ferme.  En  forte  que  ces  engins  , dont  les  ennemis  fc  moc- 

Bbbbi 
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quoicnt  auparavant  cjuc  d’en  avoir  vcu  l’cfpreuve,  furent  caufc  de  U 
viûoirc  navale  gagnée  près  de  l’Ifle  de  Lypara  : où  les  Poètes  fei- 
gnoient  ellre  la  boutique  de  Vulcain  : Duilius  Conl'ul  ayant  elle  le 
premier,  à qui  fut  décerné  l’honneur  d’un  Triomphe  naval. 

7.  Bref  apres  pluCcurs  combats  contre  ceux  de  Carthage,  les  Ro- 
mains s’elluns  rendus  les  mai  lires  ablolus  de  la  Sicile , ne  faillirent  pas 
d’y  faire  des  Grands  Chemins  à leur  temps,  ainû  qu’és  Provinces  de  la 
terre-terme.  Et  comme  ainlï  foit  que  cette  Iflc  elt  faite  en  Triangle, 
& qu’elle  a le  Liiybéc,  le  Pclorus  & le  Pachinus  pour  fes  trois  poin- 
tes ou  promontoires  , c’cft  par  le  Lilybée,  qui  elt  le  plus  proche  d'I- 
talie, que  les  Grandis  Chemins  y ont  eflé  continuez.  Le  Port  de 
Rhege  en  Italie , rcfpondant  à celuy  de  Mcfline  qui  eft  en  Sicile.  Et 
de  fait,  de  neuf  Grands  Chemins  faits  dans  toute  l’cflcnduë  de  la  Si- 
cile par  les  Romains,  le  premier  eft  de  Mefline  au  Promontoire  de  Li- 
lybec  : ainlï  que  vous  pouvez  voir  en  l’extrait  enfuivant. 

SICILIÆ. 

A Trajtftu  Lilybteum.  m.  p.  cclviii.  fie, 

MilTtiwm. — »t.  f.  km. 

Tamaricium  five  Palmas.  m.  p.  xx. 

Les  autres  huit  chemins  portent  les  titres  qui  fuivent. 

Alio  It intri  à Ulybtco  MeJJanam.  m.  p.  ccc. 

A MejJ'ana  Tyndaridcm.  M.  P.  xxxvl. 

Item  à Ulybtco , per  maritima  loca  Tyndaridcm 

ufy M.  P.  CCXXVIII. 

Item  à Thermie  Catanam.  m.  p.  xci. 

Item  à Catana  sfgrtgentum  manfionibus  mine  in - 

fiitutis.  m.  p.  xci. 

Item  ab  Jgrigcnto per  maritima  loca  Syracufas.  m.  p.  cxxxvii. 

Item  ab  jfgrigcnto  Ulybtcttm.  M.  p.  CLXXV. 

Lem  ab  Hic  cari  s per  maritima  loca  Drepanum 

* fi “m  m.  p.  XL vi. 

8.  Ainlï  ont  clic  faits  les  Grands  Chemins  de  Sicile  peu  auparavant 
la  compolïtion  de  l’Itinéraire  d’Antonin  : comme  il  elt  à conjcéhircr 
par  le  titre  fixiéme  cy-dcflus,  qui  porte  ces  mots:  Manfionibus  ruine 
mjlitutis.  Car  comme  les  Romains  avoient  de  coûtumc  de  faire  & 
cftablir  deux  fortes  de  logemens  fur  leurs  Grands  Chemins,  qu'ils  ap- 
pclloicnt  Manfiones  13  mutationes  , dcfqucls  il  fera  traité  au  livre  4. 
de  cet  œuvre  : on  voit  par  ces  mots , N une  injlitulis , que  c'elloit  de- 
puis peu  que  les  maniions  dcfdits  Chemins  avoient  elle  faites  ; & , corn- 
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me  il  eft  à croire,  ledits  chemins  aufli  : lcfqucls  font  en  toute l’Ifle,  de 
1361.  milliaires  de  longueur,  qui  reviennent  à 681.  licites  Françoifes. 

p.  La  mer  une  fois  ouverte  aux  Romains,  & ces  deux  premières  cn- 
treprifes  heureufement  achevées,  dés  l’année  enfuivantc,  qui  cil  la  494. 
de  la  fondation  de  Rome,  Lucius  Cornélius  Sctpio,  qui  elloit  Conful  avec 
C.  Aquilius  Florus,  voyant  la  Sicile  clfre  réduite  en  tel  cftat,  que 
c’eftoit  comme  un  faubourg  d’Italie  du  collé  de  la  mer  Ionienne  : s’ad- 
vifa  de  paflcr  aux  Ifles  de  Sardaigne,  & en  celle  de  Corfe,  que  les 
Grecs  appellent  Cyrnos.  Et  comme  les  femenccs  de  la  guerre  contre 
les  Carthaginois  coinmcnçoient  à pulluler  dés  ce  temps-là  , il  donna 
telle  cfpouvantc,  & aux  naturels  du  pais  par  la  prilc  d'une  feule  ville, 
qui  cil  Caralis  en  Sardaigne,  6c  aux  Carthaginois,  qui  dcsja  de  long- 
temps y avoient  mis  le  pied  : qu’en  peu  de  temps  il  rendit  l’une  de 
l’autre  de  ces  Ifles  obéillantcs  & fujettes  à l’Empire.  De  forte  que 
la  Sicile,  Corfe  6c  Sardaigne,  expolces  à la  prile  du  plus  fort  entre 
Rome  6c  Carthage,  citant  entièrement  domptées,  il  fembloit  ne  rien 
relier,  linon  la  guerre  en  Lybie,  8c  la  prife  de  Carthage: qui  bien  peu 
de  temps  apres  lé  vit  à deux  doigts  de  la  ruine. 

10.  Or  quoy  que  d’Italie  en  ces  deux  Ifles,  il  n’y  ait  point  de  tra- 
jet, c’elt  à dire  de  golfe  ou  partage  étroit,  le  rclpondant  l’un  à l'au- 
tre en  peu  de  diltance,  mais  une  mer  large  6c  fpaticulc,  qui  cil  la  mer 
Tyrrhcne  : fi  elt-ce  que  Rome  ne  laiflbit  pas  d’avoir  une  corrcfpon- 
dance  avec  la  Sardaigne  de  port  en  port  : fçavoir  du  port  d’Ollie  à ccluy  de 
Tibula  : dont  le  premier  elloit  ailis  fur  le  rivage  Méridional  d’Italie  : 

8c  l’autre  fur  l’Oriental  de  Sardaigne,  regardant  l’Occidental  de  la  Si- 
cile. Par  ces  ports  les  Grands  Chemins  d’Italie  clloicnt  comme  con-  p lohm.lü; 
tinuez  ôc  alliez  avec  ceux  de  Sardaigne,  où  fc  trouvoient  fix  grandes  }•  j- 
Voyes  militaires  de  la  façon  des  Romains. 

11.  Car  pour  commencer  par  la  Sardaigne,  qui  elloit  la  plus  éloi- 
gnée du  rivage  d’Italie,  ils  y ont  fait  les  üx  Grands  Chemins , dont 
les  titres  enfuivent. 


m.  p.  ccr.11. 
m.  p.  cnxxi  11.  Jn.  ,7; 
m.  p.  ccxi  1 1. 
m.  p.  xv  1. 
m.  p.  cctr. 
m.  p.  lxv  1 1 1. 
m.  p.  xxxil. 

II.  Du  port  de  Tibula  , il  n'y  avoit  qu’un  bien  petit  trajet  de  met 


S A R D I N I Æ. 

fier  Sariimét  à portu  Tihulis  Caralim. 
Mo  llinere  ab  Olbia  Caralim. 

A Tibulis  Caralim. 

A Portu  Tibulis  per  compendium  Olbiam. 
Item  à Tibulis  Sulcos. 

Item  à Sulcis  Noram. 

A Carali  Noram. 
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en  l’Ifle  de  Corfc  , en  laquelle  on  pouvoit  entrer  par  l’un  de  fes  Ports,' 
qui  font  Portas  Tinanis  , Syracujanus , Pbilonii  Favonii  , Diana. 
Mais  le  principal  de  tous  cftoit  celuy  de  Diane.  Ce  port  cft  près  de  la 
ville  de  Marao  , nommée  Mariana  , de  Marius  (çpt  fois  Conful  , qui 
autrefois  y conduifit  une  Colonie.  Et  le  porc , oc  la  ville  font  aflîs  à 
jt.  dégrez  de  longitude  : & quarante  dégrez  de  latitude.  Les  Ro- 
mains n'ont  pave  qu'un  chemin  fcul  en  l’Iflc  de  Corfc  , à raifon  de  là 
petitefle  : & l’ont  conduit  jufques  en  la  ville  de  Plalas  fur  la  longueur 
de  cent  vingt-cinq  milles  feulement  , qui  font  foixante  8c  treize  licüct 
Françoifcs  , ainfi  que  vous  voyez  cy-deflous. 

C O R S I C Æ. 


A Mariana  Plalas. 
Alertant. 
Prafidium. 
Portant  Favonii. 
Plaleu. 


M.  P.  CXXT. 
M.  P.  XL. 
M.  P.  XXX. 
M.  P.  XXX. 
M.  P.  XXV. 
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DU  PASSAGE  D’ITALIE  EN  AFRIQUE 
& des  Grands  Chemins  que  les  Empereurs 
de  Rome  y ont  fait. 

Chapitre  XLVI. 

(.  L' Afrique  difficile  à dompter.  B à les  defcrire. 

Comparaifon  des  Romains  Car-  §8.  Deux  maniérés  de  defcrire  les 
thagimns.  S chemins  qui  partent  de  Carthage, 

z.  Attilius  Regulus  premier  qui  a a p.  Confieration  (à  corretlion  des 
navigé  avec  armée  en  Afrique.  § nombres  de  l'Itinéraire. 

3.  Heur  [ÿ  malheur  dudit  Regulus.  g 10.  Irrégularités  fcf  défauts  de  la 

4.  L' Afrique  domptée  par  trois  di - n Carte  de  Peutinger  fur  les  cbe~ 
ver/es  guerres , fcf  divifée  en  Pro~  § tnins  d Afrique. 

vinces.  gu.  Titres  des  Grands  Chemins  dA~ 

f . Cinq  Grands  Chemins  faits  dans  H frique. 

lefdites  Provinces  -,  deux  rapports  Su.  Rapports  des  Grands  Chemins 
d'tceux  : premier  rapport.  g d Afrique  , avec  ceux  de  l'Afte 

6.  Pourquoy  il  nef  icy  parlé  que  du  B fÿ  de  l'Europe. 

port  d'OJlie  & de  Carthage.  » * } • Chemin  de  Ptolémaïs  en  Alt' 

7.  Second  rapport  des  Grands  Cbe-  g xandrie. 

mins  répondant  à Carthage  • Des  a 14.  Supputation  generale  des  Grands 
deux  façons  que  t Itinéraire  tient  § Chemins  de  l’Afrique. 

A Sicile  , Corfe  8c  Sardaigne  eftant  tombées 
fous  la  puiffiance  Romaine,  le  chemin  eftoit  com- 
me ouvert  pour  pafl'er  en  Afrique  , autrement  ap- 
pellée  I.ybie  : entre  laquelle  , 8c  l'Italie  , ces 
trois  Ides  font  affilés.  C’eftoit  bien  la  plus  forte 
affaire  de  toutes  celles  que  les  Romains  euflent  ja- 
mais entrepris  : d’autant  que  les  Carthaginois  qui 
en  tenoient  la  plus  belle , & la  plus  grande  partie , alloicnt  lors  du 
pair  avec  le  peuple  Romain  : avoient  pareille  puiflance  par  mer  3c 

Sar  terre  , & affrétaient  l’Empire  du  Monde  avec  autant  d’apparence 
: de  raifon  , 3c  avec  non  moins  d’ardeur  3c  d’ambition.  Et  comme 
on  jugeoit  bien  dès  - lors  , que  c’efloit  à l’un  ou  l’autre  de  ces  deux 
Peuples  , que  la  Souveraineté  3c  Domination  de  la  Terre  inclinoit  j 
les  cfprits  citaient  en  attente  , pour  voir  auquel  des  deux  , la  fortune 
ou  la  vertu  la  donnerait  : fi  l’Europe  ferviroit  à l’Afrique  , Rome  à 
Carthage  : ou  fi  l’Afrique  paflcroit  fous  les  loix  de  l’Europe  , qui 
avoit  pour  chef,  une  fi  puiüante  Ville  que  Rome. 
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i.  Les  Ports  de  ces  deux  Villes  elloient  feparcz  d’un  bien  long  in* 
tcrvallc.  Ce  n’eftoit  pas  un  fimple  trajet  ( comme  à l’endroit  de  Con- 
ftantinoplc  & de  Sicile  ) qui  féparoit  l’une  des  terres  de  l’autre  : mais 
une  Mer  pleine  & ouverte,  que  les  Romains  apprehendoient.  Attilius 
Rcgulus  tut  éleu  pour  Chef  de  l’armce  première  qui  la  traverfa.  Et 
comme  Mannius  l’un  de  fes  Capitaines  , donnoit  l’clpouvantc  aux  fol- 
dats  fur  l’impetuofitc  de  la  mer  de  Carthage  , il  fut  contraint  de 
le  menacer  de  luy  faire  promptement  trancher  la  telle  , s’il  ne 
levoit  les  ancres  pour  partir  tout  à l’heure.  La  crainte  de  perdre  la 
vie  , luy  donna  l’audace  de  naviger  : en  forte  que  la  flotte  Romaine 
y allant  à voiles  & à rames  , donna  telle  frayew  à tout  le  pais  , que 
peu  s’en  fallut , que  Carthage  mcfmc  ne  fe  lai  fiait  prendre  , fans  avoir 
Hl.  i.  *e  c°uragc  de  fermer  fes  portes  : Tant  nf que  ténor  hojiici  adventus  Punis 
«/.  i.  fuit , comme  dit  Florus  , ut  aperlis  peenc  portés  Cartbago  caperelur. 

9.  Les  commcncemcns  de  la  guerre  furent  fort  heureux  & avanta- 
geux aux  Romains.  Rcgulus  prit  la  ville  de  Cl)pea  de  premier  abord  , 
affile  fur  un  promontoire  qui  lé  jette  fort  avant  en  mer , allez  près  de 
Carthage.  Trois  cens  Bourgs  ou  Chaltcaux  coururent  mcfmc  fortune. 
L’armec  des  Carthaginois  fut  desfaite  en  bataille  rangée  : les  Capitai- 
nes, & la  fleur  de  la  jcuncflé  pris  ou  morts  fur  la  place  : & les  pri- 
fonniers  envoyez  à Rouie,  aveu  une  infinité  Uc  ücfpuüillcj.  Mais  Rc- 
gulus tenant  Carthage  mcfmc  affiegée  fort  à l’étroit  , la  change  fe 
tourna  tout  à coup  contre  les  Romains  , qui  furent  vaincus  par  l’in- 
du II  rie  d’un  vieil  Capitaine  Laccdemonien , que  les  Carthaginois 
avoient  pris  pour  la  conduite  de  leur  armée.  Et  ce  qui  clloit  lamenta- 
ble , & comme  inoüy  jufques-là  , le  Capitaine  general , quoy  que 
fort  & courageux,  tomba  vif  entre  les  mains  des  ennemis  : Htc  pau- 
luium  circumacla  fortunes  ejl  , dit  le  mcfmc  Florus  , tantum  ut  plura  ef- 
fent  Roman*  virtutis  injigiiia  , cujus  feri  magmtudo  calamitattbus  appro - 
batur. 

4.  Il  n'y  a perfonne  qui  ne  fçachc  les  avantures  pitoyables  deRegu- 
lus , qui  volontairement  rétourna  vers  fes  ennemis  : celles  de  pluficurs 
grands  Capitaines  Romains  , és  trois  guerres  que  ces  deux  peuples  eu- 
rent cnfcmble  : & comme  par  la  vertu  du  jeune  Scipion  , Carthage 
mcfmc  vit  fes  derniers  jours.  On  fçait  auffi  que  perfonne  depuis  ce 
tcmps-là  , n’ofa  quereller  l’Afrique  aux  Romains  , & que  fous  Augu- 
flc  , elle  fut  divilce  en  pluficurs  Provinces  , ainfi  que  les  autres  terres 
de  l’Empire.  Et  quoy  que  depuis  les  Colomncs  d’Hcrcule  jufques  en 
Egypte , il  y ait  une  mcrvcillcufe  cllcnduë  de  pais  : Si  eft-ce  que 
tout  cela  fut  compris  dans  fix  Provinces  feulement  , efquelles  l’Afrique 
fut  divilëc  long-temps  depuis  par  Conllantin.  Le  livret  des  Provinces 
Romaines  leur  donne  les  noms  qui  cniuivent. 

Proco»~ 
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Proumfularis  , in  qui  eji  Carlbago. 

, Numidia. 

Bizacium. 

Tripolis. 

Mauritanie  duæ. 

Sitifenfis. 

CscfàrienGs. 

♦ 

f.  C’eft  le  long  defdites  Provinces  qti’Augufte  , & quelques-uns  de 
fes  fucccflcurs  ont  fait  faire  les  Grands  Chemins  d'Afrique,  amfi  ru'ilscn 
ont  fait  ailleurs.  Ces  chemins  ont  deux  refpcéts  ou  relations  diverfes,  Tune 
avec  Rome  , par  la  mer  : & l’autre  avec  les  principales  Villes  de  l’A- 
frique  & de  l’Egypte  par  la  terre. 

Quant  au  premier  , la  relation  s’en  fâifoit  du  Port  d’Oflie  , à ccluy 
de  Carthage. 

Le  Port  d’Oflie  eftoit  aflis  à feize  milles  de  la  ville  de  Rome  , à la 
dextre  de  la  moindre  embouchure  du  Tybre  dans  la  mer  Tyrrhcne  ; 
ainfî  que  nous  avons  dit  ailleurs.  Mais  ccluy  de  Carthage  elloit  tout 
joignant  la  ville  , d'autant  que  Carthage  a voit  fon  plan  & fïtuation 
fur  le  rivage  mefme  de  la  mer  d’Afrique.  Ce  que  l’on  peut  apprendre 
de  la  harangue  que  Cenlorinus  fait  aux  Carthaginois  , pour  leur  per- 
fuader  de  mettre  bas  volontairement  leur  ville  : & la  rébaltir  & tranf- 

Sortcr  en  certain  lieu  plus  avant  en  terre  ferme  , diftant  de  huit  milles 
c la  mer , fuivant  l’ordonnance  du  Sénat  : afin  que  ce  peuple , qui 
ne  rcfpiroit  que  la  guerre  & la  vengeance  , ellant  éloigne  de  la  mer  , 
comme  d’un  objet  qui  luy  révcilloit  le  defir  de  faire  la  guerre  , vint  à 
perdre  l'envie  de  naviger  pour  l’avenir  en  Europe  à main  armée  ; foit 
en  Rfpagne  , ou  en  Italie  : & s’accoullumaft  peu  à peu  à une  vie 
champcitre  , changeant  la  guerre  au  labourage  des  champs.  Ccnfori- 
nus  leur  allcguoit  mefme  entr’autres  chofcs  l'exemple  de  la  propre  ville 
de  Rome  , qui  n’cfloit  pas  aflife  fur  le  rivage  : ains  en  lieu  encore 
plus  cloionc  , que  celuy  que  le  Sénat  Romain  leur  avoit  défigné  pour 
rebaftir  & rcdrcflêr  leur  Ville. 

Mais  ceux  de  Carthage  cftonnez  d’un  tel  commandement  , n’y  vou- 
lurent obtempérer  : & fur  le  refus  qu’ils  en  firent , quelques  forces 
qu’ils  paillent  oppofer  à celles  des  Romains  , leur  Ville  fut  prife  & 
ruinée  de  fond  en  comble. 

6.  Il  a pluficurs  autres  Ports , tant  en  Italie  fur  la  colle  de  la  mer 
Tyrrhennc  , qu’en  Sicile  : dcfqucls  on  peut  naviger  en  Afrique,  dont 
11  fera  parlé  en  autre  endroit.  Mais  j’ay  fait  choix  de  ces  deux-cy  fur 
tous  les  autres  , d’autant  que  ce  font  les  deux  qui  fervent  à continuer 
les  Grands  Chemins  de  l’Europe  avec  ceux  de  l’Afrique  : quoy  qu'in- 
terrompus par  un  fi  large  & vallc  bras  de  la  Mer  , tel  que  ccluy  de  1a 
Tome  /.  C c c c 
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Mediterranée  , qui  cil  en  cet  endroit  quafi  au  plus  large  qu’elle  fçau* 
roit  cftrc  par  tout  ailleurs  : fi  ce  n’clt  a l’endroit  de  la  mer  Egée. 

7.  Le  fécond  rapport  des  Grands  Chemins  d’Afrique  gift  en  la  ville 
de  Carthage  où  il  faut  prendre  les  premiers  bouts  & racines  originales 
des  Grands  Chemins  de  la  Lybic  , pour  de- là  les  eftendre  par  toutes 
les  Provinces  d’icelle  , Orientales  , Occidentales  & Méridionales. 
Audi  trouve-t’on  dans  l’Itineraire  plus  de  chemins  qui  partent  de  Car- 
thage , que  de  pas  une  autre  ville  d’Afrique.  Et  y a de  l'apparence  , 
que  la  commodité  du  Port , êc  le  rétabliflement  de  la  ville  de  Cartha- 
ge par  Adrian  , qui  luy  donna  le  nom  d'Helia  , eft  caufc  de  ce  grand 
abord  de  chemins  à Carthage  : ainfi  voyez- vous  ces  titres  dans  lTtine* 
raire  qui  font  foy  de  cccy. 


4. 

A Cartbagine  Cirtam. 

Sitifi. 

Cafaream, 

r»i>  19, 

hem  à Cartbagine  Bizacio  Su- 

t*t‘  m 

fetulam  u/que. 

Item  à Cartbagine  per  Adru- 
metum  Sufetuhm  ufque. 
Item  à Cartbagine  Clypcam. 

W x». 

A Cartbagine  Tbenas. 
Inde  Leftim  Magnam. 

W XJ. 

Inde  Alexandriam. 

m.  p.  cccxxn 
m.  p.  c. 

M.  P.  ccct. 


M.  P.  CLXXII. 


M-  P.  CXC. 

M.  P.  LXXXV. 

M.  P.  CCXVII. 
M.  P.  CCCCXXII 
M.  F.  DCCCC1I. 


8.  Mais  tout  ainfi  qu’en  Italie  il  y a des  chemins  que  l’Itinéraire 
conduit  de  quelque  ville  particulière  à Rome  , encore  que  ce  foit  à 
Rome  qu'ils  ayent  pris  leur  commencement  : en  quoy  il  femblc  que 
les  chemins  loient  comme  rcnvcriêz  : tel  que  celuy-cy  -, 


tftf.  her  à Lnca  Remam  fer  Clodiam.  m.  p.  ccxxxviii. 

Il  eft  de  mefme  des  chemins  de  pluficurs  Provinces , que  l’Itinéraire 
va  prendre  par  les  pieds  , pour  les  réconduire  à la  telle.  Nous  avons 
veu  cela  aux  chemins  de  la  Grande  Bretagne  , que  l'Itinéraire  tire  de 
la  levée  ou  muraille  qui  eft  au  fond  d’Angleterre , & les  conduit  au 
Port  de  Ritupic  près  de  la  Gaule  : fàifant  le  commencement  de  la  fin, 
& la  fin  du  commencement. 

Le  femblable  eft  arrivé  à pluficurs  des  Grands  Chemins  d’Afrique  , 
dcfquels  l’Itinéraire  va  prendre  les  commencemens  jufques  aux  extre- 
mitez  de  fes  rivages  Occidentaux  , pour  en  apporter  les  fins  à Cartha- 
ge. Tel  eft  le  premier  chemin  de  tout  l’Itinéraire , qui  procède  de  l'O- 
ceaa  Atlantique  ; & paflant  à travers  les  deux  Mauritanies  & la  Nu- 
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tnidie  , vient  aboutir  au  lieu  , d'où  par  rail’on  il  devroit  commencer 
en  la  manière  que  voyez  icy. 

COLUMNÆ  HERCULIS. 


A Tingi  Mauritania  , id  eft  : ubt  Bacuetes  Macenit a Barlari 

norantur  , per  maritime  lue  a Car- 

tbagincm  u/que.  M.  p.  xvill.  XLvllt. 


tuis  divifant  ce  chemin  general  en  pluûeurs  pièces  particulières , il 
adjoûte  , 


Ab  exploration*  , que  ad  Mercurl 
diritur  , Tingim  ufquc. 
Rujddder. 

Cefaream  Mauritanie. 

Soldas. 

Rnjftccadam. 

Hipponem  Regium. 

Cartbaginem. 


M.  P.  ct-xxiv. 
m.  p.  cccxvit 1. 

M.  P.  CCCCXCIIt. 
M.  P.  CCXVIII. 
M.  P.  CCCXVIII. 
M P.  CCXV. 

M.  P.  CXlIt. 


- p.  Tous  ces  nombres  montent  cnfemble  à mille  huit  cens  quarante- 
neuf  milliaires  Italiques , qui  font  neuf  cens  vingt-quatre  lieues  Fran- 
çoifes  : ce  qui  montre  bien  que  le  nombre  tout  premier  dudit  Itiné- 
raire ell  dépravé  & corrompu  qui  porte  xvm.  xlix.  en  deux  par- 
ties : contre  la  façon  perpétuelle  dudit  Itinéraire  , qui  met  par  tout 
ailleurs  les  milles  en  un  fcul  nombre  , quand  il  eft  queftion  du  gros  , 
comme  ity  : 8c  quand  au  détail  il  ell  donné  en  cet  endroit  en  deux  fa- 

Sons  : dont  la  première  ell  celle  ey-dcflus  , par  laquelle  le  chemin 
'entre  les  Colomncs  d’Hercule  , & la  ville  de  Carthage  eft  coupé  en 
fept  parties  , qui  font  marquées  par  leurs  nombres  , & terminées  par 
des  villes  des  plus  remarquables  de  la  Lybie.  Mais  la  féconde  s’en  va 
par  les  villages , bourgs , giftes  & polies  d’Afrique  , qui  fc  trouvait 
entre  les  deux  extremitez  dudit  chemin  , en  la  manière  qui  enfuit. 


• A Mercurl.  M.  P.  cnxxiv. 

Salaconiam.  M.  P.  xvi. 

Thamulidam.  M.  P.  xxxll. 

Stc. 

En  cette  déduélion  fécondé,  Sc  le  nombre,  & le  partage  dudit  che- 
min eft  un  peu  autrement  qu’en  la  première  : car  fi  vous  fupputez  les 
milliaires  du  détail,  voüs  trouverez  du  commencement  Occidental,  qui 
regarde  l’Occan  Atlantique,  jufques  en  la  ville  de  Tingi  , CLxmv. 
mülcs  Italiques.  Cccct 


W «• 
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De  Tingi  jufqucs  au  fleuve  Malva,  qui  fcpare  U Mauritanie  Siti» 
fente  de  la  Cal  iicc.  CCCXCV. 

Du  fleuve  Malva  jufqucs  à Cxfarce  , 
colonie  Romaine.  cccxcv. 

De  Cæfaréc  à Saldc.  ccxvi  i. 

De  Saldc  à Rufiiccade.  ccxii. 

De  RullicaJc  a Carthage.  CCCLII. 

Tous  lefqucls  nombres  adjoûtez  enfemble,  font  mille  lëpt  cens  qua- 
rante cinq  miiliaires,  & c’ell  le  nombre  au  julte  qu’il  falloit  fubfti- 
tuer  dés  le  commencement  dudit  Itinéraire,  au  lieu  de  ces  deux  qui  y 
font  inutiles,  xviii.  & xlix. 

io.  Ce  chemin,  & autres  qui  ont  cite  faits  en  Afrique,  fc  trouvent 
en  la  Carte  de  Peutinger  : mais  interrompus  en  quelques  endroits  par 
certains  fauts,  qui  jettent  les  chemins  d’une  ligne  à l’autre.  En  forte  que 
les  lignes  de  la  Carte  fignificativcs  defdits  Grands  Chemins,  ne  font 
pas  conformes  à la  fuite  des  villes  de  l’Itineraire.  Il  faut  noter  d’abon- 
dant que  la  partie  Occidentale  de  l’Afrique  , qui  contient  les  deux 
Mauritanics  , ne  fe  trouvent  point  en  ladite  Carte  , non  plus  que 
l’Efpagnc,demicrc  partie  de  l’Europe.  Il  y a donc  fo.  villes  ou  man- 
iions, à commencer  des  Colomncs  d’Hcrculc,  qui  lont  en  l’Itinerai- 
re  d'Antonin,  & qui  ne  paroiflènt  en  ladite  Carte  : d’autant  qu’elles 
ne  commencent  qu’en  la  manfion  dite  Rujubrican , qui  eit  la  cinquan- 
te-unième  de  l’Itincrairc.  Au  relie  les  chemins  qui  1c  trouvent  en- 
core venir  d’ailleurs,  & aboutir  à Carthage,  font  ceux  qui  enfui  vent. 

Ab  Hippone  regio  Cartbaginem.  m.  p.  ccxvilt. 
item  alio  Itinere  ab  Hippone  régi o 

Cartbaginem.  m.  p.  ccxxvilté 


1 1 . Pour  les  autres  chemins  qui  foumilTcnt  le  relie  des  Gx  Provin- 
ces d’ Afrique.  Vous  voyez  cy-dcflbus  les  titres,  cfquels  ils  font  ré- 
marquez en  l’Itinéraire. 


Item  ab  Ptocolofida  fingi. 

Item  à Sitifi  Soldas, 
item  à Lambefe  Sitifi. 

Item  à Tbevefie  per  Lambefem  Sitifi. 
Item  à Tum  Ceejaris  Cirtam. 

Item  à Tamugadi  Lamasbam. 

Item  à Lamasba  Sitifi. 

Item  à Cala  Rufuccurum. 

Item  à Rufuccuro  Soldas. 


m.  p.  cxlvi  1 1. 
m.  p.  lxxi  x. 
m.  p.  c 1 1. 
m.  p.  ccx  1 1. 
m.  p.  xl. 
m.  p.  lxi  i. 
m.  p.  lxi  i. 
m.  p.  cccxci  v. 
m.  p.  evi  l. 
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Item  Saldis  Igiigili- 
Item  à Lambtje  Cirlam. 
hem  à Mufti  Cirlam. 

Item  à Cirta  ad  Hipponem  regiui/t. 

Jlem  à T béni  s Tbtvejit. 
hem  ab  Aquis  Regis  Suftbm. 
hem  ab  Afturis  lise  nas. 
hem  à Tuburbo per  vallos  Taeapas. 
hem  à Tufdro  Tbevefte. 
hem  alio  Itinere  à Tbevefte  Tufdrum. 
hem  à Sufibus  Adrumetum. 

Item  à Sufetula  Clypeam. 
hem  quod  limitem  Tripolitanvm  per  Tl 
rem  Tamalleni  à Tacapis  Leptim 
magnant  ducit. 

A lelepte  Taeapas. 


m. 

p.  CLIX. 

m. 

p.  LXXXIV. 

m. 

p.  CXC  I x. 

m- 

p.  XC I V. 

m. 

p.  CL  XXV. 

m. 

p.  XL  I I I. 

9- 

m. 

p.  C LV  I I. 

pagê  10. 

m. 

p.  CCCV  I X I. 

m. 

p.  CXV. 

m. 

p.  CLXXXV. 

m. 

p.  CVI  I I. 

m*  »»• 

m. 

p.  CCXVI. 

r- 

tf 

m. 

p.  p C V. 

jn. 

p.  C X L I X. 

iz.  Il  relie  un  Grand  Chemin  ou  deux  à examiner,  dont  l’un  s’e- 
ftend  de  Carthage  en  Alexandrie  : & partant  fe  va  joindre  à d'autres 
chemins,  par  le  moyen  defquels  la  ville  de  Carthage  a du  rapport  8c 
de  la  corrtfpondance,  non  feu.cment  avec  l’Egypte , mais  avec  toute 
l’Afie,  tant  grande  que  petite.  Je  diray  davantage,  que  par  Alexan- 
drie, Carthage  avoit  un  rapport  avec  Rome  par  des  chemins  s’entre- 
fuivans  de  Terre  en  Terre,  & de  Province  en  Province,  lâns  autre  in- 
terruption que  du  détroit  de  Conitantinoplc  , qui  fc  pouvoit  palier 
en  un  inllant.  Ce  rapport  & conjonâion  de  chemins  en  la  ville  d’A- 
lexandrie, font  compris  en  deux  pages  de  l’Itinéraire  avec  le  nombre 
des  milles  Italiques,  ainfi  qu’il  enfuit. 

Premièrement  en  la  page  17.  le  chemin  cft  tel  de  Rome  en  Alexan- 
drie. 


Ab  urbe  Mediolanum. 
Inde  Aquileiam. 

Inde  Sirmium. 

Inde  Nicomcdiam. 
Inde  Antiochram. 
Inde  Alcxandriam. 


m.  p.  dxxvi  1 1. 
m.  p.  cclx. 
m.  p.  cccct. 
m.  p.  dcccxv. 
m.  p.  dclxxxi  1. 
m.  p.  nccci  1. 


Quant  au  chemin  de  Carthage  en  Alexandrie  , vous  le  trouverez 
couché  en  la  page  15.  ainfi  que  vous  le  voyez  cy-deflbus. 


A Cartbagine  Tbenas. 
Inde  Leptim  magnam. 
Inde  Alcxandriam. 


m.  p.  ccxv  1 1. 
m.  p.  ccccxxi  1. 
m.  p.  dcccc  1 1. 
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C’eft  ainfi  que  la  grande  8c  rénommée  ville  d'Alexandrie  (èrt  de  lieu 
commua  pour  réccvoir  les  bouts  des  deux  grandes  Voyes,  qui  joig- 
nent Rome  à Carthage.  Ce  qui  fe  fait  en  tournoyant  pluGeurs  Pro- 
vinces d'Europe,  d’Afic,  8c  d'Afrique.  De  ces  deux  Voyes  celle  qui 
prend  fon  commencement  à Rome,  cft  de  deux  mille  fix  cens  quatre 
vingts  milliaires.  L’autre  qui  procède  de  Carthage,  de  quinze  cens 
quarante  & un  : qui  reviennent  cnfcmble  à quatre  mille  deux  cens 
vingt  fept  milliaires , qui  font  deux  mille  cent  treize  lieües  8c  demie. 

i j.  Le  dernier  chemin  eft  ccluy  qui  s’eftend  de  Ptolémaïs,  ville  de 
la  contrée  de  Lybie  nommée  Petunpolis , jufqucs  en  celle  mcfmc  d’A- 
lexandrie, au  travers  la  Cyrénaïque,  8 C la  Marmarie,  Provinces  voi- 
lincs  d’Egypte.  Et  fe  trouve  regiltré  en  1a  i y.  page  dudit  Itinéraire 
Ibus  ce  titre, 


Item  alto  Binere  à P tôle  mai  Je  Alexandriam. 

Duquel  Grand  Chemin  les  nombres  finguliers  colligez  en  un , mon- 
tent à f47-  milles  Italiques , qui  font  deux  cens  loixante  8c  treize 
lieues  8c  demie. 

14.  Que  G l’on  vient  àfupputer  en  un  tout  ce  que  les  Romains  ont 
feit  de  Grands  Chemins  dans  toutes  les  fix  Provinces  d'Afrique,  làns  y 
comprendre  les  chemins  d’Egypte,  dont  nous  avons  parlé  en  autre  en- 
droit , il  fe  trouvera  que  toute  la  fomme  en  revient  a neuf  mille  trois 
cens  quarante-huit  milliaires  Italiques  qui  font  quatre  mille  fix  cens 
loixante  8c  quatorze  liciies  Françoilcs. 
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DES  GRANDS  CHEMINS,  ET  DES 
Trajets  8c  Ports  de  Mer  qui  allioient  la  Ville 
de  Rome  avec  la  Macedoine. 

Chapitre.  XLVII. 


1.  Macedoine  foumife  à T Empire,  *j  des  aux  Cerauities  fc?  à Dur  axe. 

Par  quel  endroit  elle  regarde  l'I-  s 6.  Second  Trajet  efi  de  la  Macedoi- 
talie.  § ne  à Tarent e.  Deux  Poyes  de 

2.  Efiendut  de  la  Poiiille(fi  Calabre,  *j  Brindes  à Benevent. 

(fi  des  Pilles  (fi  Ports  qui  y font,  a 7.  Troiftime  Trajet  efi  de  Macedoi- 

3.  Chemins  de  Rome  auxdttes  Pilles  g ne  au  Port  de  Rhege. 

par  la  Paye  Appieme.  a 8.  Quatrième  (fi  cinquième  Pajfa- 

4.  Chemins  de  Benevent  (fi  cT  Equo-^n  ge. 

tuticum  aux  mefmes  Pilles.  g p.  Que  la  Poye  Appienne  récevoit 
f.  Des  trajets  d'Italie  en  Macedoine j H en  elle  tous  ces  PaJJages  pour  les 
dont  le  premier  efi  celuy  de  Brin-  g conduire  à Rome. 


"lü, 


E s Romains  ayans  entièrement  ruiné  le  Peuple 
8c  la  Ville  de  Carthage,  il  y eut  moins  de  honte 
aux  autres  Nations  de  fe  laifler  vaincre  par  eux  , 
à qui  on  croyoit  rien  ne  pouvoir  réfilter.  Et  de 
fait  la  Macedoine,  la  Grcce,  l’Afïe,  la  Syrie,  8c 
l’Egypte,  furent  emportées  les  unes  après  les  au- 
tres par  le  torrent  de  la  Vertu,  & de  la  bonne 


La  Macedoine  fut  des  premières 
comme  elle  cil  dés  premières  expofées  à la  veiie  a’ Italie  du 

n o.  1 t ...  i!.  . 


Fortune  de  ce  Peuple  belliqueux, 
conquifes, 

code  de  la  Poiiïlle  & Calabre  . Car  l’Italie,  comme  dit  Siculus  Flac- 
cus,  ayant  fon  eflenduc  des  Alpes  dans  la  mer  : regarde  les  Nations 
eftrangcres  de  trois  collez.  Depuis  la  Gaule  & la  Sicile,  elle  a le  ri- 
igc  u \c~ * x ” n • J- 1-  d 


vage  d’Afrique  à l’oppofitc 

1:-  jufque 

ine  & 


depuis  la  Sicile  & le  Promontoire  d’Ita- 
lie-, dit  Leùcopetra  ,"jufqucs  en  la  mer  Adriatique,  elle  régarde  une 
partie  de  la  Macedoine  & d’Kpire  : 8t  le  rivage  Adriatique  a celuy 
de  l’Illyric  & d’Efclavonie  devant  foy. 

2.  La  Poii'rlle  8c  Calabre  font  la  partie  d'Italie,  que  les  anciens  ap- 
pelaient Apuliam , Japygiam , Magnam  Grxciam , & de  quelques  au- 
tres noms  : 8c  s’eftendent  de  Leùcopetra  tout  le  long  de  la  mer  Io- 
nienne jufques  en  l’Adriatique  , 8c  comprennent  dans  leur  cflendue 
quatre  ou  cinq  Villes  accompagnées  de  Ports  des  plus  rénommez  d'I- 
talie, qui  font  Rhege,  Colomne,  Tarante,  Ocrante,  8c  Brindes. 


Lib.  de  ton» 
ditiombut 

*£ror*mu 


t*v  M- 


M*  »<• 
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3.  De  Rome  à ces  Villes,  s’eftendoient  plufieurs  Grands  Chemins 
par  rentremife  de  la  Voye  Appicnne,»  laquelle  ils  eftoient  entez,  com- 
me branches  à leur  tronc.  Premièrement  la  grande  Voye  Appicnne 
s’eftendoit  de  Rome  à Capoüe  iur  la  longueur  de  cent  quarante-deux 
milles , fous  ce  titre  de  ritincrairc , 

Item  ai  XJrbe  , Appia  via  refit 

Itinere  ad  Columnam.  M.  p.  cccclv. 


De  Capoüe  ce  chemin  k continuoit  à Benevent , & à une  autre  ville 
que  l’ lunciairc  nomme  Equotuticum  , en  la  maniéré  qui  enfuit. 


A C A P U A. 

Item  à Capua  Equotuticum  , ubi  Campania  limitem 

h J bel.  M.  P.  Llll.  lie 

Caudium.  M.  p.  xxt. 

Beneventum.  M.  p.  xi. 

Equotuticum.  M.  p.  xxi. 


4.  De  ce»  «Uuk  VU1«  portent  en  après  plrifienrt  chemins  qui  con- 
<1  u lient  1 trois  Villes  maritimes  par  nous  dénommées  : dont  le  pre- 
mier cil  de  Benevent  à Tarentc  , ainfi  marque  dans  l’Itinéraire. 


Item  à Benevtnto  T tir  tnt  um. 
Æfclanum. 

Sub  Romulam. 

Pontem  Aufidi. 

Venufiam. 

Silvium. 

Blcram. 

Sub  Lupatia. 

Canalcs. 

Tarentum. 


M.  p.  clxvi.  fie 

M.  P.  XXV. 

M.  P.  XXI. 

M.  P.  XXI  I. 

M.  P.  XVIII. 

M.  P.  XX. 

M.  P.  XIII. 

M.  P.  XIV. 

M.  P.  XIII. 

M.  P.  XX. 


Le  fécond  eft  du  mefipe  lieu  de  Benevent  à Otrante  fous  ce  titre. 


A Benevent 0 Hydruntum.  M.  P.  clxv. 


Le  troifiéme  eft  un  chemin  commun  d’Equotuticum  à Otrante  & à 
Brindes  , fous  cet  autre  titre. 


Ab  Equotutico  Hydruntum  ad  Tra- 
jetlum.  M.  p.  ccxxxv. 

Outre 
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Outre  tous  ces  chemins,  il  s’en  trouve  encore  un  de  Rome  à Brindes, 
qui  cil  fort  long  8c  tournoyant  : car  il  commence  par  la  Voye  Fla- 
minienne  , fur  laquelle  il  tire  jufqucs  à la  Marche  d' Ancône  : puis  re- 
tournant le  long  du  rivage  Adriatique  , il  s'en  va  prendre  fin  à Brin» 
des  par  les  Villes  8c  lieux  enrôliez  fous  ce  titre. 

F L A M I N 

Al  Urbe  per  Picenum  , Anconam  , 

(ÿ  truie  Brundijium. 

f.  Ellant  donc  parvenus  de  Rome  en  ces  VtHcs  maritimes  , il  nous 
refte  à voir  comme  des  Ports  d'icclles  , les  Trajets  le  faifoient  aux 
Ports  des  Villes  oppofites  de  Macédoine  & d’Epirc.  Il  n’y  a point  de 
doute  , que  de  ccs  Villes  , Brindes  ne  foit  la  plus  en  main  de  toutes 
ks  autres , 8c  la  plus  commode  pour  palier  d'Italie  en  la  Maccdoine  ou 
en  Epire  : ou  bien  pour  aborder  de  Maccdoine  8c  d'Epire  en  Italie  , 
voir  de  toute  la  Grece  8c  de  l'Afic  : ainli  que  Strabo  nous  aflèurc  , 
quand  il  dit  : E Gnecia  pneterea  navigant  ilus  , arque  J [ta  , longé  re- 
àior  Brundufium  eft  navigatio.  Itaquc  omnes  , qu'tbus  proptfitum  eft  ittr 
Romani  , bue  applicant.  C’eft-à-dirc  , que  ceux  qui  voyagent  par  mer 
de  la  Grece  8c  de  l’Alîe  , viennent  aborder  à Brindes  , comme  par  la 
lus  droite  voye  : 8c  qu’à  raifon  de  cela,  ceux  qui  veulent  foire  voyage  . 

Rome  fe  viennent  defcmbarqucr  à fon  Port.  Ceux  pareillement  qui 
vouloient  palier  d’Italie  en  la  Grèce  , Maccdoine  , 8c  Illyrie  s'embar- 
quoient  le  plus  finirent  au  Port  de  Brindes  , d'où  il  y avoit  au  rivage 
oppofitc  deux  partages  communs  par  la  mer  : l’un  cftoit  de  Brindes 
aux  roches  Ceraunicnncs , fur  le  rivage  d’Epirc  8c  de  la  Grece  : L’au- 
tre eft  en  la  ville  de  Duraze  , que  les  Latins  appellent  Dyrrachium  , 

& les  Grecs  Epidamnitm.  Ce  chemin  cil  un  peu  plus  long  que  l'autre  , 
comme  cftant  de  1800.  Stades  de  longueur,  qui  valent  iif.  milles  Ita- 
liques. C’eft  ncantmoins  la  voye  la  plus  commode  , 8c  la  mieux  fré- 
quentée : d’autant  que  la  ville  de  Duraze  eft  aflïfc  aux  confins  de  la 
Macédoine  8c  de  l’Illyrie  , d’où  on  pouvoit  faire  voyage  en  plufieurs 
endroits  , d'Efclavonic  8:  de  Macedome.  Tout  ce  que  l’on  peut  tirer 
de  ce  partage  de  Strabo  : Atcnlm  Brundufxo  in  tranfmarinam  ripam  na- 
vigatio  ejl  : una  quidem  ad  Ceraunia  , littufque  deinccps  rcliquum  Epiri  tit.  7; 
U)  Grteci*.  Altéra  ad  Epidamnum  , quant  prima  , longior  : nam  mille  Gnp. 
(J  dccc.  St  ad.  eft.  Trita  US  beec  eft , cum  ipfa  mis  commode  US  ad  gen- 
til Illjricas  IA  Macédoniens  fita  eft. 

i Ce  partage  de  Brindes  à Duraze  eft  rapporté  dans  l’Itineraire  en  ces 
mots  a 

*Tome  I.  D d d d 


I A. 


M.  P.  dcxxvi  r. 


t*t  7« 
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A Brundifto  trajeblus  Djrracbium  ufque.  St  ad.  num.  i . cccc. 

Auquel  endroit , le  nombre  fans  doute  eft  corrompu  : mais  il  eft 
aifé  de  le  rétablir  par  le  texte  de  Strabo  cy-deflùs  employé  , qui  fait 
ce  trajet  de  mdccc.  Stades  de  longueur  , qui  valent  ccxxv.  milles  Ita- 
liques. Pline  n'y  met  que  eexx.  milles  en  ce  partage.  Brundufium  t. 
M.  p.  ab  Hyilrunte  , in  primis  Ilalne  porta  nobtle,  ac  veluti  certiore  Iran- 
Jitu  , ftcuti  longiore  , excipiente  Illyrica  urbe  Dyrracbio  eexx.  M.  P. 
trajelJu. 

6.  Le  fécond  partage  d’Italie  en  la  Macedoine,  ou  de  la  Macedoine 
en  Italie  , eft  par  la  Ville  & Port  tant  rénommé  de  Tarante  , ainfi 

3ue  Strabo  mefme  nous  l'cnléignc  , qui  dit , que  ceux  qui  viennent 
s la  Macedoine  , ou  de  la  Grèce  par  le  partage  de  Brindcs,  ont  deux 
voyes  à choiûr  : par  l’une  defquelles  on  ne  lçauroit  aller  qu’avec  des 
mulets  : mais  que  ceux  qui  prennent  leur  chemin  par  Tarante  , peu- 
vent gagner  en  un  jour  la  Voyc  Appicnne  , commode  fur  toutes  les 
autres  au  charroy.  Altéra  , dit-il , per  Tarentum  pauli/per  ad  U-vam  : 
v-7-  <v-  ji  ^ quanta  eft  uni  us  dut , circuittonem  feetris  , Via  Appia  ejferturr 
plauftris  commodior.  Puis  il  adjoûte  conformément  avccl’Itincraire,  que 
l’une  & l’autre  de  ces  deux  voyes  fc  viennent  rendre  à Bcnevent  : 
Ctitmtqm  ami te  ad  Bentventam  Campaniam  ex  Brunduftt. 

y.  Le  troifiéme  paflage  , fuivant  le  mefme  Auteur  , eft  par  le  Port 
_ de  Rh'-gc,  par  lequel  on  entre  en  Italie  dans  les  terres  de  la  Calabre  in- 
' fcricure  , du  Baülicat , & de  l'Abruze  : où  le  chemin  fe  vient  join- 
dre à la  V oye  Appicnne  , au  rapport  de  Strabo  , qui  dit  : Teitia  i 
Rhtgio  per  Brutws  , (ft  Lucanes , Summum  ad  Campaniam  Appia 
jungttur. 

8.  Le  quatrième  eft  dudit  Port  de  Brindes  à Velone  , ville  de  Ma- 
t.i.Crtgr.  ccdoinc,  que  Ptoloméc  appelle  ju'ai»  >*)>«»,  Cité  navale  : à caufc  de 
*•  *J-  la  commodité  defon  Port.  Ce  trajet  lé  voit  en  ces  termes  dans  l’Iti- 
ncraire. 


Lit. 
ntt. 
€, 


Item  à Brudufio  fine  Hydrunte  Trajet! us  Auloncm. 
tap  74.  Stadia.  _ NUM.  1. 

Le  cinquième  a fon  partage  d'Otrant*  en  la  mefme  ville  de  Velone , 
qui  nous  eft  baillé  fous  ce  titre. 

Item  rebit)  Itinere  ab  Hydrunte  Auloncm.  S /ad.  1 . 

Au  refte  , il  eft  bien  certain , que  les  nombres  des  Stades  qui  fe  doi- 
vent trouver  en  ces  deux  derniers  titres  , font  corrompus  : attendu 
qu’il  y a bien  plus  d’un  Stade  de  Brindcs  , ou  d’Otrante  à Velone. 
Et  pouvons-nous  tirer  d’un  tcfmoignagc  de  Pline  un  argument  nccel- 
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faire  , qu’il  y en  avoit  plus  de  cccc.  Car  cet  Auteur  nous  afleure  que 
d'Otrante  en  Apollonic  , autre  ville  de  Macedoine  , où  le  Trajet  cil 
le  plus  abrégé  de  tous  pour  pafl'er  d'Italie  en  la  Grèce,  il  y a cinquan- 
te  mille  pas  , qui  reviennent  juftement  à cccc.  Stades.  Ex  adverfo  , 
dit-il , parlant  d’Otrante  , Apolloma  oppidum  latitudine  inter  aiiren- 
tis  freli  L.  M.  p.  non  amplius.  Or  cft  - il  à croire  qu’il  y avoit  d’O- 
trante  à Vclone  , encore  plus  d’intervalle  , puis  que  Pline  dit , que 
d’Otrante  en  Apollome  Brevijfmus  erat  in  Ùneciam  tranfitus. 

ÿ.  Mais  avant  que  de  mettre  fin  à ce  difeours  , il  faut  remarquer  , 
que  ces  cinq  trajets , avec  les  chemins  d’Italie  oui  en  dépendent , ve- 
noient  quafi  tous  aboutir  à la  grande  & célébré  Voye  d’Àppius.  Audi 
cftoit-cc  fur  icelle  , que  les  Ambafl'adeurs  , ou  Légats  des  Peuples 
Grecs  & Aliatiques  prenoient  leur  chemin  pour  venir  à Rome , ou 
pour  s'en  retourner  de  Rome  en  leur  pais.  Èn  forte  que  Liplius  a eu 
raifon  de  dire  , qu’elle  furpafloit  toutes  les  autres  en  eltcnduc  de  pais  , 
& en  célébrité  & fréquence  de  pafl'age  : d’autant  que  c’clloit  par  icel- 
le que  ceux  - là  prenoient  leur  chemin  , qui  s’en  alloicnt  de  Rome  en 
la  Grèce  & en  l’Afic  , & autres  régions  outre  la  mer  , l’in  Appia  , 
dit-il , celebritate  13  longitudine  inter  Italiens  cmimbat  , jttia  à Ko  ma 
in  Graciant  , Afiam  , Ï3  trans  mare  duce  bat. 


D d d d 4 


Lié.  |. 

«.II. 


lût.  I de 

m*$rutKÀ. 
Rcm.c.  10. 
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DES  GRANDS  CHEMINS  PAVEZ  DE 
Maccdoine  & de  la  Grèce. 


Chapitre  XLVIII. 

1.  Chemins  qu'il  faut  conduire  du  g f . Conjedures  (3  conftquenas  tirées 
Rivage  de  Macédoine  far  toute  la  a des  fajfages  de  Strabo  (3  de  Ct- 

Grece.  § ceron. 

t,.  Premier  13  fécond  chemin  com - g 6.  Comme  il  faut  aider  far  la  force 
menant  à Duraze  (3  Velone.  « de  l'entendement  ce  qui  défaut  à la 

3.  Iroijiéme  chemin  far  ta  Mace-  ü conduite  des  chemins  en  droite  ligne, 

dôme  (3  la  Thrace  , remarqué  g y.  Conclnfton  de  ce  troifiéme  livre  ; 
far  Strabo.  g qui  montre  que  toutes  les  Provin - 

4.  Efiendu  é dudit  chemin,  (3  dfai-  a ces  de  P Empire  font  remplies  de 

l ion  d’iceluy  en  deux  parties.  j-j  chemins  pavez. 


'Est  ainfi  que  par  ces  Trajets  du  rivage  Italien 
à ccluy  de  Maccdoine  , les  Grands  Chemins  de 
l’une  & l’autre  Province  clloicnt  alliez  enfcmble* 
fi:  rcfpondans  de  Port  en  Port.  Ayant  donc  ga- 

gné  le  rivage  de  Maccdoine  & d’Lpire,  il  nous 
ut  voir  quelle  fuite  lcfdits  chemins  prenoient  de- 
là tout  à travers  de  la  Grcce,  qui  nous  relie  pour 
demiere  piccc  de  l’Empire.  Nous  commencerons  par  la  ville  de  Du- 
raze, aflîl'c  au  voifinage  de  l'Epire  & de  l'Efclavonie,  cité  libre  dés 
le  fieele  de  Cicéron,  & des  plus  proches  du  rivage  Italien,  ainiî  qu’il 
tcfmoignc  en  l’une  des  Epiftres  de  fon  livre  14.  ou  il  dit:  Dyrracbium 
vent , quod  (3  libéra  civitas  efl,  13  proxima  üaliee. 

z.  De  cette  ville  partoit  un  Grand  Chemin,  qui  s’eftendoit  à tra- 
vers la  Maccdoine  & la  Thrace  jufqucs  à Conllantinoplc,  fur  la  lon- 
gueur de  lèpt  cens  cinquante  quatre  milles  Italiques.  L’ Itinéraire  le 
deferit  d’un  bout  à l’autre  ibus  ce  titre. 


Per  quod  ducit  à Dyrracbio  fer  Macedoniam  (3  Tbraciam 
Byzantium  ufque. 

A Dyrracbio  Byzantium.  M.  P.  dccl.iv. 

Le  deuxième  commençant  à Velone,  & prenant  fa  route  à fenef- 
tre,  s’eftendoit  par  le  rivage  de  h mer  Ionienne  & Adriatique  : puis 
k tirant,  en  pleine  terre  par  U ville  de  Delphes  v elle  s’en  alloit  rega.- 
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guérie  rivage  de  la  mer  Egée,  paflânt  parles  villes  les  plus  renom- 
mées de  la  Grèce  : telles  que  font  Megarc,  Eleuûnc,  Athènes,  The- 
bcs,  Calcidc,  & Theflaloniquc.  Ldquclles  avec  pluûeurs  autres  font 
rangées  fous  ce  titre  gênerai. 

Item  a Brundufto , five  ai  Hydrunte  Trajeftus  Aulonem. 

Inde  per  loca  mari  lima  in  Eplrum,  fc?  lbejfaltam  fÿ  Mace demain. 

Ce  titre  efb  deftitué  de  deux  chofes,  qui  font  ordinairement  aux 
autres  : c’cft  à fçavoir,  du  nombre  general  des  milliairçs,  Sc  du  nom 
de  la  demicrc  ville  où  ce  chemin  fe  va  terminer.  Mais  l’un  Sc  l’au- 
tre fe  peuvent  facilement  reftablir  : le  premier  par  fes  nombres  lingu- 
licrs  qui  réviennent  enfemble  à 7fZ.  mules  : & l’autre  par  la  dernière 
ville  au  détail  qui  cft  Mellifurgis.  On  pourrait  donc  ainû  reilituer 
ce  titre  en  fon  entier. 


fier  per  loca  maritlma  ab  Autant  m Epirum , & Thejfaliam , 
Maccdontam  Meliifurgint.  , m.  p.  dcclii. 

*.  Le  troificznc  part  de  la  ville  mefmc  de  Velone,  & prenant  (on 
adarefle  en  Apollonie,  pafTe  à travers  la  Maccdoinc  & la  Thrace  , 
auiîî-bien  que  le  premier,  avec  lequel  il  le  va  terminant  à Conllanti- 
Boplc  : le  tout  compris  ious  le  titre  fuivant. 


Item  rello  Itinere  ai  Hydrunte  Aultmem. 
Inde  per  Mcuedomam  affût  Con- 


Jlantinopolim. 

w. 

P.  DCCLVr. 

Apolloniam. 

M. 

P.  X XV. 

Ad  Novas. 

M. 

P.  XXIV. 

Clodianas. 

M. 

P.  XXV. 

Scampim. 

Très  Tabernas. 

M. 

M. 

P.  XX  If. 
P.  XXX. 

Lychnidum. 

M. 

p.  x x v i r. 

Scirtianam. 

M. 

P.  XXV  MV 

Callra. 

M. 

P.  XV. 

Hcradcam. 

M. 

p.  x i r. 

Ccllas. 

M. 

p.  xxxi ri. 

Ædeflam. 

M. 

P.  XXXIII.- 

Dicæopolim. 

M. 

P.  XXX. 

ThcITalonicann 

M. 

P.  XXIX. 

Apolloniam. 

M> 

P.  XXXVI, 

Amphipolim. 

M. 

P.  XXXII. 

Philippos, 

M. 

P*  xxx  z !•; 
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Acontifma. 

M.  P.  XXI. 

Otopifum. 

M.  P»  XVII  I# 

Stabulum  Diomcdis. 

M.  P.  XXI  (. 

Imparam  Gve  Pyrfoalim  mine 
Slaximianoptlim. 

M.  P.  XVII  I. 

Bricizcm. 

M.  P.  XX. 

Trajanopolim. 

M.  P.  XXXVI  l. 

Cypfclam. 

M.  P.  XXIX. 

Syracellam. 

M.  P.  XXX. 

Apros. 

M.  P.  XXI. 

RcGfton. 

M.  P.  XXVI. 

Heraclcam. 

M.  P.  XXVI. 

Cœnophrurion. 

M.  P.  XXIV. 

Mclantiada. 

M.  P.  XXVIII. 

Byzantium. 

M.  P XIX. 

Ce  chemin  n'a  rien  de  commun  avec  le  premier  Gnon  les  deux  dcr-< 
nicrcs  manGons  qui  font,  Cœnophrurion  Sc  Mclantiade,  en  la  pre- 
mière defqucllcs  l’Empereur  Aurelian  fut  mis  à mort.  Oeil  ce  troi- 
Géme  fins  doute , que  Strabo  appelle  Fiam  Etnatiam  en  deux  endroits 
de  fon  livre  7.  Ce  qui  fe  peut  par  un  Ggne  infaillible  tirer  de  deux  vil- 
les dénommées  par  Strabo,  qui  fe  trouvent  dans  PItincrairc  fous  ce  ti- 
tre troilïémc,  8c  non  fous  le  premier.  Sçavoir  Apollonic  8c  Cypfe- 
lus.  Au  premier  endroit  cet  Auteur  en  parle  ainG  : lonii  fi  nu  s primee 
fartes  faut  Epidamuus  fine  Dyrracbium , (fi  Apollonia.  Ex  Afollonia  in 
Macedoniam  Egnatia  in  Orientent  Fia  et} , quant  per  milita  pajjuum  menfi 
funt , lapiiieafque  columellas , ufque  Cypfelum  (fi  Hebrunt  amnem  mil.  pajf. 
o.  atque  xxxv.  dijiinxerunt.  Cimputatis  verà  per  fingula  milita  fiadits 
oslo,  jladiorum  erunt  mtllia  quatuor  , ducenta  (fi  lxxx.  En  l’autre  en- 
droit il  prend  le  commencement  de  ce  Grand  Chemin  des  la  ville  de 
Durazc,  8c  le  conduit  par  Apollonic  à travers  les  Nations  de  la  Ma- 
cédoine, defqucllcs  il  entend  parler  en  ces  mots.  Per  bas  geôles  Egna- 
tia  Fia  ex  Dyrraebio  (fi  Apollonia  perducitur. 

En  ce  chemin  fe  rencontrent  deux  villes  du  nom  d’ Apollonic,  la 
première  cft  celle  dont  parle  Strabo  en  ces  deux  pailàgcs,  Gtuée  entre 
Durazc  & Velone,  fur  le  rivage  de  Macédoine  : tout  auprès  du  lieu, 
où  la  mer  Adriatique  cil  divilce  de  l’Ionienne  : comme  on  voit  en 
la  Carte  dixiéme  de  l'Europe  , en  la  Géographie  de  Ptolomée.  La 
féconde  cft  aflîfc  entre  Thellalonique  8c  Amphipolis  villes  de  Macédoi- 
ne vers  le  Stryroon  , Fleuve  qui  divife  la  Macédoine  de  la  Thracc. 

4.  Or  quoy  que  Strabo  fcmble  terminer  ce  chemin  en  la  ville  de 
Cypfelus  aflllc  fur  le  fleuve  Hcbrus , entre  Trajanopolis  8c  Siraccllc. 
Si  cft-cc  qu'elle  ne  laiflbit  de  s’eftendre  jufqucs  a Conilantinople  d'u- 


. 


Digitized  by  Google 


CHEMINS  DE  L’EMPIRE.  Liv.  III.  ySj 

Ht  pan,  Sc  jufques  à l’Hellefpont  d’autre  : car  il  fe  partageoit  en  deux 
en  ta  ville  de  Trajanopolis  : d’où  il  s'en  alloit  d'une  part  en  celle  de 
Conftantinople  , pour  paflcr  de-là  en  Calcédoine  & N icoincdic  par  le  , 
Bofphorc  Thracien  : amfi  que  l’Itincrairc  en  fait  foy.  Et  d’autre  part, 
ce  chemin  tiroit  à dextre , droit  à Callipolis  , file  fur  le  détroit  de 
l’Hellefpont  , pour  y prendre  fon  partage  8c  continuation  à Lampfa- 
que.  Nous  avons  de  cela  un  tefinoignage  exprès  de  Cicéron  en  fon 
traité  de  Provinciis  Confularibus , où  parlant  de  cette  grande  Voye  Ma- 
cédonienne, il  dit  qu’elle  s’eftendoit  jufques  à l’Hcllclpont  : Via  ilia  no- 
ftra  , dit-il  , qrne  fer  Macédonien  eft  , ufque  ad  Hcllcfpontum  , mili- 
taris. 

f.  De  ces  deux  partages  de  Strabo  8c  de  Cicéron  , fe  peuvent  tirer 
beaucoup  de  conjectures  8c  conléquenccs  appartenantes  a nos  Glands 
Chemins.  La  première  eft  que  ce  chemin  eft  l’un  de  ceux  que  les  Ro- 
mains ont  fait  par  les  Provinces  avant  Auguftc  Cefar.  Ce  que  l’on  peut 
juger  par  ces  mots  , qui  partent  de  la  Douche  d’un  qui  le  paflbit  en 
âge  : Via  noftra  mili taris.  Comme  s’il  vouloit  dire  , que  c'cft  un  ou-, 
vrage  Romain  , muni  8c  pavé  à la  façon  des  autres  chemins  , aufquels 
proprement  appartient  le  nom  de  Militaire.  L’autre  eft  , que  ce  n’c- 
lfoit  pas  feulement  une  parte  du  chemin  qui  cftoit  ainfi  pavé  : mais 
que  les  ouvrages  en  avoient  cfté  continuez  jufques  à l’Hcllclpont , qui 
eft  l'extrémité  de  l’Europe  en  cet  endroit.  La  troifiéme  , c’eft  que 
Cefar  Augufte  n’a  pas  cfté  le  premier  , qui  a mefuré  les  Grands  Che- 
mins des  Provinces  par  milles  Italiques  , 8c  iceux  marqué  8c  diftingué 
par  Pierres  ou  Colomnes  , puis  que  celuy-cy  fc  trouvoit  tel  dès  le 
temps  de  Cicéron.  Le  quatrième  eft  , que  la  mefure  oblcrvéc  dans  la 
Grece  , n’eft  autre  que  celle  d’Italie  : fçavoir  , la  diftancc  de  mille 
pas  : encore  que  le  Stade  fuft  la  vraye  mefure  des  Grecs  , mais  trop 
courte  pour  le  compartiment  des  chemins  : £c  qui  eut  defiré  trop 
grand  nombre  de  Colomnes.  Et  en  outre  , fc  tire  des  mots  de  Strabo 
un  tefmoignage  bien  clair  , que  le  mille  Italique  , duquel  on  fc  fervoit 
à la  mefure  des  Grands  Chemins  , cftoit  compolc  de  huit  Stades  : 8c 
non  de  plus  ny  de  moins. 

6.  Nous  voilà  donc  enfin  parvenus  au  dernier  chemin  de  l’Itincrai- 
re  : non  pas  en  l’ordre  qu’il  y eft  rangé  , mais  en  ccluy  que  nous 
avons  tenus  pour  en  faciliter  la  fuite  : 8c  par  la  fuite , l’intelligence 
de  cette  grande  machine  8c  entreprife  de  chemins  , que  le  Peuple  8c 
les  Empereurs  de  Rome  ont  cfté  lculs  capables  de  faire  réiiflîr.  Ainfi 
me  fuis  - je  acquitté  de  la  promefle  que  j’avois  faite  , de  prendre  les 
Grands  Chemins  de  l’Empire  au  beau  milieu  de  la  Ville  capitale  d’icc- 
luy  : 8c  de-là  , les  conduire  ainfi  que  lignes  d’un  cercle  , qui  s’en  va 
du  centre  à la  circonférence.  Or  pour  dire  ce  qui  en  eft  , les  Monts 
& les  Mers  s’y  oppofkns , les  Grands  Chemins  n’ont  pas  peu  clUe 
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conduits  par  tout  en  droite  ligne , ceux  qui  les  ont  foits  , ayans  eftê  • 
contraints  de  fléchir  , 8c  s'accommoder  à la  qualité  des  lieux  : Et  m 
hoc  Itinérant  id  fit  aaimadveiteitdum  , ainfi  que  parle  Hieronymus  Su- 
I97>  rita  , Fias  défi  élit  fro  fila  urbium  aut  oppidtmtm , quitus  Proconfulcs  Pro- 
inncias  obire  confuewraat.  Mais  nonoblt.int  cela,  les  pièces  dcfdits  che- 
mins à les  prendre  à paît , eftoient  tirées  à ligne  droite  fur  de  grandes 
Sc  admirables  cllendués  : ainfi  qu'il  fe  peut  voir  par  les  Voyes  Mili- 
taires qui  abordent  à Reims , qui  s'ellendent  à droite  ligne  lur  l’cfpa- 
cc  de  quinze  & vingt  lieues  continuelles  , à travers  la  campagne  & ter- 
ritoire de  l'ancienne  Seigneurie  Rcmoife  , ainfi  que  j’ay  veu  & confi- 
deré  avec  admiration. 

Mais  en  cela  il  faut  fuppléer  par  la  raifon  , ce  qui  défaut  à la  natu- 
relle difpofition  dcfdits  Grands  Chemins.  Ce  qui  le  fera  en  prenant  les 
bouts  & extremitez  de  chacun  chemin  en  fon  clprit , Sc  les  conférant 
l'une  avec  l’autre  , depuis  Rome  jufques  aux  confins  de  l’Empire,  par 
une  relation  qui  ne  dépend  que  de  l'entendement  : lequel  par  la  promp- 
titude de  fon  action  , peut  imaginer  une  ligne  droite  à travers  le» 

Monts  & les  Mers , qui  joignent  les  deux  extremitez  de  chacun  che- 
min cnfcmble.  Comme  par  exemple  , puis  qu’il  y a des  chemins  qui 
s'entrduivent  l*un  l’autre  de  Rome  au  fond  d’Efpagne  , de  la  Gau- 
le , d’Angleterre  , de  Hongrie  , de  la  Scythic  , des  Armenies , de 
Svrie  , de  Palelline  , d’Egypte  , & de  la  Lybie  , qui  empefehe  mon 
Clprit  de  prendre  les  deux  extremitez  de  chacun  d’iceux,  Sc  par  la  for- 
ce de  fa  faculté  railonnable  , & vertu  intelligible,  tirer  une  ligne  droi- 
te du  milieu  de  la  ville  de  Rome  , & Milliaire  Doré  , jufques  aux  ex- 
tremitez d’iccux  , à travers  les  Terres  Sc  les  Mers. 

7.  Et  partant  pour  conclufion  de  ce  difeours  , nous  pouvons  dire  , 
que  toutes  les  Provinces  de  l’Empire  qui  cftoient  en  terre  ferme  , & 
quelques  Iflcs  des  principales  , tant  de  i’Occan  , que  de  la  Mer  Me- 
diterranée , cftoient  remplies  Sc  accommodées  de  Grands  Chemins  pa- 
vez ( ce  qui  eftoit  du  commencement  bien  difficile  à croire  ) 6c  qu’ils 
allioient  les  Provinces  dudit  Empire  avec  Rome,  ainfi  que  les  membres 
avec  leur  chef  : car  ces  chemins  cftoient  comme  les  nerfs  , les  veines, 

& les  artères,  par  lcfquels  Rome  donnoit  vie  6c  mouvement  à ce  grand 
corps  d’Empire  : ainfi  que  nous  ferons  paroiftre  clair  comme  le  jour 
au  Livre  fuivant , où  nous  traiterons  de  l’ufagc  8c  utilité  d’iceux. 

On  ne  trouvera  donc  plus  dorefnavant  fi  cftrange  le  dire  de  Hicro- 
nymus  Surita,  par  nous  rapporte  en  la  Préface  de  cet  œuvre  : où  il 
dit,  que  les  Grands  Chemins  de  l’Empire  ont  cfté  faits  par  une  entre- 
fuite continuelle  8c  immuable  de  l’Orient  en  Occident,  8c  jufques  aux 
terres  inhabitables,  avec  des  levées  admirables,  8c  fubllru étions  de  ma- 
tières fans  nombre  : qu’ils  ont  elle  rédreflez,  applanis,  mefurez,  8c 
dtftingucz  par  des  Pierres  Militaires  : le  tout  avec  tant  d 'artifice  Sc  de 

• • ' fermeté,  • 
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fermeté , que  la  multitude  des  ficelés , 8c  longueur  du  temps  n’en  ont 
fçcu  renverfcr  les  monumens,  ny  effacer  les  veftiges,  qui  paroiflcnt 
encore  par  toutes  les  anciennes  Provinces  dudit  Empire.  Il  fera  auffi 
d'autant  plus  facile  d’adjoûter  foy  i Marcus  Vellérus,  qui  dit,  qu’il 
ne  croit  point , qu’en  tous  les  chemins  deferits  dans  la  Carte  de  Peu- 
tinger,  en  ce  qui  eft  de  l’eftenduc  de  l’Empire  Romain,  il  y en  ait 
d’autres,  que  ceux  qui  ont  erté  pavez,  que  vulgairement  on  appelle 
Prétoriaux,  Confulaires,  8c  Militaires. 

«BHHaBunauBUBnBBuanHaBBBBBaHBBUBBnnBBnnaaBBBBHiï 

DE  LA  LARGEUR  DES  CHEMINS  EN 
general , & du  rapport  qu’il  y a entre  1 ’lter 
des  Latins,  8c  le  Chemin  des  François. 

Chapitre  XLIX. 

x.  En  quelle  maniéré  il  faut  traiter  g 6.  Le  Droit  François  fur  le  fujet 
icy  de  la  largeur  des  Chemins  : (3  a des  Chemins  , fe  doit  conférer  au 
que  ta  largeur  des  Chemins  leur  § Droit  Romain. 

Jfert  de  différence  fpecifique.  g 7.  Chemins  pris  pour  nom  de  genre 
a.  Les  noms  de  Chemin,  13  Iter  £ (s  Cou/l  urnes  Locales  de  France, 

pris  en  deux  fortes , chacun  en  fa  a 8.  Efpeces  de  Chemin  François,con~ 
langue.  g formes  à /’lter  des  Latins  en  la 

5.  Chemin  13  Iter,  noms  de  genre,  g chofe  : differentes  au  nom , (3  à 

4.  L'un  13  l'autre  noms  d'ejpece.  a la  mefure. 
f.  Etymologie  de  Iter  13  Chemin,  g 

U s qu  es  icy  nous  avons  parlé  du  nombre  8c 
de  la  longueur  des  Grands  Chemins:  il  faut  main- 
tenant traiter  de  leur  largeur,  8c  voir  combien 
ils  font  differents  les  uns  des  autres  en  ce  point. 
Ce  qui  fervira  pour  faire  réconnoiftre  un  chemin 
d’avec  l’autre,  8c  de  quel  nom  on  le  doit  appel- 
ler.  Et  en  confequence  on  verra , quel  droit  le 
public  Sc  le  particulier  a de  s’en  fervir  à pied , à cheval , ou  avec  cha- 
riots. En  quoy  la  largeur  a cela  de  particulier,  que  la  longueur  n’a 
Pas,  que  félon  la  divcrfité  des  largeurs  qui  fc  trouvent  és  chemins,  ils 
font  diverfement  npmmcz,  ont  divers  ufages,  8c  fc  gouvernent  par  des 
droits  tous  differents.  Et  partant,  pourtaire  réconnoiftre  l’excellen- 
ce 8c  la  dignité  de  nos  Chemins  Militaires  au  dcfl'us  de  tous  autres,  il 
eft  i.  propos  de  montrer  quelle  eftoit  la  largeur  des  petits,  des  moyens 
& des  grands  : afin  que  par  la  çomparaifon  des  uns  aux  autres , la  na- 
Tome  I E e c e 
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turc  des  noftrcs,  foie  d'autant  mieux  reconnue.  C’cft  par  ce  moyen 

3ue  nous  fç  aurons  la  différence  lpecifiquc qui  fe  trouve  entre  ces  mots: 
1er,  Via,  Aclus,  Semila , Câlin,  Trames,  8c  autres  qui  ne  font  re- 
connus, linon  par  la  largeur  qui  les  termine  de  part  à d’autre  : En  quoy 
la  longueur  ne  leur  fert  en  aucune  manière. 

i.  d’autant  que  nous  eferivons  en  François,  8c  pour  les  François, 
nous  commencerons  l’interprétation  des  mots,  qui  fervent  à noftrc  fu- 
jet,  par  ccluy  de  chemin,  duquel  on  fe  fert  en  France  pour  figmficr 
toutes  fortes  de  chemins  : comme  les  Latins,  de  celuy  de  /Ier,  auquel 
le  François  rapporte  naïvement  : Car  l’un  & l’autre,  chacun  en  k lan- 
gue, fc  prend  en  deux  manières. 

La  première  defquclles  eft  celle,  dont  on  fe  (êrt  en  paroles  commu- 
nes, 8c  hors  le  fujet,  où  il  s’agift  du  droit  des  chemins,  foit  publics, 
foit  particuliers  : Car  en  cette  commune  façon,  tant  en  parlant  qu’en 
eferivant,  le  nom  Chemin  & Voye  : lier  8c  Via,  fe  prennent  indiffé- 
remment pour  une  mefmc  chofc,  8c  fe  définiffent  l’un  par  l’autre.  lier 
mel  /tus,  dit  Ifidore,  eft  Via,  qua  tri  ab  homme  quaquaverfum  pottft. 
En  Li  Jurifprudence,  où  les  différences  des  chemins  font  plus  particu- 
lièrement remarquées,  on  fe  fert  de  cette  generale  figmiication  hors 
l.  157.  jf.  le  traité  des  Servitudes.  Ælius  G ail  us  nous  en  donne  ce  tefinoignage 
diwri.  ■ exprès.  Item  Via  ejl , fiait  femita,  fivc  Iterejl.  Où  l’on  voit  le  che- 
H*‘f-  min  & b fente,  eftrc  compris  fous  le  nom  de  Voyc,  comme  fous  un 
terme  commun  8c  general. 

Mais  quand  il  eft  qucltion  des  droits  de  Servitudes,  ou  autres  droits 
publics  ou  particuliers,  qui  touchent  le  fait  des  chemins,  il  en  va  bien 
autrement  : Car  en  tels  fujets,  le  mot  de  lier  eft  en  lignification  dif- 
tinclc  & feparéc  de  celle  de  Via  : 8c  fe  prend  tantoft  pour  un  nom 
de  genre,  qui  comprend  fous  foy  pluficurs  efpcces  : 8c  tantoft  pour 
une  cfpccc,  qui  n’a  autre  nom  que  ccluy  de  fon  genre. 

LU  4 j,  J.  lier  pris  pour  nom  de  genre,  a fous  foy  les  eipeces  qui  enfuivent. 
Lu.  Via,  Atius , lier,  Semila,  CaUis  , Trames,  Ambitus,  Divortia  : 8c 
y 'S-  quelques  autres  qui  fignifient  quelque  efpece  de  chemin.  Varro  con- 
ftituè  ce  mot  pour  commun  genre  à ces  quatre  efpcces  : Via , AClus, 
ut  /if,,  her,  Ambitus  ; quand  il  dit  : Via  quidem  lier  , quoi  ea  vebendo  leri - 
nntw um.  tur  : A/lus  iter  in  « gris  : lier  iterum  quod,  agenda  teritur  : eliam  Ambi - 
tus  iter,  quod  circumeundo  teritur . Ifidore  en  fait  de  mefmc  de  CaUis 
8c  Trames,  car  il  dit  : CaUis  eft  iter  pecudum  inter  montes  , anguflum  & 
trilum.  Transites  Junt  t ratifier  fa  in  agris  itinera  : Et  en  autre  endroit. 
hier  Semilam,  (3  C a Hem , (j  Tramilem  differentia  eft  : Semila  bominil 
eft,  CaUis  pecorum  vel  ferarum.  Tramites  vent  tranpverfa  in  agris  itine- 
ra. Proprie  er go  CaUis  femita  tenais,  callo  pecorum  put  dur  ata.  Semis  a 
aulern  quaft  l'émis  via.  Par  où  on  voit  que  la  lente,  tant  pour  hom- 
mes, dite  Semila,  que  pour  belles,  dite  Callis,  8c  les  Travcrfcs,  di- 


Digitized  by  Google 


CHEMINS  DE  L’EMPIRE.  Liv.  III.  r87 

ers  Tramites , font  cfpeces  comprifcs  fous  le  fcul  genre  de  chemin,  que 
l'on  appelle  lier. 

4.  lut  efdites  matières  de  fervitudes,  fc  prend  en  fécondé  manière 
pour  un  nom  d^cipece,  qui  a fes  différences  à pan  : car  c’ell  une  ef- 
pece  de  chemin,  par  lequel  il  eft  loiüblc  d'aller  8c  venir,  8c  de  mar- 
cher tant  à pied  qu'à  cheval  : voirc-mcfmc  en  litière  : mais  non  pas 
d’y  conduire  à la  main,  ou  chalfcr  devant  foy  un  cheval,  un  boeuf,  ou 
autre  belle  de  charge,  6c  moins  encore  y mener  charrettes,  ny  cha- 
riots. Iter  eft  jus  eundi , ambulanài  heminis,  non  cliam  jument  um  agen- 
di,  vel  véhiculai»  : comme  parle  Ulpian.  Et  le  Jurilconiulte  Paulus  £•’: 
dit,  que  celuy  qui  va  à cheval,  ou  en  litière,  ell  ellimé  aller  fimple-  R 
ment,  & non  mener  ou  conduire  aucune  choie.  Qui  fella  aut  lcd  ta  L.j.f.eU, 
vebitur,  ire,  non  agerc  dicitur. 

f.  Aulfi  tient-on  que  le  nom  lier  eft  lait  du  Supin  hum  ai  eundo  ; Jnuma 
fuippe  jut  eft  bomims  eundi.  Ce  qui  eft  conforme  au  dire  de  Varro  : 

Qua  liant,  ahitu,  iter  appeüarunt.  On  en  peut  autant  dire  du  mot 
François,  fi  ce  qui  fc  trouve  de  fon  Etymologie  eft  véritable.  Car 
encore  que  ce  foit  un  nom  purement  nollre , 6c  qui  n’cft  emprunté  ny 
du  Grec,  ny  du  Latin  : mais  pluftoft,  qui  nous  ell  relie  de  l’ancien- 
ne langue  Gauloilc  : fi  ell-ce  qu’il  peut  bien  avoir  pris  fa  fource  de 
l’Hcbraïque  , avec  laquelle  on  trouve  que  l'ancienne  Gauloifc  avoit 
quelque  affinité  : 6 c de  fait  l'auteur  de  l'Harmonie  Etymologique  clli- 
me,  que  les  mots  de  Chemin  6c  Cheminer  viennent  du  verbe  Hcbreu 
pan  Cbamak , qu’il  expofe  par  ces  mots  : Cireuirc,  ambire , declinare , EIKcane 
elongare  fc,  ire,  amiulare.  Et  par  ce  moyen  l’originaire  lignification  Ciuichart 
de  chemin  conviendra  fort  bien  avec  celle  à,' hcr,  l’un  6c  l’autre  fig-  harmonie 
nifiant  un  lieu  par  lequel  on  peut  aller  6c  marcher,  les  prenant  en  leur  ttymologu 
lignification  fpecilîquc.  que. 

6.  Voila  ce  qui  cil  de  la  Jurifprudencc  Romaine  fur  le  fujet  de  ces 

mots  ; 6c  d’autant  que  noftrc  Droit  François  s’y  accorde  en  quelques 
points,  6c  en  autres  s’en  retire  de  bien  loin,  il  me  lêmble  qu'en  cet 
endroit  6c  ailleurs,  je  fèray  chol'c  agréable  à ma  Nation,  à laquelle  je 
donne  cet  ceuvrc  en  fa  langue,  fi  ]C  fais  une  certaine  conférence  6 C 
rapport  de  l’un  à l’autre  droit,  d’autant  qu’ils  le  font  entendre  8c  le 
manifcllent  l’un  par  l’autre.  Il  faut  réchercher  en  forte  les  Antiqui- 
tés des  Pais  cltrangers , que  l’on  ne  néglige  point  celles  de  fa  propre 
Nation.  Je  toucheray  donc  en  palfant  6c  comme  par  comparaifon, 
ce  que  je  tTouveray  des  Chemins  de  France  dans  les  Edits  6c  Ordon- 
nances de  nos  Rois,  Arrcfts  8c  Reglemcns  de  leurs  Cours  Souverai-  > 

nés,  6c  Coullumes  Locales  de  chacune  Province  : en  quoy  gift  prin- 
cipalement ce  que  l'on  peut  appcller  Droit  François. 

7.  Je  commcnccray  par  le  mot  de  Chemin , que  lefdites  Coullumes 
prennent  pour  nom  de  genre,  auffî-bicn  que  les  Romains  celuy  à' Iter. 
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Ce  qui  paroi ft  en' ces  termes  : Chemin  appellé  Voye,  Chemin  appellé 
Carrière , Chemin  appellé  Sentier , Chemin  appelle  finalement  Chemin , lef- 

Sucls  termes  fe  trouvent  en  certaines  Coulhimcs  locales  de  la  France. 

dais  quand  il  eft  queftion  des  mots  fpccifiqucs  des  Chemins,  il  s’y 
rencontre  de  la  différence  beaucoup,  foit  es  noms,  Toit  en  la  nature 
des  chofcs,  mais  principalement  és  mefures.  Car  en  ce  point  les  Che- 
mins en  France  ne  s’accordent  point  les  uns  avec  les  autres  : 8c  moins 
En  U Cou-  encore  avec  les  mefures  Romaines  : ainfi  que  nous  verrons  au  détail, 
ftume  de  Je  trouve  une  cfpece  de  chemins  en  quelques  Coulhimcs  locales,  qui 
Valois  S-  tient  cela  de  la  nature  du  Latin  Iter,  qu’il  n’cft  fait  que  pour  y aller 
’tj-  ^_cn  à pied  8c  à cheval , 8c  n’y  doit-on  point  mener  de  charrettes  : mais  ny 
Clermont  *e  nom»  "y  la  mefure  n’a  aucune  convenance  avec  le  Latin  Iter , car 
en  Beau-  en  François  on  l’appelle  Sentier,  en  quoy  il  s'accorde  avec  Semita, 
voifis  8c  porte  quatre  pieds  de  largeur  : en  laquelle  il  convient  avec  ABus. 

Md» 
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DES  NOMS  ACTUS  ET  VIA:  ET  DE 

leurs  différences. 

Chapitre  L. 


t.  Le  mot  Aéhis  , fort  équivoque,  a 6.  Les  largeurs  ne  font  pas  tousjours 
x.  Définition  <T  Aétus,  pis  pour  un  § exaBement  obfervées  en  toutes  for- 
ehemin.  Etymologie  Su  mot.  g tes  de  chemins. 

3.  Via,  quelle  efpece  de  chemin.  » 7.  Notable  differente  entre  Aéhisfÿ 

4.  Etymologie  de  Via.  g Iter,  d’une  part,  (fi  Via  d'autre, 

f.  La  differente  des  largeurs  fait  la  g 8.  Carrière  (fi  Ftye,  quelles  efpecet 

différence  des  chemins.  n de  chemins  és  Confiâmes  de  France. 


E mot  Aétus  , duquel  eft  appelléc  la  fécondé 
efpece  de  chemin , eft  fort  équivoque , fuivant 
la  diverlité  des  fujets  8c  des  arts  , où  il  eft 
mis  en  œuvre.  Car  en  Poëlic  feulement  il  fe 
prend  en  deux  façons , en  la  première  il  figni- 
fie  une  portion  ou  divifion  de  Comcdie  , 8c  Tra- 

gedie  , que  Feftus  Pompeius  appelle  Certa  fpatia 

Canticorum  8c  en  la  fécondé  , les  geftes  8c  les  mouvemens  de  ceux 
qui  jouent  leur  perfonnage.  En  Géométrie  ce  nom  eft  encore  de  ligni- 
fication double  , car  le  petit  A Bus , que  Columelle  nomme  ABum  mi- 
nimum , eft  une  efpace  large  de  quatre  pieds  félon  Varro  : 8c  long  de 
Mnfit.  0.1  cxx-  Mais  <*luy  que  l’on  appelle  ABus  quadratus  , qui  eft  le  plus 
grand  , eft  pris  poux  une  certaine  quantité  de  terre  de  ux  vingts  pieds 
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de  toute  face.  En  Jurifprudence  ce  mot  fc  prend  pour  certaine  cfpccc 
de  chemin  , diviféc  contre  lier  8c  Fia. 

z.  Je  ne  penfe  pas  que  les  François  ayent  un  mot , qui  fcul  puilfe 
répondre  au  Latin  AHus , fi  ce  n'elt  ccluy  de  Carrière.  Quoy  que  ce 
foit , Allas  en  Droit  n’eft  autre  chofc  qu’un  chemin  pris  & pratiqué 
entre  les  terres  labourables  , par  lequel  il  cil  loiiible  d aller  & venir  , 
tant  à pied  qu'à  cheval  : de  conduire  par  iceluy  toutes  belles  de  voi- 
tures : & d’y  aller  avec  charrettes  , pour  tranlporter  les  fruits  prove- 
nais des  terres  , ou  y charicr  les  amendement.  AHus  , dit  Ulpian  , t.  >.  f.  de 
eji  jus  agendi  vel  jumentum , vel  vebiculum.  Le  nom  Latin  ell  déduit  ai  1 '"vu.  tuf. 
agenda  , qui  lignifie  aulli-bicn  conduire  un  char  ou  charrette  , comme  F*d. 
des  belles  de  charge.  D’où  vient  que  Modellinus  comprend  ces  deux 
droits  fous  le  nom  à’ AHus  : & armenta  trajieere  , fc?  vebiculum  ducere. 

j.  La  troifiéme  efpece  ell  la  plus  grande  8c  privilégiée  de  toutes  , t_  n.  f. 
comprenant  en  foy  les  deux  premières  : d’autant  que  par  icelles  il  ell  de  Urne. 
loiiible  d’aller  tant  à pied  qu’à  cheval , d’y  mener  belles  de  charge  , '"fi-  f**' 
& d’y  palier  avec  chanots  ou  charrettes  de  telle  charge  & grandeur  que 
ce  foit.  Elle  ell  communément  appellée  Fia , d’où  vient  celuydeVoyc 
en  nollre  François  , quoy  que  vulgairement  on  luy  donne  le  nom  gc-  Zit.  i.j f. 
neral  de  Chemin.  Ulpian  la  définit  par  ces  mots  : Fia  eji  jus  eundi , /,rui,\ 

fc?  agendi  , fc?  ambulandi  : nam  fc?  lier  , fc?  AHum  in  fe  Fia  continet.  f,i*' 
4.  Aulli  dit-on  que  Fia  tire  fon  origine  , vel  ab  eundo  quafi  la , quod 
fer  eam  eatur  : vel  à vebendo  , quafi  Feba  , quod  per  eam  fruHus  in  do-  TtieUm 
mum  vebantur  : vel  à véhicula  , quod  per  eam  vebiculum  eai.  A cette  •»  tpkeme- 
demicre  s’accorde  Ifidore  , difant , Fia  efi  , qua  patefi  Ire  vebiculum  : ^finic 

fc?  Fia  diHa  à vebicularum  incurfu.  JJJ 

f . Et  à la  vérité  , quoy  que  Fia  puifle  bien  élire  dit  à vebendo  : fi 
ell- ce  que  cette  dernière  Etymologie  à véhicula  , dénote  proprement 
fa  nature  fpccifiquc  , d’autant  que  per  Fiam  peuvent  élire  conduites 
toutes  fortes  de  voitures.  Ce  que  l’on  ne  peut  dire  du  chemin  dit  AHus, 
qui  femble  élire  particulièrement  afïcélc  pour  le  chemin  des  fruits  pro- 
venant des  terres  labourables  , 8c  des  amendemens.  C'ell  pourquoy  a 
Varro  dit  que  AHus  efi  iter  in  airis  » : fc?  Pomponius  Fefius,  lier  inter 
vicinal,  b II  y a bien  certaines  Voyes  entre  les  voyes  privées  , qui  fer-  A^s_  ' 
vent  à la  mefme  chofc  lcfquclles  Ulpian  appelle  Fias  agrarias  , qua 
funt  in  agris  , quitus  impofita  efi  fervitus  , au!  ad  agrum  allerius  du- 
eant  c : mais  quoy  que  telle  Voye  femble  élire  une  mefme  chofe  avec  c *•  *• 
nollre  AHus  , d'autant  que  l’un  8c  l’autre  s’ellcndenc  à travers  les 
champs  labourables  : il  y a neantmoins  entr’eux  une  notable  différence,  vi tfm* 
qui  procédé  de  leur  largeur  naturelle  : d’autant  qu  'AHus  régulièrement  T»i  d in  U- 
n’ell  que  de  quatre  pieds  , 8c  Fia  de  huit.  Fcllus  nous  donne  ce  tef-  "/**•  tT* 
moignage  du  premier  AHus  inter  vicines  quatuor  pedum.  Columella  dit,  """"fi"- 
que  V arro  luy  donne  la  mefine  largeur  à ; mais  Fia  efi  double  à cette 
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quantité  , .Mm»  rfwo;  vfflaj  rap/f  , propter  euntium  (3  venientium  vthi- 
culorum  tccurfum  : pour  faciliter  le  partage  des  charrettes  8c  chariots 
qui  vont  l’un  contre  l'autre  : ainfi  que  parie  Ifidore  e : ce  qui  cil 
confirme  par  Cajus  Jurilconfulte  , qui  dit  exprefl'ement  ^ Vite  Latitu- 
de ex  lege  xn.  Tabularum  in  perreBum  oBo perla  babcat  : In  anfraBum  , 
id  ejl , ubi  flexum  eft  , jedecim. 

6.  Ainfi  voit-on  que  c’cft  de  la  différence  des  largeurs  , & non  des 
longueurs  , que  l’on  juge  de  la  différence  des  chemins  , chacun  des- 
quels doit  avoir  autant  d’efpacc,  que  l'ufage  8c  la  commodité,  à quoy 
il  eft  deftiné  , le  requiert.  Via  , eft  de  huit  pieds  de  largeur  pour  y 
recevoir  deux  chariots  venans  l’un  contre  l’autre  : AB  us  de  quatre  , 
comme  largeur  fuffifantc  pour  un  fimplc  chariot.  lier,  de  deux,  pour 
le  partage  d’un  homme  à pied  ou  à cheval.  Semiia  , d’un  pied  , citant 
dite  de  Scmi-itcr  : c’cft  ce  que  nous  appelions  un  l'entier  a pied.  £hta 
ibant  , dit  Varro  , ab  itn  , iter  appellarunt  : qua  angufti , Semiia  , ut 
Semi-iter,  didum  ; à quoy  le  rapporte  Ifidore.  Semiia  ilineni  dimidium 
eft  à Semitu  dicta.  Et  femblc  que  Callis  n’ait  encore  en  largeur  que  la 
moitié  de  Semiia  , puis  que  Callis  eft  une  fente  pour  les  belles  , 8c 
Semiia .,  un  (entier  à pied  pour  les  hommes.  Semiia  autem  bominum  eft , 
dit  le  mcfme  Auteur  , Caüis  fer  arum  (3  pecudum.  Callis  enim  eft  iter 
pccudum  inter  montes  , anguftum  (3  triturn  , à callo  pecudum  vocatum  , 
Ji-je  callo  pecudum  perduratum.  Ainfi  voyons-nous  , que  ces  largeurs  dif- 
férentes conftitucnt  les  différences  des  chemins  , 3c  fe  vont  multipliant 
par  proportion  Géométrique  , l’un  ayant  tousjours  le  double  de  l’au- 
tre. 

7.  Ce  n’cft  pas  toutefois  que  ces  mefures  foient  fi  exaôemcnt  obfer- 
vccs  en  toutes  ces  cfpeccs  de  chemins  , que  pluficurs  ne  fc  trouvent , 
qui  ayent  plus  ou  moins  de  largeur.  Celle  mdmc  que  l’on  appelle  Viam, 
fe  peut  bien  donner  plus  large  ou  plus  étroite  que  de  huit  pieds,  quoy 
que  ce  foit  fa  légitime  eftcnduë.  Il  faut  ncantmoins  qu’elle  loit  de  telle 
largucur  , qu’un  chariot , ou  charette  y puillc  palier  , autrement  ce 
ne  (croit  pas  Via  , mais  Iter  , ou  AB  us. 

8.  Dans  les  Collumes  de  Valois  & de  Clermont  en  Beauvoifis,  che- 
min appellé  Carrière  , a huit  pied  de  largeur,  où  on  peut  mener  char- 
rettes l’une  après  l’autre,  8c  bcftial  à lacordclle,  non  autrement.  Par  là 
fe  voit , que  la  Carrière  des  François  fc  rapporte  à X'ABus  des  Latins, 
quant  à la  nature  de  la  chofe  8c  droit  d’ulitgc  : mais  non  quant  à la 
mcfurc  qu’elle  a commune  avec  le  Latin  Via.  Es  mcfmcs  Couftumcs 
Chemin  appellé  Voye  , contient  fcize  pieds  de  largeur  , 8c  y peut-on 
bien  mener  8c  charter  fans  arrefter  , bcftial  de  Ville  en  autre.  Où  le 
nianifefte  que  cette  efpcce  de  chemin  eft  commune,  tant  au  nom  qu’en 
la  nature  de  la  choie  avec  le  Via  des  Latins,  mais  eft  du  tout  différente 
quant  à la  mcfurc,  l’une  eftant  double  à l’autre.  Chopin  parle  d’un  au- 
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tre  chemin  nomme  Carritre  , qui  ne  convient  en  mefure  avec  pas  un 
des  prcccdens  : & le  définit  en  cette  forte.  Carrière  elt  Chemin  pour 
aller  8c  venir  à pied  8c  à cheval,  à char,  8c  à charrettes,  fans  défenfe 
ny  contredit  : 8c  doit  avoir  vingt  pieds  de  largeur  pour  le  moins. 

KnnianunnannsH»  MnnaaHnnnsnnt(nnnnnnia»nnnn«»nn«a)9( 

DE  LA  DIVISION  DES  CHEMINS 
compris  fous  le  mot  Latin  Vta, 

Chapitre  LI. 

I.  Chemins  compris  fous  le  mot  La - g deux  efpects. 
tin  Via  ,fe  droljent  en  trois  efpe-  g 6.  Noms  ajjîgnez  aux  traverfes  ou 
ces  : publics  , privez  13  de  tra-  § Chemins  voifinaux. 
verfes.  g 7.  Définition  des  traverfes  , {3  di- 

».  Noms  ou  Epitbctes  affignez  aux  g vifion  d'icelles  en  deux  efpeces. 
Chemins  publics.  g 8.  Différence  entre  les  Chemins  de 

Définition  des  Chemins  publics  13  a traverfes  13  les  militaires, 
privez.  g 9.  Voye  fe  divife  proprement  en  deux 

4.  Noms  ou  Epitbetes  affignez  aux  g efpeces  : in  pubhcam  8c  priva- 
Chemins  privez.  g tam. 

y.  Divifion  des  Chemins  privez  en  g 

L y a trois  fortes  de  chemins  compris  fous  le 
mot  Latin  Via  , içavoir  Chemins  publics  , pri- 
vez , 8c  de  traverfes , fuivant  la  ientcnce  d'UV 
pian  , qui  porte  ces  mots  : Vi arum  quredam  Pu- 
blic* funt , quredam  Privât*  , qutedam  Vicinales. 
Ces  trois  efpeces  néanmoins  félon  la  droite  rail’on, 
fe  peuvent  réduire  en  deux  : puis  que  par  le  tex- 
te du  mcfmc  Ulpian  il  apparoit , que  les  Chemins  de  traverfes  rétom- 
bent en  la  nature  des  Chemins  publics  ou  privez  : ainû  que  nous  ver- 
rons fur  la  fin  de  ce  chapitre. 

z.  Quant  aux  Publics  , ce  font  ceux  que  les  Grecs  appellent  nt 
ibtùt  fiaettJKÙe,  c’eil -à-dire  Chemins  Royaux  : 8c  les  Romains  qui  n‘a- 
voient  point  de  Rois  , Prretorias  13  Confulares , du  nom  de  leurs  prin- 
cipaux Magillrats.  Publicas  Vias  dicimus,  ainfi  que  parle  ledit  Ulpian, 
quas  Grreci  rie  il  eût  &iMi\iKae,  nofiri  Prretorias,  alii  Confulares  Vias  va- 
cant. Dans  i’Hiitoirc  Romaine  ces  Chemins  (ont  fort  diverfement  ap- 
peliez : Julianus  Taboétius  en  a récucilly  vingt  noms  ou  Epithètes.  Via 
Publica  , dit-il , vicenis  modis  enunciatur  : Rtgia  , Militaris  , Preto- 
ria , Confie  taris  , Ordinal  ta  , Commuais  , JdaJUica  , Vulgarts  , Privi - 
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Ugiata  , Equefris  , Aperta  , Celebris  , Réceptif  ia  , lUuftrts  , U r bit  a J 
Fréquentât  a , Inoffenja  , Pulverulenta  , N tiens  , Éximia. 

3.  Or  on  appelle  une  Voye  Publique  , celle  de  laquelle  le  fol  cft 
public  : à la  différence  de  la  Voye  Privée  , par  laquelle  encore  que 
nous  ayons  droit  d'aller  & charicr  , fi  elt-cc  que  le  fol  rieft  au  public^ 
mais  cil  emprunte  des  héritages  appartenans  à des  particuliers.  Vi* 
enim  Privât*  J'olum  alienum  ejl  , Jus  tarnen  lundi  agendt  nobis  campe - 
lit.  Vite  autem  Public*  filum  publicum  eft  , rehtlum  ad  direffum  errtis 
Jinibus  latitudinis  ab  eo  , qui  jus  pubhcandi  bahut!  , ut  eu  publiée  iretur  , 
commearctur. 

4.  Le  Chemin  ou  Voye  Privée  eft  énoncée  dans  le  droit  & l’hiftoi- 
rc,  par  ces  noms  8c  épitlietes  recueillis  par  le  mefine  Taboctius  : Agra- 
ria  , CampeJIris , Rufiica  , Servilis  , Tranfverfa  , Servie»!  , Obtuxia, 
Pr*dialis  Semita  , Via  privati  juris  , Peculiaris  , Domejlica.  Ulpian 
confirme  ce  qui  cft  du  premier  de  lés  épithètes  , quand  il  dit.  Privât « 
funt , quas  Agrarias  quidam  dicunt. 

f.  Ce  grand  Junfconfulte  fait  deux  efpeces  de  Chemins  Privez,  la 
première  eft  de  ceux  que  l’on  voit  à travers  les  terres  labourables,  auf- 
qucls  a elté  impofée  cette  fervitude,  que  par  iceluy  un  particulier  peut 
aller  en  fon  champ  : quoy  que  le  fol  dudit  chemin  ne  luy  appartienne 
point.,  La  fécondé  cfpcce  cft  de  ceux  qui  fortans  des  Chemins  Publics, 
font  tirez  5c  conduits  à travers  les  terres  labourables,  par  lefquelles  il 
cft  permis  à chacun  d’aller  8c  venir,  tant  à pied  qu’à  cheval,  8c  avec 
voitures  : 8c  fe  terminent  communément  à quelque  village  ou  métairie. 

6.  Pour  ce  qui  cft  des  chemins  de  la  troiliéme  forte,  qu’Ulpian  ap- 
pelle Vicinales , 8c  quelques  Coullumes  de  France,  Chemins  voiûnaux, 
ou  de  traverfe , le  incline  Auteur  leur  alîïgrte  trois  noms  feulement  : 
Via  Vicinalt s tribus  ejfertur  vocibus , dit  il,  Vicana , Paganica,  Sclita - 
ria.  Ces  chemins  ont  cil  ce  nom  de  Vicinales , à Vtcis  : c’eft  à dire, 
des  villages  ou  hameaux  : d'autant  que , comme  parle  Ulpian  : In  Vi- 
cis funt , aut  in  Viens  durant.  Via  Vicana , ainfi  dite  à Vico , cft  pro- 
prement une  grande  rué  dans  un  village  : comme  Urbica,  dans  une 
ville  : Paganica , eft  une  Voye  paflant  à travers  certain  canton  ou  ter- 
ritoire particulier  d'une  Province  , que  les  Latins  appellent  Pagos  : 
comme  Ccfar  au  1 . de  lés  Commentaires  , Omni  s civitas  Helvetia 
m quatuor  Pagos  divija  ejl:  C’eft  à dire,  Tout  le  Pais  des  Suidés  fe 
divife  en  quatre  Cantons.  Solitaria  cft  celle  qui  s’eftend  à travers  quel- 
que quantité  de  terres  labourables,  5c  y finit  : ou , comme  la  Loy  par- 
le, y meurt  fans  ifliië. 

7.  Quant  aux  traverfes,  à parler  généralement  il  y en  a de  deux 
fortes  : car  les  unes  tiennent  de  la  nature  des  Chemins  publics  : 8c  les 
autres  des  particulière.  Celles  qui  tiennent  de  la  nature  des  Chemins 
publics  fe  lubdivifent  encore  en  deux  ripeces  differentes.  La  première 
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eft  de  celles  qui  ont  cela  de  commun  avec  les  chemins  publics,  que 
d’avoir  elle  faites  & efpargnées  de  la  terre  publique,  par  ceux  qui  pie- 
mierement  ont  fait  aux  hommes  le  département  des  terres  labourables, 
prairies,  bois,  & marais.  Ce  que  nous  pouvons  colliger  de  ces  mots 
d'Ulpian.  Ha  s quoque  Vicinales  Publicas  ejfe  quidam  dicunt  : quod  iia 
verum  eft , fii  non  ex  collatione  privatorum  hoc  iter  conftitutum  eft.  La  le- 
conde  cil  de  celles,  qui  de  première  inllituuon  font  faites  des  hérita- 
ges  des  particuliers  : mais  dont  la  contribution  ell  fi  ancienne,  qu’il  Uicum  tf. 
n’en  relie  plus  aucune  connoifiance  en  la  mémoire  des  hommes.  Le  « 1“*  •» 
Jurifconfulte  Paulus  nous  alfeure  de  cecy,  quand  il  dit  : Vue  Ficina-  le"  >“*?■ 

- . les,  que  ex  agris  privatorum  collatis  faS*  funt , quarum  memona  non  ex - w u,l'tt' 

tôt , Publicarum  Ftarum  numéro  funt.  Quant  aux  traverfes  particuliè- 
res, ce  font  celles,  dont  le  fol  ell  fait  de  la  contribution  des  hérita- 
ges des  particuliers,  de  laquelle  contribution  la  mémoire  n’cit  point 
encore  perdue.  Encore  y a-t’il  cela  efdites  traverfes  particulières,  qui 
approche  de  la  nature  des  chemins  publics,  que,  combien  que  le  fol 
foit  particulier,  l’ufagc  neantmoins  en  demeure  au  public. 

8.  Mais  on  pourra  demander,  fi  les  chemins  de  traverfe  appeliez 
Vicinales,  font  chemins  publics,  quelle  différence  y a-t'il  entr'eux  & 
les  militaires?  Le  mefme  Jurifconfulte  nous  dit,  que  les  uns  font  dif- 
férons des  autres,  en  ce  que  les  militaires  fc  vont  terminans  en  la  mer, 
ayant  quelque  port  pour  extrémité  : ou  bien  prennent  fin  en  quelque 
cité  de  renom,  ou  a quelque  fleuve  navigable,  ou  à d'autres  chemins 
militaires  : Mais  les  traverfes  ont  pour  dernière  fin  quelque  chemin 
militaire  traveriant  de  l’un  en  l'autre  : ou  quelque  bourg  & village , J-.J 
ou  bien  le  milieu  de  quelque  campagne  , montagne,  ou  vallée,  où 
elles  fe  viennent  perdre,  & comme  mourir  fans  ifluc.  Sed  inter  eas,  f 
dit-il,  y Céderas  F tas  Afilitares , hoc  inter ejl,  quod  Fiee  Militant  exi- 
tum  ad  Mare  , aut  in  Urbem  , aut  in  Flumina  publica , aut  ad  aliam 
Fiam  Militarem  habent.  Harum  autem  Ficinalinm  Fiarum  diffimilis  eft 
conditio  : nam  pars  earum  in  Militâtes  F las  exilum  babent  : pars  fine 
Mlle  exitu  intermoriuntur. 

ÿ.  Or  puis  que  par  l’explication  des  Voyes  de  traverfe  nous  avons 
découvert  qu’elles  1c  réduitent  en  partie  à la  nature  des  chemins  pu- 
blics, & en  partie  en  celle  des  particuliers  : nous  avons  eu  occafion 
de  dire  dés  le  commencement,  qu’à  proprement  parler,  il  n’y  avoit 
que  deux  genres  de  chemins,  aufquel;  la  divifion  d’Ulpian  fc  pouvoit 
réduire  : içavoir  Chemin  Public  Sc  Particulier. 
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DU  NOM  GREC  o tit,  ET  DIVISION 
des  Chemins  Publics. 

Chapitre.  LII. 

• 

I.  Otif,U  plus  commun  d'entre  flu-  g 4.  Divifion  des  Chemins  Publics 
fieurs  noms  Grecs , pour  fignifier  a dans  les  Coujlumes  de  France, 
le  nom  Latin  Via.  » f . Des  Chemins  non  Royaux  chez 

Z-  Noms  propres  chez  les  Grecs  pour  S Us  Franfois. 
fignifier  les  Chemins  Publics,  y § 6.  Divifion  des  Chemins  Publics , 
divifion  d'iceux.  g Péage  aux  (f  V 01  finaux. 

3.  Différences  d'entre  Us  deux  efpe - n 7.  Divifion  defdit s chemins  félon  Bou- 
tes de  Chemin  Public.  H UUUr  en  Royaux  (J  des  traverfes. 


E S Grecs  abondons  en  mots  fur  toutes  les  autres 
Nations  , ont  beaucoup  de  noms  pour  fignifier 
les  Chemins  entendus  fous  le  nom  Latin  Via , tels 
que  font  Ayte/sif,  a mfxif,  Niçrt,  CSirpu,  KlK&ébor, 
AfuCc'ac,  Mais  entre  tous,  ccluy  de.  cible  plus 
propre , 8c  le  plus  commun  pour  exprimer  la  li- 
gnification de  Via  : & comprend  en  fov  autant 
de  forte  de  chemins  en  Grec,  coriime  Via  en  Latin.  C’eft  de  là  que 
font  tirez  ces  mots  O toffttn»,Viarum  confiruttio  , y munus  fiernenda 
Via  :OÎtmint,Via  praparatio.  Oîomloç , Vialor,  qui  facit  Viam  y mu- 
nit, 8c  plufieurs  autres  de  mefmc  déduction.  O tôt  cft  donc  le  nom 
general  des  Chemins  chez  les  Grecs. 

l.  Mais  le  Chemin  Public  e(t  proprement  appelle  6 pu/(à  liée, 
•fi»(ii‘»f,«’ju*£i*Aa«<ÿsf0f,OîJr/3anAJxij.  & fe  divile  en  deux  dpeces,  tant 
chez  les  Auteurs  Latins,  que  chez  les  François  : fçavoir  en  chemins 
Royaux,  & non  Royaux  : militaires  8c  non  militaires.  Les  chemins 
Royaux  ou  militaires  font  ceux,  par  lefqucls,  les  Capitaines  ou  Em- 
pereurs Romains  faifoient  la  conduite  de  leurs  Armées , & du  bagage 
qu'ils  avoient  à leur  fuite  par  les  Provinces.  Les  non  Royaux , ou 
non  militaires,  font  ceux  qui  traverfent  d’un  militaire  en  un  autre  : ou 
bien  qui  fortans  des  chemins  Royaux  ou  militaires , s’eftendent  à tra- 
vers les  champs  labourables,  ou  autre  nature  de  terres,  aux  Bourgs  , 
Hameaux  ou  Villages,  qui  en  font  détournez,  8c  comme  mis  à l’cf- 
cart.  Leon  Haptiitc  Albert,  parlant  des  Chemins  Publics,  fe  con- 
forme à cette  divifion,  quand  il  dit,  Vi  arum  quidem  a lia  Mi li  tares  , 
alia  non  Militâtes.  Sunt  quidem  Militâtes , quà  in  Provincia  proficijii- 
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mur  y cumexercitutf  impedimentis.  Non  Afüitares  funt , quitus  à Mi-  tternii- 
Istari  egredimur , au!  in  villam  , oppidums  , aut  eequi  aliam  in  y tant  f.cxttn»  li. 
Militarem  : uti  funt  per  agrum  jidlus,  per  urtem  Divcrticula.  *t 

$.  Siculus  Flaccus  , taie  la  mcfme  diviiion  des  Chemins  Publics, 
ouoy  que  fous  autres  termes  : Sçavoir,  in  yias  Rcgias  fc?  yuinalet:  Sc 
dit,  que  les  uns  font  difterens  des  autres  , en  ce  que  les  Chemins 
Royaux  font  façonnez  & entretenus  aux  defpens  du  public  : font  nom- 
mez des  noms  de  ceux  qui  en  ont  cfté  les  auteurs,  comme  yia  etppia, 

Flaminia , (ÿc.  fe  publient  à la  diligence  des  Commiffaires,  & s’adju- 
gent à des  entrepreneurs,  qui  fe  chargent  d’en  faire  les  ouvrages.  Mais 
quant  aux  traverfes,  elles  fe  détournent  des  chemins  Royaux  dans  les 
terres,  6c  fouvent  viennent  à fe  rejoindre  à d’autres  chemins  Royaux  : 
fe  façonnent  6c  s’entretiennent  à la  diligence  des  Magiftrats  des  lieux, 
qui  en  qualité  de  Voyers  contraignent  les  proprietaires  des  héritages 
voifins  d’y  travailler  i ou  bien  de  contribuer  à la  defpenfe , à railon 
des  terres  que  chacun  a coftoyant  lcfditcs  traverfes  , ou  aboutifl'ant  fur 
icelles.  C’eft  le  fens  du  palfage,  que  nous  avons  couché  en  les  pro- 
pres mots  au  livre  i.  Chap.  zz.  de  cet  œuvre  : où  les  termes  ad  yias 
tuendasy  lignifient,  pour  réparer  6c  entretenir  les  chemins.  Confor- 
mément à cela,  les  cntrctcncmcns  8c  réparations  des  Grands  Chemins, 
font  lignifiées  par  le  mot  de  Tutela  //i>,dans  les  loix  Romaines: com- 
me en  la  loy  Qu  te  dam.  D.  de  légat,  z.  l.  Patruus  §.  CodicilUs.  D. 
de  Légat,  j. 

4.  Quant  aux  François,  ils  font  une  divifion  de  leurs  chemins  pu- 
blics, quafi  toute  pareille  aux  Romains  : Sçavoir  en  Royaux  ôc  non 
Royaux.  Les  Royaux  par  excellence,  s’appellent  du  nom  de  Grands 
Chemins  : 6c  font  ceux  qui  vont  de  pais  à autres  : 6c  de  grande  Vil- 
le à autre.  Mais  félon  la  diverfité  des  lieux  8c  Coullumes , ils  reçoi- 
vent des  largeurs  fort  differentes.  En  la  Couftumc  de  faint  Orner,  a de 
Boulogne,  *>  ôc  de  Monftrcuil  c fur  Mer,  les  Grands  Chemins  doi- 
vent eftre  de  foixantc  pieds  de  largeur.  En  celle  de  Clermont  d en 
Bcauvoifis  , de  foixante  quatre  pieds , à onze  pouces  pour  pied.  En 
celle  de  Scnlis  , grand  Chemin  Royal  allant  Je  Ville  en  Ville,  doit 
dire  de  quarante  pieds  en  bois  8c  forells  : 8c  en  terres  labourables , ou 
autre  aflïctte,  de  trente  pieds. 

f.  Les  chemins  non  Royaux  font  diverfement  nommez  8c  mefurez 
félon  la  différence  8c  diverfité  des  lieux  : En  la  Couftume  de  Bou- 
lonnois  il  y a chemin  Vifcontier  ou  traverfant,  qui  doit  eftre  de  tren- 
te pieds  dé  largeur  e : Le  chemin  Chaftclain  f de  vingt  pieds  : le  Fo- 
rain g de  quinze, 8c  le  Volontaire  pour  ifluë  des  Villes, ae  onze  pieds  : 

Tous  lefqucls  chemins  refpondcnt  en  quelque  forte  aux  chemins  nom- 
mez yicinales,  entant  qu’ils  font  chemins  publics  de  fol  8c  d’ufage 
cnfemblc , ou  d’ufage  tout  au  moins. 
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6.  Les  Coultumes  d’Anjou,  de  Touraine,  du  Maine,  & de  Lo« 
dunois,  divifent  leurs  chemins  publics  en  Péageaux,  fie  Voilinaux  : 
Et  appellent  chemins  Péageaux,  ceux  dont  les  réparations  doivent 
eltre  Faites  par  les  Seigneurs  Chaltclains,  ou  autres  plus  grands,  qui 
en  ces  Coultumes  ont  droit  de  péage.  Les  Voilinaux  ont  eu  ce  nom 
du  Latin,  Ficinalis , à la  réparation  defquels  doit  eltre  pourveu  par  les 
Juges  ordinaires  de  Police.  Es  Coultumes  d'Anjou  St  du  Maine , 
Grand  Chemin  Péageau  doit  contenir  quatorze  pieds  : 8c  ceux  qui  en 
ont  plus,  ne  doivent  eltre  amoindris.  En  celle  de  Tours  Sc  de  Lo- 
dunois,  le  Grand  Chemin  cil  de  feize  pieds,  fie  le  Voiûnal  de  huit 
pieds  feulement. 

7.  Boutillier  en  fa  fomme  Rurale,  appelle  le  chemin  Voilinal  du 
nom  de  traverfe  : fit  le  divife  contre  le  chemin  Royal , en  cette  ma- 
niéré. Travcrfe  ( dit-il  ) ell  un  chemin  qui  traverfe  d’un  Village  en 
autre,  fit  elt  commun  à tous,  pour  gens,  pour  belles,  8c  pour  char- 
roy.  Dois  fçavoir  qu’en  France  , au  Roy  appartient  traverlcs  gar- 
der 8c  maintenir  : li  doit  contenir  de  large,  comme  les  plus  des  Cou- 
ltumiers  font  d’accord,  jufques  à vingt-deux  pieds.  Item,  le  chemin 
Royal  cil  le  Grand  Chemin, qui  va  d’un  païs  en  autre  , 8c  d’une  bon- 
ne Ville  à autre  : fie  doit  contenir  quarante  pieds  de  largeur,  fur  l’a- 
mande de  foixante  fols  au  Roy.  C’cll  ainli  que  les  Coultumes  de 
France  alignent  aux  chemins  publics  des  noms,  8c  des  mefures  fort 
differentes  les  unes  des  autres  : fie  qui  peu  conviennent  avec  les  noms 
fie  mefures  des  Romains  : defquels , neanmoins  ils  retiennent  quel- 
ques veltigcs  en  aucunes  chofes. 
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DU  NOM,  ET  DE  LA  NATURE  DES 
Chemins  Royaux  en  general» 


Chapitre  LIII. 

t.  Antiquité  du  nom  de  Chemin  *j  fiant  du  domaine  des  Rois. 

Royal.  H 4.  La  garde  (fi  Surintendance  des 

Z.  La  propriété  des  Chemins  Royaux  § Grands  Chemins  , appartient  an 
»’ appartient  au  Roy , n'y  a aucun  g Prince  fiuverain. 
autre:  mais  l'uf âge  à tous.  n f . De  ta  nature  des  Chemins  Royaux, 
3.  Pourquoy  appeliez  Royaux , ne-  § {3  de  quel  droit  ils  font. 

N T R e les  Chemins  publics  , les  plus  grands  , 
qui.  fervent  pour  aller  de  pais  en  pais , & de 
bonne  Ville  en  autre , ont  eu  quafi  en  tout 
temps , & en  tous  lieux  , le  nom  de  Chemins 
Royaux.  Des  le  temps  de  la  fortic  que  le  Peu- 
ple d'Ifraël  fit  du  Royaume  d'Egypte  fous  la  con- 
duite de  Moyfc,  les  Grands  Chemins  cftoient  ain- 
fi  appeliez.  Ce  Peuple  demandant  au  Roy  des  Amorréens  paffage  libre 
par  les  terres  , luy  fait  dire  par  fes  Ambafladcurs , qu’il  ne  fc  détour- 
ncroit , ny  par  les  terres  labourables  , ny  par  les  vignes  : mais  qu'il 
marcherait  par  la  Voye  Royale  , tant  qu’il  folt  paflc  outre  les  limites 
de  fon  Royaume  : Non  declinabtmus  in  agros  (fi  vtneas , Nia  Regia  gra- 
diemur  , donec  tranfeamus  termines  tuos. 

z.  Ce  n’elt  pas  toutefois  que  la  propriété  des  Grands  Chemins  ap- 
partienne aux  Rois  , & foit  de  leur  domaine  , non  plus  que  les  tra- 
veries  , ou  autres  Chemins  publics  : ains  ils  font  au  nombre  des  cho- 
fes  qui  font  hors  de  commerce  , & dont  la  propriété  n'appartient  à au- 
cun, quoy  qu’il  loit  permis  à chacun  de  s’en  lervir  : & tout  auHi-bicn 
aux  fujets  , qu'au  Prince  fouverain  : car  en  cette  qualité  de  public, 
Proprietas  pote  fi  inlelligi  nullius  ejje. 

3.  Ils  ont  elle  ainü  dits  , comme  on  dit  un  courage  Royal , ou  un 
banquet  Royal  , pour  un  grand  courage  , & pour  un  excellent  ban- 
quet. Et  de  fait , pluficurs  Peuples  , tant  Grecs  qu'autres  , qui  n’a- 
voient  point  de  Rois  > & les  Romains  mdmes  , n’ont  lailfé  d’appcllcr 
leurs  Grands  Chenrns , du  nom  de  Chemins  Royaux  : comme  qui 
dirait  , les  plus  grands  Sc  les  plus  excellons  de  tous. 

4.  C’cft  aux  Rois  & fouverains  .Seigneurs  néanmoins  , qu’appar- 
tient la  garde  principale , Surintendance  d’iceux  : non  comme  citant 
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de  leur  domaine  , mais  eux  eftans  les  gardiens  légitimes,  Sc  les  conféré 
valeurs  des  chofes  publiques.  Je  ne  veux  pas  icy  m’eftendre  fur  la  poli- 
ce des  Grands  Chemins  , ceux  qui  défirent  s'en  inltruire  auront  ré- 
cours aux  livres  des  Seigneuries  de  Monlieur  L'Oifcau , où  il  en  a 
traité  fuffi  Comment. 

y.  Or  ces  Grands  Chemins  , ou  chemins  Royaux  , ne  font  autre 
chofe  , aue  pièces  d’efpargne  , que  l’on  a Élit  de  toute  antiquité  pour 
aller  de  Région  en  autre  , (ans  offenfer  les  terres  , vignes  , prairies  , 
bois  , fbrefts  , & autre  nature  de  terres,  qui  appartiennent  aux  Com- 
munautez  , ou  aux  particuliers.  Ce  qui  femblc  cftre  de  jure  Gentium  , 
attendu  que  Apud  onrnes  genres  pertque  cujlodttur  , comme  e liant  chofe, 
que  la  railon  naturelle  a egalement  ellably  par  tout. 
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DE  LA  DIVISON  DES  CHEMINS 
Royaux  , des  noms  & de  la  largeur  des 
Chemins  Pavez  par  les  Provinces 
Romaines. 

Chapitre  LIV. 


î.  Diffcrtnct  au  nom  & en  la  na-&  Franco.  Foye  Argentée  en  Efpa* 
ture  des  Chemins  Publics.  S gne. 

2.  Que  le  nom  de  Via  Mili taris  , § <5.  Noms  des  Grands  Chemins  en 
» appartenait  qu'aux  Chemins  P a-  *j  Angleterre.  , 

vez.  à 7-  Pourquoy  T Auteur  s'eft  fervy  du 

Chemins  Militaires  diverfement  H nom  des  Grands  Chemins  piujlojl 
nommez.  Noms  Latins.  § que  d'autres. 

4.  Noms  Italiens  , François  g 8.  De  la  largeur  commune  de  [dits 
Portugais.  5 Grands  Chemins  de  l'Empire, 

f.  Cbaujfées  fc?  Chemins  ferrez  en  § 


N co re  que  le  Jurifconfulte  Ulpian  compren- 
ne fous  le  nom  general  de  Chemin  public  tous 
ceux  que  les  Grecs  appellent  Chemins  Royaux, 

& les  Romains , Prétoriaux  ou  Confulaircs, 
quand  il  dit , Publicas  Fias  dicimus , quas  Greeci  f t . 
ode  étoile  @cun Aixele,  noftri  Pretorias,  tf)  Confulares  ru,„  j-  ' 

2 Fias  vocant  : Si  ell-ce  qu’il  y a tel  chemin  public,  Kijuûi  in 
qui  eft  fort  different  d’un  autre  , non  feulement  en  fa  nature  , mais  Un  public», 
en  fon  nom  propre  & fpccifique  : car  des  Chemins  Publics  , ou  Chc-  V1  ,"*- 
mins  Royaux  , les  uns  font  pavez  , & les  autres  non  pavez  : Ainfi 
que  nous  avons  dit  ailleurs  : ôc  eft  (ans  doute , que  ce  n’cft  pas  de  la  na- 
ture prccife  des  Chemins  Publics  , ou  Voyes  Royales,  que  d’eftre  pa- 
vées : attendu  qu’il  y en  a peu  de  pavées  , en  comparaifon  de  cel- 
les qui  ne  le  font. 

z.  Toutefois  c’eftoit  aux  chemins  pavez  , qu’appartenoient  propre- 
ment le  nom  de  Fia  Pretoria  , ConJ'ularis  , Alihtaris  : d'autant  que 
c’eftoit  ouvrage  de  Préteurs  & des  Confuls  , & que  c’eftoit  par  lcfdi- 
tes  Voyes , que  les  Préteurs  , Confuls  , Proprétcurs  , & Proconfuls 
faifoient  la  conduite  des  Années  Romaines.  Ces  chemins  ont  cfté  fort 
diverfement  nommez  fuivant  la  diverfité  des  langues  de  chacune  Na- 
tion : fpecialement  de  l’Europe  , où  lcfditcs  Voyes  paroiflent  encore 
eu  une  infinité  d'endroits. 
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j . Nous  commencerons  l'énumération  de  ces  appellations  diverfes 
par  les  mots  Latins  , qui  fc  trouvent  tant  en  l’Hiltoire  que  Jurifpru- 
dencc  : car  en  l’une  & l’autre  on  les  appelle  tantoft  Fias  Regias,  Præ- 
torias  , Confulares , Militâtes , pour  les  caufcs  que  nous  avons  déduit 
cy-dcffus  en  pluficurs  endroits  : tantoft  Tcllures  inaggeratas , à caufe 
du  grand  amas  des  terres  necelîaires  à exhaufler  les  levées  , fur  lcfquel- 
les  icfdits  chemins  font  pavez  : d'où  viennent  les  mou  de  Sidomus 
Apollinaris. 


Tallet em  t eûtes  inaggeratam. 

Tantoft  Aggeres  Publient , five  Itïnerarios  , à caufe  qu’ils  fervoient  pu» 
bliquemcnt  a voyager.  Tantoft  Fias  Solemnts , à caufe  de  l'excellence 
& célébrité  de  l’ouvrage  , & fréquence  des  pafians.  Tantoft  Curfus 
Publient , 9 raifon  que  les  Poftcs  Romaines  eftoient  affiles  fur  icelles  : 
tantoft  Fias  SnUtas  , ou  Confueta  Itinera  , & d’autres  noms  , qui  fe 
trouvent  dans  Ammian  Marcellin  , & autres  Auteurs  anciens.  On  les 
nomme  quelquefois  purement , & ffmplcment  , Strata  Stratnrum  : 
non  pas  à Terendn  , comme  llidore  a penié  : mais  àSternendo , id  ejl , 
vtuniendn.  Car  ce  verbe  elt  indiffèrent  à pluficurs  lignifications  : & 
n’y  a que  les  noms  que  l’on  y accouple  , qui  le  terminent  à l’une  ou 
à l’autre  , ne  lignifiant  pas  mcfme  action  en  ces  façons  de  parler  : 
Stemere  leclum  , Sternere  aulam  , Stemere  viam.  Or  eft-il , que  Ster- 
nere  , en  cette  demiere  lignification  , vaut  autant  que  Munire  : com- 
me en  ces  mots  d’Appius  Cæcus  dans  Cicéron  : Itlcb  Fiam  munivi  , 
ut  eam  tu  alienis  vins  conitata  célébrâtes.  Et  en  ccux-cy  de  Suetone  : 
Fiam  munire  Julius  Ctcfar  dejiinarat  à mari  fupern  per  Apennini  dorfut, » 
ad  Tybcrim  ufquc  , paulo  ante  nbitum.  Et  partant , nous  pouvons  dire  , 
que  c’ell  à Sternendo  , & non  à terendn  , que  les  Latins  ont  tiré  leur 
nom  de  Strata  , pour  lignifier  les  Grands  Chemins  pavez  , foit  aux 
champs  , foit  à la  ville.  Ainli  le  prend  Lucrèce  , quand  il  dtt  : 

Strataque  jam  volgl  pedibus  detrita  Fiarutn 

Saxea  cenfpicimus. 

4.  Je  croy  que  c’cft  dc-là  , que  les  Italiens  ont  emprunté  leur  mot 
de  la  Strada  , duquel  vient  celuy  de  battre  l’cftrade  , comme  qui  di- 
rait , Calcibus  fer  ire  Fiam  Jlratam  , d'où  vient  qu’un  doéte  Auteur  du 
dernier  fiécle  a derit , que  Strata  ohm  Gallicè  dilia  eft  Fia  munita  pa- 
vimento  , abfquc  additinne  nomma  Fier.  Vnde  Strada  ltalici.  Ce  mot  eft 
pareillement  mis  en  œuvre  par  les  Portugais  , qui  l’ont  tiré  du  mot 
Strata  , auffi-bien  que  nous  par  un  pareil  échange  que  celuy  des  Ita- 
liens : en  la  langue  dcfquels  ce  mot  Latin  eftant  paffe  , 1)  a changé 
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& de  nombre  & de  genre  , d’un  neutre  plurier  , eftant  devenu  fémi- 
nin fingulier  : comme  le  docte  T umebc  le  remarque  en  ces  termes  : quant 
Stradam  feeminino  généré  vocant  h ali.  Strata  plurali  Jixit  Lucre  tius  lit. 
jn  imo  , qui  ei  nommi  fatniniito  occafiomm  dcdijfe  propi  videtur. 

Guichardin  , en  fa  belle  & gentille  Description  du  Païs-bas  , par- 
lant des  Grands  Chemins  de  l'Empire  , qui  parodient  encore  entiers 
avec  admiration  en  ces  quartiers:  dit,  que  les  Italiens  les  nomment  au- 
trement , Vie  lajlricate , & les  François  des  Chauffées.  Quant  au  mot 
Italien , il  leur  vient  du  verbe  Lafiricare  , qui  fignifie  paver  en  leur 
langue  , 8c  qui  s'approprie  à toutes  fortes  de  pavemens  & fortifications 
de  chemins  , voire-mcime  aux  pavez  de  Mol’aïque.  Seballiano  ErilTo  , 
Italien  de  nation  , tourne  ainü  le  mot  de  Suetone  , Vtas  Jlernendas  fi • 
lice  in  tu  be  , (fi  extra  urbem  glarea  fubfiruendas , matginandafque,  lors 
que  parlant  delà  Voyc  Flaminicnne,  il  dit,  Dal  quai  luogo  di  Suctonto  noi 
vediamo , cbe  Augufio  prefe  fopra  di  fe  , a far  lafiricare  la  Via  Flaminia 
da  Rama  tnfino  a Rimim  -,  Andrea  Palladio  met  en  ulage  ce  mot  en  la 
melhie  lignification  , Fecero  , dit-il , gli  Anttcbt  quefie  1er  Vie  Militari 
in  due  medi  : cloe  o lafirigandok  di  Pietre  : overo  coprendole  lutte  di  gbia- 
ra(fi  di  fabbia. 

f . Quant  au  nom  François  de  Chauffée  , il  ne  vient  d’ailleurs  , li- 
non à Calcibus  t c'eft-à-dirc , des  plantes  des  pieds  , defquelles  ces 
chemins  font  ordinairement  battus  en  marchant , de  mcfme  déduction 
que  Calhs  \ à callo  pectidum  vocatum  , fine  Callo  pecttdum  perduratum  , 
comme  dit  llidore.  C’cft  d’où  vient  que  nos  vieux  Pères  , qui  ccri- 
voient  leurs  titres  en  tel  Latin  qu’ils  nouvoient , il  y a deux  cens  ans  , 
& au-deffus  , appelaient  ces  Chauffées  Calcejas  , & Calciatas  , ainfi 
que  nous  avons  dit , lors  que  nous  avons  parlé  des  Chauffées  de  Bru- 
nchault,  que  les  anciennes  écritures  nomment  Calcejas  Brunecbildis.  On 
les  nomme  encore  en  nollre  Gaule  Belgique  , Chemins  Ferrez , com- 
me en  Efpagne  on  appelle  le  Grand  Chemin  de  Salamanque  , la  Vovc 
Argentée  : l'un  & l’autre  nom  , eftant  pris  de  la  fimilitudc  , que  les 
petits  cailloux  , dont  ces  chemins  font  pavez  , ont  avec  ces  deux  mé- 
taux contraires  en  couleur. 

6.  Quant  aux  Anglois,  il  Tenable  qu’ils  appellent  les  Voyes  Militai* 
res  faites  par  les  Empereurs  en  la  grande  Bretagne,  du  nom  de  Streat , 
quafi  à St  entende.  Ce  que  l’on  peut  conjcâurcr  par  ces  noms  de  fVa- 
tblingdreat , Verlamfireat , Ikenildflreat  , Èmtinfireat  s dcfquels  nous 
avons  donné  la  lignification  au  dernier  Chapitre  de  noftre  premier  li- 
vre parlant  des  Auteurs  des  Grands  Chemins  d'Angleterre. 

7.  Bief , encore  que  l’Hiftoire  & le  droit  appelle  lcfdites  Voyes  de 
l’Empire  , Vi as  militares , Confulares  , Prcettrias  : Et  que  le  nom  de 
AFigne  Vice  , vol  Magna  Binera  , ne  le  trouve  point  en  ufage  dans  les 
Auteurs  Latins  : fi  cft-cc  que  je  ne  me  fuis  point  fervy  de  ces  noms 
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pour  un  terme  ordinaire , mais  de  celuy  de  Grands  Chemins , que 
j'ay  mis  en  oeuvre  par  tout  : voirc-mefmc  au  titre  general  de  cet  oeu- 
vre. Ce  que  j’ay  fait , non  tant  pour  la  grandeur  immenfe  de  ces  che- 
mins qui  s'eftendent  par  un  fi  long  Empire  : que  pour  la  propriété  de 
noltrc  langue  Françoife  , en  laquelle  on  fe  fert  de  ce  nom  general  de 
Grands  Chemins  , pour  lignifier  ce  que  les  Latins  appellent  Fias  Re- 
gias.  Et  tel  en  cil  l’ufage  8c  la  pratique  dans  les  Ordonnances  des  Rois, 
8c  les  Couftumcs  Locales  de  la  France  , où  fe  trouvent  tels  ou  fcm- 
blables  mots  , Guetteurs  de  Grands  Chemins  : Vol , ou  Meurtre 
commis  fur  les  Grands  Chemins  , 8c  autres  fcmblablcs. 

8.  Cell  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  fur  les  noms  des  Chemins 
Militaires  de  l’Empire  de  Rome  , pour  les  réconnoiftre  Sc  diftinguer 
des  communs  8c  vulgaires.  Et  ne  refte  plus  qu’à  dire  un  mot  de  la  lar- 
geur d’iceux,  félon  les  mefures  que  j’en  ay  fait  fur  ceux  qui  font  es  en- 
virons de  la  ville  de  Reims.  Ces  mefures  reçoivent  diverfes  confédéra- 
tions félon  la  diverfité  des  parties  dciüits  Grands  Chemins  : car  en  au- 
cuns endroits  , ils  font  comme  à fleur  de  terre  : 8c  ne  paroit  rien  d’i- 
ceux , finon  le  pavé  de  la  furfàcc  extérieure  , qui  couvre  fous  foy  les 
couches  intérieures.  La  plus  baffe  dcfqucllcs  cil  bordée  de  part  8c  d’au- 
tre de  grofles  pierres  , difpofécs  à ligne  droite  , 8c  comme  tirées  au 
cordeau,  qui  fervent  de  liflicre  8c  de  retenue  aux  matières  dcfdits  che- 
mins. Ces  lillicrcs  font  par  tout  couvertes  de  terre  : 8c  faut  fouir  dans 
lefdits  chemins  à qui  les  veut  trouver.  C'elt  toutefois  en  elles  que  la 
largeur  dcfdits  chemins  s’efl  maintenu  8c  confcrvé  en  fon  entier  : ayant 
trouvé  par  tout , que  d’une  lificre  à l’autre  , il  y a vingt  pieds  ou  en- 
viron de  largeur.  D’où  fe  peut  tirer  en  confcqucnce  , que  les  Loi* 
qui  n’attribuent  aux  Chemins  Publics  que  huit  pieds  de  largeur  , en- 
tendent cela  des  chemins  publics  non  militaires  , 8c  non  pavez.  Mais 
quant  à nos  chemins  pavez  , il  en  va  bien  autrement  : car  és  endroits 
où  ils  font  rélevez  fur  terrafles  , ils  paroiflcnt  beaucoup  plus  larges  : 
d’autant  que  les  deux  pentes  des  terraflês  ont  quafi  par  tout  autant  de 
largeur,  que  le  pavé  mcfmc  qui  eft  pofé  dcflùs.  De  forte  qu’en  tels  en- 
droits , je  les  ay  trouve  de  foixantc  pieds  de  largeur  , divifee  en  trois 
parties  : Sçavoir  , vingt  pieds  pour  le  pavé  , 8c  autant  pour  chacune 
dcfdites  pentes.  Et  par  ainfi  nous  pouvons  dire  que  la  mcfurc  commu- 
ne des  Grands  Chemins  de  l’ Empire  , où  ils  font  élevez  fur  tcrrofTes  , 
cil  de  foixantc  pieds  ou  environ. 


FIN  DU  TROISIEME  LIVRE. 
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